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AVERTISSEMENT.
LE volume que je publie affjourd'hui , aurait dû l'araire beau
coup plutet. L'empreffement avec lequel il eji demandé , fie?*
pour exciter tous mes efforts. Il n'a pas dépendu de moi de ripou-
dre 1 comme je Feutrais fouhaité, aux defirs du public. Des arran-
gemme indeenfables ont arr iété les éditeurs plus long-teins
n'avaient lieu de s'j attendre. Le grand nombre de planches qui
accompagnent ce volume la lenteur des arti fies , & le defir de
donner de belles gravures voilà les caufes des retards. Elles ne
fubfiflent plus aujourd'hui 	 ron peut compter déformaisfier une
plus grande diligence. Ilion travail ji eue avancé que la tra-
duffion allemande ,.• qui a plufieurs venues d'avance fur cette édi-
tion. Les graveurs promettent que les trente-trois planches de ce
volume feront finies avant que le troifieme volume du deoure
Toit en état de paraitre 	 doive> 'ètre mis fous prejfe immé-
diatement après celui-ci. je ne négligerai rien pour hâter fidite
d'un ouvrage que je crois utile & je ferai tout ce qui eft eu .

mon pouvoir pour le rendre: digne des feages des gens de goût..
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Par 1JI, le. Marquis n CounTI v-it o N

Et par M. eau <mu Correfponclant de Mcadémie Royale des Sciences.

SECTION PREMIERE.

Des Mines de fer , & de leurs préparations.
.

LÏFAMENT du fer eft en fi grande quantité ,	 fi généralement ré.
pondu , qu'il n'y a pas une partie de la terre qui n'enToit enrichie ; ,pas
une i'iabitance qui ne fait fufceptible d'en retenir une portion. TonjOuri
prêt â fe combiner, ou à fe dél:.‘ornpofer, , aulli.aifé à détruire qu'à

(u) L'art des forges à fer ne pouvant
âtre traité qu'avec une. affez grande éten-
due, ors a réparé en beaucoup de fedioris
particulleres , ce qui le regarde ; & on les
clamera réparémeut , à mefure qu'elles,
feront prétes â imprimer. On commence

Tome	 ,

aujourd'hui à parier des mines de fer, pour:
fuivre ainsi les divers objets.

On s'eft ravi , quand on .a pu,, non.feu.:
lement des planches , niais de ce qui s'est,
trouvé dans les papiers de DE .,REAU-
MUR 2 qui di toujours cité quand on 

,

n'a.
A'



DES MINES DE FER..

reproduire , l'influa de fa renaiffance, ruccede toujours à celui de fin clep&
riffement. Parcourez la terre: vous trouverez une montagne entiere 	 :-
de fa bafe connue jufqu'au fouit -net autre choie que du fer: ailleurs ,
il dl: enfeveli à des profondeurs auxquelles l'induitrie & le travail des
hommes ne peuvent pénétrer. Souvent faa -Mine eft en malles dures corame .

une roche; d'autres . fois elle eit tendre, friable, & difperfée çà . & là ,
fous différentes figures. Tantôt elle eit polie & tintante comme une-glace ,
tantôt rude & criblée comme une épongej : il y en - a des quantités im-
mentes, qui imitent la figure des fruits 'ou de leurs- , celle des,
coquillages, des rOgnons , des feues , - des poiS; - d'autres mines font en-
grains fins, en poutlere , &c. Comme le fer celle facilement à toutes
fortes de difol vans , il Change continuelle:nem de forme : tantôt minératife
avec du foùfre, il forme une pyrite : tantôt perdant fon phlogiftique ,
tombe en pouffiere , q.ui , fuivant la matiere à laquelle' elle s'unit, prend=
une forme cubique, creute, anguleufe, feuilletée , plate - , unie &c. ou
fe moule dans les contours des coquillages ; en un mot , s'arrange fuivant
ks.modeles que-, lui préfente une fubttanee- calcaire , vitrifiable ou ré,.;
fraCtaire. Cette matiere dépotée enveloppe les corps qu'elle. ne peut pénétrer ;
Léchée, elle te rairemble en mues irrégulieres entraînée par un courant,.
elle s'arrondît ; filtrée à travers un banc de. fable, elle fe' granule r in-
filmée dans les fitfures d'une montagne , elle en parcourt & remplit juf-
qu'aux plus petits rameaux , qui deviennent femblables aux arteres &
aux veines que l'art a trouvé le fecret d'injeier. On peut parvenir à
connaitre.la nature lies. fubflances „ à la combinaifon dequelles le fer a
concouru on décompte une pyrite , qui reprenant du phlogiftique „
fe minéralife de nouveau: Au{li admirables par la diverfité de leurs cou- .
leurs que par celle de leurs formes , les Mines 'du fer paffent du blanc..
jtifqu'au noir , du terne jutqu'à l'éclat du rubis , qui doit à ce métal fa
vivacité.

C'f.; s T cette fubftance, en apparence fi groffiere, mais an fond fi
Lubcile, : f idcetraire, qui mérite fibien d'être connue, & fi capable de.
nous rendre une infinité de tervices, que nous effaierons d'examiner.

pas marqué par des guillemets ce qui" a
cté extrait de Lès papiers. Quoique les
41Inrens arts portent le nom des différons
académiciens auxquels ils eut été départis;
comtne danï ce travail il a pu leur être afro-
dé , des -citoyens • zélés & verrés dans
l'art qu'if 'était queitiOn de décrire, ou des
correfpendans de l'Académie qui ont, en

tout ou ;lotir Ia plus grande partie, con.
tribué de leurs ,foins Sc de leur travail à
l'ouvrage , en n'a pas héfité de faire paraî-
tre auffi ces arts fous le nom de ces parti-
culiers. -0>elf à ces différens titres, que cc
qui regardera le fer & tart des forges,
paraîtra coneurrement fous le nom de

Boueuu.•



DES MINES DE-F :ER.

La comparaifon & l'examen des différentes mines & de leurs dierens
travaux nous ayant paru propres à: éclairer ; pour multiplier les: reitources
en ce genre, on a donné la trachietion du traité. du fer de .S w E E
BORG, auquel nous renverrons pour plufieurs détails , dans lefquels
nous aurions fans , cela- été obligée d'entrer ; etc faifant l'expofition de -

l'am., Lés. libraires fe font 'portés .volontiers à imprimer la traduetion de -

:SWEDENBORG d'un caradere qui diminuera le prix de l'ouvrage e
ponr le mettre à portée de l'ouvrier même , dont l'expérience éclairée
deviendra plus utile au publie. Cet ouvrage , dont nous avons retranché
tout ce que le Suédois avait emprunté de M. DE REAUMUR, fervira
.avec célui de ce Lavant & le fer fendu , de commentaire
celui ci.

POUR apprendre à connaître les différentes fubilances que la terre
.nous offre ou qu'elle renferme dans fon feirt, on peut avoir recours à
WALLER IUS , POTT , GELLERT ,. LEHMANN , CR AMER,HEN.CKEL
SCHLUTER (b) & autres , dans lefquels nous avons pu -ifé bien des inf-
tritétions. D'après ces connaiffances préliminaires, qu'il eft indifpenfablo
d'acquérir, nous obferverons avec GELLERT, qu'il y •a quatre efpeces
de pierres principales.

e. LES pierres calcaires, qui fe diffolvent dans les acides; & que Patton
du feu change en chaux.

2°. LES pierres argill cures , qui ne fe diffolvent pas dans les acides, Sic
qui` fe durcilfent dans le feu (I ).

(b) 	 HELLIOT , de l'Académie des
fciences , a fait une excellente traduélion
de l'ouvrage de ce dernier, qu'on ne fardait
trop, confuher.

(i) II y a bien des objections à faire con_
tre cette divifion qui n'est point d'accord
avec les idées de MM, GELLERT CRA.
MER:: On n'y trouve point les pierres qui
réfiftent au feu ,.quoiqu'elles forment indu-
bitablement une claire principale. Les pier-
res argillenfes font en trop petit nombre
pour la remplacer. Il y en a plufieurs au-
tres, dont la fubfiance Weil rien moins
qu'argilieefe ;, telles. font les craies , l'af-
bac , le tripoli , différentes fortes de
-blondes „ & d'autres. Les pierres gypfeufes
-ne peuvent pas non pies foriner uneelaffe

moins il s'agit de rapporter tontes
les pierres: ê :toutes. les terres à. certaines

claires générales. II ferait plus commode de
: les ranger parmi les calcaires , d'en faire
une des principales fubdivifions ; car it
clt faux de dire , qu'elles ne fe diffou-
draient point dans les acides. C'ell une
obfervation de M. le profeireur POTT, qui
ne fe vérifie que dans un très-petit nombre
de cas ; probablement parce qu'il n'a fait
des expériences que fur les pierres d9
de genre qui le trouvent aux environs de
Berlin. Mais la plupart de celles d'Autri.
che , de Saxe Sc de l'éleelorat de Hanovre,
fur 'di:indic j'ai fait des d'ais , fe

- vent dans les acides. Et comme les pierres
gypfeufes ont ceci de cominun avec Mess cal?
caires, que raélion du feu les réduit el.
poudre , on• ne .voit pas. que ron
avec fondement en faire une autre . _elafre
Alitai; Il ell vrai: que Ta poudredeseçr

Â ij
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-	 LÉs pierres gni-feules -, qui ne fa diffolvent pas non plus dans - les
•acides & -qtn• Padion du :feu change en plâtre , 	 en une
rubflaitce	 humectée avec de l'eau , la• propriété d'acquérir un ad'«
grand 'point • de ;dureté.

• 4°.. L E s pierres vitrifiables.; qui donnent • des étincelles lorfqu!on les
frappe avec de l'acier.. Il faut cependant excepter • de 'cette regle le, fpath.

"•fufible & la pierre ponce.- Les pierres de cette efpece nec fe diffolvent point
dans les acides g l'alios du feu ne les ch4nge point en Chaux , mais , en
verre. Le nième auteur a encore divifé les pierre vitrifiables en deux
•clefee, les unes faciles & les autres difficiles à fondre. Ces dernieres font.
connues fous le nom d'apyre. Pour -plus grande intelligence de ces dig.
férentes efpe:es de pierres, voyez le §. i, à la fin de. la feconde partit
'de: cette fedion.

M. HOMBE-RG no-us apprend' que le caillou & le marbre-, expofés féL. •
parément miroir ardent du palais - royal fe calcinent , & que; mis-
en poudre & mêlés enfemble, ils- fondent_ Ce fait, dont nous avons-
'des expériences journalieres, nous conduit à. juger qu'après avoir trouvéT ;
;des Mines-- de 'fer , la, premiere attention, doit être de bien connaître
kin matrice, & de s'affiner de leur nature, pour y joindre les fou
`dans convenables , deft-à-dite r des fubitances dont l'addition fait fondre;
les mines les plus réfractaires. On doit en conclure-que, dans le -travail
en 'grand , if faut contrebalancer les fubfiences d'une efpece par d'autres.
fulaftances d'une efpece connue ,. pour leur fervir de fondans. Dès-lors
ne pourrions - nous pas aflurer fans témérité, que loriqu'on a abandonné
'des mines. qui parailfaiént rebelle- à la ftifion „ c'eft faute d'avoir connu
les- matieres qui leur . fervident de bafé , & celles. qui auraient fait 'fondre
.cette- bafe. De quelle conféquence, n'eft-il donc pas de s'exercer par des
effais réitérés fur la _ connaikrance des fondans ?

TOUT' nous- conduit à- croire que le fer, ainfi que bien d'autres fubf- -

inieres eft d'une autre nature' que celles
des dernieres ;' mais s'il n'y avait à cet égard
aucune- différence , ces deur fortes :de
pierres -feraient exaétement les mêmes , &
ne devraient pas être diftinguées en deux
efpeces comprifes fous le même genre.
La diverfité du plâtre eft le caradere
tif de cette efpece particuliere ; mais cette
différence ne fuffit par pour en faire une
claire générale. Toutes les pierres & toutes
l'es terres mit certaines propaiétés effen-
Utiles ; eertainS caratcres difthu tifs . par

lefeets on peut les féparer -ree toutes les
-autrespierres ou terres. Si un de ces carat.:
teres était fuflifant pour en. faire- par-là .

- .même une claffe générale , nous tombe..
rions- dans l'inconvénient de les multiplier
autant que les individus. Une claire fup.
-pofe des propriétés connues à plufieurs
efpeces. Et combien n'y pas de terres

de pierres qui donnent du gyps ? Enr Mt
mot un efprit philofophique aura bien-de
la peine à fe- déterminer it; faire:des-
res gypfeufes une claire générale.	 -



DES MINES DE FER::

tances , a un élément qui lui eft particulier. Sans cela, depuis le terris
que l'on fait du fer avec les mines que nous déGgnons par mines - du
fer , il, ferait arrivé quelquefois qu'on aurait fait un autre métal', on
qu'avec des mines connues pour donner un autre métal , on aurait fait
dû fer. Or , cela • n'eft jamais arrivé : bien loin de là , pour la Purifica-
tion & le traitement des métaux quelconques , on a grand fo:n , quand
il eft queftion d'en traiter un particullérement , de réparer & extraire les
parties élànentàires des autres métaux qui peuvent s'y trouver mélan-:
gés : tous les métaux Sr demi-métaux s'oppofent dans des degrés diffe- -
rens à la liaifon &- connexion des particules ferrugineufes. Donc te fer,
comme les autres métaux, a un élément gni lui cft particulier & différent
des autres; car les bafes font les mêmes.

PLusi.e.uas nous dirent que l'analyfe & la décompofition. 'des corps
font bornées ; qu'on ne peut les pouffer que jufe'à un certain point ,
au-delà duquel tous les efforts font inutiles ; que c'ell à ces dernieres
fubliances qu'on .n donne le nom d'élémens : tels font principalement
l'eau, l'air, la terre & le feu ; d'où l'on peut conclure que les élémens
font des fubitances Cmples & inaltérables. . .

eft difficile de concevoir comment quatre fui:dan-ces L'impies & irral-
erables peuvent , par de &optes coinbinaiforts & mélanges enteelles pro-
dtiire d'autres- fubftances auffi diftinguées & auffi différentes • que celles
que nous - voyons dans la nature; les fels ., par exemple. Il eft pins aifé
de concevoir que la terre eft un élément fans mouvement ,. & que le feu ,
l'air & l'eau font - des agens ou . élémens, qui donnent du motive-
nient aux fubftances terreares , & qui occafionnent des combinaifons , des
coMpofés , des mélanges-, dans lefquels ils entrent quelquefois Comme
principes, en exerçant leur action fur i'élement paffif c'eft.4-dite, la terre.,
qui doit retenir & défendre quantité d'autres élémens feeondaires inat.

• tèrables „ lefquels font en allai :grand nombre qu'il y a de fubftances effert r,
tiellement différentes (2).

Nous entendons donc par élément lion pas la combinaifon des dia-

(Z) II eff fans doute difficile de conce-
voir comment tontes chofes font produites
par la combinaifon des quatre démens ,
la terre , le feu , Pair & On ne
réuflira jamais à donner de cette produc-
tion une idée cliftinete. Le fyllême que
l'auteur adopte ici,eft beaucoup plus proba-
ble -01 reffemble à divers égards au fyftéme
du regne minéral dent M. DE Peri lut

il y a cinq ans , la preenieie equiffe à la el-
Meté royale de Giktingue , & qui fut an-
nonce • alors dans les gazettes littérabis
& dans les journaux. Suivant cet effai",
l'eau , le vif-argent , -ou l'élément métalli.
que , & l'huile , ou l'élément inflammable,
font let trois élémens fsmples &
bleu, qui font mis en mouvement par la
chaleur. L'air n'et qu'un élément fun-
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rentes Cubitances qui cotnpofent un corps ,., niais ce qui le caraâérire
fpécialement, abitradion faite de tous les acceifoires. On fait, par
exemple, qu'une telle erpece de fel prend toujours, à la crykailifation,
une telle figure : .ce fel fera mille fois mèlé dans de la terre , mille fois
diffous dans de l'eau , mille fois fondu à un certain degré de feu; quand
on en Fera l'extrait , & qu'on ie mettra à la cryftallifation , on aura
toujours des cryflaux de la nième :figure que la premiere fois : donc
on peut dire que ce fel , ainfi que tous les autres fels primitifs , a un.
élément particulier (3 ). Mais quel eft-il cet él ément ? Il n'eft - por-
fade d'en connaître que ce que l'expérience nous apprend ;

daire ou fubordonné , parce qu'il eft pro-
duit par l'eau , qu'il peut redevenir eau ,
qu'à parler en général , il eft d'une même
nature avec elle. Ces trois, fubftances iim
pies , l'eau , le mercure & Pair , mis en
action par la chaleur , agiffent & circulent
perpétuellement. C'eft par elles que fe font
toutes les générations , tentes les compofi-
tions ; c'eft d'elles que viennent toutes les
deftruélions & les régénérations. Chacune
de ces fubilances fimples cil le principe
élémentaire d'un des regnes de la nature ;
l'eau pour les végétaux, l'buile ou la graiife
pour les animaux, le mercure pour les
minéraux; bien des autres élément coopé-
rent auffi dans chaque regne. La terre eft
purement paflive dans toutes les généra-
tions & transformations qui fe font en elle.
Suivant ce fyitêrne , il n'eft pas même be-
foin de fuppofer que la terre contient
des élémens fecondaires ou fubordonnés ,

qui fervent à former les différens corps.
Cette fuppofition ne ferait pas fans diffi-
culté , parce que ces élémens fecondaires
devraient être en auffi grand nombre qu'il

.y a de corps & de matieres différentes : &
de leurs combinaifône & transformations ,
fi fréquentes dans la nature , il naltrait un
véritable chaos , ou elles produiraient une
infinité de nouvelles produélions. Chaque
corps du regne minéral. a, il eft vrai, une
terre primitive qui eft propre à fa confti-
turion par laquelle il eit détenninément
cc eorps & non un autre , .par- laquelle il

eft dillIngué de tous les autres corps, Ce..
pendant il eft nifé de rendre fenfible que
toutes ces matieres premieres ne font
que des mélanges, des préparations des
trois matieres fimples , qui feules dans la
nature ont une force■aetive. M. ln JusTI
en a déjà montré la poffibilité d'une ma-
niere générale & il le fera mieux encore;
s'il publie un jour ce nouveau fyitême avec
plus d'étendue.

,( ) Ce n'eft pas là , fuivant moi , .la
véritable notion que l'on a communément
des élémens , ni celle cjùe l'on doit avoir
d'après les principes philofophiques. Ce
que l'auteur appelle ici "l'élément de ce
fel, eft proprement fon effence. On fait
que l'effence d'une chofe eft ce par quoi
elle eft ce qu'elle eft , & par quoi on la
diftingue de toutes les autres chofes. Cette
maniere de cryftatlifation qui eft propre à
un certain fel , eft précifément ce qui le
rend ce qu'il eft , ce qui le diftingue de
tous les autres fels : la falure , la folubi-
lité dam l'eau , & d'autres propriétés de ce
genre , font communes à tous les Cels.
Sous le terme générique d'élément des
corps, il femble qu'on peut comprendre
les premieres fubitances , les particules
premieres qui entrent dans Ca compofition.
Il n'eft guere pbilofophique ; on nuit à la
clarté des idées & à la jufteffe des reforme-
mens , Iodique l'on confond Peffence d'une
chofe avec fes élémens , & qu'on donne
aux 1411S le nom qui convient aux autres.
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•iue cet élément caché eft une Tubi-tance quelconque, 	 , inàldrable 	 ,
.6t propre à conftituer tel corps en particulier (4). Nous pouvons même,
nous appuyer en ce point, du gentiment de ceux que nous cherchons . à
éclaircir , puiTqu'ils ont dit : la vérité , les chymifies n'ont pu julqu'a pré-
fent parvenir 4 produire une matiere filme; en combinant enfenble la terre &
peau ( /rairons , 1i lion veut, le feu & Pair ). Gela pourrait faire foupçonner
qu'il y entre quelqu'autre principe que la terre & l'eau clans la mixtion faune
qui nous échappe , que nous ne pouvons retenir lorfque nous décompolons
lu _tels.

« 1:EAU qui a été enlevée par l'air, dit HENCEEL, contient un acide
„- qui fait du vitriol en s'unitrant avec une terre métallique,,. Par cette
propofition , on peut entendre que l'élément des fels acides peut êtr'e enlevé
par Pair , & que l'élément des métaux peut être retenu par une terre
qu'alors on nomme métallique ; & que quand ces deux élémens en cet
état peuvent fe joindre, il en réfulte du vitriol. Ne pourrait- on pas
penfer qu'i• y a autant d'élémens pour les métaux , qu'il y a de métaux
différens , & que chaque métal a fort élément particulier ? ,, Les fubftances
„ métalliques font, dit-on , des corps pefans, brillans, opaques 8t faibles,
„ «impies principalement d'une terre vitrifiable unie avec le phlogif.

tique „.
Nous concevons donc qu'un métal eft un corps pefant , brillant; opa..

(4) Tout cela ne femble guere folide. 11
ne fuit point de là , que la figure que prend
conftamment une certaine efpece de fel
dans la cryffallifation , vienne de quelque
fubftance & immuable. Cette figure
peut tout a -uni bien être produite par la po-
fition & la forme que les particules confti-
tutives ont_ prifes en fe mêlant & en fe
liant enfemble. 11 eft même probable que
c'eft la véritable raifon. L'expérience le
montre affez clairement. Lorfqu'on rature
les acides avec des alkalis & qu'enfuite on
cryitallife le fel neutre qui s'y trouve , fi
la figure des cryftaux du fel était produite
par une certaine figure des particules élé-
mentaires , il faudrait qu'il arrivât l'un on
l'autre de ces deux cas. Si la particule confh
tutive qui détermine la figure était l'efprit
acide lularême , ou un élément caché qui
lui eft infeparablement uni, les eryllaux
ou le fel neutre devraient avoir la même

figure que celui du fel , duquel on a réparé
par la cryftallifation l'efprit acide. /Vies
c'eft ce qui n'arrive jamais. Le fel neutre
tiré de l'efprit de vitriol & des alkalis , n'a
point des cryftaux de la même figure que
le vitriol. Que fi , ou un élément
inconnu qu'il contient, était la caufe de la
figure des cryftaux du fel , il faudrait que
tous les fels neutres tirés par le moyen de
l'alkall , de l'efprit de vitriol , de l'efprit de
falpêtre , de l'efprit de fel commun , eue
fent la même figure, ?dais c'eft encore cc
qui n'arrive pas. Ils font tous d'une figure
très - fenfiblement différente. Concluons
donc que la figure des cryftaux 'filins ne
vient que de la pofition que prennent dans
leur mélange & dans leur union les -par-
ticules conifitutives. Cela parait bien dé-
montré 

'
• & il n'y a pas la moindre raifon

à oppofer à cela.



DES MINES DE FER.

que , fufible duetile & compofé d'une terre vitrifiable , unie tant avec le
'phlogiftique qu'avec l'élément caché & inconnu, qui caraétérife un métal
en particulier (5). Suivant cette définition générale, 'on doit définir . en
darticulier le fer, un métal compofé de fou élément particulier, de fel , de pbtb-

.giflique combinés Z' retenus dans une fujle proportion par une bafe vitrifiable.
CONNAIT E les fuhitances qui contiennent l'élément du fer ; les tirer

du rein de la terre; les faire palfer par les travaux fuceeffifs qui amenent
ces 111bl-tances à la qualité du fer ou de l'acier ; les fuivre autant qu'il fera
poffible , dans les différens degrés de leur'Compofition de• leur décompo7
fition artificielle, fera précifement la defcription de l'art.

CETTE prerniere feétion des mines de fer 'fera divifée en deux parties
la premiere traitera des matieres qui contiennent abondamment du fer;
la féconde traitera du travail de ces matieres avant qu'elles (oient expofées
au fourneau de fufion.

PREMIERE PARTI . E.
Des matieres qui contiennent l'élément du fer.

POUR donner plus d'ordre à cette partie, nous allons fuivre War.t.fflus,
'4& rapport& ce que nous avons recueilli dans les autres auteurs nous la
réfuterons enfuitele plus briévernent qu'il fera poffible, pour en tirer des
inftruétions convenables à l'idée générale que nous devons nous former des
mines de fer qu'on peut travailler, & de celles qui , pour le travail etc

(5) Cet élément caché & inconnu elt
plus propre à embrouiller la chofe qu'à
l'éclaircir. H ENC E & d'autres favans
minéralogiftes nous apprennent que cha-
que métal elt formé d'une forte de terre
qui lui elt propre , qui le détermine , qui
en fait ce métal & non un autre. Pour-
quoi ne pourrait-on pas nommer ainti cette
terre primitive des métaux ? Pourquoi en
ferait- on un élément particulier & in-
connu ? D'ailleurs cette dénomination elt
ImprOpre. Cette terre elt trop grofiiere
_pour qu'on puiffe l'appeller élément ; dans
plufieurs métaux on la diftirxgue à Pcell
en y ajoutant quelque matiere combuiiibie ,

on peut en faire de nouveau du métal. Le
nom d'élément ne convient qu'aux parti-
cules premieres abfolument limples. Il y
aurait auifi bien des chofes à objeéter fur la
définition du fer. Dés que l'on a pris la
terre métallique , ou le prétendu .élément
tic l'auteur , pour la bafe du fer, il ,rt'eft
plus permis d'y faire entrer de nouveau.%
terre vitrifiable. On ne l'aurait la montrer

part clansle fer : fi , en fuivant les prin-
cipes de BECREU , on veut admettre fon
existence , c'elt une particule fondamentale
de la terre métallique du fer , c'elt Pelé.
ment inconnu de l'auteur.

grand
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grand , ne doivent pas être mires au nombre des. mines, mais feulement.
des fubflances qui contiennent une portion de, fer ( 6 ).

Mines•que l'on peut traiter.

PR EMIRR .E ESPECE.

Fer natif ou vierge.

" LA plupart des auteurs nient l'exillence du fer natif. j'ai été long-tests;
dit LEHMANN (c), du même fentiment ; mais M. MARGRAFF célébre chjmifie
d' Beria 1, m'a pleinement convaincu du contraire, II eft pmfelleu r d'un morceau
de fer natif d'Eybeeok en Saxe , dans lequel on voit encore deux côtés latë-
taux ou lizieres du filon , ce qui fuffit pour décider la queftion. C'ett une
mine de fer brune , dans laquelle on voit plufieurs morceaux affez gros
de fer natif,•attirables par l'aimant, flexibles comme du fil de fer, ductiles
fous le marteau (7), fondans au leu comme le fer pur, & qui ont toines
les propriétés que doit avoir le fer natif „.
SUIVANT CRAMER , fi le redue minéral recele du fer natif, il doit y être

(6) On trouvera des éclaircifferncris im-
portans fur tent ce qui fe rapporte au fer,
dans le Ditlionhaire univerjel des ferler ,
art. FER.

(c) Tome 1, p. ni,
(7) Si l'on examinait tout cela de près ,

il pourrait paraître infuflifant pour mon-
trer que ce morceau de fer eft du fer na-
tif. 31., DE JUSTI afrure ici dans une note,
qu'il poffede un morceau de fer natif, qui
a toutes les propriétés du fer ; mais il eft
fi mou , qu'on peut le couper avec un
canif. En le faifant rougir' & en le lavant
dans l'eau-forte , il devient blanc comme
de l'argent. Sa foIution dans l'eau régale
Weil point jaune , ou d'un rouge brun ,
cOmine celle du fer ; elle demeure conitam-
Ment blanche. 11 n'elt pOint du tout im-
pollible qu'il fé trouve de l'argent au mi-
lieu du fer. - M. DE JUSTI a un morceau
'de cuivre blanc qui a été trouvé dans une

Tome IL

mine de fer : ce qui fe voit aisément, puit.
que ce métal tient encore à un des côtés
latéraux du filon. L'hiftoire des fatneufes
mines de SU:Iceberg en Saxe t, nous
apprennent qu'elles produifirent d'abord
du fer , enfuite de l'argent , enfin du co-
boit. Lorfqu'on eut prelqu'épuifé le fer , &
que l'on fut près d'atteindre la mine d'ar.,
gent, ce dernier métal était ft richement
mêlé avec le fer , que l'on ne pouvait plus
le forger. M. DE jUSTI Le rappelle d'a-
voir lu quelque part , qu'eu détnolltl'anè
un fourneau qui avait fervi pendant long.
tems à fondre du fer , on avait trouvé etie
quantité conftdérable d'argent. Aie it
vaut la peine d'examiner li d'ans ce mine-
rai de fer vierge il n'y a pas plus d'argent
que de fer. De ce que l'aimant l'attire,
ne peut pas en conclure, que c'eft du véritk
Jale fer. Ce métal , mêlé avec plus de la
moitié d'étain , eft encore attiré par
niant.
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tien rare. " On regarde comme. tels, dit-il ,	 'petits minerais ()Chem,
„ cubiques, folitaires ou grouppés de différentes maniere& , reffemblans à
» des pyrites qui font le minerai propre du feutre, qui ea fujet à tant de
„ figures , & qui contient toujours du foutre, avec une quantité de fer.
„ Le fer natif préfente quelquefois des fibres ligneux,. jaunes-, rouillés
„ bruns, roux, très-riches en fer à la- vérité, mais incapables d'être attirés
„ par l'aimant; il a la durer& de l'acier, & eft dépourvu de la malléabilité,

ainfi que des autres Caraderes diftindifs du fer; enforte qu'on doit
» moins le regarder comme du fer natif, que connue de très-riches mines-
„ de fer „.

Hv.NCiEL nous dit qu'il n'eff pas encore bien décidé	 y a dans là na.
turc & fanS le fecours du feu, un fer qui foie non-feulement attirable par
l'aimant, mais encore ..qui s'étende fous le- marteau. ” Cependant, ajoute- .

t- il , je regarde la (lofe comme très-poffible, depuis qu'il m'en ça venu
„ un morceau qui a été trouvé dans une terre jaune, & qui pouvait être
„ étendu fous le marteau fans qu'il parût avoir patté par le feu :.car la
». terre jaunequi l'environnait, aurait dû auffi entrer .en talon , lors de
,;fa réduCtion en métal. Les autres morceaux que rai eu de voir
„ me pitrailfent fort futpeCts , d'autant plus que .tous fe refferriblenibeau,
„' coup par la figure

SwEiemsBORG doute fort qu'il y ait du fer natif. " %fleurs,
„- prétendent qu'on en trouve dans les minicres en morceaux ronds,.
3., comme en Saxe ; en grains, cri-mine à Saltzbourg • dans les montagnes

de Siléfie. WORMIUS en annonce etr Norvege, d'autres en Stirie, &c. ,,
Sei o GELL'ERT il n'y a que très - peu ou point de fer natif ou pur, ,à

n'oins qu'on ne veuille donner ce nom au fable ferrugineux & aux mines
qui font attirables par l'aimant ainfi qu'a d'autres mines où le fer te trouve
fous une forme cubique & odogone; mais il leur manque la malléabilité.
• LE fer natif, fuivant WAILERIUS Weil pas toujours parfaitement pur:

cependant. il l'eit plus que le fer de fonte. On a le fer natif Bolide, irrei
gulier & le fer natif en grains.

Aujourd'hui cette queflion paraît être décidée. M. ROUELLE, de Pace-
démie des fdiences , a reçu, par la compagnie des Indes , du fer natif dont
il y a des - roches entieres aux environs de la riviere du Sénégal. On eu•
a forgé des barres fans aucune préparation préliminaire (8)...

(g) Quand toutes les circonftances /ap-
portées au fujet de ce fer", feraient ale cer-
taines qu'elles- le font peu dans la plupart
des relations , on pourrait encore deman-
der fi ces rocher n'ont jamais été alliai>

niées, ou par un volcan, ou par quelqu'au-
tre feu accidentel. 11 faudrait examiner le,ro-
cher avec le plus grand foin, voir le fer natif
dans fa matrice, confidérer attentivement
fa figure avant de pouvait affirmer que la
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'SECONDE ESPECE.

Mine de fer cryflallifée.

CETTE initie eft de différentes couleurs, tantôt brune, tantôt de couleur
ciirouille: elle eft comparée de cryftaux oétaédres , ou cubigites , dont la
figure relremble affez à celle des marcaffites. Cette mine eft très-riche en
fer; niais elle n'eft pas malléable, & l'aimant ne l'attire point : on la
dittingne en aélaelre, & en - cubique. C'eft de cette derniere dont parle
SWEDENEORo , lorfqu'il dit qu'il y a en Suede de la mine cubique fi riche *
qu'on la_peut comparer au fer natif, quoique ce n'en fait pas.

-TROIsIEME ESPACE.

Mine de fer blanche.

UNE mine de fer fingtdiere eft celle qui eft en forme de. fpath : elle
tire communément fur le jaune, le gris & le blanc; quelquefois elle eft
un peu tranfparente. Elle donne à peu-près depuis 3ci jurqu'à -60 livres
de bon fer par quintal, bien qu'a fun infpedtion elle ne paradé pas en
contenir la moindre quantité.

CETTE efpece de mine eff communément d'un tiffu feuilleté, fem-
blabla à celui du fpath. Elle eff ordinairement de couleur ifabeile, ou
tirant fur le jaune. Cependant les feuilles au lames dont cette mine eft
comparée , ne Tant pas fi finguliérement placées les unes fur les autres ,
que celles du fpath, & elles ont différentes direetions. La mine blanche

nature l'a produit d'elle-meme & fans le
recours du feu. Nous avons dû rapporter
tous les doutes de M. DE JUST1 ; C'eft
au 1eieur à les apprécier. Suivant d'au-
•tres auteurs, cette queftion Lavoir s'il y
a du fer natif, pouvait•être décidée avant
l'arrivée de cette mine du Sénégal. Il dl
certain que l'aimant n'attire qu'un fer par-
fait, & jamais une terre ou pierre ferra-
gineufe. Combien de fois n'a - t- on pas
trouvé des fables attirables par l'aimant ,
tout comme fi c'était de la limaille de fer ?
Un ruilfeau de l'Oberland, au canton de
Berne, fournit de ce fable. BROEmEL
affiné que Pop en trouve dans la Gothie
orientale. 11 y en a prés de Colberg en

Poméranie, au rapport de DENSO. Zneort,
dans fon Ditiionuaire , afflue morne qu'il
y a des mines de fer natif' en Nor'wege
& en Stirie. On trouve, felon le témoi-
gnage de STAHL, des grains de fer, que
l'on •peut étendre en lames, dans le pays
de Saitzbourg & d'Eiful , & dans les mon.
tapes de Sitéfie. ELLER , MARGRAFF &
plufieurs curieux ont eu des morceaux
plus Qu moins eonfidérables de fer natif
dans leurs cabinets. Ainfi les doutes de
WOLTERSEIORET , de CRAMER & des
autres ne peuvent rendre douteufe rexie
tance du fer natif. M. BERTRAND l'avait
déjà reconnue dans fon Diaionitaire
fele!: voyez à l'article FER.

• - B
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fournit un fer propre à être converti en. acier. De cette efpece eft la mine
d'Alvar en Dauphiné , & quelques-unes des mines de fer dans les Pyrénées,
comme nous le ferons voir dans le détail des. manufactures de France,

• •
Extrait d'une lettre de le GEORGE PLATON - , écrite dé Sclirilfhates

dans le Shropshire-

" JE vous ferai part d'une obfervation que j'ai Lite depuis peu dans
nos mines de fer , fur-tout dans celle qu'on appelle dans le pays la mine
b'anche & qui fournit la meilleure pierre de fer. En brifant cette pierre,.
les. mineurs trouvent communément une grande quantité cle liqueur
blanche & laiteufe , renfermée dans fon centre. Quelquefois une feule
cavité en contient un muid : elle eft douce fur la langue; mais, 'elle a
un goût de vitriol & de fer_
„ Point effayer fi c'eft du fpath ou de la mine d'e• fer, il n"F a- qu'à
la faire un peu rougir au feu & fur le champ la couleur noire qu'elle
prendra, indiquera le fer. C'eft faute de cette conuaiffartee, que fouvent
on prend. pour du fpath ce qui n'en di pas. Souvent l'air fulfit pour mar-

.>> quer cette différence mais sl faut qu'elle y ait été expofé.e quelque•tems„
Il cil' rare que cette mine l'Oit riche en fer „.
PAR la defcriptiou que SWEDEN.R011.0 nous a donnée des. fleurs, dt. fer

il parait	 .faut les rapporter ,à cette efpece. 	 •
HENCKEL nous dit que les fleurs de fer, que le nom ferait prendre .

pour une mine de fer, ne font rien moins ,,& ne doivent être regardées
que comme des italaéliees talqueufes 8e• fpathiques. Leur nom leur vient des
mines de Stirie. Il s'en trouve pourtant à Freykerg &

SUIVANT CRAMER , la nature imite dans les mines de fer, la reffetne
blance de plufieursobjets fleurs de fer végetent en aeltriffeaux , figure
de corail les blanches font les pins belles. fi' arrive aufli que ces mines
repréfentent tantôt un bois folide- & pefant d'autres fois de grands are
bres• avec leurs troncs. & leurs branches. Au refle , il parait que c'eft. parce
qu'on rencontre- quelquefois ces efflorefeences aux environs des minieres'
de fer, qu'on leur a donné le , nom de fleurs de fer ; car elles ne le mé-
ritent point d'ailleurs ne contenant pas une grande quantité de ce
métal (9./

1>

25

1>

»

(9) Les métallereiftes font fort pnrta-
gés pour favoir fi les fleurs de fer con-
tiennent une portion confidérabie de tué_
tai. Et cette diverfité d'orinion 	 rien de
furprenant,fi 	 Coadere que ces auteurs

oublient -Prefique tous la différence efrenk
tielle qteil aurait fallu obferver.. Les fleurs
de fer qui font abfolument blanches,: peu-
vent être envifùgéés comme de einples
italadites; elles ne ,renferment i ue Feu.
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011SEXVATIOe de CRARLES 011iNE , fur une "fialacilite ferrugineufe
appelléipar les chyrniftes fluor , floc Ferri , tirée d'une mine de fer de Sti--
• " On trouve cette- mine de fer dans un village de la haute Stirie ,

ftir les frontieres' de l'Autriche. Il s'y forme quantité de ftaladites qui
font 'adhérentis- à la fuperficie des pierres métalliques des cavernes de:
la ininiere:' 'Cette Ifaladire adopte difirentes figures': pour l'ordinaire
elle s'éleve en 'forme de rameaux' blancs qui ont pour bafe un bloc de
même matieree tantôt cces rameaux paraiffent entiérement •rutes,' &
ne different entr'eux que par, diverfes courbures qu'ils ont prifes ; tan-
tôt- leur forme eff fi finguliérement variée,' qu'ils repréfentent diffé-
rens objets de. ..la nature, comme des branches 'de Corail :blatte , ou
de -petites feuilles • frangées , ou des protubérances de dents molaires ,
ou des réfeaux très-fins. Quelquefois cette matiere qui fert de bafe , au
lieu de s'élever en rameaux , paraît difpofée en ftries- de • différentes
grandeurs: D'autres • fois elle renie en maffe , ret ne forme qu'un bloe
de pierre femblable à de l'albâtre ,. Dans quelques endroits elle -.parait
{triée comme l'hématite Oit la mine d'antimoine. Enfin-, daes d'antres
'endroits , elle préfente des • herborifations femblables 	 celles :cilié la

„ gelée forme én hiver—fur nos vitres.. La firue-ture intérieure de dette •
„` matiere deit lias toujours la même; elle- varie par l'arrangement & la
„ connexion des particules dont tous ces corps font compofés: La fula,f-
„ tance de ces ffaladites diffère par la couleur, M dureté & la trait-43a-
„ rence.- Elle eit blanche commede la neige , Oufa couleur imite "delle
• de l'argent. Quelquefois elle a une coufitlance très - chare'd'autreS:fais
,e elle eft beaucoup phis tendre- , & fe 'cafre très-facilement: Afin, tantôt

elle parait opaque, tantôt on la voit tranfparente, & difpofée comme
un amas. de eryffaux contigus..
„ A l'égard de la formation de ces ffeailites, j'ai oui dire.à un de mes:

• amis qui demeure prés de la miniere• dent il eff queffion , que l'on voit
l

• 

'eau filtrer à travers les parois des -cavernes , & que• e'eft cette eau
qui fè congela en cette efpece . de pierre. J'ai reçu - , le moiS de feptembie

e dernier, une lettre de.' KAN AD.A/4, dans laquelle:il m'apprend d'où

en point de métal quand mème elles
auraient été trouvées dans les mines de
Stirie. 'Mais il y a des fleurs de fer , qui
contiennent beaucoup de métal ; elles ne
font blanches qu'en dehors ; leurs bran-
ehes renferment dans l'intérieur un fer
noirâtre, qui dl fouvent marqué de rayons
uni fe réunirent vers le centre. On voit

de ces fleurs dans prufieurs - cabinets ale
taire naturelle, 	 on les reéonnait à l ent
poids ; mais elles fent de fimplesfialaetires.
n eft probable que l'intérieur ciee
ritables fleurs de'fer d une dpece d'hé-
matite. Elles doivent fe former d'une ma_
niere toute différente de selles clac
teur va décrite-	 .
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,, proviennent ces came, & pourquoi elles fe congelent. Voici ce. qu'il
„. me dit Cette mine de fer et couverte d'un bene de pierre calcaire,
,, -qui s'étend fur toute la croupe de cette montagne, jufqu'au .fonarriet..
„ L'eau. des. pluies & des .neiges , qui elt retenue par la couche de terre
„ fupérieure„tombe fur ce banc de pierres calcaires, fe charge de la partie
„ la plus foluble de cette matiere calcinable, pénetre à travers les mines
„ de fer, & fe filtrant dans les grottes inférieures, où l'air a un. libre ecce*,
„ y forme ces différentes concrétions. Voici comment cette matiere con-
„ crete prend différentes figures. L'eau qui tombe goutte à goutte, com-
„ Mence par former une croûte continue fur le fond de la caverne. Les
„ gouttes . qui, Oirtillent enfuite fur cette croûte, fe congelent les unes fur
,, les autres, & lailent dans le milieu une ouverture ou un petit conduit ,
„ par lequel les gouttes qui viennent enfuite, forment au-detfus ou à côté, des
„ rameaux qui fe Ourdirent en fe congelant. L'augmentation & la poiition
„ de cette matiere.font toujours les mêmes julqu'à ce qu'elle fe foit élevée
„ à une certaine hauteur,. & qu'elle ait bouché l'ouverture du petit con-
• duit central. Quand l'eau tombe avec plus d'abondance , elle s'épanche
» alors dans de petites fentes de la caverne qui font vuides & forme
•,„, des fortes de roupies de -différentes grandeurs, au bien elle fe congela
„ en des blocs de pierre proportionnés à l'efpace qui les contient .... A
„ l'égard de la tranfparence de quelques-unes de ces italaetites , je crois
„ qu'elle provient de ce que les eaux dont elles font formées , circulant
» plus long-toms fous terre , ou fe filtrant à travers des veines femblables
„ à celles qui préparent la matiere des pierres précieufes, acquieretit un.
• •degré. de pureré & d'homogénéité que n'ont pas celles auxquelles les fta-
„ la Lites opaques doivent leur origine „ (Io).

Voici le fendaient de WALLEaius fur la mine blanche : la couleur
en dl blanche ou ;jaunâtre ; & à la fitnple vue, on ne la foupçonnerait pas
de contenir du fer :• cependant le quintal peut en donner depuis 30 je-
qu'a 604. & même 90 :livres. Cette mine n'eft point attirable par l'aimant,

- Sous cette efpece , font:
le. Le mine de fer blanche ramifiée r elle eft blanche comme de la neige,

croît en rameaux„ & n'efl prefque que du fer 'vierge, comme on peut s'en
appercevoir foilnqu'on la fait fondre avec de la matiere inflammable, ou

<ro) C'eft ne rien dire de tout. Il eft
'évident que la matiere des pierres tranfpa-
rentes eit plus pure & par conféquent plus
filtrée que celle des pierres opaques.
Mais il feraienif de prouver que la forma-
tion des fleurs de fer tranfparentes doit Se

faire d'une maniere toute différente de ce
qu'on vient de dire. Au mite , on peut
toujours fuppofer comme une choie cer-
taine , que les fleurs de fer qui font un
peu tranfparentes, renferment peu ou point
ele minéral.
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lu charbon ; car alors elle fe réduit en fer tout pur fans feories.
2'. LA mine de • fer blanche en eryllaux: elle eft auffi toute branché;

pleine de tubercules, paraiffant comme vermoulue, candie &fpongieufe.
3'.. LA	 de fer femblable au fpath : elle eft d'un jaune clair, grife:,

eu blanche , ;quelquefois demi-tratifparente , & c,orn.pofée petits filets
pareils à ceux de Pardoife ou de la félénite, ou compofée de cubes & de
'rhomboïdes femblables à ceuX du spath de cette efpece. Il Y en a qui dé-
lignent cette mine fous le nom de mine blanche , au jaune, jpéculaire,ott
facetter luifiniter.

4'. 	 mine ede fer blanche en grenats, auxquelleS elle reffemble beau
44)4 par fa figure, excepté que fa couleur eft blanche ou jaune.

•	 QUÂTIX•IEME. ESPECE.

Mine de fer noire.

ON a obfervé que le fable noir était riche en fer ou en plomb cd): fon
poids indique-la quantité qu'il en , contient. On exploite avec avantage,
dans différens endroits , cette efpece de fable onde terre noire ou brune
lé fer en eft bon. Pour l'ordinaire, il fe trouve dans Peau. Suivant HENC.
KEL, la mine de fer noire eft démontrée par l'expérience, la meilleure
& la plus riche; telle, eft celle qui fe trouve en quelques endroits de
Suede (e) dont on fait qu'on tire le meilleur fer, tandis qu'on rf',y trouve
que peu ou point de mine de fer jaune ni rouge. Cette mine rit trés-attirable
par l'aimant.

44 LA ruine de fer noirâtre, dit "WAtLERTus, eft pefante , d'un gris plus
foncé que n'eit la couleur du fer lui-rnerne. Ordinairement cette mine

„ eft riche , & contient du fer pur. L'aimant l'attire fortement. Elle rend
s'o à 80 livres de fer par quintal. Les fondeurs la mettent au nombre

, des mines feches, c'eft-à.dire, qui ont befoin de fondans„. Sous cette
efpece font:

4'. LA mine de fer noirâtre folitte: le grain en et très- fin ; elle- eft
pelante & fi cornpaete, qu'on a de la peine à elifeerner les particules, qui la
compofent.

2°. LA mine de fer noirâtre , pleine de points brillans. Elle eft irae%
rieurement remplie de taches & de veines luifantes ; il s'y trouve des pail-
lettes brillantes , qui 'varient pour la fineffe.

(d) „1,1, ous pourrons ajouter en or ; car plus grande quantité a{Temblées tnèlées à
dans toutes les rivieres oriferes du royaume un petit fable noir , attirable à l'aimant.

Francees paillettes d'or fe trouvent en. 	 (e) RENCREI, dirà Falhirn. a -
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3 1P. Lt•triine noirâtre. en grains. Elle eft conipofée de petits grains fent;
..11-ablea . a ceux (16 fa Cendrée: nu petit plomb_ Cd-petit . les féparer. à coups
-de-marteau ioUrllurie autre—maniere; "On. appelle quelquefois.-cette efpece
mine graineiée.,. :Parce •qu'elle _parait compofée grains ,grands ;et , petits ,
j6itttsies uns aux autres &. parce qu'elle fe :divife. Cil_ grains
rompt: 

. 4". LÀ mine.de fer noirâtre.en cubes.. Elle parait *étreint . -afferithlage de
:grands.&.pepits •cubes.,...on,dés, dont .on reconnaît la figure par leurs pâtés
brillans.

-Ï. - 	LÀ-.mine de fer.noirâtre .6cailleufe; Cette mine paraît -conipefée
arrangéesJes nues fur.les_'eutres: en différentes ,couchesà,:.cependant

elle ne fe divife point par écailles, lorfqu'on vient à la brifer.
60. LA mine, de,.fer noirâtre feuilletée.. Elle . eft :cotriporée de lames ou

feuillets très-vifibles & très-aifés à diftingueri quelquefois elle fe -divife en
ce relis', d'autres. fois elle ne le• fait pas. - •

C'EST à cette efpece qu'on doit rapporter la mine de Dannernore en ..Rof-
iagie. Cette miniere •eft- fi abondante , dit SWEDEUBOE.G ,qu'elle flet chaque
.année pour. l'entretien de •plufieurs fourneaux. Lamine que l'on y tire , .
l'emporte fur -toutes les autres , tant par fa pureté 'que par fa richelfe. Le
fer qu'elle donne., &dl Gaffant_ ni à froid eni•à chaud... Il eft très:.propre-i'

• fabriquer .toutes .fortes d'ufteniiIes. • Elle fournit l'acier-le plus fin & le plus
propre - à la lime i. auf i le recherche-t-on en Europe & aux. Indes , on'il fe
.vend plus .chéreinent que tous les autres. Ce fer parait entièrement corn-

	

-. pofé de . fils & de..perites .lames entrelacées.. 	 .
CETTE mine eft très-pefante , couleur de fer ou de plomb reffemblant

:. au fer qui én provient. Elle eft - corripofée, comme l'acier ; de grains fins
•.: mais elle eft mêlée de fils très- déliés , de pierre calcaire & de quartz , gni la
. traverfent en tous feus, comme des veines ou des àrteres. Les grains du

fer. font fi .mêlés avec ces fibres, que cela forme une efpece de • couleur de
• plomb ,-..&.une. certaine blancheur fondant la couleur noire du fer dans du

blanc; ce qui fait anfil qu'elle fond trèsaifément, car elle - porte • avec elle.	 .	 .
fora fondant. 	 -

. LES morceaux.. de cette mine. ont leur fuperficie noire& polie, .& cou-
verte d'une petite membrane de pierre de corne il y a suffi des morceaux

eentourés d'amiante verte, & réguliérement divifibles , 'faon leur •plan.

	C I >I Q,"U 1 E M E.. .£ S P 	 C•E.

• Milies de fer gris de cendre. -

Si l'on .noxnusc jette mine cencïrk. ou Watt gris clair, ce n'elt pas qu'elle
fuit
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.foie elle,m'èrn• chiite ou-blanche: elle n'a .ce nom qu'eneamparalfon de
Ja mine noirâtre. Ces mines ont différentes .nuances. .

LA mine "grife , falun SC -REUTER, eft •très-commune: on la trouve ea
grains ou en roche...il y en a une efpece en "forme de fjpeth quelqucfois
auffi jaune:blanc-lie & un peu tranfpa rente. Elle donne.à-peu-,près depuis

juequ'à 60 _livre de bon fer par quintal , quoiqu'à fon infpeaiOn. elle
xte paraille pas en contenir la moindre -quantité	 -

SELON HENCEEL d mine grife„ dont la =couleur reffernhle .déjà très-fort
nu ter., eI coinpofiSe de. petites lames ou feuillets gris , qu'il ne faut pue;
confondre avec -d'autres fubilances. feuilletées „ L1 rites calmiras. IL faut
eaifurer„ -autant qu'on le peut, =fi ces fubitauces -tningeres font nuifibles
ou ,avantagenfes .à la' Enfler', ii elles ,ne préjudicieront poin Là la bonté du
métal, Si -comment ou pointa remédier à cet inconvénient. D'autres fois
cette mine eft arrangée Ac façon -qu'on ne peut point -remarquer la figure
des parties qui la comporent. Celle-ci fe reconnaît à fa cotileur. Elle four..
nit de bon fer: l'hématite brune. qui, quand- on l'écrafe , devient jaune ,
en eft une variété. La couleur brune n'annonce pas une mauvaife efpece
de fer , comme ,on -peut s'en fouvaincre par les =mines -de Stirie , quoique
fouvent il s'y trouve des fubftances qui peuvent nuire au traitement & à la
bonté du fer que l'on en tire. -

LA mine	 •uivant Wet,Lutins„ eft cette efpece qui eft d'un gris
à.peu-,près connue celui de Jacendre , quelquefois plus clair. .Elle tire fur
le blanc.quanden-l'a brifée. Cette blancheur vient-de la-pierre avec laquelle
elle eft combinée.; ou de !'.antimoine .& .de .re..rfenic qui y ;font,mèlés. •e.eft
par .même taiton qie l'aimant .n'attire -que peu ou point cette mine. ;

quoiqu'elle fait affez riche eu fer. -Il yen a qui e fo Lide	 y en-a en grains;-.

cl'a.utreS .-encubes.,,tempties	 peints.brillants , -feuilletées -Si .ftriées. Cette
derniere _a des l'hies déliées . -on. greflieres , produites .par l'antimoine _qui
s'y trouve mêlé. Il y a de ces efpeces•de -mines qui font moins =foncées les

- unes que • les! autres.
-S i X L E	 :E S P E. E.

Aline .de fer .bleuâtre 	 rougecitra.

La mine de fer bleuâtre„ tuivant CRAMER , tirant fur le -rongeâtre , eft
fut -infante ,fort dure 4r-très-riche en bon fer; donne connnurièmemt
Amis ria ,pretniere fonte _depuis .6o jufqu'à So . livres ;par quintal. -La mine
ronge. de fer,, dit HENCKEI.„ 13£ -rnéme ,que la jaune, varie.pour la cone
tance' .Aueeté. Il-nedaut ,pas.cependant.mettre-dans cen reombla-pierre
de corne ,'.oufiali;e <ronge, qui:te-, trouve. quelquefois parmi:les mines:da fer,,

Torne 11	 •
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`fans- fournir néanmoins decernétal. 'Cette rnineeft ordirtairement fphére
. que, & d'un tin' ffri&;elledonne beaucoup& fer,niais il eft caffairt. Pour
y remédier a & lorfqifon traite cette mine à la forge, on' y joint d'autres
`mines de fer. Celle d'un brun rouge., ou . foncé, uu bleùâtte , a les niênies
qualités que la rouge.

SELON WALLER IUS. cette cfPece• eft tantôt'd'un beau rouge, ou foncé,,
ou bleu , tantôt d'un gris tirant fur le bleu , ou d'Un bleu tirant fur le
rouge , • fur-tout dans l'endroit  d& la fraeture. -Extérieurement 'elle' eft'
brune ou •fancée , fuivant • les matieres qui entrent dans. 'fa compofition.
Quelquefois elle- eft •un peu attirable par l'aimant ; d'autres fois elle rie
reit point du tout. Elle • eft riche •en fer; & on la Met au nombre dée
inines ailées à fondre ; quoiqu'il y en ait qui ne foie fondue 'que 'diffici-
lement. Il y a la mine bleuâtre folide à points brillans", qui eft d'un
bleu foncé. Il y en a en grains., de la cubique, de l'écailleufe , de là
feuilletée*

SEPTIEBIE ESPECEL

'Tete vitrée ,. où pierre hématite, fanguint, fcbije:'

VOyRz ce qu'en dit SWEDENBORG , qui en à traité fort au Tong..
• 'L'ESPECE que nous allons décrire, "eft convexe ,lité de

l'autre, mais angulaire, rangée en forme de plans, qui toùa'tendent Oui
nièrne point- enforte qu'elle repréfente à- peu-près une pyramide irré,

guliere, ce qui fe martifeffe -à fa caffure. Elle eft aller pélie Pou ôte
la rouille qui couvre fa fut-face. Son intérieur préfente des filets d'amiante
radiés, pourvu qu'on la cafre parallélement â fes .ftries ; car Ci la fradur•
leur perpendiculaire, on 't'oit des grains approchans de ceux d'un acier
d'une trempe médiocre. Cette mine • eft d'un rouge brun, très-pefante
très-dure; propriété qui la fait mettre en ceuvrepar dilféreris artifanS pour
polir le verre & 'Au relie cette mine, dans fa totalité, Weil prefque
que du fer fi on la rôtit à un feu médiocre , elle fe fépa-re en écailles
qui font du vrai fer, ainfi que le montrent l'épreuve par l'aimant , &.
toutes les menftrues humides , 'qui avant cela n'avaient aucune prife fur
elle. Ces écailles fondues défluent un vrai régule de fer, .blanc, aigre 84
qixi ne devient malléable qu'avec beaucoup de difficulté.'

UllgrekATITE ou fanguine, dit HENCKEL, eft communément fletni-fphé-
fouvent - en niarnelons, OU formée en grappes, eornme du rallia,

On la nomme fanguine, parce que, répandue fur lés plaies , ou Même mile:
intérieuremént, elle paire pour arrêter le fang. Quand On Pécrafe &
qu'on la vête avec de l'eau, elle la rougit. Il lt en a de brune & de lau.
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nâtre , qui font réellement de la même nature que la rouge. A eigmariugart
en Souabe , & en France dans le Béarn, _ il y a des montagnes qui four;
niffent une quantité inépuifable de petits globules jaunâtres & terreux qui
reffernblent à des pois , des lentilles , -.des feves , des noifettes , & qui fe
trouvent dans une terre jaunâtre & ferrugineufe. On l'appelle mine enfèves ,
& on en retire une très-grande quantité de très-bon fer.

y a plufleurs fortes de l'anilines qui contiennent à la vérité. dia« ?.
mais que nous ne rangeons pas entre'les mines de fer.

LA terre appelfée brouillamini, est rouge , rifqueufe , ayant peu d'odeur
& de faveur. On la trouve dans les mines de fer , & on s'en fert par pré-
férence à - la terre figillée , comme d'un rernede contre le venin. Un au.
teur rapporte qu'une terre appellée aciamica ruera, expofée à l'air, & fou-.
vent abreuvée de roféeétant, après quelques digeftions , devenue très-
pefante , avait produit, linon. du mercure, au moins du fer : on fe fert en
Sicile de cette terre pour faire des ruiles.

LES bols ont beaucoup de parties ferrugineufes. MATHIOLE croit que
le bol approche beaucoup du crayon rouge. Les nouvelles expériences ont
appris 'que ces foffiles étaient remplis de beaucoup de parties vitrioliques.

LA pierre hématite, fuivantWALLE-mus , est une mine de fer , ou Risée,
ou comme cryftallifée, alfez pente , ,rouge par. elle-même, ou tirant fur
le rouge, & donnant cette couleur au corps que l'on en frotte : elle n'efl
point. attirable par l'aimant. Le fer qu'elle fournit est aigre , .& l'on a beau-
coup de peine à le rendre malléable. Le quintal de cette mine en .contient
quelquefois jufquià 8o livres, Sous cette efpece font :
. IlliblATITE rouge qui eft remplie de ftries. non interrompues, lef-

quellesofemblent fe réunir à un même point ou centre : ces [tries ou rayons
font d'une .figure pyramidale.

2°. L'nÉmATITE noirâtre qui sit striée, compofée de la même façon que
la précédeute, mais un peu plus dure. Elle est noire ; cependant quand
on l'écrafe, elle prend une couleur rougeâtre, ou jaunâtre, Cette efpece
broyée donne quelquefois trois couleurs ou teintes différentes, du .noir , da
rouge &, du blanc, ce qui la fait nommer trichrus.

L'HEIVIATITE pourpre , qui donne une teinte rouge. Il y en a dans le
pays de

demi-fphérique, qui reffemble à la moitié d'un crâne , &
qui cil de différentes couleurs. Il y en a de la rouge, de la noire & de la
brune.

5 °. fphérique. Cette efpeee de mine fe forme en maffee
rondes,, Au dp,i1,S fa matrice ou. miniere., ou toute feule ;..quelquefois elle.
n'et pas fi &raire qu'un pois.

C1.1
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e. ,nriaiArnst	 grappes.' Elle paraert torreporde de petits grains ou:
,dons ris fe font grouppà, & qui forment une- maire referriblante I
une .grappe de rairm.

Pe,.. nit/titi-Fru en pyramide. Cette efPece ett perfernée de-pyratnides:
eu de pointes dirpo-ries comme ce4les d'un hdrefon.

8°. 12.11kliVITVÉE 'cellulaire. • Cette mime elt corepefée...de Feuilles minces,
& fardes., qui formentdes Creux oricavités, fenthhibfeS à celles etut rayon
de miel. Il y en, a 1 Meettgrube, Norherg, & à,- Redoiré. en Luka,. .dang-

tapPenie SuédOire.
•	 ritclé Phérnatite qui parait aride à Pextérieur„ mais qui inféri•errreJ.
ment ett col/111014e de lames oude feuilles. je fille per -aidé-, dit .LEaritAxe
que l'hématite ne doit fa • formation qu'eu derechernent dies .gurhs ferre.
gineux en effet „ dans certaines hématites rie-tout  celles qui font en ma-.
relent 	 & qui refluent à •des grappes. de raifin, on voit très-diairrét
ment , par les feuillets dont elles fent cornporées, qu'elles-,ont été formées
fuetealverneur & que Ces- fàfilfers re font placés. les uns fut les autres..

1111.1.:T ru fele	 E.se-le.CE.-

Illine-	 fax" f écuiiere,... •

arrte mine cf de différentes couleurs , mais ordinairement' chni grise
tirant for le noir ; elle e toujoursau moins un- côté uni & 	 comme:
41:1 miroir	 eit riche en fer & l'aimant l'attire. Cette efpece de mine.
eft rouirent mêlée avec l'hématite. y en a en- larnes,, de In feniffetée-, de'
le contournée > fuiventra nature des metieres avec lefeelles elle fe trouve
mêlée : y en a. auffi de la- quadrangulaire , quia affez de reffemblance aveu
le fputh rhomboïdal eu cubique..

Lee mine de fer grifé., hrifante,. a prefque la même couleur que le fer : elle
pandt fouvent comporée d'un affemblage de petitsfeuillets minces & de con.
leur gril ; mais quelquefois on ne peut difcerner la figure de rés parties.,
Celles 'qui font dans ce cas , font plus attirables Far l'aimant & fourniffent
un' Meilleur fer que. les autres.

N.u v	 E s r c

L'aimant.

L'AMANT eft une-pierre-bnineourougeâtre, pelante, peu dure; quand:
elle ea pute fouvent mêlée de cailloux & de fpath., ce qui diminue - de
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qualité-. 11 peue -quetquelbis être reg 	 comene une 	 à
être traitée à la forge.. Il y ett a en Suede, qui fournit beaucoup:le-W.:
mais pour l'ordinaire, il n'en dorme que très -leu & d'une ounivaife'.quillité.
',ÉMERY -conjeetute que l'aimant pourrait originairerne•ne. tenir éth.du:,
dont la chaleur. de la-terre attrait- enlevé les parties huiletifea'j niais nette
conjure n'a aucun .fondement. A airife,d+roznire . en lir-magne .d-nne:deinte.

da moulin de la mie & de . village idc 'Fige Seint4tiariie, il y - a un
champ nommé le Ceisp. ;rein, parce que le cailloux -qu'on y troutie
font des pierres d'aimant. En creufant, un particulier en troue une pies
qui fut, eilirnée_ deux cents piffolee •

près de. la limaille de fer ©n d quelques" morceau*: -de .fer„
les attire fur le champ; il a aufl la propriété d'indiquer les. pOles lamer.
de ces .pliérnarnenes e( inconnue.. On troue de t'aimant fdide dlun gris
de. fer, de, conteur de fer -grairrelé, • rempli-de peints le brui
ou -rougeâtre , du±bletikre ou blanchâtre , &é.

LES mines d'aimant que-l'on tromse au pays bas de Ransbire nuit celles
o l'aimant cff difpctfé cà & là par .peties ffagtnens , que celles que Pori -trieuie
en grandes-Mates ., & unies â•lit mine rte. fer , fein •toutes dirigée& de re
eorreff , & neridu nord au fud teettii détruit %pi pion -de Cange qui prétendent
que l'aimant doit .fa direaion polaire à celle qu'il avait originairement-dant
la miniere.

Dtx1 'nt a • E1f' BC L

Fer minératifi dwrs le fable;	 •
-	 fable. n'oit qu'un affenablage de petits grains de fer tids-dttliis.
eft niféde le difiinguer du fable .ordinaire, tant per fa conteur ,4491
noire ou foncée que par l'aimant . tei Nuite fortement y - en a du noir
affez riche en fer.. Quelques-Mis le regardent comme chi fer . ■ekrge., II y . sua
auffi de différentes. couleurs, ,du brun on rougeâtre t cette • dernière efpece
ne contient pas beaucoup de fer. On l'a fait quelquefois pater pour du fable.
d'or mais fi l'on en =et dans de l'eau-farte,. elle lui donne une coulent:44
brun foncé êt. le fable refit blanc comme du fable ordinaire:G.111,12er;
parlant de la mine -litneriueufe, dit qu'il faut :mettre' dans 1 mem* rang
le fable noletre . ou brun, dont, en quelques endroits on tire - de" ta-
bon fer.

0' it z• fit	 EsrEct.-	 ,	 •
Fer dans du limon : mines dé marai, dés,

Voviz ce qu'en a dit Syanienèïté qui eft.entré dans un grand tan;
& très-intéreirant par les e:oncleiàns qu'on en peut tirer.
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SUIVAX/e \VALU/MS cette mine eft toujours d'une couleur brune ou
foncée : lorfqu'elle a 'été durcie à l'air, elle reifernble à du fer rouillé...Elle
eft intérieurement bleue , on ordinairement couleur de fer. Elle fe trouve
fous , l'eau , fond des lacs ou des marais ; elle y dl fous une forme ter-
tem, d'une Confiftance limonneufe & peu con-Iliade. On en tire du fer
qui eft ,calfant foit à froid , fait à chaud. L'aimant ne l'attire point. Il y a :

Là. Mine' de ferlimonneufe rougeâtre : eft d'un brun tirant
Sur le. rouge

'

 & fe trouve quelquefois en grainS comme du fable , d'antres ,
fois fa.maffes plus grecs. Quand elle n'a point été féchée à l'air , on ne la
,trouve pas cornpaae, lues feulement rude au toucher.

2°. LA mine de fer limonneufe verte : elle 4 ou en grains de fable ou
én maffes.	 -

3°. LA mine de fer lirnatineufe d'un noir bleuâtre : elle reffemble dans
l'extérieur à de l'acier brûlé, .& eft d'une couleur très-foncée tirant fur le
bleu. .

46- LA mine limonneufe brune , de figure indéterminée : il y en a au
fond des lacs, Elle n'a point'ile figure déterminée, & relternble à du gra-
vier. Cette mine eft très-tendre, & très-friable. Lorfqu'on la cafte „ on la
trouve intérieiiremeni entre-mêlée de bleu; à l'extérieur, elle parait d'un
brun foncé... • .

°. LA mine limonneufeen globules : fa figure eft fphérique. Elle eft
feuilletée & de la groffeur d'une &ie.- Quelquefois elle dl compaete & de
la groffeur d'un pois r on la nomme alors naine de,pois. Celle qui eft feuilletée
ou par écailles , renferme 1(1W/eut un. grain ou un noyau.

6°. LA mine de fer limonneufe lenticulaire: elle eft compufée d'un affem-
blage de petits gâteaux minces, applatis, farinés ,par de petites:écailles ,
& renfermant au-dedans un grain , tantôt plus gros , tantôt plus petit,
Ces petits gâteaux reffemblent à de la n'ormoie.

IL y a une efpece de mine limonneufe que, les mineurs appellent mine
l tuyau.: elle cil comme criblée de trous. Ce deft autre chofe qu'une .
mine limonneufe ; & les trous qu'on.y voit, n'ont '40 oceafiannés que par.
les racines d'herbes , qu'elle a enveloppées & ernbialtées , lefquelles fe
font pourries par la fuite. •,

Toues les mines limounepfes fe trouvent également dans des endroits
creux & fecs , ainfi que dans les lacs & les marais. Elles finit graveIetifes -

& fablonneufes, 'En les brifant , elles deviennent luifantes à l'intérieur ,
antre-mêlées hum couleur bleuâtre..
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.L'ordre martialé.
•

-L'OCIIRE martiale , dit GIELERT -eft ordinairement formée. par la. dé-
compoiltion d'une mine de fer, & fur-tour par celle d'une pyrite tombée
on efflorefcence. Elle eft rie la couleur de la rouille, & d'une nuance plus
ou moins vive, .fuivantles circonstances. On en trouve quelquefois dans
lés eaux de certaines fources , fur-tout dans celles qui font minérales,
que. l'oebre rend troubles & jaunâtres, & au fond defquellcs il fe. fait. .un
dépôt. On la rencontre rnèlée.avec l'argil.le , les terres bolaires & ta marrie.
,ce qui la rend impure. Elle. dl quelquefois atfez riche pour qu'on pare en
tirer le fer avec profit.

L'OCIIRE, fuivarit - CRAMER, doit frin origine à une mine de fer réfoute,
& fur-tout au débris d'une pyrite jaune ; car l'art 84- la nature font égale,
ment .capables de' convertir en ochre le fer & fes mines. Il y.a d'ailleurs
des pyrites, principalement les jaunes, qui f•rnétamorphofent en , peu : de
teMs; d'abord en vitriol,. Fils en .ochre; Cette rnatiere cil' mêlée • d'une
terre un peu greffe. Le rouge, qui °ara couleur, -jaunit : & il. devient quelque,
fois plus brun par l'addition d'une'autre terre, dont les différentes prépara,
tiens oceafionnent les Variétés de fon poids. Elle fe - trouve également.dans
les lieux fecs & marécageux. Les eaux des fontaines, principalement les
minérales, 'en 'eharient.; ce qui. les. rend jaunes: & bourbeufes. Il y. en a
prefue par-tont s tantôt, elle eft mêlée aux marnes, aux terres .glaifes,
aux 'bols ; tantôt elle eft par filons ou gangues , ou. par couches. Elle ea
ordinairement allez riche en fer poser payer les frais de fon expioitatiorG
auffi bien qu'une bonne mine de fer.

UN auteur nous dit que les ochres font des terres ferrugineufes qui. fe
trouvent parmi les métaux; & .font cOmpofées de fuhitances. hétérogenes.,
dont lacOuleur provient toujours d'Une ftibitanCe métallique, telle que tà:
fer, „laquelle pénetre diffout leurà parties. Ainfi on pourrait appaller les
ochres des terres métalliques.

L'onneE , dit HENCRFL, ou terre brune des mines , & les ochres qui
fe trouvent dans les taux minérales; fur-tout dans lés acidules qui font.
produites par la décompofition des pyrites, donnent, par l'oirai, un vrai'
régule de fer.

vAN	 l'oehre efturie pure terre qui en a là confiftance;
& qui n'eft minéralifée ni par le fendre  ni par rade-nie lorfqu'elle
point été rouge auparavant, elle le devient au feu. Lorfqu'on y joint
une matiere inflammable, eli fe réduit entiérement en fer, à moins qu'elle
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nefoit tnèlée avec de la terrequi s'oppefei eette itéduetion, L'ochre fournit
iinfer qui eŒ calant à chaud. Sous cette efpece font:

- VOCURE jaune, plus.0 msoins --fencée :.quelquefois elle a la cou-
leur du fafran , fur-tout lorfqu'elle fe trouve jointe -À des pierres. On la
niitnine ilegs ineteite &piolet okir étamele Mer. S. cottleanoe-eft tantôt
fetit a11ttftiable ,i Mie cohue les Mains.

-	 l'elents tquere. Centre terre brune qui prend au feu une ,cou-
le-nt eus 	 tache les mines- faeouleur lui *Mit du mêlange de
titietereS'euleatices étrangeres: . -

42-bolittss rouge: elle tiè d'Un rouge pâle , 4r)êtée d'une matiere friable
qi1e &Jnku pouffiere. :Elle devient -auffi- dans le . leu dune couleur-

tirtià	 eollOre les mains.; Mais elle ut 4.1 MU sjen peer delliner
&	 ne  peut s'en fervir en crayon.

LA- linipc•eu •eririti :rouge , ,dont nettseveris 	 di une efpece
d"behte 'dure , td"ren rouge fencé , mêlée -avec une argille 	 rend -gaffe,

M.:tend-fret, qii fe dittreik dam le feu, .& y 'devient , d'une douleur -plus
fdh	 , yrtititeà fervir ,de 'crayon.

• , 1■4=., t'ecialtt Arnsl boie..pétriifié. L'oeltre. fe précipite fur les arbres
crtfi.çfdivt:dgus .1:ék encrante& de Wterre : kils deviennent ,cru.n é -couleur brune,
8t.eentireifflift de fer, quoiqu'ils cenfervent toujours leur figure .& leur
te «gémi. teg weiets dé ler,,..qui pondit is 4tparehoes dInènir.•.ét6 du

Bolretne.„--eii il stet“rauve- - -.qtian
titk 'fôitipet , tettiéltes Onaitttretectit(f ), :donnent une petite ,quantité -d'on
emelk .eitlift. 6e . àrqui:.vieet, des prtegics- îtrangeres i ont-pu e"y ijoindre
pe3ndiarit letir)forinution..' 	 .	 .

& gente varietzt .;-letrs -toutes 4es erpeces --d'ochres. TI,
y a f. l'ochre en pouffiere ; telle .ef l'ochre 'rouge & la jaune qui
treifv: tut dais;	 'e. 	 en traite, ,comme l'efpece seechre â
éCorce 	 424 ,etitnpoeette ,oroûte• ou -d'écorces ;placèes-.tes unes fur
frs itütte.: 	 ecehreien 'pierre, 'Sz . :dure ,comme le crayon. -Çette--ochre
elt Mie 'terre fertingineuft s ;dont- il fa chercher l'origine, , dans 4a -clécort
poiition d'une pyrite ou d'une mine de fer fulftereufe.-

.-( )brauteut,ewa .titennéqiii traité fous 	 (g,) Creteacia.
frette: -.Dtiecirn* in inineramferxi 	 . 	 ,
tata.

§. I L
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Mme de fer ré/retires _vorace,e', 	 clatit os ne tire rien.
" rkEIZI - EXE ESPECE.-

L' nue Ci r) dit GELI.ERT eft d'une couleur grife femblable au fpath :
il a très-dur , très-difficile à Mettre en fidion , contient fort peu de
fer.. Suivant GRAI‘IER; d'eft une fubitance qui n'a pas été fuffifamtuent exa-
minée; c'eft la plus dure de tentes - les mines de fer connues. Elle peur
l'ordinaire entre.-inêlée de pierres, talqueufés', molles, & on ne la trouve
que rarérnent pure. Elle eft très - réfraétaire couletir de fpath , tirant fur
le gris, & le Code un peu à l'hématite en pefanteur. Gela n'eft pas. étau-
liant, car. elle contient beaucoup Moins de inetal. On néglige de l'éti extraire,
parce qu'il ria ferait 'gag ëapalate de dédiamtneger des frais.

LT ÉIVIERI fuivant WALLER/US -eft de toutes les mines de fer la. plus
dure: elle eft très-compare, fans être auffi pefante que la pierre hématite.
Sa cOulenr e.ft d'un, gris de fer; elle ne contient - que tre,s-peu de Métal ,
n'eft point attirable par. Elle cil réfradaire au feu & n'entre
qùe très-difficileMent:en finlôn"; . cep -endlint . on parvient à en tirer un ré-
gule, que- l'aimant attire. Sa dureté eft .6 grande „qu'on peut s'en. fervir à
polir le verre & les pierres les phis aines. Il y a : l". l'émeri brun ou
rouge; on 'doit le regarder - comme une eiPeee de pierre à fait, entre-

- Mêlée de partidules brillantes de fer. lfi s'y trouve qUelquefois de petits
peints , ou des veines d'or - mi d'argent.

noirâtre. Cette efpece eit d'un gris de fer elle contient
plus de ,fer que la précédente ; il s'y trouve nième quelquefois un peu de
cuivre. „Commee devient très - dur au feu , & que d'ailleurs il na cOn-
tient que très-peu de fer , on ne lé ta -va:ale Oint. dans les- fondericS,

QUATORZI - EWIE ES7eECE

Me i* làangeineft , .pierre brune.
SUIVANT GELLERT, la magnéfie eii un minéral de figure indétermi-

née, [triée, & dont la couleur eft grife, ou d'un brun noirâtre, comme

(r e) Ilétrieril, ou émeri, dit M. Beit-
TRANI) dans Ces Etérnens d'Orbedologie,
p. Lez , eif.utie mine de fer très-diane, vo-
race retraduire & pauvre, de. eoultur
grife , brune , ou noirâtre « réduit en pou-

Tome II.

dre, il fert à polir divers ouvrages dans
àifft-rens arts. (fie tént des grains ou des
aiguilles. dures , roides., propres &air re
fer & Pecier.

D
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de la fuie ; elle donne un fer caftant & en petite quantité (12). Cell ,• dit
CRAMER, une mine de fer d'un gris brun, qui n'a de figure confiante que
celle que lui donnent des {tries fines & en aiguilles, difpotées cérame le
bois- d'un éventail. Elle contient du fer, & fe trouve dans les mines de-
ce métal mais eltb ne vaut pas- la peine d'être traitée ;car elle eft vorace
& donne un fer aigre & caafi nt. Elle a afez de reifemblance avec une autre
mine .martiale , d'un gris obteur , refpendiffante & ftriée, mais vorace &
artenicale ce qui l'empêche d'être exploitée. Les Allemands nomment cette.
derniere eilimmane ,eifengliinner , & ta premiere brarinfiein..

Ug autre nous apprend que la magnéfie dl une efpece de mine'de fer -

laélatate friable & brillante-, approchant affez de. T'antimoine , mais plue:
tendre & plus caltante. On lui donne fouvent le nom de favori dé verre..
Il y en a de la rougeâtre. & de la noire, qui font en litage chez_ les émail-.
leurs & les potiers de terre ,_ ainfi que chez les verriers „pour purifier le
verre , lui donner de l'éclat & verniffer leurs poteries- Ce minéral vient des:
-carrieres de Piémont_

SUIVANT . flelacxEL Ta magné-Ge eŒ ordinairement itriÉei. quelquefois
écailleute, quoign"affez fonde celle eft mêlée d'une terre alùrnineufe , & con-
tient peu.. de fer: ea magnétite qui relretubte à de la fuie, & qui fouvent
eft l'idée comme fa mine de l'antimoile,, feu. aux potiers. pour verniffee
en. noir leurs pots.

LA Magné- fie > fuivant WALLERTITS- > et nue mine très-fije-à, remblable
da la fuie, quelquefois. un peu rougeâtre, mais plus communément noire..

Elle noircit les mains, &	 y -Voit répandues des {tries qui fe croifent.
On en trouve auffi avec des {tries groflieres & des- écailles. Sa figureva-
rie , & l'aimant ne l'attire point. Quand on. là fait entrer en M'an ,
produit un' verre jaune- ou tirant fût le violet.. Elle contient très-peu de- .

fer. Il y n	 magnéfie folide, le ,ftriée ;. cette derniere- eft graflier•& a de'
grandes finies.. Elle eft mêlée - avec une pierre: qui eff.	 priée.. Il y a en-
core la magnéfie écrnileufe, la magnéil en cubes brillans. Le quintal con-
tient dix livres, de far quelquefois, un, peu, plam.

ON- ne tire point de fer par la fuflon. de la magné& quoique'le quintal
en contienne• dix livres, & même un peu , phis , & fait mêlée d'une
terre, al umineufe. Voyez, POTT > de fale• communi

(ra) Dans la fnfion elle donne-un verre-
saune cru'

(r3) La pierre de Peirigueux e, fele
De iktret }LE., cité Par 111..BERTIt A N D;

elérnenr d'Uryaologie une autre
de fer pauvre. Elle fers, comme la marre.

nefè , aux potiers de terre pour vernii . Feus
ouvrage; Celte que l'on vend" eit femblable-
à. du mâchefer, ou à des fcoriers de fer
formées dans les fonderies ou par de;
feuxibuterreins.
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Mines de fer arfenicale. Wolfram (I 4).

CRAMER Werve . que de n'eft pas l'arfenic par lui - m'eue, qui rend les
mines réfraâaires', niais une terre qui eft toujours unie à fes mines pro-
pres , & principalernent.à belles du cobolt , qui rétifte à la fulion , & adhere
opiniâtrément aux métaux, fur-tout au cuivre & au fer, par l'intermede
de l'arfenic qui eft fixé en partie.

GELLERT range entre les mines de fer arfenicales 1 9. la blonde qui
au dehors refremble beaucoup à- la mine de plomb outre du zinc, il
entre dans fa compofition , du fourre, de l'arfenic, beaucoup de fubftances
non-métalliques , & une terre martiale.

e. Le wo/fram qui eft un minéral d'un gris-brun foncé , ifrié, quel.:
quefois conipofé de (fibres qui forment un tiifu irrégulier; d'autres fois il
eft formé par un affemblage de feuilles minces , placées les unes fur les
autres ce qu'on détache de ce minéral , en le raclant avec un couteau
cil d'un rouge foncé.

3*. LE fchirel (I Ceft un minéral. qui , â l'extérieur, differe très-pes
du wolfram, excepté que communément il cil- d'une figure prifmatique:
quand on eedétache quelques parties avec le couteau , il ne devient point
rouge. Ces deux derniers minéraux n'ont pas été encore fuffifamment
examinés.

A en. juger par-fon poids, le wolfram contient beaucoup de fer qu'il eft
difficile d'en tirer. Il fe trouve dans les minieres d'étain. • C'eft un minéral.
d'une mauvaife efpece; qui ne dévore pas l'étain, comme fe l'imaginent
les Ouvriers des mines , mais qui le rend dur, réfractaire & très-Gaffant , à
caufe du fer qu'il contient. Ce minéral dl proprement une mauvaife mine
de fer qui', outre le fer, elt comporée d'une terre calcaire, d'une terre réfrac-
taire , d'acides fulfureux, & d'un peu de fourre & d'arfenic.

(r4) C'eft le ternie allemand. Nous
l'avons confervé dans etre minéralogie,
ainfi que plufieurs autres que nous tenons
des Allemands , qui ont été à divers égards
les maitres des autres nations dans la mé-
tallurgie. Plutôt que de chercher d'autres
mots , il elt utile d'employer ceux que
k'ufage autorife. Les Suédois , les Anglais
les Danois J'ont adopté , & c'efl une raifon
d'imiter lent exemple.

(r 5) C'elt encore les mineurs Allemands
qui ont inventé ce terme. Il cil vrai qu'ils

ne s'accordent pas toujours dans la figni-
fidation de ce nom. Quelques-uns le con-
fondent avec le wolfram ; mais il différé
en ce qu'il cil en petits prifmes minces &
alongés , qu'il eft plus léger au point de
furnager fur l'eau , & que quelquefois
fa couleur ett bleuâtre. On voit par le
texte de notre auteur, qu'il fait de ceichirrl
pris pour du wolfram,une quatrieme efpece
qui - n'exittp pas. Voyez M. BE1LU.41U)
Diélionnaire des foie«.

D ij
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• IL y a encore W1 autre Minéral qu'on nomme leo!	 differe pre..

mier en ce ett en petits pierres minces & oblongs eft plus
léger, au point de furnag-er mérne- à- l'eau ec. que quelquefois, fit couleur'
eft blende. Voilà ce qu'en dit REN.cKE-£.- - - •

4 mine de fer arfenicale,. fuivant 	 LLERIVS eff d'un brun tirant fur -
13 noirs au uca peu rougeâtre.. Elle elf eryftailifée- ça cubes en Ltrie$,
d 'autres figures., Elle reerubk beaucQup- aux cryttausc tain4ratiz détain
mais elle eft plus légere. En l'écrafant , elle donne une eQukur rouge: l'es
côtés font unis& brillans , -& fes angles pointus.. Frappée avec': l'acier , elle
donne dm étincelles,. & contient. toujours, du fer ainli que. de rarfenic...
Q4, a: .	 •

1 9 . La mine de fer inférticale cubique: on la confond fouvent avec la
mine d'étain ereallifée..

g®, LA, mine de fer arfenicale ftriée. ; cette mine a de. petites ifries qui
. paraiffent ferublables à celles de la, mine d'antimoine., avec laquelle on la
sonfond aifément: fes ftries viennent. fe réunir dans un centre.

3°. LA mine arfenicale compatie à petits points polyeres c'eft taxa affern..
Mage de pinfieurs petits cryttaux polyedres étroitement unis les. uns, ainc
aetres.

4°. rA, mine de fer arfenicale derni-tranfparente. Ce minéral eft de cou;..
leur rouge, corepofé de eryitaux. polyedres , feuilletés & dorai-tranfparens
qui reifernblent beaucoup à des grenats. La mixe de fer arfenicalefo trouve
tas..fouyent dans les mines.'d'où l'on tire l'étain. Il y en a, une. efpece'
toute partieuliere qui. eft cubique,. dans. les mines de. Wejloufers &. de- kreft,
weekkixd (i

. ESPEAL.

11,eiçe ferrugineux...

LE mica ferrugineux, fuivant GELLERT , donne tris- communément
fer aigre & Gaffant on le travaille cependant quelquefois dans les forgesL
mais on donne la prégrence à celui qui e rouge fur celui qui eft noir..
C'eft une mine d'un. brillant obrcur.. Outre le fer , elle contient beaucoup ,

d'arfertiC ,. qui etc la usure de fa fragilité ou de fon aigreur. -
LE mica- ferrugineux eft, une efpece de talc, mais plus claire & plus

brillante. Cette mtiere réa& an feu &à l'eau. Elle eft de différentes,con-
leurs, ex, d'argent , noir. Cette- derniere- eit le mica noir , fierile nigrunt...
L'efpeee la. plus diaphane & la plus. éclatante , eft comporée de grandes:

(16) Je rétablis ces noms , dont plefieurs fut, efearis,
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lottnee, qui peuvent fe. l'épurer tee unes des autres-, et demi-flexibireg.' Eité
t'appelle félénite-tale„ fele ires, gluant.- Marie; tinte que rom clutne,que14.
qu'aorte „mais- improprement à un fpath.tranfpasent,& , brillant-:(i7)`,. &
qui, fi on le cafre, préfettte - des :fragment rhomboïde qu&-- fe.levent lare
éloailles:. c'en une matiere gypfeufe.. lIrrauteEt dit que 'le nt ca..férrugil,
veux qui eft ou .rouge tru *oie, jaune, brurv, &e, quand on. eft ;à , prote4
d'en. emoir, fe travaille quelquefois .avec:. fucces dans les forges; cependano
que les rouges font à préférer aux noirs , attendu que ces, cleirtierii -con;
tiennent quélq, e chofe- ,.quieft dei la natüre du craytni tifreir,
. sulvmhr. NYTAÉLERJusi,. le nticrufertiegintrux dr. une mine comportieeé40
cailles très.déliées. Sa couleur: eŒŒ ou rouge ou gris de fer ; Mais la Poudre
qu'en en détache avec le lime efirrouge & fermblable à celle quivient de
la pierre hématite.-.Elle eft très.- peu compacte; on peur l'krafer - 'OMM lesr
doigts ; & ces petites parties écrafées rendent les doigts , ou luifans, ou rot>
geâtret.. Elle eft • un peu arfenicale. g y a •

i'.. Le inimferrugineux, qui off un. minéral gris de fer, ou' d'un eh!
tirant fur le. noir r il cil; compofé, d'écailles qui. furuagenr à là .furfacer,de
l'eau ;,réduit,, en 'poudre,. il eft rougekro& luifant ;: tiraisu il nreolore point

. 	 •	 . 	 .
z% Le mica ferrugineux ronge Il oit d'un rouge foncé .commedeerayort

rouge , rempli de petits points brillant, & gras, au. tOuchet,. comme= la
mine, de.. plomb; il tache les doigts, & donne une couleur rouge - àFeatr .,
au fond de laquelle il tombe Sion - lei réduit enliciudte, de clukatjleicaleine
'au, feu, il se foulfren point d'altération , feseale,..

§4.,,	 L

Fer qui f..ned. .diffirentesfitbileineee 'clef regnei eistfre- _

1°. TERRES martiales. On ne peut en dunner:ttne"deferiPtkirt'particei
licre Il y a du fer en pouffiere, dan- laltérre ,dans ie litnotti.datteargille

(1/) C'eft au irpath•trattrpatent & brik
lant que convient pie proprement k nota
de glacies taus les minératogilies
le lui donnent;. & fi na appelle aie de- ce
nom une forte de mica blandatre d'a
une erreur qui niett coin && que par ceux:
qui n'ont pas fur ce point toutes les con-
naiiranees eéccfraires;' Le véritaMe

fa Çaleine . .deeitnt , ling mecs

db epfe, et' dont los inka'ne .Pciné'poirrî -
futfceptiblea. .01i,peut:cènfeettet:10 .clipezet
de NE.1.716iteni §. .a ,Partirule Pim Cetera.
teur. fejspeufemeret
iUnite, one, efpeee_cletfpatIt , écailkeer,
'& ènÉn-le eteeles Nirrid; 'illes•Tali con..
naître, ,chacuu parle pr,opriétés qui.htk
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dans la marne, mais fur-tout dans les terres polaires , C'eft-à-dire , dans les
efpeces de terres vifqueufes & grattes, qui font brunes, rouges-, ou noires.

2°. PIERRES martiales. On ne peut point non plus en déduire, exode-
nient les efpeces. On trouve du fer dans toutes les' pierres rouges , brunes
ou noires; dans la pierre à chaux, les marbres, les fpaths de différentes
couleurs ; dans la pierre à fufil , l'agathe, la cornaline , les pierres de
roche, les jafpes, les grenats., les quartz, les arnétliyites , les hyacinthes ,
les rubis , &c.

39. VITRIOL verd , vitriol martial couperofe : la couleur de ce vitriol ,

eit verte. La chaleur la décompote , & le réduit en une poudre 'grife
lorrqu'il a été diffous dans l'eau , il fe dépofe au fond du vafe, une ma-
tiere jaune ; & au bout d'un certain teins , il donne une couleur jaune ait
verre dans lequel on fait la dilfolurion, Il y eu a en cryilaux , en ftaladites
& en fleurs.

4°. LE vitriol mêlé ou mixte. C'ett ainû qu'on nomme le vitriol com-
pote de plus d'une tubitance métallique & qui contient du fer & du
cuivre à la fois , ou du zinc, du cuivre & du fer.

5 °, LA terre vitriolique, qui eft une pure terre mêlée de vitriol, ou une
pyrite décompof6e & tombée en efflorefcence , qu'il elt aifé de reconnaître
à fon goût itiptique, comme celui de l'encre. il y en a dé la rouge, de la
jaunâtre , de la noirâtre, de la verte , de la bleue é les noires , jaunes &'
rouges contiennent ordinairement du vitriol martial; les bleues & les vertes
du vitriol cuivreux , mais rarement fans mélange.

6°. LA pierre atramentaire ou pierre.vitriolique, qui eft une pierre' de
différentes couleurs , laquelle contient du vitriol , comme on peut s'en
convaincre en la portant fur la langue pour la goûter. Élle a la propriété
de fo décornpofer. Il y en a de la rouge, de la jaune qui elt tendre, &
pour l'ordinaire d'une couleur changeante & variée ; de la noire , de la
grife , qui efl ou d'un gris clair; ou d'un gris foncé. A l'air elle tombe
aifément -en efflorefcence.

7°. LA, pyrite qui eit un minéral de figure indéterminée, dont la cou-
leur elt d'un jaune pâle & brillant, Il fait plus ou moins de feu, lorf-
qu'on le frappe avec l'acier, à proportion de fa dureté. 'Les étincelles qui
en partent font grandes, & accompagnées d'une odeur fulfureufe. La py-
rite fe cale dans le feu : elle y produit une flamme de couleur bleue,
d'un jaune brillant, devient une poudre d'un rouge foncé. Elle contient
du fer (in), Il y a: 1 0. la pirite Iblicle, qui donne beaucoup d'étincelles

(18) Les recherches les plus exaes , appris que les pyrites n'ont que rarement,
faites par le. célebre HENÇREL , nous ont en plutôt qu'elles eue jamais au- demis
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Iorfqu'on la frappe avec l'acier; c'eft la vraie pierre à feu des anciens
2°. la pyrite dure, qui donne aufli des étincelles lorfqu'on la frappe avec

cependant moins que la précédente ; elle cil mêlée avec de la pierre
dure, c'eft ce qui l'empêche de tomber elle-même en efilorefeence à l'air ;-
il faut paie cela qu'elle ait été" grillée auparevant. 3 °.• La pyrite molle,
qui , frappée avec l'acier, ne donne que peu ou point d'étincelles, parte
qu'étant mêlée avec une pierre tendre, elle fe caffe & fe met en grains
plutôt que de faire feu : elle fedécompofe d'elle-même à Pair; & contient
moins de fer que les deux autres dont on vient de parler.

8°. Pystt-rEs en' globules. Elles font de différentes couleurs , plus ou
moins fphériques, de la forme de rognons, ou , en gâteaux , mêlées de
terre & de parties éttangeres. Elles font intérieurement, ou folides mi
compaétés , ou feuilletées, ou (triées. Elles contiennent tantôt plus,
tantôt moins de fer & de foufre, & ne font pas toujours feu larfeon
les frappe avec l'acier. 11 y ene en globules fphériques, demi- fphériques
oblongs, en grappes de neufs, en gâteaux. Il y en a d'un jaune pâle,
des noirâtres, d'un, gris clair, de coi:lieur de rouille.

MARCASSITES ou pyrites cryltallifées. Il y en a de différentes figures
& en cryftaux de différentes formes r. elles font d'un jaune brillant. Frap-

pées avec l'acier, elles donnent beaucoup d'étincelles ; elles perdent leur
couleur dans le feu, & y.deViennent, ou brunes, ou rouges. Enfin- elles
contiennent du fer , du foufre, & Couvent beaucoup de cuivre.

10°.' PYRITE brune, qui eft d'un, rouge foncé, comme la couleur du
foie , contenant- beaucoup de foufre, beaucoup de fer, prefque point d'er-
fenic & point du tout de . cuivre. Il y en a en lames à gros grains, & de
la cubique (19).

le. FER avec Parfenie. Il fe trouve dans la mine d'arfertiC teftacée ;
cubique blanche, ou pyrite blanche, la pierre arfenicale.

12 AVEC le zinc dans la mine blanchâtre, bleuâtre, ondulée, brune
couleur de fer. HaNeKEL\ dit - •que la mine de zinc que Pou trouve aux
environs de Goslar , cil une vraie mine de fer (20).

de r o à 12 livres de fer ; quelquefois elles
en renferment plus de zo livres. Plus elles
font d'un blanc pâle , plus elles font dures
& plus elles ont de fer. Les jaunes- ont
toujours quelque portion de cuivre.

(29) On ne comprend pas bien de quelle
forte- de pyrite l'auteur veut parier ici.
S'il entend par-là une forte de pyrite déjà

-à demi confumée , il était fort inutile d'eu,

faire une chine à part. $1 .deft la pyrite
d'eaucomme plufteurs l'appellent, elle
cilprefque toujours fenfibiernent arfenicale.

(20) Ce n'el pas ce que HENCKEL a
voulu dire. La mine de Goslar ,
tire le zinc , dl; un mélange de plornb
de foufre, de zinc & d'une fort petite
portion de fer..
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jc at„ pi* .trojivo.ençore le -fer-dans - la calamine, ou .pierre-.calaminalre ,
14: Wond.e e lnMine« 4 . tiiinie animée,	 Wpatiirwe.
leur da fui-4. blanche:,. jaune,: on pytite..emiltreefe ..d'uri jaune•pâle, mine:
de etli'mre:• -v-arAMre., figure dans:	 terfqufe..	 -

Men	 dam. la mine eryltalliféee , dan& la pierre :d'étain.
Ayige l'aegent, dans la:mine..d'argent.., ronge , noire , _grife,
Il...y,ardee;:raifons de•douter s'il. y a du fer fane le inêlange de quel-

cp.je paeleulex ;d'on Ce qifon appelle, communément mine d'or (2.1),
contient auffi des• parties de fer. Lin phénamene digne de remaeque,
vont •Lgneegitic eŒ que dans:toute& Les .mines. de fer,.. on trouve un léger
veftige eor	 nikme, en général, on peut parvenir à tirer du ferle atQl110
(Ver: il :n'y a point. de mines , • difent les mineurs , quelque .riches qu'elle&
falen4 , qui Waieut. uti, chapeau de fer. 	 _	 .

§. 1v.
Fer :qui fe trouve mei, t eéreutes eaux.

- 	 y. _a l'eau acide vitrioliquefpiritueufe., qui contient une vapeur
vittiolique. Ii fubtile qu'il. n.'eft pas • difficile dela reconnaître, fuit à l'odeur
ftin.tout après avoir fortement fecou4 l'eau dans une bouteille bien bou..
chée , Toit â l'infufion de noik de galles., avec laquelle elle noircira peu

-peu, - fi elle contient . un vrai vitriol:, propre ài former des cryttaux,
19, 12E4n -iritricli.clue martiale, qui. contient un vitriol de mars.; auffr

noircit-elle - oujoure lorfqtron y verfe de l'infullan de noix de galles cette
épreuve eit fi ilre , que toute eau qui ne _devient - pas noire, lorfqu'on y
verre de: l'ittfufion de noix de galles, ne . contient point - de vitriol martial,
quand mème elle en aurait l'odeur & le goût.

LEà eaux acidules «martiales, ou vitrioliques, qui ne contiennent
point, de particules. ferrugineufes groflieres „ iomme on pourrait fe
gifler. 'Elles font fimplement chargées de, vitriol martial, qu'ompeut recon,.
naître_ au goût d'encre qu'elles ont pour l'ordinaire; ,S:x à la couleur noire
on pourpre que.- leur- donne PinfuGon- de noix .de galle, • felon qu'elles
font plus ou moins chargées de partiesMtdoliques. D'ailleurs , cites dé-
potent toujours une .0clire ou matiere jaune, lorrqu'elles ont féjourné
quelque terre dans un verre. On voit anili communément cette rntme ma,

(2.j) .Q.Ifeece que l'auteur entend ici qui ail le plus généralement 4/1 quartz
par ce mat de mine d'or ? On fair que l'or blanchâtre qui ne renferme que peu .ou
elltoujours pur, enveloppé dans fa matrice, point de. fer,

tiere
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tlere s'attacher aux tuyaux de la fourte. Il y a des acidulcs vittioliques.;
volatiles , des acidulés vitrioliques-martiales {impies; il y en a suffi des
alkaline desliturnineufes , d'autres qui contiennent du . fel marin.

-47. LE; eaux thermales, martiales ou vitrioliques ,ulkalines , neutres , &e.s,
Voyez., SW417ENB0RG.

L 'EAU, dit:M.-ROUELLE, entraîne facilement le fer , &:quelquefois t'em,
porte fort au loin. -11 faut , pour cela, qu'il Loir vitriolifé. Lorfqu'il fe red-
contre quelque terre abforbante, l'acide vitriolique quitte, ce métal, qui
floue encore quelque teins dans l'eau, mais qui enfin fe dépofe dans la
terre, & y forme les terres martiales , les géodes ( zz ) les oechites ou,
pierres d'aigle, fuivant les différons arrangemens qu'il prend.

§. V.

Fer qui fe trouve dans le regne végétal

"PLUSIEURS flibitances du regne animal &- du . regne végétal , dit
„ LEHMAI,IN , donnent beaucoup de très-bon fer , tels que font le, bois de.
„ chine d'Orbiffau en Boheme ; , les grandes coquilles de Freyeetvald, à fix
• milles de Berlin qui font changées en mines de feri. , la mine de fer,
„ de fluttenrode , dans le pays de Blankenhaarg, gaui. eft remplie de tue-
„ binites, &c. „ D'ailleurs , le fer étant fi généralement répandu dans le•
regne minéral , comme nous venons de le , voir , & ce métal étant dif-,
pofé à fe diffoudre Sr à être décompofé par tous les acides il u'eff pas
furprenant	 {nit porté dans les végétaux :, pour fervir à leur accrois»
ferrent, & entrer dans leur compolition. il y en a même qui ont pela`
que ,'eft l! fer diveifement modifié', qui eft le principe des :différentes
couleurs qu'on y remarque (23). S'il était ainii , il n'y aurait pas lieu
de s'étonner s'il fe trouve du fer dans les cendres des fulaftances animales.

çlt aifé de voir qu'il .a dû palrer néceffairernent dans le corps &É ani-
maux, au moyen des végétaux qui leur ont fervi. d'alimens. Voyez dans,
les mémoires de l'Académie des 'fciences la longue difpute de MM. LEmeRY
& GEOFFROY , fur l'Origine du fer:tir6- des cendres des végétaux:
- DES 'expériences réitérées' prouvent qu'il fe trônve- plus ou inciins de

fer dans le fang des animaux. C'eR la chair & le fang des hommes , qui
en contiennent la plus grande quantité'. Les quadrupedes, les poilons,

•

„.(zz) . En allemand: ereein. _Ce une .
pierre caveirieure , qui contient de la terre.
Ojelques -natif] rîillites la nouupept:plerre
d'aigle bdtarde. véye v afi c dés

Tome

fer, , ap„ mot Gkone.
(m) -Voyez l'Eneyciepiclie d'tm'cJim

article eRysTALLISATI ON.■
, 	 .
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ersek viennent. enraie. IF faut pur Ma- ) 'titre let parties -d'animaux
"oient réduis• - en cendres . : 	 aima- en trouvera que dans 1-es os &
graiffes , il iey a point du tate de fer; :qu'il ri'y en tu. que très-peu dans,
la 1r 	 mais oie le fang casa. ceteient -4aucotip -Ces -parties- d fer. 'kic
k trouvent pOint, dans la partie féreufe, mais- dans les, -globules- ronges;
iii Gteàâiltnt WU • fang- fa -Couteur .	.Confilita" •	 • •

••Meti., Gieten, Cavant Italien , e'dierehi -à kzakulet'la 4teatietede ..fercon.
tenue dansChaeftee onimal , 4& If a trouitéqUet ,detli -0411Ge8 de la' partie rouge
aln fang humain dormaient vingt graine d?'uneeendre mir-able-par refurant

.qu'en fiappofant qu'il` y oit 4zians-- le corps .dint adulte
vingt-cinq livres.: de ng, dom Ta.tnaitié.rouge' dans la; plumait -des ani+-
111aUX on doit y trouver foixante-ditx fetupeles de parties de fer attirabfes.
par-Paimant. GESSNER rapporte ces expériences; & il y joint fes con jedures ,
qui font que les. parties de fer qui fo trouvent dans. le fang , doivent con-
tribuer à fa chaleur , 'ce- qu'elles doivent 'S'échauffer par le frottement que-
le mouvement doit . eau-fer entr'élles & 4 insinue- que- ces phénomenee
étant eXaminée avec foin , periventiéClaiter. ta , médecine & jetter Chl• - i0tIt

là maladies. inifieennimtoires.. trait-lents-On gqit• que. 1 es; retnedes 	 u
exoitent.„ =rl ..les. ckennzlencemelts 	 .itiM147effleilt defevre .densceux qui
cek;font a f g (

LEsortites qtenin . threditfer „ ent •ieté . 4orkketts. films des tems très-recul és..
eointettaosis..appuen-dqu'Aehild e éleve-du centaure Chiron, guérit Télephe,..
kkoi,, de. Myrte,  lat là- pOuilikt de la 1.ance ,qui• l'ait rletl°é..

- It telt R- REit 1E

Rebat dé: rexasfien, des fieffireces - 	confiettnent du fir..

cet examen fait 	 peu &accord des •inétalogilles fin- certaine
points , 	 cerequemiteitt combien il y -a eneore de chemin à faire av.anar
ee epou-Yoir parler aveepreciftiendeS- fuliitances qui- contiennent l'élément

(4) 1 	 .10STT: Met ere,..quaiiir.
le fer, aultable 	 ,Vainent, q‘le• leen
trouve dà.ps	 cendeeS, dea.plant.es ee dans--
celte du Dring, v était avant l'a caltina
fion: Pi' lei l'étable pins probable qu'il.
été produit par la calcination..
FR 	 qui avait trabteé.. ;cette opinion.,
l'a appuyée .de• raiCyns Al.folides:ee d'ore-
périences fi exaétes ..,..qtiee a .attif=é dune
14 ça parti les.. ptueguneux chymiftes,. X. LE,

iY1E 'y au contraire , n'a fait-antre- chofe-
que d'établir là poffibilité de ces pardon..
les de feu dans les plantes & dans le fang;
dès animaux. Mals la probabilité s'éva
trouir dés qu'on examine les expériences:
de M. GeorEaolt. Comment arrive- t-it
gaie l'auteur à- qui , cette controverfe était
connue parle de rbpittion de. LEIIIRROb;
Catneagettn. fait Qcttain.
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dit fer;; d' ad mitre ciNté; répare- quelque-leur/lie-meut quaturiteda fout,
ination e l'aceatoiÉement, decomiputition de fee minets. Lw comparai-fo*.
peut nous montrer combien nous avoua eu France -de .tritues de --,t-a4r,ie
aduellement. deiréchées., P eit aiféde feu* d'ors .vientque. dalle ceo rnwals
les parties enrichies de rnines.fOrment. des efpetes • de rawbeate*, dus âté,ea-,
tionsi fur quoi on peut voir SWEDENBORG ,:dont loi rerbart.pg-s eit.iirtite.G
failte;.• Fieut-tenter d'expl=iquerformation. des pievres . d'aigu , .des
empreintes, le •renutplielfage de quelques: , caeernes, de quelques tuyaux-sena-4 :
plie de fer qui fe trouvent dan& le foin des montagnes, La. couleur, Ilavere
des' llabidises, .ferrugiuenfesi nous, dit. Ide qu'elles font toraletneeprWi-est
da , phliogigique. Le gouvernement., • dit SWEOENeeae, eit ,padant, des
lieux où font lea italaélites. f-errugineufee,.. en fait tenir la porte iertuée
on craint que l'air tic gâte leur couleur. Rous remerquerous,,. I. que ta
mines- priVées! phlogigique , ne font.pointattiraWeeper ,

n'y en a auoutte que le grillage ne fouinent àf fion adiorr.
Que lies dit rentes couleurs des- mimn do fer viennent: du degré: de,

chai eut qu'elles ont eWuy& 	 • .
4*. QUE ces différens degrés de chaleur loft donné eux, eues: du fer de.:

rens états qui les ont plus ou moins approchées de. celui du fer !dont
phis parfait di celui que nous appelions fer natif.

Nous avons encore vu: que 'élément du-fer eft répan3u en plus ou
moins grande quantité, non-feulement dans les minéraux, végétaux &
animaux, mais encore. dans J'eau poivrons mérneajoure•. dans. l'air.
D'Où nous pouvons conclure :

Qta.. cet ébknent. eit- une matrieve tri-fubtile , puirque Peau , Pair
& le feu peuvent 'la-voiturer la ralremblier ,. la diffiper la, .consbiricr.,. la.
vola tilifer &c. (24) • .

(Iye pour, être l'abri de ces agents , il -filut que l'élément du- fer fait
uni à des bides qui pui{fenc y ràfiger, 	 eg. certain, , ciiit,Lefaikaisar, que,
chaque matrice 	 t.avoir .uit corps folide, fans. quoi elle n6, ferait , pont
en état de retenir les métaux : 	 nous avoue lien traarnireel.a. fage(ler
de la nature., eti Voyant	 eu gain de: joindre: les, métaux -qui font

(e5) y aurait beaucoup de choies à
objeiter à toutes, ces co-nrequences. Lorf-
que l'auteur affirme qu'il y a du fer dans
l'air , cela lite vrai que die'` l'acide

Mais ileutLun, l'appeter: fer?' LeS ,
pardeults .éliteidutuke du, Fer peu vela âtre'
volturees, dfifipées ievolatileies
Il volatile en effet, les patticelee

ruables des pyrites 	 d'autms, a/frics de
fer; il fe charge de l'acide vitrolicPxe.,.

rutt'e ne fô'id Ies életriens
dirfer. D'nlgetufs , tarets ces'
forieeltei fulrt , titiriee?' je le jiitïàis te»
itts;,je n sdéterittiiieuatie à lesi, exaddtaer ee
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eri ,Wéte'âifs • Par des fribtlandes ratte-tees' &•Votatiles-, telles •que l'arfenic, té
fonfre , &c,':'evec •r/eCeorps felides qui fervent â -les retenir dans la infion.:
Perm' ces- bafes, il p -erg- a- qui efident une figure déterminée; les unes
parailferft d'Une formation ancienne-, les autresformées • plus nouvellement.

ades , Mines qui font dures,- d'autres- molles, d'autres qui fefOrtneur,
s'accionent ,-dépériifent., &c.
, Qt,Ja -l'élément du fer- eft. Tufeeptible de prendre tontes les-formes &
figures -que les bafes, auxquelles illeft joint , peuvent prendre. elles- mêmes.:
Ceftpar cette -rail...on que nous, la voyons tantôt cubique, feuilletée,' rondee
tantôt-fttivee lès- modelés des pétrifications, les jeux des.italadtites,. &c.
• 4°: •gy 7 iL faut 'connaître la nature des fubftances qui fervent de bafe
à • l'élément du fer poiir leur donner les préparations préliminaires , les
fondons, , les foyers convenables.

Nous obferveronS fur- tout que nous ne devons appeller mines.
de Fer . que- celles qui, d'une part, ont aveu elles une affez grande qu.antité-

de l'élément du fer-, pour être traitées-à 'profit dans les travaux en •grand
St, qui d'autre part peuvent être amenées au point de donner un méta
utile : conriai lances sue nous n'ofons efpérer que de la cornparaifon & de
l'examen.•

ARerczE

Des mines . de fer répandues- dans la maffe entiere du globe.

aortes naturelles fent fi liées tes unes aux autres, qu'on ne peut
traiter cette -queition Tans recourir aux agent généraux qui font , l'eau, le. r
feu ,••& l'air , que nous voyons journellement travailler dans la nature.

PRESQUE	 & inenie dans des corps très-.durs, on trouve, des
coquilbjs&••:sles- -débris- de- la mer ; ouvrage de l'eau.
• DANS pluaears endroits, on treuvedes vitrifications; des caloinationt,

des pierreS-pUnces, des ecories effet du feu. -

Sua 'toute la fuperficie- de la terre, nous voyons des dépôts. des pluies,
eu des rotées ; protiuétion de l'air.
-01,1 te•rend aif6ment à•la- vuede ce que le feu a fouievé , fondu , ou réduit

en. een.dres un fe'.rend auffi a ta vue des dépôts des & des rotées,'
dontf,le. eéfulti,..fpéeialeinent des dernierei, eft martial. On conçoit quo.
Pair eft ellargé. de -toutes fortes: de matieres , & conféquernment que tout
ce •inL eft expore doit ou _te. durcir ou augmenter de volume Par. l'ad,
anion du dépôt , ou s'amollir , même fe 'réduire en pouffiere , fuivant les
naenitrues. ay,eo lefluelles 	 les attaque. On conçoit-bien que ee .qui
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fait la eénfervation de l'un , peut occafionner :le dépériffement de Vautre;
ou que, filé corps ne peut être entamé, le dépôt augmente fa fu.perecie.

ON convientbien encore que les eaux peuvent vuider, combler , voi-
-turer mêlangeri on le. voit journellement. Mais quand il s'agit de ces
malfes énormes de- coquillages connus , de leur difperfion prefquc gèné.,
raie ,. de -leur pofition dans de va•es étendues & élévations, de leur in-
cruflation dans les uorps les plus durs ; quand on voit les marbres les
pierres, les craies, les marnes, les ai-gilles ; les fables, & prerque toutes
leS matieres terreitres , dans certains cas, remplies de coquilles & d'autres
débris de la mer, il faut -convenir que la furface de la terre a elfuyé quel-
que grand bouleverfernent. En nous foumettant au texte des livres faiuts
qui l'attribuent à un déluge univerfel (26) , nous dirons que , même avant
le déluge, les. eaux avaient Béja occafionné- de grandes mutations dans la
fuperficie de la terre comme il. en arrive encore journellement. (.Les
Suédois donnent tous les ans , dans les mémoires de leur académie, le cat.
cul de ce que la 'mer perd annuellement- de terreiu chez eux.) Ainfi il pou-

(6) Si l'on examine la ftructure int&
fleure de la terre dans cette petite pur-

. -don où nos mines les plus profondes ont
pénétré , on fent que le déluge n'eft pas la
feule caufe des changemens qu'a éprouvés ,
notre globe.. La nature des pierres ,. leur
potion dans l'intérieur de la terre, aide.
g diiiinguer avec affez de certitude celles
qui fe font formées aprés le déluge de cel-
les qui exhalent auparavant ; & parmi ces •
dernières , il )- en. a qui trés-probablement
ont paffé par le feu , où elles ont éprouvé
une forte de fufion. D'un autre côté , il
Weil pas rare de trouver fous d'énormes
amas (l'antiques rochers, des 'coquillages
pétrifiés, tilt d'autreS velliges de la mer. A
quelque profondeur que l'on'pénetre dans'
la terre , on trouve par-tout , exepté dans
les rochers une variation perpétuelle de
couches de terres. abfolument différentes. -
Dans plufieurs endroits on a." trouvé j'a-
qu'à- ..io de.ces couches, -à une profondeur
a.ifez peu conildérable. M. uà JUSTI Ob.
ferve à ce fujet , qu'il Weil pas nifé de con-
cevoir que toutes ces couches aient été
formées-par le déluge. Les différentes mg"
tierm: chariées car les caux ont d4 fç a.- •

pofer en proportion de leur poids ,. enferre
que les plus pefantes. auraient dû *fe trou:.
ver au fond; mais c'cft ce que l'on ne trouve
pas toujours: la même forte de terre repa-
rait au-deifous de plufieuis autres couches
d'une gravité- différente. On dirait que
chaque couche a été dépofée par une inon-
dation particuliere. C'eft ainii que M. na
jusTi propofe d'une maniere générale
fes idées fur cette queltion. Je ne fais s'il
a publié la Digèrtatioiz - qu'il annonce , &
où if pourrait développer & confirmer fou
fyfie'me. SF elle a paru , elle ne 'Weil pas
connue , & je puis obferver que la réva.
lotion par le feu , antérieure au déluge,
reviendrait au fyflême de WfilSrON
aux cometes qui doivent avoir - opéré tant
de changeniens fur notre globe Quant â
la difpofition des couches. de terre faim
par les eaux , elle ne nie parait pas avoir
dû fe-faire condamnent fuivant la loi de la
gravité r la-nature des- terreins fair lefquela
fe. faifaienr les dépôts, & l'agitation plus ou
moins grande des eaux, dés , courane, &
d'autres circonibances.pareilles- ont dû y
apporter bien des cxeqticms.
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des' eartà, 'di là Mer ejltépandne incruitée.ciansbien .dde
•prps - avant le deur -même, quelt epeen ait été la eaufet

Apis la divilion des eaux , dont.le uu refterentlur lit terre, St les
autres furent élevées pour coinpoler l'athmorphere ; la réparation de celles
()lei étaient furia terre; k fit par lest loi& de hi nature.qui fent celles de
IMeum&me les vallées- 'furent approrendies par le cours des -eaux. qui
formerent la mer ;.& les montagnes.. qui- et/ réfulterent, fetvirent dans
leurs cavités d réceptacle- aux eaux: qui remédient à Patidité ,. en Templa_
çant celles que Pair& la chaleur .pompent. continuellement Les.-eaux.tom.,

bées pendant quarante jours & quarante nuire aveu une abondante & une
force que Von pourrait prouver par la hauteur-1 laquelle elles monterent
& mitera.= pendant cent cinquante jours, en y joutant I 'e mouvement du
flux & reflux, ont e :1 changer la furFacede la terre; LeavalléesOrit d'abord
été comblées par - les terres - les- plue aiséesà ralfiver, enfuit-cf par les: miné-
raux, les rochers , &c. Il ne faut doue point etre- étnu'é sle trouver des
rochers'. inallifs fous . desarenee 16gerea, non plus que des.c1rnrbons deterre
fur des argilles •' des glaifes fur . des marbres qui fe font durcis depuis;
des métaux fi.tr - d'es - fables; •des mines - fana .fuire -; dee bis, mérne &tan-
Vra, pétris &
. .Apaks Vert,dune telle puiTance latranqüilIitts te -étant revenue que..
quand -, les -. baillas inférieurs, ont été remplis., • l'eau tea.pius eu-de Pouffée' t:
alors- des Futiflanceaceeelle. foutenent «elle b•roair , f.fotqt dures

cete eau ,. en fe- retirant -, a fillenné' de nouvelles; vallées., lanfant âne
la nouvelle ernete&les nouvelles montagnes rpfelle-formait , des yeti:gra
de .fon bouleverfement. Quant aux coquillages qu'on! trotive 'à une cer-:
mine profondeur,, & en grandes minfea,.plufieurs 'rairons unt.pu concourir,
àlea raffernbler , les difperfer , les enfouir.

•LA premieee vient de ce. que - l'eau chargérdes -débleis qu?ellei.. entraînait >;
aura. comblé' des portions de la ny'r, , pendannieelle- aura creufe - d'autres:
efpace.s , comme çela arrive. journellement

LA fecoude., que,pendain. le féjour des eaux,. des montagnes dé coqui!..
lagea auront pu,fe raffembler fur un terreinno.uveau., & demeurer à fco
lors de la retraite des e-auec; &..enfuite , par des fueslapidifiques ou métal-
liques, former, des maffesfolides devenir marbres, ou:mines ; ou bien,
faute de les lapldifiques, former lés marnes.

LA troilieme , que.. les eaux, dans,- l'agitation qu'On leur fuppofe, mirent -
faire périr uwe quantité. prodigieufe.cle puerons & de coquillages qui
potes par les.liefts,,.. 	 derneurerent en part-le..brifs. & nelés avec- d'autres
fubtlauces , qui à la- longue,- fe font durcira, &! en' partie d.éporées.. Des
rnaiks entieres de ces coquillages ont pu, 'erre voiturées- 8e. traufportéca



• É IL

au Tom. Par con féquent ces umas pensent aujoind'Inai Lé trouver dans Te
même état que dans le fond de la mer , trit certain individus vivent dans.
une efpece de fociété , "fane eonfendre avec les .auttes,

LES naturaliftes ont pu avancer que la rencontre des courans , qui, penf,
dant In.-cleedes eatut, ,étaient atrifi eiteltipliés• -que .!les etUés-des Intena-
gnes, aura ferrede nouvelles montagnes -qteil y a eu dessunntagnee
qui :n'auront pas fouffert beaucoup-de idirangement- : celles, pat exemple., :

qui *a•ent aiex Talides. peur - ràfiller à- la- Terne: de Peau, & eelles ,:dont la.
Imre aura ité promptement environnée. Les prernieres,on t la force.;.:
Tes aunes, ,preffécs également dé tous oies.„ gent ,tefiées fans -altération.-
Ils &fent qu'on peut diflinguer -aifément naajotarehui Des sno.ntagnes, parce
qu'on n'y trntive point, comme-dans les • autres, des débris de la mer
e'elf ceckui a necafionné la diftiruftion- que Pon -a faite de la terre„ en -an-
cienne .&mt[tuvelle , de fubilances anciennes. -eravee celles de nouvelle .for...
minden.

IL fera donc relié des minieres .que -nous appelles finfiemtentets„. .dans
ces,:moinagnesancientiesJi des .ffecidentelles dans les torreins nouvellernent
formés par la rencontre des -eotna11S . &-cles. -sninieres-d'Ogteiont-ou.de
part prefque far-tont On nedotir pas êtee,étonni de trouver ees, dernieres
minieres très-difperfées 	 .8r àlanges-avec toutes. fortes da.
matieres. • • •

S'IL le& pas -ailé :de fe perfuader -que ;Peau ait ett airCZ de foret pour
faire, 1111 figrand bouleverfement „. quelques effets jOurnaliers peuventmouv.
fervir d'objets .de eemparaifert. Pour trouver •la pulfanee de Veau tuattelle,.

, fiivant MM. ?ERS:M.11LT .Lk .MARIOTTE ?eau dephie eft en:é tat.tl'en
tretenir 	 eaux'qui .vont fe rendre à lamer.;. ou, Suivant M. DE Là
& d'autres, ce font les eaux de la mer même qui en traverfint le foin de.
la , terre par Une •multitude de canaux, le Subliment en vapeurs-dans
térieur,„ & qui, tafraiehies & condenféesenfuite •en-.approChant de la fuper-
scie , .fournifent à l'entretien des fources. Sons entrer dans ce détail on
a obfersté en France', qu'à prendre les années Pune dans l'autre irtorabe
annuellement 25' pouces d'eau de pluie. M. MARCOTTE par -un ,calcul
fait feulemInt • fur 1s pouces, a trouvé -que-dans -une -hauteur - médiocra,,-
h Seine Çoug le.Pont —royal , donnait 288,copeao pieds cubiques dente
par vingt-quatre heures c calcul ayant été fait fur les racines da lot
Seine, 'évaluées à 3Poo lieues -quariéet.
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Vraie dlnEtion des mies dei fers.

• Nous pouvons donfierer f. que les minieres anciennes ne peuvent
être demeurées que danS. les montagnes folides -où l'on: doit les trouver
fans aucun mêlange des débris" dé la mer. -Ce dans la- terre primitive ;

dit M. ROUELLE, que fetrouvent les _minés des. métaux. Ces mines fttivent
nez la dire&ion des couches oit elfes . fe trouvent, & fe diftribuent «à lit
façon de hi" racine d'un arbre ; ce font ces branches qu'on appelle veines
métalliques , 8ç. que les mineurs nomment filons.	 •

2 °. QUE les mines accidentelles, celles d'alluvion & de tranfport , doi-
vent être très-inégales dans leurs pofitions, leurs fuites , leurs mêlanges.
On remarque que ces minieres vont du nord au fud : cela eft vrai pour
quelques-unes; mais cette direetion , ou toute autre, ne peut venir que de
la diredtion des .courans qui les ont voiturées.
• 3'. COMME on peut avancer que non feulement le fer eŒŒ répandu dans

tous les corps qui compofent la maffe folide de la terre, niais encore -qu'il
n'y a prefque point d'eau qui n'en . fait imprégnée , qui n'en dépare , ou.
qui n'en eharie journellement ; .point - de feux fouterreins qui n'en travail-
lent ; point d'air qui n'en retienne & n'en dépofe (21); nous diftribuerons.
les mines du fer conféquernment â ces différentes califes & relativement
à la maffe entiere du globe

EN anciennes ou fondamentales , qui fe trouvent dans les tnontagneS
de toute antiquité., fous la forme de racines d'arbres, & à une grande
préfondeur ; ce qui leur a fait donner le nom de mines en Pons. Elles ont or-
dinairement de .la fuite & de la richelfe ; & cela, à mefure qu'elles fout
plus profondes.• LEHMANN. dit qu'on recorinalt les montagnes anciennes ,
e. en ce qu'elles font plus hautes; 2 °. en ce qu'elles ont une pente plus"
roide ; en: ce qu'elles font toujours environnées de couches.

IL ajoute que leur ftrueture intérieure .dirfere de celle des autres mon-
tagnes; 1 9. en ce que la nature de la roche n'est point fi variée; 2°. que les.
lits ou bancs font perpendiculaires ou inclinés à l'horizon ; 3'. que ces
-bancs ne font point fi minces ni fi multipliés que dans les montagnes

(57) il aurait été tout aufil bien de ne
parler point de cet air qui retient & dé.
pofe les fers. Nous avons déjà vu plus
haut que l'on ne l'aurait dire avec quelque
-vraifemblance que l'air contienne du fer.
Ii renferme de l'acide , mais l'acide n'est

point un des eiétnens du fer beaucoup
moins le fer lui même. Mais que peut
faire l'air lorfqu'il s'agit des mines de fer ?

'•l;otninertt concevoir des mines de fer pro.
duites & dépotées par ?

nouvelles;
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nouvelles; 4.. que ces lits ou filions vient jufqu'à une profondeur dont ori
n'a encore pu trouver la fin. La figure r , planche s , repréfente une- de
ces montagnes anciennes : 44,1, BB, C font des filons.

2°. Er; minieres accidentelles qui fe trouvent dans des montagnes moins
élevées que les premieres , quelquefois à fond , d'autres fois plus près de
la fuperficie, avec différens degrés de richeffes. Ces montagnes font tou-
jours par couches : (fig. 2, pl. I.) C, D, E, F, G font des couches.

3'. EN minieres d'alluvion , communément proche la fuperficie de la
terre avec beaucoup de mélanges & d'irrégularités , ce qui leur a fait donner
le nom de mine de cluefe , c'ell-à-dire, mines qui n'ont pas beaucoup de
fuite ni d'étendlie.

4e. EN mines plus nouvellement dues au travail de l'eau , formées
journellement, fait par dépôt, fait par trarifport fait par filtration.

EN Mines dépofées par Pair. On trouve fur la fuperficie des pierres;
au - deffus des plus hautes montagnes une efpeee d'efflorefcence ou de
moule qui n'eft que du fer.

6°. EN mines torréfiées ou fondues par le feu. Nous efraierons de prouver
que ce font celles auxquelles on doit la découverte du fer, & les premiers
fers qui ont été fabriqués.

" S'IL fe trouve des mines, M. ROUELLE , dans la terre primitive, il
s'en trouve aufli dans la nouvelle terre ; mais elles y font dans un état bien
différent. Il peut être arrivé que l'eau ayant trouvé une couche de fable ,
s'y fera filtrée, & aura dépofé le vitriol qui forme les pyrites, ou qui

„ s'eff décompofé „. On conçoit aifément que ces mines ne peuvent être
difpofées comme celles de l'ancienne terre elles ne font pas en filons ( 28 ),
quoiqu'il y ait quelquefois des filons de l'ancienne terre qui y conduifent.
Qpelquefois elles font en nappes , formant une grande couche métallique ,
femblable aux autres lits de la terre. D'autres fois on trouve un, grand
tas de mine qui ne garde aucun ordre : il y a même fouvent de ces tas qui
fe pénetrent les uns les autres, & fe confondent : on les appelle minera

(as) Tous ces principes font contestés
par les minéralogistes Allemands , & peut-
être détruits par l'expérience. La nature
rie pourrait-eHe produire des mines , foit
dans les anciennes terres, Toit dans les nou-
velles , que par le moyen des eaux qui
contiennent du vitriol décompofé ? On ne
trouvera pas un Peul endroit où les mines
de fer fuient difpofées par filons dans une
ancienne montagne de roc. On ne peut

nue IL

pas non plus affirmer que les mines de fer
ne trouvent jamais un filon dans les terres
nouvelles. Il eft vrai qu'elles font le plus
fouvent en couches ; mais il n'en pas rare
de les voir s'étendre fort loin en filons ré-
guliers & dans Ies terres nouvelles , &
même dans les marais. M. Da JUSTI cite ,
pour prouver fon opinion , les mines de
Ruhl , dans le duché de Saxe-Gotha.
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weigionerata, daines cumulées: Quelquefois ces tas font difpofés corrinti
tles..efealiers„ C'eft ainfi qu'on trouve Louvent les pyrites martiales, & fur—
tout les arfenicales. HE.NCSEL_ les appelle des misses par efcalierr. D'autres
fois es_ mines font par petits mo•ce-aux logés dans une petite grotte for.
rnée dans te. milieu d'une pierre eu - d'une ardoife c'efb ce qu'on appelle
veinera M. ROUELLE appelle ruine maronnée, une mine qu'on trouve
épode par petits pelotons de la grolfeur d'une châtaigne.. C'eft feutrent une
seine de fer qui, après avoir été dépotée , s'et de nouveau réminéralifie
parce que fonvent ce métal perd & reprend fon- phlogiffique. En général,.

. appelle. 7-44U. minérale > un métal uni à du foutre ou. à de Parfenic , ou à
tous les deux enfemble & c'eff de cette combinaifon qu'il voudrait qu'om
tint le caradere des. ditférens genres - do mines. Pour celles que l'on trouve
dans de Vanille ,. de la pierre à chaux &c. on pourrait les appeller. des.
cimes corebinée.s avec telles ou, telles fubftances.

Notre avons en France des mines de- bien des efpeces différentes ;. &
lorfque nous en ferons. , nous tâcherons. de les faire remarquer
fuient: la divifion que nous venons de donner,.

ART/CLE

De la recherche des mires de fin.

.. LA fitperftition Weil infirmée parmi les ouvriers. qui travaillaient me
& elle. y a paru d'autant plus enracinée, que les miniere• étaient:

plus profondes, comme fi elles aimaient. l'obfcurité. C'étaient des  divi-
r}ités bien ou. mai- faifantes „ qui confit-valent les filons utiles *; ce qui
dotnai occafien à, une- multitude de fables „ que nous nous difpenfons. de:
rapporter:. nous en- conclurons feulement que: la recherche de certaines;
raines efi bien équivoque..

,D'AuTRES: suffi_ peu. raifounables„ ont prétendu qu'avec. une baguette que
l'on décore du nom de divinatoire , ils avaient le fecret de trouver & de
diffinguer les: différentes efpeces de tréfors cachés. dans le feta de:la. terres.
Quelques,uns ont eu recours à- l'influence des affres,. & â la domination,
des pl-ancres, dont les métaux portent encore le nom , fans parler de bleui
d'antres préventions , toutes. filles de l'ignorance (29),

DE meilleurs fpéctilateurs. ont remarqué q.u'une- telle efpeue de mine
pinaillait çà plaire al= certaines, reatieres, Or, quand ils trouvaient, de ces

( 2 9- ) Ott, ne parlait point de la baguette divinatoire avant le XVe ficde. Depuis
lors on u beaucoup.écrit pour & contrer.
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risatieres, ils Le font attachés à travailler & à chercher la mine qu'ils fpup-
çonnaient Premiere probabilités '

D'AUWERS ont pris garde que telles efpeces d'herbes ne coiffaient pas ois
croiffaient mal, ou même , fi l'on veut, croiffaient bien , dans les endroits
expofés à telles exhalairons minérales : ç'a été un autre motif de recherches.
Seconde probabilité.

CÉux - ci fe font apperçus que les mines du fer aimaient & affedion-
riaient certaines plantes ; voyez SWEDENBORG. Ceux- là ont obfervé que la
couleur des feuilles des arbres prenait fur une minière des nuances diffé-
rentes. Nouveau motif de recherches , & troifieme probabilité. .

" ON peut regarder, dit LEHMANN, des arbres dilfortnes , des lieux
„ fecs & arides, comme des lignes de minéraux cachés au-deous de ces
„ endroits. Nd parviendrait-ort,pas à découvrir, des rnines , en examinant le
„ file des végétaux qui croiffent lut. les lieux que l'on voudrait fouiller ?....
„ Des forêts de. chênes annoncent des mines par couches (30). Les forêts
„ de pin & de fapin défignent des montagnes qui renferment des filons „.

IL y en a qui ont cru voir que certains minéraux aimaient un tel afi3ed,
un côteau d'une telle façon: enfin il y en a qui ont eu recours aux vapeurs.
" Quelquefois, dit LEissimsts , on apperçoit des exhalaifons & des
„ peurs qui peuvent faire feupçonner la nature des fubitances renfermées
„ fous terre. Que dirai-je, ajoute-t-il, des étincelles qu'on voit Couvent
„ fauter & s'élever à trois ou quatre pieds au-deus de la neige pendant l'hi-
„ ver ,	 fait un beau folcil, fur les endroits de la terre qui ren-
„ ferment des charbons foffiles , des fout= , des pierres à chaux & des

mines? Je les regarde tomme dès efpeces de mouffettes que les rayons
„ du foleil font fortir de la terre „.

Dg plus habiles , â ces premieres confidérations qu'ils ont fu apprécier,
ont joint l'examen des torrens, des ravins & de toutes les excavations
faites par quelque calife que ce fait. Ils ont examiné les lavanges des vol-
cane , mais fut-tout ils ont vu, fuivi & effayé les eaux (30,-

• ( 3o ) Tout cela ne fournit que de bien
faibles indications. Si l'on parvient à en
tirer quelques lumières, ce ne fera qu'après
avoir découvert les mines pat d'autres
moyens.

( ) On n'a dit que dés diras vagues
fur les indices atniquelS on peut recônnaitre
les mines, les chercher & les trouve. KIR-
CREE. dans fan Monde lanternez, & jUN-
trEÊ-R dans fa Chymie.§ difent ce -qu'un fait
là-deirus déplus certain. M. BERTR A. N D IÇS

a réfurnés dans fon Diaionriaire der foffi-
fer.C'ell d'après ces auteurs que nous ajoute-
rons quelques idée. Pour obferver les
'nes , examinez d'abord-les fentes des taz
nes rapides, les lieux abruptes qui déee«
lent quelquefOis des mines. 2 9 . Le'S rivierei,
les fablêS où l'on trouve des pierres métal.
liques indiqtient qu'il y. -à des rniries dans
les lieux d'où - elles ont été etitrainée.
•;9. Les -eatni gninérals qui delbeirderit dei.c
et-mtggne ,'aritteivent	 orles mine

ij
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Nous ne nous mêlons pas d'appliquer les probabilités aux autres unie-
taux. Comme nous ne traitons que le fer, nous pouvons affurer que fes
minieres ne préferent point un endroit à un autre; qu'elles ne font point
périr les végétaux ; qu'elles n'affeetionnent aucunes plantes; & que leur
recherche n'a de principe affuré, que l'examen des minéraux & des eaux,
qui ne manquent jamais d'indiquer la préfenee du fer, comme on le verra
à la partie des eflais. La raifon eft , que l'élément du fer s'accommode &
s'allie également & inditférenunent aveu toutes les différentes efpeees de
islinéraux. Nous avons, dans un jardin où on a fait mettre différentes efpe-
as de. mines féparétnent , la preuve que les mêmes herbes , les mêmes
arbres y font venus naturellement, & y croitfent fans diflinétion & fans
affetation (3 2)^

Là recherche des minette tranfport & d'alluvion, proche la faperficie
de la terre, ne demande que quelque connaiffance des minéraux quel.
quel réflexions fur le. cours de l'eau, des fondes , comme nous le dirons,
ou quelques puits. Lerfqu'il fe trouve , dit LEPIDIANN des mines dans
les endroits où l'eau fait ou a fait un coude , ayant rencontré un ohttaele
qui a interrompu fon cours, les mines k font arnalfées dans le lieu qui
leur a été le plus commode. Les Allemands nomment ces fortes de uaitles
bifemverke , mines formées ou arriallées par tranfport.

Point celles du dépôt des eaux, voyez SWEDENBORG, & appliquez ce qu'il
dit à une grande partie des niinieres formées dans des marais aéluellement

taux. 49. Les' terres:métalliques, les ochres,
font des métaux décompofés par fair, l'eau
& les fels. 59. Les exhaiaifons fulfureutes ,
les feux follets, les météores ignés,, qu'on
apperçoit 	 nuit en certains lieux',
quent mer des matières minérales enfer-
mées. dans•la terre. 6. Souvent les arbres
& les plantes font plus petits furies terreras
remplis de minéraux ;les feuilles jauniffent
rias vite en autoenne. Cependant an pays
des tarifons,, la vallée-de &keine , très-fer..

:'tue en mines reit suffi en exceffens pâtu-
rage. 7q. Les talcs , le finter , Te fpath , le
gur & d'autres foffiles de et-genre, trouvés

deffons de Ta furface de la terre,
quent are la préfence des minéraux. SQ. Si
la terre d'une colline a teinte d'une cou-
lenr frappante-, rouge, jaune ou verte , c'eft
l'effet des minéraux de la montagne voiline.
et. L neige eft plut& fondue fur les mon•

tagnes remplies de minéraux. Chacun de ces
indices pris fépatément, eft très-équivoque :
plufieurs réunis forment une plus grande
probabilité. Lorfqu'elle eft allez forte pour
engager à faire quelques tentatives, on ni.
ploie la fonde pour connaître le terrein ; on
fait enfuite des errais pour réparer le métal
des minerais.. Il faut Le défier des apparen-
ces, & ne pas commencer des travaux confit»
dérables qu'on ne foie bien affuré den
être dédommagé-

( ;2) Cette preuve parait failaleà M. DE
juerr, , & je ne puis. m'empêcher d'étre
de fon avis. Il doit y avoir une grande
différence entre les minéraux dans leurs
talons environnés des vapeurs qui leur
font propres & quelque portion de miné.
raux que Fon tranfporte dans un jardin,

que l'on s'avec d'enfouir dans la terre.
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ileiréesi mais pour celles qui font renfermées dans le fein des montagnes,
nous en devons la découverte à la force de l'eau qui entraîne ; à un trcm
blement qui détache ; à un feu fouterrein qui fe fait jour; à la recherche
d'autres matieres ; à l'eau en général, même aux plus petites voies qui ron-
gent infenfibiernent, & entraînent quelques indices. Dans les plaines on
examinera les pierres détachées qui y font répandues, & qui doivent être
regardées comme des! fragmens & des débris que différeras accidens ont ré-
parés d'une maffe. On trouvera de la facilité dans ces recherches fi l'on
examine les carrieres de pierres qui font ouvertes, les glaifieres , & fi Pott
fait ,attention aux chemins creux & profonds; ces fortes d'examens peuvent
tenir lieu de fouilles, & conduifent fouvent à des découvertes très-avan-
tageufes, ainfi que les veffiges des anciens travaux, des ouvertures faites
à la terre, des débris des mines.

A l'égard des eaux, outre leurs propriétés internes, il faudra examiner
leurs fources , leurs bords, leurs lits, &c. On obfervera fi les pierres, les
terres, le fable qui s'y trouvent, contiennent quelque chofe de ferrugineux.
Les mines formées par tranfport & par alluvion , doivent nous exciter à cet
examen fi par cette voie l'on a rencontré quelques fubitances , on en fuivra
les traces jufqu'à l'endroit où elles fe perdent, parce qu'on fait que ce fout
des fragmens arrachés. des filons par la violence des eaux.

Nous aurons occalion de faire voir que nous avons beaucoup de rivieres
qui charient un fable ferrugineux, dont on tire beaucoup de fer; mais dans
l'examen des mines , nous remarquerons que nous en avons qui ne font
dues qu'à un fédiment dépoté par les eaux ; d'où il eft aifé de tirer la con-
clufion pour de grandes quantités qui doivent leur formation à la même
cade , quoique le terrein Toit aduellement defféché.

SECONDE PARTIE.
Travail des mines du fer.

justaafret nous avons cherché à examiner les mines du fer par Teurs con;
leurs, figures, mélanges on combinaifons avec les minéraux. L'objet de
cette feetion fera d'indiquer les préparations qu'il faut leur donner pour être
mifes au fourneau de fufion. Quelques-uns ont divifé les mines en mines
feches & en mines vives. Les mines feches font celles qui , faute d'avoir
avec elles un fondant , ne fe mettent que difficilement en fufion. Les minés
vives au contraire font celles qui ont avec elles une quantité de foudans,
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appelle fandam.
ARTI CLE

Tirage des mines.
CE travail coi/rifle à les tirer chi rein de la terre: pour cela il faut te'

fouvenir que les mines font, ou fur la fuperficie de la terre, ou à différens
degrés de profondeur; qu'il y en a en pouffiere , en grains fins, en pois, en
reves, en rognons, en fable, en maltes plus ou moins dures, en roches ; que
les unes ont de la fuite , d'autres n'en ont point ; qu'il y en a de combinées
avec toutes fortes de minéraux, ou rninéralifés avec du foufre , de l'arfenic;
qu'il y en a des quantités immenfes qtfon tire des marais, des lacs, des
fleuves. Tout cela demande des détails particuliers.

§. I

Tirage des mines qui ne font pas il fond.

IL y en a des quantités immenfes, ou fur la fiiperficie ou proche de la
fuperficie de la terre. Nous ne pouvons pas douter que ce ne fuient des
mines nouvelles, reftées de la décompofition des pyrites, ou des pyrites
mêmes , ou des mines voiturées & dépotées par l'eau : dès-lors elles doivent
être mêlées avec des matieres de toute efpece, avec lefquelles elles ont fait
un corps plus ou moins folide , fuivant les différens al liages.

Point trouver celles qui font fur la fuperficie , il ne faut que des yeux. Si
l'on croit que c'eft urPconrant qui les a amenées, il eft ailé de remarquer
quelle était fa direélion , les angles ou finuofités qu'il a décrits, les obffacl es
qu'il a pu rencontrer. Si au contraire on a lieu de foupçonner que c'eft un
dépôt que les eaux ont laiffé dans un terrein maintenant dedéché , il n'y a
.qu'à voir ce que dit S.WEDZNBORG des Mille de marais.

D'autres ont divifé les mines en froides & en chaudes: c'eft la mime chofs
que feches & vives. On les diftingue ailleurs en mines caftantes & mines
pliantes ; c'ell le langage des mineurs & des fondeurs du Maine. La mine
pliante n'eft pas plus pliante que la mine chaude n'eft chaude ; mais c'eft
qu'ils la croient propre à faire un fer doux, & qu'elle eft tris- fondante.
Aulli meangent- ils les mines caftantes avec les pliantes, comme on mêle.
les froides avec les chaudes. Quelques uns enfin les divifent en mines pau-
vres & mines riches ; diflinétion fondée fur leur produit: d'autres en mines
Miles & en mines en roche , &c.

LE travail des mines confine au tirage , à la réparation des corps ou fubf-
tances nui fibles & à l'addition des matieres convenables à la fulion quo l'on.
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Si la miné s'enfonce dans de l'argille ou autre matiere airée à percer- , avant

que d'y mettre des ouvriers , il faut commencer par employer la l'onde. Une
fonde eft .un outil propre à percer. La moche doit être acérée , tranchante
fur les côtés, arrondie , polie , fondée 'à une barre de fer de moindre vahune,
dani laquelle barre ou ménage des monades pour paffer un morceau cté
fer ou de bois , à l'aide duquel on tourne la fonde. On peut aux l'alongee
fuivanr le befoin. Pour tout ce détail , il n'y a qu'à confulter la figure 3 e
planche r. Quand on eff effaré d'un banc de mine, & de fon épaiffeur, , des
pics & des pelles fuffifent pour tirer la mine. Pour ces efpeces, il ne faut
aux gens du métier que la vue, le poids l'habitude. En la tirant , faites fépae
rer la partie la plus riche en fers ôtez les pierres à.la rniniere même, & faites
conduire ce que vous aurez mis à part, fur Percher delliné à le nettoyer.

Sr ce font des mines en grains fins ou en potifilere, comme du meurt
fable , mêlées dans de la pierre, dont les morceaux fe féparent aifément , le
pic en viendra à bout r ayez feulement foin que .les tranchées fuient affer
larges pour laiff'er dans la miniere les plus grottes pierres & les moins riches
en mines.; féparez enfuite le minerai le plus menu. Si les pierres fons
afl'ez riches en mine pour mériter d'Ure employées, vous trouverez. ci-après
l'attelier qui leur convient.

()SAM) les bancs de mines font extrêmement folides, comme il n'ea pas
effentiel d'avoir des morceaux tranchés nettement & avec pré ilion, pue
qu'il faudra les divifer, vous avancerez l'ouvrage quand le banc fera bien
découvert , en vous fervent d'un morceau de fer rond d'environ un pouce
de diametre, ayant une de fes extrêmitée en pie, & l'autre comme un ci—
l'eau à deux bifeaux , bien acéré, & trempé, que vous faites entrer dans le
banc de mine d'un pied & demi ou deux pie& La pefanteur feule & la
chêne de l'outil fuffifent. On verre feulement un peu d'eau , ayant foin ri
chaque coup . de changer la pofition du tranchant; on a en peu de terne
un trou cylindrique de la profondeur convenable. On met au fond de ce
trou environ une ou deux onces de poudre, fuivant ré-pilet« du bang
& fa folidité ; fur la poudre , un chiffon de papier ou de mouilé feche qu'on
fait traverfer par une baguette de fil de fer, qui vient jurqu'au-deil'us ; on
acheve d'emplir le trou de terre feche bien battue ; ou retire la baguette. de
fer ; on verre de la poudre dans le vuide qu'elle a lainé, & ou y met le
feu avec une meche lente. Voyez planche t , figure 4"..) Avec cette méthode,
deux ouvriers détacheront de ta mineplus qu'un grand nombre ne ferait (3 3).

(;;) C'eft ce qu'en appelle faire fauter garantir des éclats de pierres, qui font tiés
k mine, en anctreind feljidren:, znais il dangereux. Au mite, l'on a bien raretnene
y a bien Ces prëcntions à prendré que •Qcçaaun de fe fetvir de cette méthode.'
l'auteur n'indique pas fur tout peut fe
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§. I I.
Tirage des mines à fond de dix à vingt-cinq pieds.

SUPPOSONS d'abord des mines à fond de Io à 1r s ieds. Le terrein qui
les couvre, eft ou peu folide ou très-ferme. Sous un terrein peu compat ,

comme ferait une terre fablonneufe qui s'effondre aifément , il faut faire
une ouverture de g pieds fur 12. Quand on eft defcendu à moitié, on re-
tranche fix pieds, pour percer jufqu'à la mine qu'on jette fur le premier
repos, & de-là fur le bord de l'ouverture. On en fait de même , quoique le
terrein foit folide, fi le banc de mine n'a pas une certaine épaitfeur ;
niais s'il dl épais , faites un trou cylindrique d'environ trois pieds de
diametre, itabliffant au - deus un tour ( voyez planche 3 , figures I , 2,
fg 3 ). On le pratique aine pour tirer les mines jufqu'à 2s & 30 pieds de
profondeur, & même bien au-delà. A chaque puits il faut deux ouvriers;
quand celui du bas a enlevé tout le banc de mine perpendiculairement à fon
puits , il fait plutieurs tranchées dans les environs, les étendant le plus
loin qu'il eit pointe , avec attention néanmoins de laiffer des piliers.
Quand il y a du danger, ou trop de travail à s'étendre un peu loin, les
ouvriers percent un fecond puits dans le voifinage du premier, dans l'en-
droit où ils voient que le banc de mine a plus d'épaitfeur & de richeffe.
Ils s'arrangent ordinairement de façon que les tranchées des nouveaux
puits fe rencontrent dans celles du puits qu'ils ont abandonné. On peut
faire beaucoup de chemin dans une miniere de cette efpece , où l'on ren-
contre, par cc moyen , plufieurs percemens qui y donnent du jour. Il y a
beaucoup de danger à les vifiter pendant les pluies & la fonte des neiges.
C'eft ordinairement dans ces tems- là qu'elles s'effondrent; Au bout de
quelques années, les ouvriers auxquels l'expérience a appris qu'un certain
efpace de tems fuffifait pour raffermir ces terres , percent de nouveaux
puits , & font leurs tranchées dans les piliers qu'ils avaient laies. Les
terres elfrondrées & affermies , fervent à leur tour de foutien ( 34).

S. I I L

Tirage des mines de 80 1 1005 i 5'0 pieds de profondeur P3 au-delà.
LORSQU'IL s'agit de creufer à de grandes profondeurs , il faut, avant

que d'en faire la dépenfe, être bien alfuré de Pexittence , de l'étendue &

(34) Tout cela a vrai des mines par
souches , mais non pas de celles qui fe
trouvent en elons. Dans la dernier cas, on
fuit le filon en appuyant la fouille par

des piliers, & l'on pratique de percemens
pour donner du jour , & pour tirer les mi-
nerais.

de
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de lm „dama de.. lie ou tout au moins ,= rte faut avoir -rien né..
glig6 pour s'en affiner ,• fur-tout dans certaines circonitances. Les .dépentes
que l'on aura, à faire, ont trois objets : le percement des puits , les gale-
ries & les eaux dont il faut fe débarraller, , quand ce ne,ferait que celles
que drinnent les feintee des terres. Lori-que ces eaux font trop - ebondantés.,
il faut quelquefois abandonner, anifi qu'on a fait, peut-.être trop légére-
ment , la miniere de Mente in, la plus riche de toutes celles de la Franche—
Comté.

Cu n'efi ;jamais, comme nous l'avons dit, que dans les montagnes
qu'on trouve & qu'on peut tirer des mines .à fond. La miniere d'Alvar..,
dans le Dauphiné , w des galeries très-longues. Celle da Vel-Sidneeelneariie,
dans les montagnes de Vauge , font fous une épailfeur hein-1 fe de terre.
Pour exploiter ces minieres , le plus expédient eft de percer la montagne
par le côté , & par le thoyen des galeries on fuit le filon.. Quand il n'ef
pas poilible de percer la montagne de côté alors, fuivant les •difFérens
degrés de profondeur, on emploie des tours frrnples, ou à deux manivelles",
ou bien un tambour qu'un cheval peut Faire tourner, ou „des roues avec
un gros cylindre. Pour cela . il n'y qu'à voir les figures 5 & G de 141 planche r.
Pour. faire ce travail, il faut profiter de la faifon la plus feche ; & fauverie
à caufe des eaux, on eŒ obligé de le pouifer jour & nuit. La figure 7,,
planche , montre l'intérieur d'une miniere as ).

Nous trouvons dans. les papiers de M. DE REAUMUÉ l'hiftoire de 191
mine d'Excideuil dans le Périgord ; elle développe très-bien la maniere de
tirer une mine à-fond. Cette mine fe trouve dans le voifinage & la banlieue
de la ville limée dans la aeéGhaufree de Périgueux, dans les lieux
les' plus élevés, limitrophes du Limoufin. On creufe dans ce pays un mi_
haret , en forme de puits , jufqu'à eo ou e bralf•es de profondeur , pour
trouver cette • mine , dont la plus grande partie eft en forme de rochers
qu'on brife avec des pics à roc. On y trouve auffi de la mineenenue , en
forme de grenaille revêtue de terre rouge qui n'eft pas tout-à-fait fi riche
que celle qui eft en roche, Toutes les forges voifines du Limoufin fe fervent
de cette mine & la font tranfporter d'Excideuil à dos dé mulets.

Pouu. fortir cette mine du Fein de la terre on fe fert de paniers; ec
on établit un tour avec un cordage au-deifus du minaret , auquel cordage

(;e) n Saxe•, on tire le minerai à une
très grande profondeur , par le moyen
d'.un Blet d'eau que l'on fait tomber à
volonté fut une roue adaptée à cet ufage.
Deux ouvriers , dont l'un eli au bas &
l'autre au haut du puits , fuffifent pour

Tome II.	 G

faire cette opération. Ces,places qui de-
_mandent peu de force, font données à
titre de récompenfe , à d'anciens minmire,

confervent le même- appointernerit
que s'ils travaillaient daiis• k mine Même.
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eft attaché, un panier- dans lequel les mineurs defeendent pour enruiteI
après avoir fouillé, le remplir de mine.

CES mineurs font ordinairement deux ou trois dans le fond du minaret!
Quand ils ont trouvé la mine , ils en fuivent la veine & les rameaux ;
& par des fbuterreins en forme de chambres, qu'ils pratiquent avec 'des,

appuis de bois de chêne, il fouillent & tirent toute la mine qu'ils y trou:,
vent par divers minarets qu'on fait à la diffance de 8, Io ou i pieds les
uns desautres (36) , non feulement pour en fortir plus facilement la mine,.
niais encore pour garantir les mineurs qui bectent & fouillent dans ces
routerreins , des vapeurs de la terre qui très-fouvertt les étoufferaient
naanquablement, s'ils n'avaient pas la précaution , Iorfque la vapeur let
faifit, de courir à un de ces puits ou minarets , de remuer fortement la
corde qui el le fignal, & de fe mettre dans le panier pour être montés est
diligence. Quand ils font à moitié chemin , & qu'ils commencent à ref:
pirer un air pins pur, ils fe trouvent foulagés & garantis , même avant
que d'être fards du minaret. Il n'eff arrivé que trop fouvent que des mineurs.
9nt été étouffés fans pouvoir être fecourus.

IL faut oblerver qu'a m.efure qu'on creufe, il fè trouve une grande quan ,-
thé d'eau qui les empêcherait de travailler, s'ils ne feraient pas deux mi-
narets plus profonds que les autres, pour, après avoir percé la terre des.
uns aux autres , y faire couler les eaux des autres minarets où l'on a tiré la
ruine, '& enfuite épuifer promptement ces eaux par le citoyen des tours ,
auxquels on met des ouvriers qui travaillent nuit & jour. Cette précaution,
donne aux mineurs la liberté d'agir plus facilement, de rompre les rochers
de reine, & de la fortir aufli bien que celle qui eft en grenaille.

.IL y a une circonftance curie-Je c'eft que lurfqu'on a ereuré à la. profon-
deur de 24 brades plus ou moins, on trouve très-fouvent un fable mouvant
de couleur de chair, d'oit il fort une grande quantité d'eau qui bouillonne
dans ce fable, comme' il arrive fouvent dans les grandes fources des fon-
taines & les mineurs ne trouvant plus de terre ferme pour pofer leurs appuis
pour chambrer, & fortir la mine qu'ils avaient déjà découverte , fe nt obligés
d'abandonner & de fe retirer, pour y revenir deux ou trois ans après, avec
la précaution de faire de nouveaux minarets, fuit un peu plus haut, fuit
un peu plus bas..

(3 e S'a n'y a pas ici quelque faute d'ira-
'preffi , In ,` ces minarets font beaucoup trop
'prés; Si on prétendait en faire à cette die
tance, ils feraient écrouler la terre. Ce ferait
nec trop de les placer à ro ou rz tees

les uns des autres. Dans les mines d'Aile-
magne & de Beheme , ire font à plus de
16 à 20 toifes les uns des autres , les
ouvriers ne courent aucun danger d'être
étouffés.
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§. I -V.

Tirage do la mine de marais, ei de la fluviatile

it nous parait, inutile d'entrer à -cet égard dans aucun détail : celui gué
donne SWEDENBORG oft fuffifant & nous y renvoyons.

ARTICLE I I.

De la felparation des corps ou fubjiances

POUR ce qui regarde le nettaiement des mines de marais, des lacs, des
fleuves, on peut avoir recours à SWEDENBORG ; & afin de mieux entendre
ce que nous avons à dire des autres mines , nous les rangerons fous diffé-
rentes efpeces: .1°. celles qui font jointes à la terre feule; l'efpece n'y fais
rien ; z°, celles qui font mêlées avec des pierres & des terres en petits
volumes ; 3 °. celles où il y a moins de terre & peu de pierres lises faible-
ment ; 4°. celles où il y a moins de terre & plus de pierres liées plus étroite-
ment ; 5 °. les mines jointes très-fortement à de la pierre très-folide ; 6°. enfin
les mines minéralifées avec le foufre , ou avec l'arfenic , ou avec tous les deux
enfemble.

L'ATTELIER propre à nettoyer celle de la premiere efpece, s'appelle pi.:
touilles. Voyez en le deffein , figures t & 2 de la planche 2. Il faut , pour
fervir un patouilles ,- deux ouvriers exaéts & attentifs , parce que s'ils dif-
feront de faire écouler la mire quand elle eft nettayée , les morceaux ,.de
quelque groffeur qu'ils fuient, font ufés par le frottement, & cela en pure
perte. Il faut que.ces ouvriers fuient munis de pics, de pelles , de rabots,
de bons paniers pour la mine à grains fins, lerqu els , autant que cela eft
poffible , ne doivent lailfer paffer que les grains de mine, ou retenir la
mine, quand elle eft en gros grains ; c'eft alors la terre qui paffe à travers
les paniers. ( Voyez la planche 2 , figures 3 , 4 , 5.) Un rabot ou ruart , comme
quelques ouvriers le nomment, oit un morceau de fer battu de la longueur
de t 3 à 14 pouces, acéré -à fon extrémité, recourbé en H de 5 à 6 pouces,
pour prendre aifément le fond du lavoir, fans gêner l'ouvrier ; finiffant à
la partie fupérieure en écrou V, propre à recevoir un long manche de bois L.

LE patouilles cil compofé-de 2 ou 4 chaflis en bois, les deux des extrémités,
çloignes de 6 , 7 ou 8 pieds l'un de l'autre, fur 3 à 4 pieds de hauteur , ar-
fêtés par le baapar de fortes traverfes G , & terminés auffi par le bas en plein,
ceintre 1-/-: on ménage une feuillure profonde au-dedans de ces challis poux
y -attacher , ou dei membrures bien jointes -//,.ou des plaques, de fonte eoy-. ;

G ij
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fées au fourneau, ce qui eft le mieux. On garnit de même les côtés L; c'eft ce
qui forme: la huche (37)

,

ou le réfervoir dans lequel ou jette la mine pourêtre
nettayée..

47- Dessus de la huche, du côté de la riviere , on ajufte un petit canal4
près du côté. o-ppofé à la roue; ce. canal , fait de bâts ou de pierre, quarré
ou rond , il n'importe, dequatre pouces de diamètre, fournit à la huche
de l'eau du réfervoir. Si l'on n'a pas l'eau élevée à une alfez grande hauteur,
pour y fuppléer, on y fait verfer de Peau par des feaux ou Abou dont la
roue eft garnie. Au milieu du bas de la huche , du côté appef6 a ce canal
on ménage une ouverture Cde el pouces en quarré , fermé en dehors par une
pelle de bois D: Cette pelle doit avoir une queue niiez longue pour pou-.
voir la placer commodément elle elt appuyée contre l'ouverture de la
huche, par deux. litteaux entre lefquels elle coule-, ou fimplernent par uni
morceau. de bois qui traverfe le delfus du petit canal M qui fert de &char-
geoir toute la difficulté ett d'empêcher cette pelle de reculer..
DU coté du courfier ou cotant qui donne Pettn à la roue, & tout au-deus d*

k huche, on ménage une ouverture E deux fois plus large & un peu moins
haute que l'ouverture par laquelle l'eau entre danala huche , afin qu'il pul ire
en fortin autant qu'il y en entre, mais cependant fur une moindre hauteur, de
,orainte• qu'eu remuant & foulevafit la mine, elle ne• s'échappe avec l'eau.

LA huche eft tra:verfée par un . cylindre de bois N qu'on appelle l'arbre „
garni aux deux extrémités de tourillons de foute ou de fer G > partant fur
des empoifes P. Ce cylindre eft traverfé par les bras. &Une. roue qui tombe
ex. adement dans le courtier. Il eft aulli garni , vis-avis, de la huche, de
trois barreaux de fer R coudés, à deux branches, dont les racines entrent
& font affermies dans les trous de l'arbre qu'elles traverfent.. La partie da
barreau , entre les deux courbures, doit être à un pouce près de la même
circonférence que celle de la huche: Ces barreaux font placés à tiers-point
dans l'arbre, de façon eue , quand un de ces barreaux fort de la huche,
un autre y entre, & eft fuivi du troifieme , toujours en recommençant
& tournant ; au moyen de quoi ils tiennent la mine dans un mouvement
continuel au fond. & fur les bords de la huche.

L'OUVERTURE C du bas de la huche fervent de déchargeoir, , eft garnie
en dehors d'un canal ert bois Q, fur la longueur d'environ 3 pieds. Li
faut que ce canal aille un peu en pente, & aboutiffe au lavefr S de fix piede
en quarré. Au -; deffus de ce lavoir, du côté qui regarde la huche , il y a
une ouverture .très- large, fans être profonde , fuffifante pour piger l'eau
de ha huche quand on laie courir la mine dans le lavoir. On ménage à un des.
entés éloigné du cours de Peau, dans ce pleine lavoir, une autre ouver.-

(31) En *amuie trop.
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ture fermé per une !pelle .7 laquelle coule entre deux itinuret Il elle
avantageux d'avoir , 1 la fuite de ce- lavoir , un fecond lavoir rquL
recueillir la mine que la force de l'eau pourrait faire: éddepper., , (Voy.eu
fg. 2 , planche 2. )

LE jeu de cette machine confie à leiffer entrer dans la huche Veau pat
le canal A. L'ouverture B étant fermée de fa pelle C, la huche s'emplit d'eau
jufqu'au 'niveau de l'ouverture E; on emplit alors la huche de terre iturine
environ' aux deux tiers, quand c'est de la mine à grains fins fort chargée-
de 'terre : !caque les morceaux font gros & durs, on en met moins. La
roue une fois mife en inouvement par. Peau du courtier y le. premier ;barï,
reau s'enfonce dans la huche, regagne le deifus fouleve la terre, :chemin
faifant, proportionnellement à fon étendue. Le deuxietne 'cri fait autant,:
enfinte le troifierne , puis revient le premier, &c. Par ces inouvernens réitérés
& continuels qu'on donne à la terre à mine, l'eau bourbeufe s'échappe. pet
l'ouverture E, pendant qu'elle fe renouvelle par l'tinivertertert, en très.peu
de teins on eft débarrallé de la terrequi était adhérente à la mille qui fe
délaye perpétuellement, & dont Peau fe décharge pendant que la mine plus
lourde gagne le .fond.

ON connaîtra, avec un peu d'habitude, quand la mine fera fuffifarronent
lavée,:: elle Peft toujours quand, à eau égale, on voit que le mouvement de
la roue cif beaucoup rallenti, parce que la mine nettayée s'entaffe fi fort que
les barreaux coudés ont peine à y pénétrer. De là- il réfulte que, peur fctc.
loger leurs efforts ; il eft avantageux de log tailler en prifines & de leur
faire préfenter à la mine leur côté tranchant; alors on tire la pelle D , ayant
foin que celles des lavoirs au-deifous foient baiffées. La inineide 14 huche,
aidéepar l'eau nouvelle qui furvient toujours, & par le mouvement des bar.
reaux , defeend avec Peau dans te premier lavoir ; la mine plus lourde y
relie pendant que. l'eau s'échappe par l'ouverture du .dell'us du premier lavoir-
lll off de mime du fecond lavoir qui , dans le lavage des mines. très-fined4
n'eft fait que pour recueillir .ce qui aurait pu s'échapper du premier.'

QUAND toute la mine de la huche dl coulée, vous fermez la pelle _Ce; &
pendant qu'un ouvrier va remplir la Miche de nouvelle terre à mine, l'autre
ouvrier ( voyez planche 2, figure nettaye avec un rabot le devant des
pelles des lavoirs, & les lave : comme elles tirent l'eau du fend „la mine
feule mile à fec. De-là cet ouvrier va aider à emplir la huche, afin que le
lavage s'opere pendant que tous les deux viendront achever le rette de
l'opération. •

POUR cela, ic:.rinatre ou cinq pieds de diffame dit peerniet lavoir , rt faut
en avoir urrinttre:qui tire direétement fon eau du réferveir (voyez la fere
de- la plane' ke.).- Les,deux' ouvriers avee leurs pelles tirent la mine $.
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'Placent dans l'efpace intermédiaire de deux lavoirs. On met en{'uite le panier
dans le lavOir abreuvé d'une eau toujours: nouvelle, & le :fécond ouvrier
jette la mine-dans le panier... En lue -effluent continuellement & par ; petites
feeoulfes , quand c'eft de la mine à grains fins, elle pafiè à travers le panier,
tandis que les inorceatix mal nettayeS ou trop gros y rettent on les:jeete à:
côté de la huche : quand au contraire, c'eft de la mine à gros grains on à gros
morceaux, la mine refte dans le panier, pendant que la terre qui aurait pu

• y être encore mêlée, paire à travers le panier, & cil entraînée par l'eau. Les
ouvriers, avec leurs rabots, raffemblent la mine ainfi criblée , vers un des
côtés du lavoir, d'où ils la tirent peur égoutter & être voiturée au fourneau.
Pendant cette opération , la nouvelle terre à mine qu'on a jettée dans ta
huche , fe nettaye.

ON place le canal tout contre le côté 9ppof6 à l'ouverture D , afin que
l'eau foit obligée de faire tout le tour de l'intérieur de la huche , avant que
de fortir, ce qui donne le teins à la mine de gagner le fond. Ou place l'ou-
verture D du côté de la roue, tout au-deffus ; & on la fait plus large & moins
profonde par la même raifon : d'ailleurs les barreaux pouffant toujours la
mine fur le devant , il n'eft pas pàffible qu'il s'en échappe , à moins que ce
ne foit des écorces légeres , qu'on appelle- folles mines, & que le vent des
eufilets jette hors du fourneau à caufe de leur légéreté.

L'ARBRE du patouillet peut être garni de fix barreaux au lieu de trois,
ou de .barres droites multipliées ( voyez la figure 13 , planche 3 ), ou d'ef:
pecee de cuillers de fer qui fe fuecedent `( voyez la figure 6, planche 2 ). Plus
on oppofe de réfiftenee , plus il faut employer d'eau ; ainfi, avant cet éta-
bliffement efaut calculer ce que l'on en peut dépenfer. Quand ne s'agit
que de relever des mines fines au- deus de la huche , dans l'endroit par
lequel l'eau entre , il y a une efpece de baffin d'eau , affez large pour paffer
la mine par le panier, & de là être entraînée dans la huche. Pour des groffes
mines dures , mais chargées extérieurement de terre , ou enfermant des
noyaux terreux, fouvent il y a au-deffus du patouiller un boccard d'où la
Mine tombe dans la huche. Une feule roue, par le renvoi d'un rouer & d'une
lanterne, fait marcher les deux équipages. Qjielques - uns, dès la miniere
même , parent le minerai à travers une claie : c'elt ce qu'indique kir figure 10,
planche 3.

POUR les naines en grains fins , les patouillets fuppofent un minerai plus
chargé - de terre que de pierre, ce que quelques-uns appellent mine en terra e,
fans quoi le frottement ufera le grain fans diminuer la pierre. C'eft une faute
dafis laquelle quelques-uns font tombés', ce leur a fait ;décrier .la neaehipe.
Nous avons dit que les morceaux de terre qui reftaient darie=lefpanW• Le
rnettnierit,à côté de la huche. Le foir, , quand les ouvriers_quittent l'ouvrage*
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ens meure pendant leur repas , ils mettent ces morceaux dans la huche; avec le
terras ," ils y prennent l'eau, & à force de fe froiffer les uns contre les autres ,

la mine fe détache. Le patouiller eft excellent pour les mines de la prerniere
& troifierne efpece de notre fubdivifion ; & dei paniers d'ofier (plane:116.Z ,
fig. ) , ou d'autres bois fuffifent : - pour plus de précifion , on en a fait de
fil de fer. - •

LES mines de la feconde efpece veulent des lavoirs & égrappoirs. Les pre.:
sniers font compofés d'un trou quarré, ou quarré long, dont le fond di garni
de planches enterrées d'un pied de profondeur fur fix à fept pieds d'étendue,
& les côtés garnis de membrures épaides , encochées par leurs extrêmités ,
& arrêtées par dis, piquets de bois, A la partie fupérieure de la côtiere du
clebs , & de celle du bas , il y a une entaille pour laitier entrer & fortir
petit courant d'eau : pour tout cela, voyez les figures 5 ee 6 de la planche 3.

ON emplit de terre à mine un des côtés du lavoir , & un ou deux ouvriers
fe placent du côté que vient l'eau ; après avoir tiré au courant le minerai le
plus proche du bas du lavoir, ils te font piler de l'autre côté , en changeant
eux- mêmes de pofition, & le tirant à eux : de là ils le ramenent ii fe
ni iere place , en le remuant toujours par le fond : chaque changement s'ap.
pelle un demi - tour. Suivant la connaiifanee qu'on acquiert aif6merit , ou
décide qu'une telle mine a befoin d'un , deux , trois, quatre demi-tours; e'eft:-
à-dire, que pour être fuffifamment nettayée & lavée,, il faut la mener & la
ramener un certain nombre de fois dans un courant d'eau qui fe renouvelle
ineeffamment , & qui , en s'échappant , emmene là terre dont l'eau s'était
chargée. Quand la mine dl. fuffifarnment nettayée les ouvriers la .tirent &
la mettent en morceaux à côté d'eux, avec les pierres ou fable qui y font de-
meurés , jufqu'à. ce qu'il y en ait une allez grande quantité pour, la mine
&le« fable font de greffeur inégale ; être portée à Végrappoir, , nom qui vient de
ce qu'on appelle grappes les petites pierres; ainfi que le fable mêlé . , fur-tout
dans les menues mines. Ces lavoirs fe font quelquefois en quarré long , ce
qui donne dé la force au courant: c'elt l'affaire d'un maître intelligent, .de
di tiller l'es lavoirs fuivant les •eireonitanees.

KIJSIEURS, pour égrapper les mines , fe fervent.de chaudieres de fer ou de
cuivre battu , percées de l'échantillon de la mine ou de fable. L'aille de la
chaudiere eft pallée dans un crochet, de fer qui tient à un morceau de bois
attaché par le moyen d'une corde à une perche flexible : ce travail eft long &
gênant. ( Voyez la figure 8, planche e.)

D'AuTREs, pour détacher la terre qui tient fermement à la mine ont
gine une roue nereufe, garnie en.- dehors de planches percées ..de plut eues
trous, & en - dedans de plufieurs barreau de fer. La mine renfermée dans.
cette 'reine en. mouvement,.. peut ,Tar.le frottement, être débarraffde d'une
partie des terres graifes qui l'enveloppent.
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ReitERT", martre de la forge de Reele Afigine310ifi i dont le. trié,
'oire a remporté eu reg , le prix prapofé par l'Académie de liefançon, a
imaginé un lavoir „ dont:voici la defcription telle qu'elle a été donnée par
l'auteur ,fuivant une copie manufcrite•e-.ce mémoire, qui nous cft parvenue.

C lavoir 0ft pofé dans un badin fermé de bois qui à un écoulement pour
évacuer avec Peau Dale les fables & terres greffes qui paffent au travers de la
fénçure 'lavoir. Il eft élevé de iz. à 15 pouces , foncé de feuilles de fer
appuyées fer deux gros madriers. Les feuilles font percées de trous longs ,
de dimenfion à ne point laiger échappe-de mine. Le, tour du lavoir eft de
planches percées & clouées. en talait aux madriers. Xia canai dont la fedion
perpendiculaire et quarré de huit pour .de cet& qui paire. dans un petit

é.:fervoir, , .fournit abondamment deux lavoirs de quatre pieds eu quarré. A
chaque lavoir il y a un homme qui , avec un rabot de fer percé de huit trous,
remue la mine à force bras , jufqu'à se qu'il ne relie plue que le grain il n'y
a point de terre qui ne cede au frottement de fer contre fer.

TL cil' à. croire que, fi l'auteur eùt connu .lee maebieee que nous décrivons,
e aurait d'abord fait paffer la mine au patouillet qui détache & enteve par-
faitement hi. tette; & de-là , fi le grain de la mine , dont il ne dit point la
trofFeur , Petit permis , il l'aurait portée à l'égrappair fuivant , qui fait par
jour un très-grand travail , avec toute la précifieneil'exaditude qu'on peut
lui donner. Le travail des machines„ plus ex-ad que celui des- bras , eft fait
fur-tout pour diminuer le nombre &.la peine des ouvriers.

Lygrappoir du meilleur fervice.(voyez la figure 8 ,.planche 2) eft. comparé
de deux membrures B B de 11x pieds de long fur S pouces.de hauteur; elles
font tenues par des traverfes C C de 8 pouces de longueur dans l'intérieur
'des• membrures qu'elles affemblent.,. au moyen des tenons qui pafferit par
les monades D•D. Ces tenons font mortaifés eux-mêmes en-dehors E, pour.
être arrêtés par des clefs F dans le bas deernembrures : à un pouce du bord ,
on forme unerainure GG; on arrange dans ces rainures,des baguettes de fer
'de la longueur de 9. )-poucee, dreffées àla lime ,.& évafées par-deirous. On
les éloigne les unes des autres, autant qu'on le juge à propos. , au moyen de
petits morceaux de bois-qui. laiifent entre elles un intervalle proportionné
au fable ou à la mine , fuivant celle de ces deux 111bl -tances qui , co►une la
plus petite , doit paffer dans ces intervalles , tandis que l'autre qui ne peut y
paffer, eŒ portée anime du crible : le total fait un grillage dont les côtés ont
fept à huit pouces de hauteur,

ON pore cegrillage fur le coté du lavoir I, de.façon que le bas fait au-delà
de la eoftiere L;. on 61eve le deffias.ild où aboutit le. courant d'eau , au point
de former un plau incliné de 24 ou 2.5 degrés : l'eau du réfervoir vient par le
canal Naboutir fur la trémie.0, dans laquelle on jette la mine. On re fert

de
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de trémie, afin que la mine ne tombe point en mies danS le petit.eouraut
d'eau qu'elle-ferait regonfler : il rie faut. point-d'ailleurs que .cette trémie fait
arrêtée , parce- qu'on peut l'avancer ou la reculer .eri débutrehant- le eatael
Peau , fuivantquePétat de la, mine le demande pour-s'en approcher. : La mine
entraînée par»Peau fut le grillage , paire à traversledlaguettes , ou bien c'eft
le fable qui eft criblé, fuivant la difpofition de -ta mine; l'un ou l'autre qui
paire à travers les baguettes, tombe dans le lavoir ; tandis que l'autre, qui n'y
peut palfer,eft chan au bas du crible.Toutes les fois qu'il y a inégalité de gtof-
feur entre le fable & la mine, le triage eft fait promptement &.exaélernent(3 8).

IL faut pour cette opération, deux ouvriers; l'un jette la miné dans la tré.
mie, & l'autre avec un rabot la tire de dell'ous le crible, & la met en tas à côté
du lavoir. .Si l'on met un troifieme ouvrier, il n'y a point d'interruption.
Par cette. manœuvre , qui va très-vîte , on eft au moins alfuré que les fables

relient dans là mine, ne font que du même échantillon. -
LES pierres qui fe trouvent dans la mine de la quatrieme efpece, ou font

par bancs dans la miniere , un de pierre , un autre de mine, ou: font pèle.
mêle en gros velum: alors on peut , avec. des pics ou des marteaux, en,
féparer la mine. Cette premiere féparation faite.groiliérement on paire en.
fuite -la mine au lavoir, de là à régrappoir ; fi ce font des, mines en grains.,
.,on peut laiifer les pierres qui ne font que médiocrement fournies de grains,
fi la miniere peut d'ailleurs fournir aux beibins & à l 'approvifionnement du
fourneau; fanon il faut les mettre à part pour les faire travailler au boccard,
airni que celles qui,fuivent ; ou , pour le mieux ', il faut les divifer par le feu,
comme nous le dirons ci-après.

Las ruines en roche , celles de la cinquierne efpeçe , peuvent être affez
riches pour être brûlées-fans être, léparées de .a pierre-, ou demandent à eri
être féparées; ou enfin, comme celles de la fixierrie efpece , elles font jointes
à des matieres dont il faut les réparer néceffairement.

Au premier cas, il ne s'agit que de les mettre eu plus petits voltimes ee
qu'on'peutfaire avec des marteaux à main , mieux encore avec des boccards,
que l'on emploie auffiquelquefois dans le fecond cas ; ce qu'il faut néanmoins

(3 Toutes ces manipulations font Ion.
gues & pénibles : la - plupart font incon-
nues en Allemagne, oia l'on fait qu'il y a
beaucoup de mines. Le tradudeur de ce
traité a été obligé de laiffer les mots @an-
çais 'de .plefieurs inftrumens, parce qu'ils
font abfolummit inconnus à fes compatrio.
tes. Les machines même employées en
France, font la ntupart infuffifantes pour

TOmè 11".

. ,
l'ufage auquel on les deftine. Ce grillage ,
par exemple, expofe à perdre une grande
quantité de mine qui ferait tout aie riche
que celle que l'on conferve & qui a déjà
coûté bien des frais; à. moins qu'en ne
fuppofe.que tous lesmorceaux. de mines,

"tous les grains de fable,. font de, male
groireur , ce qui delt sucre probable;
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éiiter,:pai les rairons. ' que nous en donneront dans un. rnom:ent.
Lei boccards-,- .dont ou-trouvera le développement dans une des pianetteS •

pour les feurnearix:,- font cornmfé• de poutres ferrées par urebout &
tenues verticalement par destraVerfes de: ixiis D, entre lefquelles .elles peu-
vent:monter & defcendrepar tneyeri 'dieu gros cylindre de bois C garni •
d ennuies ou dents D, qu'une roue eau fait mouvoir, & qui, en tournant; •
rencontrent d?autres. dents ou mentenirets. F pratiqués aux pilons,. les éle-
vent .& les lanfent tomber., lorfque lés Gammes viennent à échapper du def. -
fous. desmentotméts.• Le bout ferré . du pilon, frappe, en tembane, dans-
une auge eciri • jétte l mineà boccarder, l'écrafe; De cette mine
étrafée4 lés parties métalliques étant lés plus lourdeà, tombent& • rettencan•
fond de t'auge, Les-parties: pierre-tires& phislégeres•fout entra Crées par un
courent d'eau qu'on fait pater MUS. les piloris., •

Noue ajouterons, pour les mines qui demandent kêtrc divifées & purgées .
frime 'partie de terre qui fe trouve dans leur intérieur , que-les. pilons font
garnispar le bas-de pinces de fonte coulées -, àplufieurs pointes:,. afin-de di.,
Vifer feulement, • arklie u- de méttre. en perrffiere qu'au lieu eauge „ ils frap‘-.
Fent fut' Une .plaque .d e fonte g, & que •le. derriere des pilons doit être garni
-rte barre:am de fer 'qui ne laités pater que ce qui eft -divifé.. La mine -, -aut
fertir, des:barreau*, tombe &n•m lavoir &Peau entraîne les parties les
plue légeres.•

	

DANS le- fécond. cas , les l•avoirs..fimples: n'y feront rien. 	 pateuillet
re`ra faris.féparerk le boceard écrafern lamine .corarae lapierre & ce _qui

reliera fera toujours dans la même proportion de mine & de pierre..Il ne faut
pas, pour ces .efpeces de Mines, héfite ,r de recourir kla. trateération.(39)::_il y a
la naturelle & l'artificielle la naturelle s'opere , en expefant aux grandes
chaleurs , & aux - geléeS„ ce qui demande du tems., les pierres à- mine déjà
briÇées au marteau, en leur lattant peu d'épaiifeur. Voyez a•ce fujet ure
Mémoire dans ceux de - l'Académie desIcienceS en . 1 747.. 	 -	 • 	 •
- LA• macération a•rtificielle va plue vite, & codifie à donnerea mine un
«nain degré:de chaleur ;.• ce qui. •s'appelle ler eakiner ,	 torréfier
d'ailleurs la calcination eft le feul rernede. qui convienne aux mines de la
fikierne efpece, ereft.- à - dire'a celles qui font miriéralifées avec le foufre

- out l'arfenic, oiu avec tous les deux- enfetnble &. cela quelques formes .&
figures que ces• mines puitent avoir. 1.l ferait de la derniere conféquence
qu'on prit enfin le .parti de - calciner ta 'plus grande , partie dei mines de
France,. conte	 fait qu'on en: calcine utilement quelquesé.unes. Il y a
ineree'eleS'fiantes que l'on fait paifet à, la, macération cornrhe..notis le ver-

G39) Cette, opération pourrait auffi bien s'appeller takincitiori due teiaeeratiom
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rois .n'y auraiillpras.plusde raifoh :Et d'épargne de faire" faix cette
*km. aux...mines • Bien des maîtres -de. forges ont peine ti:fe rendre -.fur _cet
;article. Serrait-cela tibuveauti qui .les etrinit. nu les embarraffe? .Serait,ce le
lmangire . de .confaince ? - Ils peuvent fa ..raffurer en voyant .qu'en ealuine les
.rnines en Angleterre., :en Suede , en Bohe-me , ..fuivant SWEDENeORO ,
xlinne Plufieurs. exemples de calcinatiOn, tant ries mines oit pierres que des
,minésen. grains .inètnede•-cel les des :marais-84 des lacs (46,Y; uous allants
.de nitre ssfaté indiquer enceireque Igues autres méthodes. -

ON peut avoir près des niirtieres.:, -ou près des bois, fuivant la .plus grande
commodité., des trous préparés comme , pour la calcination -de la pierre
faut en avoir 	 fiétirs relativement etz`.:travail: Les feurs étant kens
.les pierres Iniines, .c umeon les :tirette • avec le. s cïgicaiees, on fait ; ?Melte
le -feu, :gaffera entretenu .11:V-en les - rebUts de l'exploitation des bois trais ett
fagdts.( ekr);..t leenilfon , elt-bientôt faite: Si enfaite la mine li•a pas befoin
d'are lavée, il n'y aura plus qu'à lu tranfporter" près le fourneau. Il• y a niètne

(40)	 eft. Unijoure utile de cuire les
ruines de fer., loTs meule qu'elles rie con-
tiennent ni foufre, ni arfenic. e procédé
eft avaniazeirs Métne dans les mines , de
matais , qunique da4s	 cas on ne rem-
ploie point en 'Allemagne, 	 aife de
-comprendre l'importance de cette terré-
fidion. Les mines :de fermé 'renferment
que là terre métallige, & point dutunr du
fer réel, qui produit. que leque la
fuliftance inflamniable'cip Charbon s'unit à
in terre 'tnetallique de la Mine. Dans les
ourneaux ; -la quantité du -minerai"- & la

force des foufliets diffipent beaucoup de
•ebilances inflammables , qui ne peuvent
point s'unir avec la tette grée de la mine;
Delà il arri ,'ie qu'une portion conlientable
tic cette rUiti"b Va 'à, Ta fonte fans avoir ,été'

.tnétallitéb: -d'eff ce gui rend le fer aigre
il faut retraVaillete , fer -ae feu pour unir
h ru-Man-Ce inerninabler (à} cette partie

bsiate:à la foute. Mais clans
les, travaux fubféquens, le fer en greffes
maires , lefeu ne;peut agir libremenr,que
i'bi'rarurface extérieure"; & ,c>eit, ce qui fait

de 'le sbire paifer :fous les
marteaux pour le rendre malléable, '-e'efit
Janiaittebrutaquiefiere altarsree

qui fe, perdent, & qui •ferviraient", ft
an avait eu .foin de les ,/n éfellifler avant
de les jeter en fonte. •Vert ce que l'on
fait en cul fait la faune & la meilleure
t'Iode', c'elt de mbler alternativementune
couche de mine & une de charbon. Plus
le feu s'allume lentement, plagie degré de
chaleur eft Modéré , & plus auffi la Tubi .-
tasee inflatum4de s'unit- avec la terre-.

Et4jusrl croit que , firon.recouvrait
ilcsazon le tas de mine & de charbon ,
comine 'font les cliarbbnniens , polir nt
làifrer' allumer le feu -qtie lentement, an
moyen d'une petite ouverture , l'opération
ferait beaucoup pins avantagee. Si: tou
pefe .nirement les rairons •que noue ve-
nons d'en donner, il-ne faut: pas douter
qile le fuccés n'én fût affuré fur-tout 1
Pen cOnfidere que, lori -que:Ié fer eit•décote.
vert, une grande portion de mailere iu-
flanunable fe perdre dans 

(40 Le bois Weil pas fa propre que le
charbon à conummiquer an minerai
matiere inflammable> dont il a hefoïn., On
ue'Pent 116nb - cotifeiller de cuire . la Mine
avec tin buis; qu'au cas ait pas
moyen , dé faim autifemene,
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M cas ou il faut la tenir à couvert; mais s'il eftuécetfaire dela nettayer &
d'en féparer les rnatieres étrangeres, il faut la tranfporter fur les lavoirs.
-A la premier.e eau ,tout peut être _dégagé , ou bien,on fe fervira du boccard,
ruivant l'etpeee de la mine & que les circonftances le demanderont. Comme
l'eau qui. fort des-mines calcinées., lorfque leur bafe eft calcaire, pourrait
être dangereufe , en fe déchargeant dans les ruilfeaux ou rivieres à portée
.des lavoirs, .faut alors faire au bas, de ces lavoirs, plufieurs grandes &
fpacieufes foires qui s'empliront les unes après leS autres , des eaux de .ces'
mines à bafe calcaire, ce qui donnera le tems à l'évaporation & au dépôt des
:parties nuifibles. Par le lavage' ordinaire des mines chargées de terre, on
peut, avec un peu d'adreffe, remplir des terreins bas: Quand Poitvrier
reprendra le travail le matin, il achevera de Vuider ces réfervoirs par, le
moyen d'allie pelle & d'un petit déchargeoir qu'on y aura ménagé. Lorfque
le fédirnent aura entiérement rempli ces foires , il faudra les vuider & jetter
la maticre fur les bords. On emploiera utilement cette efpece de marne à
l'engrais des terres fortes & humides , ce qui dédommagera de la dépenfe.
• Voici l'extrait de ce qu'on trouve dans les mémoires de M. DEREAUMVR
fur différentes manieres de calciner,,._ griller & faire cuire lamine de fer.

" ON fe fert,	 , affez indifféremment de tous ces termes pour .ex-:
„ primer la préparation dont nous voulons parler. On cuit les mines du

.Dauphiné, du comté de Faix, du Rouilillon & de la Navarre, dans des
„ fours allez femblables aux fours à chaux, mais conitruits différenâment
„ dans ces différens pays. Ce font pourtant toujours des trous credés en
„ terre, entourés de tous côtés de maçonnerie, & dont le deffus eft décou-

vert. La maçonnerie a par en-bas une ouverture où t'ou met le feu, Ou
y arrange la raine & le bois par lits. Ou -compote les premiers lits de la
plus groffe mine. Ce four s'appelle en Dauphiné, une regraine, Il contient

» environ 14 à 15. milliers pefant de mine cuite; & l'on y confomme en bois-
deux charges de mulets pour 14 ou I5oo de ruine cuite. Le feu relie allumé

„ "dans ce four au moins pendant un jour , & quelquefois plufieurs. On à
„ l'attention de faire les derniers lits de mine avec les MorceauX les moins
ye gros , afin qii'ayant moins d'air,. lé feu. dure plus long-te us, &que la mine
„ la plus éloignée de la grande chaleur fait auffi la plus aifée à griller. Dans

la même province, la figure extérieure de ces fours eft cylindrique', &
l'intérieur reffemble à un cône tronqué & renverfé. L'Ouverture -fupé--

„ rime du four a environ 9 pieds de diametre, & il n'en a que quatre près
• du fond. Sa profondeur eft d'environ io pieds, comme on le voit dans.	 .	 •la planche W, figures 14 , 1. 5 , 16, gravées fur les deilemei proeurés par
» M. D'ORSAI lors intendant de.la province.	 •	 le

QUAND cette mine eft cuite, on concaec encore _les morceaux les .lus
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Ott n'en veut point ,- dOnt la groffétir ';exted e 'celle
. font alors ridés à brifer., •On'fépare en , 'même teins les matières !itmig-grà

„ qui' y' ont- mêlées. On la-trarifporte enfuite ..:près • des fourneaux., Stori
„ .triet'mtas;',; - eipofée aux injureade l'air. On prétend que.pluielley
„; plus elle donne:de:fer..:Lei maîtres des fournenue difent mene,ue:it -â•t
,, qu'on la, laiffe, elle produit cinq; pour cent - de; l'argent qu'ellei,"a:coûté

de premier ethat _fait de. veiture:. En cas que • cela, fOit. vrai , cerne
,, peut: '''étra 	 des ;exceptiOns.;;D fe -fait appareniment à . .Pairnine fépitra-:

,tion femblable à celle qui ferait faite ;dans un fourneau, filais- plus lente
„ .& moins eonflérable. La mine	 cuité donne environ le tiers de
„. fan poids •fer fondu; car de iz beines pefantes chacune environ z
„ vies, ou -_enfemble entre 14 à quintaux; on retire Cinq:quintaux d e forite.
•. .L'usAdle: du pays de. Foix_ &antres eireànvoi film; cil:de coneiruite Ces,

„. fours;fur!une bide quarr-4 -, dont 'chaqueakté - i. neuf pieds dans oeuvre. ils.
„ en éleVent tes murs perpendiculairement jufqtr"à:6'à 7 pieds--=dehauteur,;
,, .0n y laide aufft par en-bas une ouverture pour-allumer:1c feu. On couvre
„ lefond da four d'un lit de charbon, ;fur lequel: on en met • unde bois. Sur-
„ 'ce dernier:on en étend utr. Compofé' dé:la plus .Éroffe.minel .0n recouvre
,;„	 niine'd'un lit de Charbon,' &le:charbon 	 . de bois.: 'enfin on,Pofe

le dernier lit, de mine- , à qui en; donne beau cOnplplis (Vénal ffent; Jean
•

•

 premier.: On lui . fait' prendre aufli une , antre figure, .:On le terminez:pan
• une pointe arrondie, qui s'éleve fouveiffeturpied on deux au-deffus dei
„. murs. Le feu. reffe quelquefois près de huit: jours allumé dans ces. fours ,
„ fans qu'on y. porte d'autres matieres;oornbuftibles.que celle qui à été mife

à la prerni ere fois: ; Les' .deffeins . 	çes fours (planche er; figures 17.eji 8 .)
pc optété envoyés pat IL -re-ANGERILLI -#RS , a? érs intendant de ces pays:

„ DAii s la'Navarre: Efpagnôle orrfe fert depuis qüelque.:terns.; d'un . ;four
• affez fernblabl é au priddent ;,..inaiàleHb -ciisikla-mirie y font mis dans uri
• autre ordre. Ji eft conftrifit à peeprès .comme les fours à plàtre;;;.& on y

arrange la raine , comme on arrange les Pierres dans ces - derniers • fours.
• Gel	 eit- renfermé entre quatre ;murs ouverts. entièrement • par en.;
• haut ; & il a - trun côté une porte-ou, ouverture, dé 1,8 pelnoes en -quarté ,

• p-.our y Mettre.'le- feu.. ;On -forme; la,. premiere caliche de:;mine, en!detix
pie& .ou davantage. -Snr.leette;v64.teioryarrange di verfes couches de mine,

„ dont , les. plus - .haJfeS finit ;toujours toolpofées Aes Oui; gros.	 rceatix „
15

	

	 detnieres des plus pet4s , , & elles; ont moins de diarnetre.; La . ;maire fe
'termine .en pyramide.:Elle contient - jorgn'à 230 quintaux de. mide. On

• allume 	 od)Py; entretient ,:e-nviron -

::dant :24 heurts,: en:. faifeni;d &tem:en .reins] ••en fier d u• bois -.paélaPiirte ,„
jri-sfor!itub. tre en Mima g-nei, lei -feue à ,gri4en mine L(Anded 14 des fouk..
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ligieeti ; fig. ttK.Did fait ie,ilbeteeeteies-qpi4tenfotemitt 4 sine	 dont.lee ofités
ontgpy pidJott " ,.14 -piedelauteurit epailleetir.`par 	 & un.

•&'derni3parent-hatit un de . ces-nies- a une ettte voûtée de -:fiX .pi mis d e 'haut ,
quifertetircr- a mine I Orflu'el le-. gr'iliée;; mais lorfqiebn -vent -charger.
Je; eilue,4 ,,)onibisnicieeceltteperte.ete..fix ,..battres de ferw foi:tenues- 	 n
1;tilent perd ils" crochets de fer à di fianee 44 ..euprès, égaie e unèS CIOS 21‘1 tics 4
°Tay:Ph:411er e 'ùifef) tre ec$ bûtes:, itint piehreS...4i éfiften a fen. ::1!-efut,
charger ceEovriau, un wsrre &ab Prétfce: fon d :dune: condi dut.:Chr.bm
de tiCtlx .pieds 40mi d'téliàiffati r laquelle eut -une conikte- de :naine,
épaife de...quatre pieds ; - n fait enfuite un; &coud litdc:eharbou tnais feu,
leMent pied de mil: :oi Lç-recousexe 91?tete: Mt, de :Mine épais: de 4éiax.
pietieet demiifwl dorai eyqu'un :pied lit itÉt4ifieene te liche .de :charbon
gkdeuoi-eitids,à hi.Ittiti fienté -co-teette: de .rnine..• La mine rafe..cuirs., -i

teleth on p.à, ktréi,confonitné.4 : unirinon i çour. •Qt.erandrt Mitre:k{t.
prefiluer: culte tep -.jette .11el-fire une no rivehé -. couche de- :charbon d'eriviro

detni-,0e d7épaiffeur.: On vuide e foutu es ur à rnefirre 'qu'on abefoi i
de in atiere.4 en tirant ta, iuine -on La .coneaife); On. ne Mire aux plus grog„. .
'morceaux que I agrafent entre -noix; il 'yet toujétirslde..ni fou rneauki aei ls

,	 p&ncho	 r:)! dont -Nu eŒ en feu , : penche (Won ie l.a1.1-n.ü.re,
cle'llputre.:, En Styrie x.3r , eariatle 	 n .grille'j la) naine de: la)nithne matir ene
excepté ...que dans ftbes ,l'ont's pareils,. , .on 'rie :donne àçhaque.. Co nehe de chr,,
bd:astre e itartr-d?épàditqur .de iacoue de mitre ç1ui eft and&ffus.
nous .à vons...ir, faine rurnarquer iule -ipratiqtre fluet lie re . fur une préparation,
qu'on.domieâ la; 	 .avant de la porter. au fourneau.,.. 	 Pavoir,

c9naatfç et netreean'x gros comme de 'petites noix r on n fait iin,„
gr-and tas liu'on!ei. Itutire:ciér planches-. 'de. tous ,,CôtéS, &- qteori applatiit par,
deiftis.,;' I '011: CCM . dtel'eatr fur !ce .itkas:p on. fai 1ierfesvigoles, nfin• que
Peaupitifre puirfenir Une: 'grand& pirtieitle,-fitlfndace3 on percé dedifiante,
en-di flan ce des trous dans'. ce tas., -afin :que l'eau puiffe rie:pénétrer : on hW fe..
le tai en tut:état-au moins pendard un an ,- • & quelquefois pendant deux-
trois ; & on prétend que la mineeft d'autant meilleure reftée.-plu$, •
0ë teins. en tas; :Cette pratique. revient, pourtant àeello que -.nous avensait„.
ob fermer , eir par la nt ;d es mines d'Alpar', en:Dauphiné., ùbn1aiitgtcm,
la ertiue euitxpafe à iaiv,mais on iey, conduis d'eau derfus.-:
• • LE Méme-mérn ei re izouspprenttque- Jeentitt. es du dW&enes eaulen rs,

prenne-nt peu-près la même après avoir été igrilléeS 	 une
'couleur rtiugeâtrel, !qui tire .fur clIe de:12. rvuiie. ales.fout plus tendres
-piusdoucesiiu toudqer deforte qu'à la vue On peux diitingrier une min

ez grill e 	 quine Va pas:été..il ya Efeamin:dans, leaoniiillen, in
tinlj fortieti4j œzéieltoeeliarfaiténient
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• 

emblableaurtninesenites ,;i8etieeft ïiàs 4tileïnent,Pirt -i'eift?rièneieéllet
• leur refferoble; Onfiit tuirt tuutée les âttt es mites dttnièèneiiier-#7Mne
„ dites porter au' foutnettit elle fente eit eecepiéël'gelâ'regla. -45 t'et aisiiae

rernment -ertni'vé des feue fnuteritins	 Yopéié,'irdrisr,t'ertë
grillage qui fe fait, deineles-fdt.its. • r 	 7115:U f /".'

•.V0 Ici 4 fui vant M. n REkirÉ113 R 	 railbns elif grillage,' de; Oïs'
• Si on les jetait au fourneau inimédiateinerit`npiès-"tineaé- Orii7,1Zeed(taE;
„ eb'ees de-la veine ; quoique riches ;
„ point de fer. Elles font pénétrées eitfrepi'efoilfriti',"dit dd'krt$P'Ileir sv
„-:inipfettt-être de tous les deux duremble,
„ Si pendant qu'elles en font chargées; 	 ept?fàii"-à,
• leutes.41 le fethe iio ù trait fi' fépa rer	 rebrûlerait. Oni Tai'av`e* . 4ineile-faci«
„• lité eemétal.fe` brûle dans les forges ordinaires; deferhéniemedéfeiluit
• ledilfingue des antres triétanr.. On rie parvient ,• dens'-fa plii. MÉt .dèS1 fonte
„: 	 ;, à tendre frnides.tea grains, feringinetiir .qui foire cintftertineili'à lut

, qu!aveg	 feleütit tffi'eux ,, qui lui 4:	 ji4iigfie
„'.aifénYént:' On:: -aurait , beatt jetter dé ee rdidar•e ittans;ie:fiketreaV
„ mine n'en eft npïie	 ieniprie lékeit,Ii:eid,`1ficifé 	 efee

riatiete terrestre=, & 	 fa place de:cette:Mitre-é y'fnitotei4p'e'e per des
fourres-,-on -par des fels- propres à brûle prénipternerst ennétar, ou: ài
vitrifier, le:reçu -tirs-du fondeur extérieur devient inUtil

Ar en, juigeripaetiét-Mines-eftikàr . e-e 4 -0. 14. e	 r>é" Ait tetiikffirt m.. brf
• R4ItiertYR.:(eî 	 if â't rettni-el de etkifélni 	 Rfiluffe&gefee 'fels
•trident ,Ponrbeaü0601;ilàns ta eoltipit;fitideilé'hesufbrreSjde -iYiineS,	 Aptal

j ,

	

	 Itéctilit'déttA fnitie»ertieleil	 ïbefiti'lni-Préfetà Ye'ëdéii4arf.
aimanté', on.-n'éti retiré aucun'groin fetriigineui , a lieu 'qii'après . qu'èi le

» a :été enite;•Prefquettnitela pondreqUi'dt prOche.direontàii eji,attieber
„ Il fernble que cette 'poudiefôit tont fer;` niais ih Terrible' rârtttZ que t é fer
;; ''était auparavant pértertrérd?aeidt 	 tétait	 apprridie4

• 

du couteau 	 -Leaèitied rae -eite eètte' mime fb et rt>
raontre. auffi (Wolfe ;abOlid e: eri fOnfre. 3‘.',En#rt le:ponle

1;n-7
(4e) Si Ce fouree, tés 'acides 	 _as'qù e h-Witte- - g. été eeetiltéà'dééoti:4-ri

Ires Tels empêchaientles effts --clellairnans 	 dans un feu- de eharbéM tdbie die efefeig
	lot& ue.:zer oite longuet 3irifé ',tous	 ...effirris , d14 rattraeds.] La,

cUiffen ," dans de vailfeaux bien fermés , raifon de cette différence efiï toujcurs celle
acon t°M9tég 012 - 	 VYur

wie 4 	 gçgietere 	
.

f44t	 "ti.ei(lr4Keeellg
ttiee repée:

citti a réuni dAgè&e!
tour4ii -e'!ilpée4z 	 isn crejirre.rit

eaU il 01Meir are 	 i4 en [fnn pro cure
te't Wentakeq. 	 nirne.' Ce 96'e V7e.piii)t
en_ attire eft bite 'peu -ccfifidtiablé. 'I ais
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„Aue effezcoi4érahlenent . pendant qu'on-la fait euire ce qui prouve que,
la quantité 'des - fOtifreq. 0. 1.1 -dos fels fuperflus eft, graode , pir rapport ail.

( 43). j'si.fait,ontrè. , -fur :des charbons un.morceau de: mine de la
,,;groireuç.e'wi, oeuf . l'y ailaiffé une -heure lott poids: eft 	 [l'un
„ citiqüierne, fine fais fi c'elt la cpiantiteqnecette mine perd ordinairement,

de fon poids ; =j'aie fais que ce qu",elle perd eft affez confidérable pour
„” avoir Mérité l'attention de ceux . qui travaillent à la convertir en fer. Ils ne

1

• 

0a4rP(;rieqt iaingis mi, fourneau qn'apres ravoir fait otiire auprès de la
imnieré, :afin de n'avoir pas à, voiturer un poids inutile „.
"Voici qtielquef remarques fur le grillage de la mine, tirées des articles

C/>;reil!5. ATiozi r a	 , .de :l'cyclopédie.
e Oig'fepropo'fe en générai, dans la calcination, deux objets différens.- Le

. premier objet élide feparer une fubltance volatile, qù'on ne fe met point
• peinè de retenir, d'une autre fubitance fixe , qu'on a feule en vue
,,dpisla. calcination ,des Mines, dont, par cette opératitIn , on dif:
„•firie les: matjeres !volatiles , .étrangeres au métal qui elt rejet du travail,
„, prinCipalement le foufre &. rarfenie. Cette opérationeft plus connue dans,

le traitem eut_ ties mines , fous le nom de rôti/Tage,. ou de grillage,'
„ LE fécond -objet de la calcination, c'elt d'ouvrir certains corps:, de rom..

„ pre la liatfon, t e , détruire le maltie naturel, le gluten de certaines made-,
„ res , telles que tes Parties dams des pierres & des terres alkalines. & gyp7:
„ feufes ,qui,fotipliffent , par, a palcinationï ces produits, connus, de, tout le
„ Mondï,

3
.fonS le rioni de chaux :Fg; de pliere., 	 telles, encore' que les gangues

dure
.
s

	

	 favages dines d%illenrs peu.' fulfureufes 4o uia es m _
„ peu arfenicaleF, qu"on ne grille que pour difpofer cette gangue : à ia ftifion

LES regles générales :à obferver pour le grillage des-mines du fer, fur-tout
fOrfqu'on a pont objet de les purger de matieres nuifibles, font de le faire
à l'air libre , I puifqn'il eft queftioii de donner paffige à des maigres rendues
vé eon veut faire partir; d'employer :tin feu doux , parce que , Yi(
était violent , en dégageant les ,parties volatiles, fon impétuofité entratnerai t
aufiï leS parties métalliques , qui font écartées„les unes des autres dans; le
mine , & diVifées en particules d'antant plus déliées que le feu eft plus grand`;
ee qui. eft la.même chofe que de dire que le feu les a plus raréfiées, comme
nous le verrons . dans la feCtion qui fuit , fur l'art du fer.

LA plupart préferent le feu de bois â celui de charbon pour te grillage

(43) L'ex 'periefice ep rarement d'aco rd
avec cette ruPpofition. Tt Ÿ a des .mines
quf - perdeit fore-peu-, 'il y eri â qul.'zie per .

dent rien du tout à la cuilfong - & bit tie

peut rien concInre -d une petite dimiliution.
On fait gué toutes' 1es terres, tontes les
pierres, ont toujours quelque humidité
quele feu évapore.

dès
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des:mime , tant parce qu'il en moins coûtelseque becharben . que parce-qu'if
ne chauffe pas il vivement, & remplit mieux les vues qu'on fe propofe dans
cette opération. On regarde le bois de pin & de rapin , somme préférable
en ce point à tous les autres; mais les bois de chêne & de hêtre font trèc ,.
bons. -On peut même fe fervir des fagots. Il. y a des endroits où l'on grille
les, mines avec du bois vend ; mais l'expérience a' fait voir que l'ufage da bois
fee y était beaucoup plus avantageux.

Nous tirons de la traduêtion de SCRUTER , les indices que donnent lec
fumées pendant le grillage d'une mine. Quand elle a beaucoup de foufres
communs, en voit dittindernent, dans l'obfeurité , une flamme bleue , avec
-une fumée d'un blanchâtre obfcur. Il cil bon d'avertir qu'il ne parle que de
grillages cri petit pour etfai , ce qu'il ert nifé d'appliquer au grillage en grand.:
La fumée des mines qui ne font pas fort fulfureufes, cit feulement bleuâtre
fans aucune flamme bleue. Si la mine contient de l'arfenic, la fumée fera
abondante. Vous appercevrez un peu de bleuâtre dans cette fumée ; mais
pour s'nlfuror encore mieux que cette fumée eft arfenicale , il faut tenir une.
lame de fer poli au-deffus de la fumée qui s'éleve de la mine, feulement peu.
dant quelques minutes : s'il s'y fublime une matiere parfaitement blanche,„
s'il y en aune affez grande quantité , on peut être affiné que c'eft de l'arfenic.

LORSQU'ON fait griller des mines, on oit fouvent obligé d'y faire des •

additions qui, unies à l'aéliort du feu fervent à les développer, & â détruire
les fubitances étrangeres qui font unies au métal dans fa mine. Lorfque la
mine cil fulfureufe , on y joint de la chaux qui , dans le grillage , abforbe
la trop grande quantité de foufres. Par cette additiOn, la mine eft plus déve-
loppée, & plus propre à recevoir le feu de &fion; mais c'est le fujet de rat-
tiele fuivant.

ARTICLE II I.

Addition des ,natieres convenables ci la Afton (44).

QUELQUES. , UNES des opérations que none venons de décrire , font déja
jpartie de cet article. On joint aux mines expofées à la calcinaiton , des .

pierres calcaires qui abforbent les foufres , dans la vue de divifer le tiffu
qui compofe la mine de fer; & cela afin que chaque partie préfentant au feu
plus de futface , elle en foie plutôt & plus aisément pénétrée. Une autre
radon de la divifion qu'on cherche à procurer aux parties conftituantes de la

(44) On appelle fondant, cru flux, toute
matiere propre accélérer la fulion des
l'obi-tances métalliqueS qui n'y entrent què

Tome 11.

difficilement , ou à la preenter i celtes qui
t rit par efies.inêtnes-infulibIes,

I
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mine; eft afin de mêler plus intimement les matieres qui fervent de fort=
dans, c'eff-à-41ire, qui fondant elles-mêmes (4.5) , fervent d'intermede & de
préfervatif à l'élément du fer, qui par lui-même eft trop fubtil pour pouvoir
être fondn, c'eft-à-dire, divifé dans un guide pour , qu'il puiffe fe précipiter
en une telle quantité, ne devant, pour être fer , conferver des matieres fon-
dues quo la quantité qui lui elt néceffaire pour lui fervir de bafe , d'enveloppe,
defoutien. Il me femble, dit LERMANN I qu'il ne manque au mercure, pour
devenir réellement un métal , c'eft-à-dire , un corps dur, tenace & ductile ,
que l'addition d'une terre vitrefcible & plus greffe, qui foit intimement com-
binée avec lui. Il n'y a pas d'apparence que par cette terre ïl ait entendu une
terre mercurielle. Cell dans ce fens que ces matieres font partie effentielle du
eompofé métallique que nous appelions fer. De-là il eft nifé de fentir com-
bien il e0 difficile que dans la premiere fonte, le fer ne conferve de ces-ma-
tieres que la quantité néceifaire; matieres dont le défaut ou l'excès le rend
fragile. La compreilion des coups qu'on lui fait effuyer, après avoir été chauffé
eu point de fondre ,'c'elt-à-dire, extrêmement raréfié & pénétré de feu , ne
tend qu'à en rapprocher les parties, en le privant de l'eXcès de ces matieres
uifibles & fuperllues. C'eft ce qui oecafionne le grand déchet de la fonte ré-

duite en fer, & c'eft ce qui nous montre qu'à proportion qu'il en a été dépouillé
au premier feu, ce déchet doit être relativement moins grand. Quelquefois,
pour avoir pouffé ce dépouillement jufqu'à un certain degré, le fer en eft
forti plus ou-moins malléable , comme nous le verrons dans certains travaux..
Concluons-en qu'il faut donc une certaine quantité de matiere vitrifiée pour
retenir une telle quantité de l'élément du fer. Conféquemment il peut fe faire
que le bain dans lequel il s'unit à la matiere vitrifiée, ne l'oit pas affez con-
fidérable z on eft obligé d'y remédier par des additions. Il n'eft auffi que trop
commun que la bafe que l'on foumet à la fidion, eflï infufible par elle-même.
Il faut donc encore dans ce cas là, addition d'autres matierés reconnues
pour fe mettre en bain avec l'efpece qu'on a à traiter. C'eft ce qui. nous

(4;) Les matieres qui fervent de fon-
dans , ne font pas toujours fondantes elles-
mêmes. Souvent elles fe fondent très-diffi-
cilement, quelquefois même point du tout.

PISTI cite ce qui fe fait à Rothen-
burg dans le comté de Mansfelcl , où l'on
emploie une efpece de pierre calcaire , au
lieu de fondant , pour le cuivre. Il affure
que dans plufieurs endroits qu'il cannait ,
mais qu'il ne nomme pas , on ne fe fert ,

pour cuire la mine de fer , que de pierres
iz,deaires qui en rune ton fait ne font

point du tout fondantes par elles-mêmes.
Suivant ces obfervations , le raifonnetnerg
de l'auteur ferait ren verré par l'expérience ;
il y aurait même diverfes chofes à objecter
dans la théorie. Les loix , les rapports ,
les principes, fuivant lefquels les miné..
raux , les pierres , les terres fe fondent
au feu , font lufqu'ici entiérement incon.
nus. M. POTT aurait rendu- un fervice ef.
fentiel aux minéralogiftes, s'il avait tourné
fes recherches de côté IL
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a engagés à mettre dans les paragraphes fuivans quelques-uns des probferries
de GELLERT. On peut auffi recourir à la table de POTT. Mais dans les
matieres qui fe trouvent jointes .à la bafe du fer, il, y en a qui le vicient:
telles font les fulfureufes, les arfenicales , les élémentaires des autres métaux.
Il a fallu chercher des moyens pour les en féparer, & ces moyens font de deux
efpeces : l'un, en leur préfentant des fubrtances qui ont plus d'affinité & de
rapport avec celles dont on veut fe débarrafferi l'on peut voir la table des
rapports, dreifée par GELLERT en y joignant celle de M. GEOFFROY; niais
ce moyen n'étant pas toujours praticable dans le travail en. grand , on a eu
recours à un autre, qui elt la calcination, comme nous l'avons vu; moyen
facile & immanquable, nous me pouvons trop le répéter , parce qu'on a
reconnu que ces matieres vicieufes s'évaporaient plus aifément à un moindre
degré de feu, l'élément du fer ne quitte fa bafe, dont ne fe dégage
qu'à un degrrupérieur de chaleur. On ne peut trop effedivernent le féparer
de fa bafe, comme nous le voyons dans le fer brûlé: mais nous remettons
ces obfervations à la fuite de l'examen des mines. Nous devons tort em-
ployer , pour nous affermir dans ce que nous croyons devoir penfer fur la
nature de ce métal , auffi divertifié que fes baies. Nous devons nous tenir
fur nos gardes , jufqu'à ce que nous ayons vu, comparé , examiné la plus
grande quantité de mines qu'il nous fera poilible; reul moyen de tirer unc
ligne.entre ce que nous favons , ce que nous pouvons efpérer, & ce que nous
tenterions peut-être inutilement. Voilà , par exemple, une telle mine de
fer. Nous favons.qu'avec tels procédés nous réduirons tant de cette mine
en tant de Fer, de telle qualité. Nous pouvons efpérer de tirer de cette mine,
ou une plus grande quantité de fer, ou de rendre ce fer meilleur dans fou
erpece ; mais pouvons-nous changer cette mine en une autre ? La mine dé
jujfiy ne paraît pas pouvoir être amenée au point de donner du fer, pour einfi.
dire, organifé comme celui de Pefmer ,quoique le fer qui provient des mines
de Jajfey, pareille fufceptible d'amélioration. C'eft conféquemment à ces
idées, qu'on peut penfer que l'acier fin, durable & traitable tient fa qualité
de l'efpece de la mine , travaillée d'ailleurs comme il convient. Des perfonnes
très-habiles ne font pas de ce fendillent ; mais lorfqu'il en fera toms , nous
détaillerons des rairons & on jugera de leur folidité. Nous verrons, à la
vérité , avec étonnement, mais avec grande fatisfadion , &au grand avan-
tage de la fociété, faire de l'acier fin , durable & traitable, avec toutes fortes
de fer. Cependant tous ceux qui en font réellement, ne prennent jamais
que certaines mines ou certaines fontes (46). Au reite , il eft très-certain que

(46) Sans doute : parce qu'ils font plus donne toujours de bon acier ,
à portée des lieux d'où ils le tirent ; car bien travaillé.
de bon fer , de quelque naine qu'il vienne ,
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amis avons en France des mines fembhibles à celles que l'étranger emploie
pour s'en-procurer. On pourrait objecter qu'on voit tous les jours des ouvriers
avec les mêmes fontes, faire du fer plus ou moins eeffant à leur gré; c'eft une
.chofe accidentelle, & non effentielIe. La trempe feule le rend caftant. N'y a-t-il
pas des degrés dans le dépouillement que l'on fait effuyer -à la fonte? Si on
biffe trop de baie à l'élément du fer , il eit caltant. %fez à la fonderie de ce fer
que, par un fyflême mal entendu , vous faites *dant , parce que vous croyez
qu'il te coupe plus nettement, & vous verrez Ci le déchet n'en eft pas plus con-
ffidérable. Ne remarquons-nous pas que la comprellion des cylindres ,-lors de
iiapplatiffement , fait fortir de la bande applatie une grande quantité de ma»
tiare vitrifiée? On ofe dire que, pour un pareil changement , il faudrait dé-
truire toute la bafe du fer. Toutes, les fois que l'on a fondu du fer , qu'©n l'a mis.
en chaux-, en tel, en liqueur, on a bien détruit une partie de fa bafe ; mais
auffi il y en a d'évaporé: on a changé fou état métallique. Si on le fait revi-
vre , on en a moins; mais il fera le même,. s'il n'elt pas détérioré. Réitérez
ces changemens, à la fin il ne reftera plus rien , parce qu'à chaque mutation
uni lui donne occafion de s'évaporer , en mettant fa bafe dans l'impalfibilité-
de le retenir en entier. Mais quittons cet ohjet , pour revenir à un autre que
nous ne pouvons trop recommander c'elt la calcination des mines. Elle eft
des plus effentielles dans la plupart des cireonftarices. Ceux qui font les plus.
convaincus de fa nécelliti, prétendent que la hauteur qu'on a donnée aux
fourneaux de fution , fait le même effet- que la calcination & y fupplée.
Une feule raifon détruit ce motif. Il faut que la calcination l'ait faite à l'air
libre; & , comme nous le verrons , l'air n'eft pas libre dans un fourneau de
futian. D'ailleurs en Suede , en Angleterre, &c. on calcine les mines ; ceperi,
dant les fourneaux y fout aulli élevés qu'en France

IL nous relie à parler de la qualité des matieres propres à l'addition, &.
que l'on appelle fonehms. Pour cela, nous allons un moment fuivre GR A,-
)121 (47).

" ON appelle, dit sl, Aix otifondant , toute mati ere capable de procurer
r,„ la &lion d'un- corps qui n'en cil pas futeeptible , ou qui n'y entre que

difficilement. L'aetion par laquelle les fonda-os facilitent la fufion des
,, métaux réfradaires confdle principalement en ce que ces matieres ont

la propriété de dillbudre les ternies qui proviennentde ces métaux ; en-
,, forte que, faon  leur ajoute un fondent, il donne aux molécules métalliques
,, la facilité de fe ramalter en une feule maire, par la propriété qu'il a d-e dif-
„ foudre les fcories qui enveloppent chacune de ces molécules en particulier,

& qui conféquernment etniechent la contiguïté de leurs parties. Ou cil

47) CliAMER Probièrkun §. Ise.
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„ obligé de reconnaître une vertu particuliere dans certalaï iigïtes-; 414.

b, moyen de laquelle ils facilitent la turion d'un autre corps, fans qu'en •en
„ facile la raifon: Au moins ne peut-elle être découverte que par les cirent',

tances propres à chaque corps particulier. C'eff ce qui fait qu'on voit denee
corps réfrareires & rebelles à la finion,. tarit qu 'on les, expufe eu fen

„ chacun à part , fondre aifément fi on les nier enfenable au feu. Witte
„- tres au contraire entrent facilement en faim] quand ils font feula , ne
„ peuvent s'y mettre qu'avec une diffictilté prerque infurrnontable peint
„ on les met fondre avec d'autres corps ,„

Te eit nifé de s'effurer de la vérite.de ces derniers faits : voyez les parafa*
plies fui vans. Nous ajouterons qu'il faut que les matieres que l'on emploie.
ne !radent par elles-mêmes communiquer aucun vice aux mines à fondre.
Pour le travail en grand , ces matieres doivent être communes , & ne pet
demander beaucoup de préparation. Ces deux objets font parfaitement rem-,
plis par i'argille d'une part, connue dans quelques fourneaux fous le noua
(narine ; &ja pierre à chaux de l'autre , connue fous le nom de eziline (417)-
En un mot , les fubitances d'une efpece font les tandem d'une autre , 4
Midi réciproquement ; mais quelle préparation dernandenteelles ? quelle doit
être leur :dofe ? quel en eft l'effet ?

LES préparations font d'être feches , en petits volumes, autant qu'il eft
pelle , 8r.inêlées atiffi exadernent que contiguement. Quant à la dofe, elle
n'ell pas aifée à déterminer, parce qu'il ait très-rare que l'argille , qui eft
mêlée avec la mine , ouqu'on y ajoute, foit fans mélange. En la fuppofant
telle , nous croyons pouvoir dire , en. attendant des éclairciffernerti plus
détaillés, que dans dixparties d'argille il faut quatre parties calcaires; c'eit,
à-dire, que fi dans un quintal de mine combinée avec de l'argille il y a eine
quarte livres- de parties élémentaires du fer, il faudra, pour mettre en bain
les cinquante autres livres ,d'argille , vingt parties -de calline.

L'EFFET de ce bain dl de fervir de filtre à l'élément du fer ,.qui doit fe
précipiter. S'il y a tropeargille, la liqueur a trop de ténacité ; elle s'enfle
fe bourfoullle. C'eft .à ce fujet , que M. ROUELLE a remarqué que l'argillea
une vertu expanfive ; effet qui quelquefois Weil que trop fe n Cible , & eut même
teins très nuifible dans nos fourneaux, puifqu'une partie de l'élément
fer, ne pouvant traverfer cette matiere tenace , eft obligée d'y reflet eine
pâtée; quand la clore d'argil le Weit pas totalement outrée on le trouve rai;
ferriblé dans les fcories, ett forme. de grebaille , fitne évident d'une fufion
trop épata% ; mais fi l'excès d'argille eit outré, on trouve le fer répandu
.dans le total de fes botirfouffiures , & on n'obtient qu'une .fcorie noire &
fpongieure. Si Pargil le qu'on ajoute à la mine, au lieu. d'êtrevidnite en peau&

(48) Lapis caltarius aibecee
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parties ell.mife en gros'morceaut coagulés, plufieurs de ces morceaux ,.'au
lieu:de fondre , fartent par le bas du fourneau , enduits d'une efpece d'émail ,
qui reireinble à de la porcelaine : fi au contraire il y a trop de castine , ou, deeierre à chan* , l'effet en eft'nuilible ; parce qu'en rendant le bain trop fluide ,
il y a du fer qui fe précipite trop aifément, pendant qu'une partie coule &
s'échappe "avec les fcories. Il parait au relie que ces fondans ne peuvent fe
combiner que jufqu'à un certain degré; , que pour faire un bain
convenable, il y a une dofe dans leur mélange, un point de faturation. Quand
il y a trop:de chaux, on voit dans les fcories , des veines, des zones qui ne
font que chaux. Voyez la table de POTT , touchant l'effet du rnêlange des
différentes fubftances (49).

IL ne faut pas 'être étonné fi je n'ai pas employé le mélange trop géné-
ralenient recommandé , des différentes mines , comme fe procurant des
fondans réciproques. Il femble que tout fait dit, quand on a imaginé &débité
que pour faire du bon fer, il n'y a qu'a mélanger les mines. Il y a fans doute
bien , des cas où ce mélange réait à merveille : mais il n'eft.pas poffible
d'en faire une rugie générale ; elle fouffrirait trop d'exceptions. j'ai vu des
effets extraordinaires de ce mélange des mines , ce qui nous détermine à atten-
dre que nous foyons mieux inftruits pour en parler , & probablement pour
en tirer des réfultats de la derniere conféquence. Il eft eependant.aifé de fen-
tir que le mélange d'une mine chargée d'argille , avec une autre chargée de
pierre à chaux , peut être fait utilement. Il en eft de même de celui d'une
mine ftilfureufe avec une mine privée de foutres : notre but , dans ces pré-
parations & additions, doit être de donner à toutes les efpeces différentes
de mines , une égale difpofition à la fufion ,. ou à peu-près. Ce font ces pré
parations & additions qui ont occafionné les différences que nous remarque-
wons dans les fourneaux. Si nous pouvons arnener ces mines à une difpofition
prefque égale pour la fufion , il ne s'agira plus que d'un fourneau prefque
uniforrile ; fur quoi nous propoferons nos vues. Cette uniformité dans les
fourneaux dl un point dont le détail ne fera que trop fentir les conféquen-
ceS puifqu'il ne peut y avoir de comparaifon entre préparer les mines
pour leur fufion dans un fourneau uniforme, ou faire autant de fourneaux
qu'il y a de mines différentes ; l'un pouvant s'exécuter à mefure des be-
foins , & en connaiffanee des matieres ; & l'autre, nous difons, la conf.
truétion des fourneaux , ne fe fefant qu'à grands frais, toujours en tâton-
nant & d'une façon d'autant plus équivoque, que quelquefois les mines
qu'on doit brûler font encore enfermées dans les entrailles de la terre , quand .
le fourneau qui doit les fondre eft construit.

LES paragraphes faivans font tirés de GELLERT.

(4g) A la fin du fecond volume de fa Lithogtiognofie.
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5- .1. 	 •
'Effai des terres 	 des pierres poire 	 'quelle, étage eileI4

appartiennent.

" PULVÙrSEZ la terre ou la pierre , & fe'chez..la fi elle cit. huàkfe
,, verrez par-deffus un acide, & obfervez s'il fe fait un mouvement cl'effer.
„ vefcence. Quand il y en a -, on . peut regarder comme calcaire, la fubf-
-„ tance éprouvée. S'il ne fe fait point. d'effervefcence, détrempez la fubftance,

dans de. l'eau , & ioyei.  fi elle :prend ainfi toute feule la confiltatice,&
,, la dureté d'une pierre : fi cela efi ; vous la mettrez au rang des fithi;
„ tances gypfeufes. Si vous ne 'remarquez ni l'un ni l'autre de ces phénome-
„ nes , faites Pécher peu à peu la fubifance humide qui formera une pâte;
„ donnez pendant quelques heures un feu violent. Si elle fe durcit, vous. la
„ mettrez au rang des fulaftances argilleufes. Si rien de tout cela n'arrive ,
• rangez-la au numbre de celles qu'on nomme vitrifiables ou apyre (c),

S. I L

.1kfultat dao tnelange des pierres de dierentee natures.

” Lzs pierres argilleufes & calcaires fe dilfolvent les unes les autre4.
;, & fe changent en- verre. Il cet eit de -même-dés pierres argilleufes & •yp-
..,, feufes.

„ LES pierres argilleufes & les pierres vitrifiables, difficiles à fondre;
,, ne fe dilfolvent pas les unes les autres. Le contraire arrive entre les pierres
„ argilleufes & les pierres vitrifiableS aifées à fondre.

„ Las pierres gypfeufes & calcaires ne fe dilfolvent point les unes les
,, autres. Il en eft de même pour les pierres gypfeufes & les pierres vitri--

f

• 

iables difficiles à fondre ; mais le contraire arrive entre les pierreS :gyp-
feufes & les pierres vitrifiables aifées à fondre. 	 .	 . .

LES pierres-calcaires & les pierres vitrifiables difficiles. à: fondre ,
„ )dilfolvent point les unes les autres , non plus que celles aifées à fondre.

„ LRfpath faillie dé toutes leS pierres vitrifiables aiféesà fondre, ,
qui pOffede à un plus haut point la propriété de dillbudre „; &elle efi pro.

„ pre à faire entrer en fufion les autres pierres ,.

(-se) 1111'dt pas démontré que Ies fUlafiances arelleufis ne doiyent,pas:ere moere .

parmi les . :



le 	 IFE S.! 	 r Ft :11 e
s.	 -I'

Diffoudre: les unes Par lei autres, 	 fans additiot4 les pierres
d-des.

FAÏTEle	 tublturge .d'une partie -de craie aven trois parties d'argile ;
'Da ou d'une de craie coutre cinq parties d'argile.

MUEZ , Une detepartie de gypfe avec une partie d'argile; ou cinq
partiede gypfe.avec.fix parties d'argint. 	 -	 .

MELEZ deux parties d'argile avec Une partie de fpath: faible; ou
„, bien une partie d'argile avec deux parties dg fpatlatrable.

MUIEZ deux parties de -gypfe .avec- une partie de fpath funble ; ou
„„ une partie de gypfe & one de fpath fu

Mme± deux parties, de craie avec une partie de fpatiatifible; ou
• bien . quatreparties de craie avec une partie de fpath- telle; ourenverfez

les dores, 7_

„ 6°. METTEZ chacun de ces mélanges dans un creufet fort, & qu'on
„ puifl'e fermer d'un couvercle ; placez-les pendant quelques heures dans un
„ fourneau à vent , & donnez le feu le plus violent.

„ LEstrielangesdu numéro 1 -..font fi - ailZs à fondre, que fouvent ils per-
„ cent les creufets. Il eŒ vrai que le fpath fufible eft le plus facile à mettre
„ en fufien ;	 plus il en citure dans une eo.tpofition , plus elle fond a.ife-
„ ment toujours néanmoins fuivant certaines bornes,,.

S. I V.

ffolution deux pierres qui ne fe.cliffolvent Point , pcce
moyen d'une troiiieme éfpeee de terre.

•fentiernbb une partie de craie , trois parties 'd'argile , & une
le.
une partie de craie, cinq parties d'argile, & une partie

enfernble parties égales de craie , d'argille & de fable.
enfernble une demi-partie de gypfe,. fix parties. d'argille &
e {able. .
enfernble cinq parties de gypfe, fix parties d'argile & deux
le:
deux parties d'argille, une partie de gypfe & une partie

Mettre en di
le

• MELEZ
"Da partie de fab

• MELEZ
le de fable.

„ MrX;E:z.
4. MELEZ

,, deux parties d •

• ï'. MELEZ
• parties de fab

„ muEz
"„ de craie,

12 °4 MELEZ
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;76. MELEZ unepartie iem4e,, Tep partie!de fpath fufible, & une

;, demi-partie de fable.
M.Et.gz ,enferuble une, partie d'areille quatre parties Ae.f2e*

„	 ;ez une partie de fable.
une 	 :une partie .4ç....fre Lufible, e,,tme

.Parte 4e 41131 .n.
, par le .inoeyn d'une yogierne

deux	 /Yi Cre e ditfal nt pas lis unes Ies autres, faut qu'Ale ,oit
de nature.,à,ponvoir,niettre etc  de. ces deux pierres.endiffOlution ,
même toutes les deux. OnPourrait épargner Wendes trayaux J des charbons
& des frais, fi, lorfqu'on traite dés mines aux fourneauiï , on fefait' atter>,
tion aux diffolvans ou fondans qui leur 'conviennent

s. V.

Diffolution des différentes fulfiances.. •

ON peut à cet égard confulter la table que GELLERT a drefrée. Suivant
fon obfervation , on trouvera à la table de chaque article , la fubilance qui
a la propriété d'en diifoudre d'autres & enfuite les fubitances qu'elle met
en diffolution , ayant mis les dernieres celles dilfout le plus facile-
ment. Par ce moyen, il y a phifieura articles, dans lefquels on verra fur le
champ l'ordre de .la précipitation. Par exemple, dans le Lele article, le fer
eft de toutes les fubliances celle que le foufre iiiirout par préférence, en-.
fuite le cuivre, l'argent, le bifinuth le régule d'antimoine, le mercure
& le cobalt; d'où l'on voit que, fi une dés fubitances dont on vient de parler,
dl mire avec du foufre, on poulTa l'en dégager par le moyen du fer ; c'eft
ce qu'on appelle affinités rapports. Dans l'exemple préfent , le foufre a plus
d'affinité avec le fer -qu'avec les autres fubifances dont nous venons de parler ;
mais on voit encore que , pour dégager le foufre du fer par la diffolution, il
faut avoir recours à quelque matiere qui ait plus d'affinité avec le foufre que
le fer n'en a. C'ek ce qui fait qu'à la table de GELLERT, il faut joindre celle
de M. GEOFFROY BU moyen de laquelle on trouvera que le ibufrea plus
d'affinité avec le fel alkali fixe, avec la chaux vive, qu'avec le fer i senfé:.
quenunent ces matieres font propres à lui faire abandonner le fer, & > à s'en
charger elles-mêmes. On en doit conclure .que ces matierea font utilement
employées dans le traitement des mines .fulfureufes. Ne pourrait - on pas
même trouver des moyens pour,appliquer ce remede au fer & aux fontes,
comme pour le tenterons ?

Tome "itz. -
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OBSERVATION.

Nous avons cru qu'il était inutile d'entrer dans le détail des différentes
rnanieres de voiturer & de mefurer les mines. Suivant que le local le permet,
on fe fert d'animaux de trait, ou de bêtes de fomme. Ici la mefure dl mie
tomber& ; ailleurs c'eft une queue diviféc, comme le vin , en quatre feuil.
lettes. La planche 2 , figure 9 , eft une feuillette à mine : le bas de cette feuil.
lette eftà jour, afin de pouvoir l'enlever commodément quand elle eft pleine.
Nous ne parlerons pas non plus du poids de la mine; comme il cil relatif à
refpe ce, on le trouvera dans le détail de celles de France



SECTION II.
DU . FEU APPLIQUÉ AU TRAVAIL. DU FER.

E fen fera toujours pour nous un objet d'admiration , de crainte & de
fpéculations. Emblème de la divinité; admirable dans la lutniere ; bienfai-
fant dans le développement des fubitances ; terrible dans les embrafemens,
dans les tonnerres , les volcans , les exhalaifons fouterreines & Péledricité;
fenfible & impénétrable dans mille effets; pere & deftrudeur; eft-il furpre-
nant que dans l'antiquité, la crainte plus que la reconnaiifance lui ait élevé
des autels ? Devons-nous nous étonner que quelques phyficiens l'aient pris
pour un efprit , plutôt que pour un corps; ou que d'autres, frappés de ce que
le feu n'a pas de tendance de haut en bas, en aient fait une clatfe d'être mi-
toyen entre l'efprit & la matiere ? Et cela; parce qu'ils ont confondu Pélé-
ment du feu mis en action , avec le même élément tranquille & enchaîné
dans les matieres eombuitibles. L'expérience nous a montré que , le feu eft
une rubitance matérielle ; & quoique nous ne puiffions former que des con-
jedures fur la nature de cette fubitance , quoiqu'elle produire une infinité
d'effets que nous ne pouvons expliquer, nous n'en famines pas moins con-
vaincus que cette rubrtanee a toutes les propriétés de la matiere, l'étendue ,

la folidité , la mobilité , la pefanteur, comme on le peut voir dans BOYLE
MUSCI1ENBROEK & BOEMIAAVE. Son étendue eft démontrée par l'augmen-
tation des corps dans lefquels le feu entre fenfiblement , & dont le volume
diminue quand il en eft forti. Sa folidité fe manifeite par celle même de
certains corps , qu'il pénetre , & qui en deviennent plus durs (' ). Sa mo-
bilité fa manifefte par l'état de divifion où il tient les parties de quelques
corps qui ne reprennent leur état que par fon abfence. Enfin fa pefanteur
fe prouve par l'augmentation du poids dans 'Tes corps où l'on peut parvenir
à le fixer.

Obi s'accorde aSez à diftinguer le feu , enfeu élémentaire & en ph!ogiflique:
Par le premier , on peut entendre cet élément fimple , pur, comparé de parti-
cules feches, fubtiles, impénétrables & répandues par-tout. Le nom de l'autre

(5 r) Je ne fais fi l'on peut conclure bien
logiquement que le feu a de la folidité
parce qu'il rend certains corps fades.
On ne pourrait l'affirmer que d'un certain
degré de feu; car l'auteur avance un peu

plus bas , que le feu pouffé à un degré
fufgant , eft capable de rendre liquides
tous les corps. Il faudrait donc dire ,
vant le même principe, que le froid eft
fonde, parce qu'il change l'eau en glace. .

K ij
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indique que. eeit. 1"aliment dn feu ,.. crotinous croyons. devoir. inférer que«
le phlogiftique Weil autre chofe que des parties élémentaires du feu , conte-
nues & enveloppées dans des fubffances qui- les recelent par un méchanifine
au-deffus de nos lumietes.,

L'EXPÉRIENCE no-us a appris que la qualité caraétériftique du. feu. était de
donner de la chaleur, & celle de la chaleur de raréfier: les-corps. Ih n'y a
point de chaleur fans mouvement ; mais le feu- eft-il une matiereparticulieee
eu n'eft-ce que la Indere des corps m"ife-en riténvement ? Sur cette quefttort ,

les philofophes font partagés. Lorfque- nous excitons du mouvement dans
?ait, par exemple , on -conçoit que-nous écartons tee parties - groffieres de Pair
itterporées entre les particules élémentaires du feu, dont elles. ernpechaient.
)e rapprochement; & l'on conçoit aufli que ces dernieres , comme plus flui-
des , fe ramaffent & fe meuvent dam l'efpaee que noua leur avons dégagé, &
OU la chaleur fera d'autant plue grande qu'il y en aura une plus- grande quart.;
Cité de raffemblée; que l'efpace qu'elles occuperont, fera plus dégagé des;
'Corps étrangers ; que ,ces particules ignées-recevront dee corps environnans
trie preflién plus forte, -St un mouvement - qui oeca{orinera-des frottemens
Pl-us vifs ez plus redoublés, effet du mouvement - décrit fifiVant certaines ch-

.- eenflanees r à quoi- nous devons ajouter que, s'i{ y avait un moyen de rete-
i-fir ces paniculés élémentaires du feu. dans une égale- quantité & un mauve.-
Ment égal, on aurait toujours un égal degré de chaleur..

CE moyen de. feprocurer . de la, chaleur,. n'étant peur nous-, en- quelque
faon., que momentané „ lorfque nous voulons foutenir un tel degré de feu,
tous fourmes Obligée de recourir à -des fubftances qui , dilatées & entamées
Ileiun premier feu „nous rendent, par le déchirement de leurs enveloppes.
&le .dépérifernent de leurs fu.bitances, les particules de fen qu'elles retenaient-
âchées dans leur intérieur. On perpétuera- le- degré de feu, pourvu que l'en
eontinue d'employer un- aliment convenable, qu'on entretienne le même
mouvement, & que la diffipation ne- fuît pas plus-cortfidérable en un terne
qu'en unautre.; ou bien pourvu qu'on remédie jufqu'à un certain point, &
les unes par les autres, au dérangement de ces conditions ; c'eft-à-dire, que
dans le befoin on emploie ou plus d'aliment, ou un aliment plue fort, fi la
diffipation eft trop confidérable; ou des corps environnans plus compadtes„
pour Mieux retenir la chaleur; ou une forme plus convenable dans ces corps
environnans , pour - mieux profiter de la chaleur réunie. C'eft dans cette cern-
binait-son confifte l'art du feu; & c'eft au feu ainfi alimenté, que STAilL.
2 donné le nom grec cp,ovi%,ass , • qui lignifie eonibuliible „inflammable, & que
l'on a traduit en français par celui de phlogiftique.

QUELQUES- UNS l'ayant regardé comme un feu terreffre & groffier, „ en
ornporaifon-clu 'fen élémentaire , lui ont donné les noms de [cafre, principe
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fleure:4x , linere principe, principe huileux , principe inflannn ciitté
niable el colorante.

QUOIQUE l'élément du feu fort univerfellement répandu &
aucune fubilance qui n'en contienne plus ou moins, i,1 ne faut pas, Peur cela .,
Pentu que toutes tes matieres foient également capablea de ferVir d'aliment
nu feu: La clarté des inflammables, doit être reteinte à celles connues foni
le nom de combuitibles, dont il y a bien des efpeces dans les trois regneS
la nature , & que l'on peut employer fuivant les opérations qu'On fi prup-ore:
l faut nous fouvenir , qu'outre cette nourriture, pour ainti dire ,terrelite,

dont le feu a befoin , il eft néceffaire qu'il ait le conta4 libre de l'air que
les parties grollieres de l'aliment qu'on lui donne , commeles .furnées , s'en
éloignent, ce qui revient à river cet aliment de fon humidité., enfin qu'il
fait retenu dans un foyer qui ne donne qu'une évaporation convenable ,
qui d'ailleurs ait la forme la plus capable d'appliquer le feu , & de le faire agir
fur les matieres qui lui font exportées. Toutes ces conditions font au fond
tes mêmes que celles dont nous avons déjà fait mention.

COMZnE nous ne nous propofons. de traiter l'art du feu que relativement
nu travail du -fer, nous avons pal% une multitude d'effets'qni ont mérité l'at-
tention & l'examen des philotophes, & qu'on peut voirdans leurs plMages.

PUISQUE les effets du feu font dus à fa propriété de raréfier, nous devons
faire tous nos efforts pour nous former une idée précife de la raréfaâion.
Nous remarquerons en partant, que la fluidité des liquides, ou des fuhltances
que nous connailfôns fous cette dénomination ne leur eft point effentlelle.
nient attachée; elles ne la doivent qu'a là quantité des molécules de feu qui
les pénetrent ce qui nous prouve qu'il n'y a aucun corps quine pude :être
rendu fluide , & qu'a cet égard toutes les fubltances ne differententeelles que
par le plus ou le moins de feu qu'elles exigent pourfe mettre en fnlion ,
conferves cet état de fluidité (52).

ReliFIER un corps, &dl augmenter fon volume. Tout çorps chauffé 4
raréfié; qu'ila augmenté de 'volume jufqu'a un certain point ,
& proportionnellement à la quantité de chaleur qu'il a reçue. dn peut voir
l'étendue de la raréfaélion dés métaux dans les eatis rie .......musdiENB.a4..K.
Un corps raréfié, en fe refroidiffant; diminue de groffeur & dé grandeur
& reprend fon premier .vQ1ume. ereriCg grknegu, & une baguette de fer

) Cette affettion ne fautait être ad.
mire dans toute fa généralité. Le feu filaire,
réuni par les plus grands verres ardens, ne
peut pas même rendre fluides tous les corps
fans exception , beaucoup moins encore
le feu groffier terreftre.; Les çhymiltes

tonnalirent un grand nombre de corps
qui ne rainaient étie mis en fufion par le
feu le plus violent, dans les meilleins foin.
veaux 4 il faut y joindre eautres corps •poile
les réduire dam l'état oà en sent las mette«
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l'an & l'autre..clifpofés de façon que la baguette entre exademe.nt dans Pan-
neau. Si l'on fait chauffer un des bouts de la baguette , ce boat chauffé
n'entrera plus dans l'anneau; mais il y rentrera d'abord que la baguette fera
refroidie,.

NE pourrait-on pas dire que cette augmentation de volume a été produite
par les particules du feu , qui font entrées dans le bout de la baguette chauffée ,
& qui en font l'orties enfuit'e ? pas aifé de concevoir que , fi Par
quelqiie moyen on avait pu retenir cette matiere fluide dans le bout de la
baguette qu'elle avait pénétrée , il s'en ferait fuivi, malgré fon refroidilfe-

l'augnieutatiort permanente de fon volume? Ceux qui veulent fabri-
quer de l'acier par la voie.de la cémentation, pour retenir tes particules du
feu qu'ils ont introduiteS dans le morceau de fer à convertir en acier, n'ont
d'autre expédient que le prompt reFroidiffement, mieux connu fous le norn
de trempe, qui durciffant. 4 refferrant les parties extérieures, empêche le feu
qui occupe encore les parties intérieures, d'en forcir; mais aufli lorfqu'on.
fait chauffer de l'acier de cette efpece , ou, pour mieux faire entendre ce que
nous vouions dire, lorfqu'on préfente au feu cette croûte durcie, elle fe
dilate & fe raréfie: pour lors les particules de feu ; qui avaient d'abord été
retenues dans l'intérieur, en fortent comme elles y étaient entrées; & tel
ouvrier qui a cru faire un outil d'acier, n'a réellement fait & dû faire qu'un
outil revenu à fon premier état de fer. Ce détail, convenable d'ailleurs à notre
fujet , nous difpee à comprendre que, pour préparer de l'acier plus durable,
il faut joindre au durciffement , ou plutôt, avant le durciffement , il faut
faire quelques opérations capables d'arrêter le phlogiftique d'une 'maniere
plus fixe & plus permanente.

Si après avoir confidéré ce premier degré de raréfaction, nous augmentons
le feu, le réfultat doit être que la raréfaction fera plus grande; c'eft-à- dire ,
que le fer recevant une plus grande quantité de matiere ignée, doit augmen-
ter. de volume plus que la premiere fois; mais fi on pouffe toujours le feu ,
n'arrivera-t-il pas à un point où les particules du feu feront fi fort dilatées
qu'elles n'auront plus de cohèfion ? Alors il doit leur arriver ce qui arrive
à différentes parties de matieres jettées dans un liquide: elles doivent fe pré-
Cipiter (5'3). Maisfe précipitant dans un fluide, ces parties de matiere plus

(5; ) Defoe le feu eft pouffé au plus
haut degré. polfible , on peut dire que dans
le même efpace , on a mis en mouvement
un plus grand nombre de particules élé-
mentaires; mais on ne peut pas affirmer
qu'elles n'ont été que plus raréfiées. La
fimple raréfaélion ne fautait produire un

plus haut degré de feu. Cela eff aifé à com-
prendre , entiérement conforme à l'ex.
périence. S'il n'y avait qu'une {impie racé_
faction des particules du feu , le feu le plus
ardent ne cortfurnerait pas plus de char-
bon que le plus faible. C'elt ce que l'ex-
périence contredit manifeitment. Plus le
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grolliere doivent occuper des efpaces différeras , & s'y mouvoir relativement
à leur maire. Le fer en cet état de -divition , cil' ce qu'on . appelle 'en Mani
Comme c'eft une fubflance compofée d'autres fubitances d'inégale pefanteur
& devenues . fluides par 1'e-tif:ni d'un autre fluide , il ne faut pas être étonné
de voir que la matiere fondue forme des couches diftirees. L'une plus .pe-
faute occupe le fond du vÀfreau , dans lequel fe fait la fufion: c'eft la partie
métallique. L'autre plus légere & qui fumage la prerniere, eft ce qu'oit
appelle les /brie!. Cette réparation relative à la gravité & â l'adtion du feu ,
eft un effet trop journalier pour nous y arrêter davantage.

PENDANT que ces fcnries furnagent, fi l'on continue de pouffer le feu ,"
la matiere du fond fera moins fluide. Cet effet singulier dans le cas où il y
aurait excès , tient de trop près à notre travail, pour ne pas chercher à
l'éclaircir. Ne pouvons-nous pas dire que le fer, en cet état, fe trouve, en
quelque façon, réduit à ces parties élémentaires par fa trop grande divifion
& par la fublimation des matieres qui contribuaient à fa Hadar' ? N'etf.-il pas
croyable que le feu ne peut plus avoir d'aelion fur ce fer trop divifé , parce
qu'il n'oppofe plus de réfiftance ? Les parties du feu , plus actives que celles
du fer & plus légeres , doivent 'furnager ¶4) , & faire tous leurs. efforts
contre cette efpece de couverture fluide , mais un peu tenace, que les fcories
ont formée, & qui, par leur Contiguïté , empêchent la difdpation des par-
ticules métalliques, fi fort atténuées, que; •pour fe volatilifer & s'évaporer,
elles n'attendent qu'un courant de feu (lei foin libre ( h ).

Sr l'on prend la matiere du fer en cet état, on ne peut en faire une maire
campe:te & folide : refroidi , il elt Gaffant , parce qu'il n'a point de liaifon ;

feu elt violent, plus il coutume de char-
bon dans un tems donné. Ainli la fuppo.
fition de l'auteur parait être fauffe. 11 n'eft
pas plus heureux dans la comparaifon qu'il
fait , en difant qu'il doit arriver aux par-
ticules du feu ce qui arrive à des parties"
plus groffieres de matiere , jettées dans un.
liquide. Les particules du feu font toujours
infiniment plus tutelles qu'un métal fondu.
Cette précipitation fuppofe une plus grande
quantité de matiere fluide que de particules
de feu , & elle ne fait point comprendre
comment ta matiere a pu être mire en Mon.

(54.) Comment l'auteur fait - il que les
particules du feu doivent furnager ? juf-
qu'à quel point font-elles tournires aux
lois de la gravité ? lys. »E jUSTI ne cour.

prend pas non plus pourquoi le métal en
teflon eit moins fluide que les tcories qui
furnagent. Si cela arrive quelquefois , ce
n'eft que par le concours de certaines cir.
conftanees. Il faut pour cela que les fco-
ries extrêmement atténuées, Mirent échap-
per plufieurs particules étrangeres dont
elles s'étaient chargées , & qui s'étaient
vitrifiées : comme ces particules font d'une
nature fort hétérogene avec le fer en fa-
fion, dans lequel elles retombent , elles
peuvent altérer fa liquidité, Cette forte de
fer elt beaucoup plus aigre que tout autre ;
& cette propriété, dont l'auteur convient,
elt une preuve que cette explication elt
jufle.

(fi) Yoyez	 tonte I, p. r7g.
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& oigne 'peut lui donner , du corps' qu'en luiTendanr la. partie ,terreare nécef
faire à fa -liaifon , le tout néanmoins jequ'àlnleertein degré i car Comme it
il ne faut point Ille trop grande abondance de ces parties terreres, il ne
faut pas-non plus d'excès dans les .particules de feu-qui y feront unies. C'eft
ce qu'il. ett aifé de , prouver par l'acier•qui, iorfqu'il en eit trop pénétré',
quand il a été refroidi trop fiebitement -tombe en pouffiere au fond de Peau.
D'après ces -ielaircilfemens je crois pouvoir Tappeller iei,que Je fer eji un méta
romp ofé delimélément particulier , de Tels & .plologifiique combines & retenus
dans une Nie proportion par mie bafe vitrifiée.

PE/4DÂNT que le fer elt enftifion, comme nous venons de ledire.,..e l'in
enleve totalement les fco:ries, & qu'il n'y ait plus que: quelques particules
du fer qui en (oient pénétrées, il pétillera; jufqu'à un certain degré de
refroidiffernent. Si dans cet, état on fair frapper fa ,fuperficionUe per une
flamine vive cette fuper,ficie =fo convertira ert, une ,poudre d'autant. plus lé..
gere & rouge,, que leifeu ,fera plus-fort continué plus long -.toms ; ce.qui
nous montre que, pour obtenir du fer, il fautque fa mine , lorrqu'on veut
la fondre, l'oit mêlée à travers les charbons, ,8c, qu'egen.e.fitit pas ainsi frap4.
fttée parunefiamme qui détruit au lieu de combiner. Qu'aft.ce„ que cette, pour
dre que l'on a nommée fafran de mars ? .C' eft du fer privé.de ,fa 'lialfon par
l'aéliori du feu Mal dirigée , qui lui enleve le phlogiitique. La radoucit , que
la flamme • ne fefant que frapper ,,vivernent -la fuperficie par une efpece de
courant, elle atténue' & divifeZ à» lieu de pénétrer & de fe combiner; crin_
litions néceffaires pour obtenir du fer. Nous pouvons donc ren conclure qu'il
ne ftiffit pas d'avoir les matieres néceffaires pour 'faire du . fer, mais qu'il y
a beaucoup d'art à les combiner , à les diriger , à les faire travailler par le
feu ; 'par conféquent , il eft de la derniere importance , après avoir connu
& difpofé les mines à la fufion , d'employer les moyens propres à produire
un très-grand degré de feu, aima que l'artde.l'appliquer utilement & couve-
noblement fur le fer qui , de tous les métaux, et- le plus difficile à fondre.
Ces moyens fe réduifent à quatre :

A la qualité de l'aliment du feu. Comme jurqu'à préfent, malgré les
• tentatives qui ont été faites, nous n'avons pu réuffir à .employer utilement
que des charbons de bois< si), il eft efl'entiel d'examiner ferupuleufernent
cette partie.

e. Au courant d'air employé pour exciter le feu- & Pgairriér.
3°. A la quantité de l'aliment.
4.. ENFIN à la maniere de placer des fubitances à traiter, dans un lieu

tellement difpofé ,qu'on pulpe y diriger- la chaleur du corps bralant , fans . la

(5s) Naos' aurbus odediori de pi-caver que les charbons de pierre font suffi utiles.
laiffer
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biffr ,ppe:,44.1e :0.01fflgrtice.tipil.tyqp, libre aven PatIrmerphere. La
machine employée à 7 ,oee effet eft -con rine fous le nom de foreneart.

Nove allons entrer dans le détail des trois premiers .moyeus :. le qua;
trieme fera la matiere de la feétion fuivante. La premiere partie, de celle-d
traitera.des bois,& de la rnaniere d'en- faire du charben• . 1a.f,eponde„ de la,
maniere de : denner.Un conranr.dair aux foyers deftinés à:fondre- la. mine du
fer ; dans la troifieute, nous examinerons la quantité :de ['aliment du feu s
eelt-à-dire „, du charbon •éceffaire à,fa,fufion- de la mine.. •

PRE -MIERE PARTIE
Des_ sis, eede. kt. maniere de los convertir en ebarb'ons.

Vo i c rune dee parties des plus effentielles des martufaeures . s6) du
fer. Le détail des fourneaux & des forges ferai voir -Pirnmenfité de la con-
fommation de:charbon:. 

Li premiere ehofe eft de ravoir ceque-notte devons entendre par chelem
Le charbon de bois eft un. corps- noir, friable, affez léger, provenu- de
la combuffion du bois, ménagée. de façon que, fes progrès ne puiifent pas
s'étendre jufqu'à. la deltruetion du bois une fois allumé. Des favans ont dis
qu'en général le - Y-charbon eit formé par la combinaifon d'une terre & du
principe inflammable ou du feu., Le Cornpofé- qui réfulte de cette union, eŒ
mêlé, datte la plupart des charbons, avecdes parties falinee, fait alkalines ,
foit neutres:, qu'il enveloppe, ou qu'il marque dune façon finguliere.

NE pourrions-nous pas dire que le:bois eft un compofé de terre , de fels,
d'eau & de phlogiftique, le tout, combiné fous la forme & fous la texture,
qui font la diiiinétion des difirentesr efpeces de bois ? Qu'eft-ce que le char-
bon? Ceit laterre, le fel, le phlogiftique qui étaient dans un tel bois , ré-
duits par le feu, ou pour mieux dire, par l'évaporation, en une, fubflanee
très-privée d'eau , fubtlance connue fous le nom de charbon ; ou bien- c'elb
une éponge privée d'humidité & remplie de phlogiftique, .ainfi que d'une
partie de fel. De cette définition, tirons„ les conféquences fuivantes

1. QUE le phlogiftique d'un tel tharbon , toutes choies d'ailleurs- dans
l'ordre , fera toujours dans une radon exade avec le phlogiftique du bois
qui Pa fourni. 

(ç 6) Cette expreflion n'eft pas julle. Le mot de rnanufaiture fuppofe am genre de tra.,
vair -plus l'impie. Le terme, de fabrique parait plus convegatle aux travaux des fers.

Tong L
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24. Qu'oN ne connaît d'agent propre à donner ce réfultat , que le feu lui.;

même qui fait évaporer la plus grande portion de l'humidité, & les parties
qui donnaient de la fermeté & de la folidité au bois , fuppofé qu'elles fuient
différentes.

e. ON a l'expérience, qu'en mettant fur un foyer allumé, du bois int-
pregné d'eau, il s'éleve une grande fumée qu'il eft poffible d'ellumer d'au-
tant plus aifément , que la fumée fera plus preifée de fortir en grande abon-
dance, & de palfer-par une ouverture plus étroite d'où l'on conelnd que
l'humidité chaffée promptement du bois verd, entraîne avec elle une portion
conficlérable du phlogiftique que l'on peut allumer fuivant quelques procédés.

4°. Ou a encore l'expérience que le bois enflammé, laiffé à l'air libre, fe
cenfume & fe détruit entiérement donc', pour avoir du charbon avec un
tas de bois deffiné à cet urage , il faut lui ôter, autant que cela eft pollible,
le contait de l'air, fans cependant que le feu puilfe s'éteindre, faute d'être
animé.

5°. CONCEVONS que tout ce qui tend à la deftruition du bois, tend aie
à la deftruition du phlogittique qu'il contenait. Un bois pourri, un bois
paffé , un bois trop vieux , laiffés trop long-teins à Pair , font autant de degrés
qui annoncent le plus ou le moins de phlogiftique.

6°. ON fait enfin que dans tin même arbre, toutes les parties qui le coni
pofent , le coeur, l'aubier, l'écorce, k bas, le haut, les branches greffes
ou menues, ont des degrés différens de pefanteur. D'ailleurs, les mêmes
efpeces de bois à âges. égaux, font dans le même cas & le tout encore relu.
tivernent aux différens terreins, ainfi qu'aux différentes expofitions.

DISONS encore que le bois vif, dur & perant , donne le charbon le plus
vif , ou le plus_ rempli de phlogillique & fe connaît à fa pefanteur. Les autres
charbons font toujours en raifon de la pefanteur du bois dont ils font formés.
Il eft donc extrêmement efientiel de connaître les divers poids des différetii
bois; & comme on eft .obligé derecourir à Paition du feu , pour leur couver-
fion en charbon, il faut être inftruit de la maniere de ménager & conduire
ce feu d'une façon utile & convenable ; ce qui dépend de deux chofes parce
que fans air on ne peut obtenir de feu; & avec un trop fort courant d'air, on
ne peut avoir du charbon. D'ailleurs les parties humides du bois , preffées de
fortir trop promptement, entraînent avec elles une quantité de phlogiftique.
Il faut donc chercher des moyens doux & lents de le débarraffer de ces par-
tics humides , en le confervant le plus qu'il oit polEbIe. Il en eft un facile;
c'est de lailfer le bois à l'air libre: mais d'un autre c8té, l'air feul étant ce,
pable à la longue de détruire le bois , il y a un point qu'il faut faifn pour
le convertir en charbons.

MAIS fur tous ces objets, il faut confulter l'art du charbonnier, qui ne
lare rien à delirer.
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Nous ajouterons feulement pour l'objet particulier des mandadures de

fer , par quelles raifons, I*. les charbons venus de différens bois , abitratetion
faite de la quantité de phlogittique , ne font pas tous le même effet dans les
foyers, à fondre la mine , ou dans ceux â affiner , le fer; 2'. d'où vient la même
chofe fe remarque dans des charbons provenus de la même efpece de bois,.
mais qui. fera crû dans différens terreins.

Si l'on avait des raifons pour croire que la terre qui entre dans la compa«;
fitiort du bois , eft la même pour tous les bois , on ne découvrirait pas pour-
quoi les charbons peuvent communiquer au fer différentes qualités , bonnes
ou mauvaifes. Nous tommes toujours bien embarraffés , lorfqu'il faut parler
de la combinaffon myftérieufe qui fait croître un végétal aufli tellement
qu'elle donne une forme confiante , de l'a Lion & du mouvement à un ani-
mal. Mais ne pourrait-on pas hafarder pour réponfe à la premiere queftion 1

qu'il y a des bois qui par leur nature , leur difpofition, leur ftrudure , tirent
de la terre différentes fubftances , par exemple , de l'huile d'une telle efpece,
de la rétine , &c. ainfi que différens fets , qu'après l'incinération nous ne
connaiffons que pour des alkalis ou des tels neutres ; tandis que d'autres bois
qui ne font pas de. la même efpece, n'ont pas de difpofition par leur texture
à pomper les mêmes huiles, les mêmes tels? Ou bien peut-on avancer que les
différentes rubflances qui: =filment l'effence des différens bois , cachent &
enveloppent diverfement le phlogiftique , qui au fond eft toujours le même
dans toutes les efpeces , mais qui s'infinue dans les corps qui fui font expotés
avec ces enveloppes différentes ? Ces deux poffibilités expliquent la diftitte-
tion que nous éprouvons parmi les charbons qui font tantôt aigres, tantôt
doux , &c.

QJANT à la feconde quetlion , la réponfe qu'on y pourrait faire, ferait que
la terre qui entre dans la ftrudure des bois de même efpece , doit être de
la même qualité que celle de la terre qui les a nourris. Or , nous avons des
terres de différentes efpeces , mêlées & combinées de cent façons différentes;
par conféquent le même bois crû dans deux terreins différens, peut être
chargé d'une terre toute différente l'urie de l'autre. Donc il n'eft pas éert-
tant qu'il ne produite pas toujours le même effet. Cela me parait d'aillant
plus probable que les parties terreftres , toit de la mine, Toit du charbon ,
fondant avec la partie métallique , elles lui communiquent leur qualité. En
effet, ayez à traiter une mine de fer dont la baie qui retient l'élément du fer,
fuit une terre vitrifiable, & pour cela ayez Mn charbon nourri dans une terre
aufli vitrifiable; cette portion de terre' du charbon n'en rendra la mine que
plus difficile à fondre, puifqu'il faudra lui donner un fondant calcaire, dans
la proportion des parties terrestres de la mine & du charbon ; au lieu que, fi
.vous aviez eu à traiter la même mine avec un charbon à bitte calcaire, ce.

L
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charbon -aurait porié avec lui le fondant ( 57), & la fuffon de ta Mine àifait
été plus facile.

IL • ne faut pas dire que les fels des cendres étant tous des alkalit,
ils • doivent fervir de fondans. Cette propofition devient très-équivoque,
& pour "mieux nous entendre , il faut diftinguer les . tems. Nous convien-
drons que, dans les cendres, tous les fels font alkalis ou neutres; mais
on a lien de croire qu'ils ne fiant pas de même dans le charbon Les fels
danS les charbons ne font pas -definuftibles, ni ne peuvent en être tirés que
par l'incinération du charbon même; -au tien que dans les: cendres , la moin-
dre humidité les (aident ; & no-us avons vu qu'il fallait que la mine du fer',
pour fOndre, ait le contaâ du charbon. La partie myftérieure du charbon..,
fon incorruptibilité par tout autre agent que te feu , eft un phénomene.fin ,

gulier. Pudqu'en général les acides agiffent fin le fel alkali, eonunent
acides que Pair charrie en grande abondance, n'agent-ils pas fur le fel al.
kali enfermé `fur le charbon mis en poudre,, pendant qu'une fimple vapeur
humide agit fureelui qui-di:dans les , cendres ? il faut conclure que le fel
du Charbon ne s'alkalifeque par le .brûlernent, & que nous connaiffons peu
la nature du mixte qui eft dans le charbon.. C'eft cette: différence dans les

( s 7 ) C!'eft une .fuppofition bien hafar-
dée , que de dire que le 'bois tire du fol eti
e croit, certaines parties. terreftres. Des ex-
périences exates ont convaincu les phyli.
Liens , qu'il ne paie dans lel plantes au-
dune portion de terre qui ait quelque pe-
fanteun On a calciné de la terre pour en
thaffer toute Yhilmidité : dans cette terre
ainfi défféchée , on a nourri des plantes ,
dont le poids &cg augmenté au-delà de
quatre-vingt livres. Le v-afe était foignee,
rment préfervé dé la pouffiere , il n'ad-
Mettait aucun mélange de terre étrangere ;
cersindant celle qu'il contenait , & dans /a-
gnelle la plante avait fi fort profpéré n'a-
vait ,.rien perdu de fon poids , comme cela
fut démontré lorfqu'on pefa de nouveau
la terre calcinée. La fuppofition de l'auteur
cil donc hafardée. D'ailleurs il admet deux
principes qui font évidemment faux. Le
premier, qu'une mine de fer, dont-la bafe
qui retient l'élément du fer , ferait une
terre vitrifiable, fera plus difficile à fon- ,

*ire , fi l'on emploie cela _da charbon

nourri dans une terre vitrifiable. Comment
poifible qu'une terre vitrifiable, & par-

la mêmetres-aifée à mettre en fufion, de-
vienne plus difficile à fondre par l'addition
d'une autre portion de terre de mime na.
turc? Enfin, l'auteur femble croire que
les partiCules de terre , qu'il fuppofe paffer
dans les plantes, confervent leur nature &
leurs propriétés ; c'eft-à-dire , qu'un arbre
planté dans un terrein calcaire, renferme
aufli une terre calcaire. Si l'on confidere
l'extréme délicateffe des vaiffeaux par lei.
.quels les plantes pompent les Lues qui fer.
vent à leur nourriture ; fe rappelle
le changement confidérable qu'éprouvent
ces rues en ;mirant dans les vaiffeaux ,
comme cela eft démontré par la théorie Sr
par l'étonnante différence qu'il y a réelle-
ment entre, les fruits & les Lues qui les pro- ,

duifent; on eft furpris que l'auteur ait pu
imaginer que la terre calcaire & groffiere
pouffe eonferver fes propriétés en paffant
dans les corps.

i Voyez GELLIERT tom. I	 169.
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parties terreftres.& falines des charbons t qui fait que ceux qui:proviennent
de thfférens bois , ou du même bois crû en différens terreins, ne feint .pas
également propres à toutes fortes d'ufages. Dans /les manufenres du fer,
employez les charbons les plus vifs au fourneau"; & mêlangez-les.à !a .forge,
fur-tout ceux qui viennent de terreins inégaux en bonté, fign que leurs
cendres fe fervent réciproquement de fondans.

D'APRèS ces premieres notions, il faut encore confidérer les bois, eu
égard à leurs différentes efpeçes. Comme il n'eft içi queltion que de leur
produit en charbon, diftinguons-les en bois pefans, bois moyens & bois
légers ; & remarquons encore que la même efpece de hois , fuivant ie ioeal
participe à ces trois degrés le çhêne paréesemple , dans un bon. fonds oû,
il croit promptement, dl bois dur; furie fommet d'une montagne, à fonds
calcaire, it eft bois moyen; .& expofé au midi, fur un côteau , il eft hoiS
tendre. Indépendamment des degrés différen_s de. bonté qui fe rencontrent
uéceilairement dans la même efpece, il y en a de très-confidérabies encore
entre une efpece de bois .& une autre, entre un chêne & un hêtre,, un
_hêtre & un tilleul, &c. Il y a suffi des efpece• qui demandent .un certain
fonds, une certaine humidité, & qui ne viennent jamais que lorfqu'ils 'trou,
vent dans le fol certaines modifications gni leur font néceffairesi Nous
jetterons encore un coup-d'oeil fur les caufes qui préjudicient à la quantité
pu à la qualité dg charbon.

CES caufes font, tout ce qui s'oppafe à la cuiffon , ou tout ce qui oeca.
Lionne le brûlement du bois. Les unes viennent du local; les autres., ou. du
travail , ou des chofes..extérieures..

CELLÉS du local font „la nature du fol qui forme l'air; le terrein plus eu
moins compadle, .folide, en pente , garni de racines, d'eftocs, de pierres,
de crevaffes , expofé à l'humidité.

CELLES 'du travail viennent de l'inégalité de longueur des morceaux de
bois ;, du.mêlange indifcret des tendres avec les durs ; de leur arrangement.
mal-entendu, trop ou pas affez couchés, ferrés, penchais fur les côtés.'
Le gros bois occupant un côté ou l'extérieur ; le menu, un autre côté ou.le
coeur; du bois verd d'une part, du fec de l'autre; des débris de boià dé:-
périffans avec du bois vif; des bois longs avec des courts ; trop de terre
ou pas allez; te manque de feuilles ou d'herbes, qui 'allant entrer la terre
ou les frazins dans l'intérieur des fourneaux , peut y occaiionner un grand
dérangement,

A cette occaiiori, nous dirons que nous avons vu des fourneanx qui,
ayant été feuiliés avec peu d'attention, avaient été couverts. d'uneépair-
fenr très- conlidérable de terre minérale, provenant de mine de..fer:',. ;,4,111m3
avait tirée .dans le bois in'erne :à,la longue cette terre entra dans.lebOi4
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de Façon que, quand le charbonnier , qu'on dirait habile , voulut mettre fee
fourneaux en feu , le bois étant découvert par-tout, il prit le parti de
mettre de nouvelle terre & du frazin. Le feu d'abord eut bien de la peine
à prendre ; mais enfin ayant commencé à travailler, on ne voyait qu'évents
& foufflures de toutes parts : on entendit un bruit continuel , & les pre-
miers fourneaux tourner= au grand dommage du maitre & au défefpoir
du charbonnier, qui, étonné & fatigué d'un travail continuel &
perfuadé d'ailleurs que fes fourneaux étaient maléficiés, abandonna le tout
à la voracité du feu.

LES chofes étaient dans ce fâcheux état, lorfque nous filmes invités de les
aller hoir. La terre qui avait fervi de chentife à ces fourneaux, était noi.
râtre , bourfoufflée , un peu coagulée , fonore, relfemblante à des &odes
très-mauvaifes : d'où il était ailé de conclure que cette terre qui était ferrugi.,
gineufe, avait effuyé un très-grand degré de chaleur, parce qu'elle était
entrée dans l'intérieur du fourneau, & parce que fon épailfeur trop confidé-
rable & fa ténacité avaient concentre le feu; ce qui avait occalionné les
bruits & les évents continuels. Cela combiné avec le feu qui avait été ahan..
donné à lui-même, on ne dut pas être étonné de trouver un commence..
ment de fufion con efpérait même trouver une réduétion dans le coeur du
fourneau , attendu que cette terre ferrugineufe avait eu le contact immédiat
du phlogiftique , & que des parties de terre végétale, dont elle était mêlée ,
avaient pu lui fervir de fondant '

ON penfait qu'il fallait débâtir les fourneaux, nettoyer les places & les
redredbr , feuiller & couvrir de nouveau frazin ; mais comme on était dans
une radon peu convenable , au milieu de , & que le maitre de forge
avait compté fur ces fourneaux pour fuivre fon travail fans interruption,
il ne mitait de reffource que d'oter, le plus qu'on pourrait , de terre dans le
dans & le bas des fourneaux, & de les biler aina jufqu'à ce qu'ils fuirent
bien enflammés; le charbonnier ayant feulement foin de boucher les évente
les plus confidérables, & de remplir les entonnoirs qui fe formaient. Le
maitre eft convenu avoir eu un quart moins de charbon , d'ailleurs moins
bon que celui qu'il devait naturellement efpérer.

IL ne faut pas oublier de mettre en compte l'abfence ou l'ignorance du
charbonnier, pour donner ou ôter l'air à propos, fermer les évents qui don-
nent lieu à la combuffion d'une partie du bois ; ce qui va fi loin , que nous
avons vu un charbonnier qui tomba & manqua d'être brûlé dans un vuide de
cette efpece que le feu avoit formé. C'eft ce qu'on appelle un entonnoir.

LES caufes extérieures font les grands vents. Pour s'en garantir, les char-
bonniers doivent être munis de claies ;'ils doivent être vigilans à les dreffer
fuivant les différentes direâions du vent. Ayant befoin que les fourneaux
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foient couverts d'une croûte légere de feuilles , terre & frazin, les grandes
pluies qui entalfent , battent & entralnent , les gelées qui fhulevent, les
grandes chaleurs qui dilatent, font autant de caufes préjudiciables à la quan-
tité on à la qualité des charbons. Un terras calme & une légere humidité
font ce qu'ou peut defirer de plus favorable.

LoRso,u'iiN a bien confidéré la maniere de convertir le bois en charbon' .

n'a-t-on pas raffola. de penfer qu'il faudrait qu'un charbonnier fût très-inf.
fruit , très-adif& très-vigilant? Expofé à toutes les rigueurs de l'air, dans
les rairons les plus rigoureufes , les nuits les plus obfcures & les variations
continuelles du vent , il a à gouverner un élément fougueux & vorace, du.
quel un maitre de forge voit dépendre journellement fa fortune.

SECONDE PARTIE.

Maniere d'obtenir un courant d'air pour les foyers °Minés au
travail du fer.

n'eft pas poilible d'avoir du feu fans un courant d'air ; fon action .eft
même proportionnée à ce courant : c'eft ce qui donne le mouvement aux par-
ticules élémentaires du feu, & nous avons vu que fans mouvement il n'y a
plus de chaleur. Une once de charbon de -bois, enfermé dans un creufet bien
lutté, y reitera , fans déchet, pendant 14 ou jours à la chaleur d'unfour-
neau toujours en feu , tandis que la millier« partie du feu qu'on y a confu-
mé ,1:aurait mis en cendres dans un air libre. VAN - IlllatoNT ajoute que,
pendant tout ce toms-lé, le charbon ne perd pas même fa couleur noire; mais
que s'il s'y introduit un peu d'air , il tombe auffi- tôt en cendres blanches. Il
faut dire la même chofe de toutes les fubfiances animales & végéta/es qu'on
ne (aurait calciner qu'à feu ouvert, & qui, dans des vaiifeaux fermés, ne
peuvent être réduits qu'en charbons noirs. N'avons- nous pas nous-mêmes
l'expérience qu'un fourneau à fondre la mine du fer, que l'on bouche plein
de charbons enflammés, fe trouve, au bout de t S à 20 jours, auffi plein que
quand on l'a fermé , pourvu que l'air n'ait pu y pénétrer ; fans quoi, en peu
de terris , on ne trouve au fend que de la cendre. Il faut remarquer., d'un autre
côté, que fi l'on donne un grand courant à un petit feu, te feu , au lieu d'en
être animé, fera diffipé; & fi ce feu était fortifié par un courant d'air trop
humide , il ferait éteint. Dans ta nature tout a des bornes , & fes effets font
tous affujettis à de certaines conditions.

Puisqu'IL n'y a point de feu fans air, & que l'on a befoin dans,les foyers
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des forges; & fur-tout des fourneaux , d'un feu de 14 dernitie 4eiedtrice,' il
faut donc joindre aux matieres inflammables & à l'arrangement néceitaire, •

grand captant d'air: & comme, dans certains cas, en a befoin d'un feu
plus oiiinoins grand , & que d'ailleurs il feu qua le phlogiftique fuit immé-
diatement appliqué au , fer pour fecombiner avec lui, au lieu. de le détruire il
eft elfentiel qu'on puilfe diriger, diminuer, ou augmenter ce courant, fui-
vaut qtie le travail le demande. Pour remplir ces vues, on ne pouvait rien
imaginer de mieux que les moyens qu'on a employés. L'invention de cet-
faines maehines . démontre bien l'étendue de l'efprit 'humain. - Qut fe ferait
attendu de voir • Veau & le feu lui même fervir & procurer ce courant d'air,
comme on le voir par le ventilateur & par les trompes? On peut, pour cet
tirage, fe fervir de tout ge qui eit eapabiccle pli:celer une certaine quantité
d'air, & de le pouffer avec un certain degré de viteffe, Voici les deux moyens
aujourd'hui en ufage , & nous nous y bornons quant a préfent puifque ,
comme nous l'avons annoncé , il n'et quettion que du travail aauel. L'hif-
toire des trompes 8e des foufflets eft entièrement tirée des mémoires de
M. DE REAUMUR.

ARTI CLE I.

,Pes trompes ou fies ets < è ehttteeeont appellés auffi artifices en
Dauphiné.

" L'EAU feule, err tombant dans des : tuyaux verticaux, pouffe continuel- .

lement autant d'air., 84 avec, autant de vitefre , que les fouiTlets que nous
décrivons. L'adieu de cet air immédiatement chairé par l'eau , eft de;
même afrez forte, pour fondre les mines du fer & des autres métaux. On
appelle cas fouiRets finguliers, des trompes, On s'en fers dans quelques pro.*
vinces du royaume, & fur-tout dans le Dauphiné & dans le pays de Foix, :

foit pour fondre la mine de fer, foit pour affiner la fonte & la convertir
en fer ou en acier, On n'a prefque jamais recours à d'autres foufflets dans
le pays de Foix : nous ne parlerons pourtant de ceux-ci, qu'après avoir
décrit les trompes du. Dauphiné. Les rnefures que nous allons déterminer,
doivent toutes fe rapporter à ces dernicres „.

Trompes dans le Dauphiné.
( Voyez la planche 5 des fourneaux, 84, fon explication* )

Tou' ruiffeau d'eau, n'eft pas propre à faire une trompe fa fltuatiori,
doit

et
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doit RU moins être telle qu'on mil& lui donner une chfite afl z confidé-
,„ rable. Cette eau ça amenée à la trompe par un canal prefque horizontal ,
„ ou qui: n'a d'inclinaifon qu'environ un demi-pouce par toife. Le corps
„ de la trompe eft un tuyau vertical, qui a environ a7 pieds de hauteur,
» & un pied 4 pouces de diametre. Ces mefures , quoique les plus °rai-
„ naires , peuvent être variées; mais nous nous y arrêterons, pour fixer
„ celles que nous avons à donner dans la fuite. Le tuyau. 11H ( planche V)
„ eft ordinairement compofé de deux pieces de lapin creufées , liées CR-
» remble par autant de frettes de fer gel eft nécelfaire pour rendre lette
„ alremblage folide.

,, LA façon dont ce tuyau eO ereirré:, eft ce qui céntribue-lezplus à Peat
de la trompe. Son ouverture fupérieure C, celle on le canal prefque ho-

„, rizoutal verre de l'eau , a r; pouces dé diametre; de-là;; en defecadant ,

„ la cavité du tuyau fe rétrecit infenfiblem eut jufqu'à trois pieds de dig.
tance de l'ouverture fupérieure; dans cet endroit qu'on appelle Pétran-

» guillon le creux du tuyau n'a. que 4 pouces de diametre mais itntnédia
„ terrent au,deffous de l'étranguillon , la cavité s'élargit ;-elle a neuf pouces ,
„ &. elle les conferve. dans tout le relie de la longueur. Ainfi In cavité Topé.
• !lettre du tuyau eh une efpece d'entonnoir qui finit à l'étranguillon.

„ Au.rpessons de l'étranguillon , il y a Io trous , ou foupiraux G,
„ qui donnent entrée à l'air dans la trompe. Six de ces foupiraux font à
„ même hauteur, &quatre font au-delfous de ceux-ci, & en font également
„ éloignés: Ces foupiraux ou trous , tant fupérieurs qu'inférieurs, font cy-
,, lindriques , mais taillés obliquement dans l'épailieur du parois, de telle
„ forte que l'ouverture intérieure des foupiraux fupérieurs 	 plus de
„ pouces au-delrous de Pétranguillon , & que leur ouverture extérieure n'elt
„ qu'à S.pouces plus bas que l'étranguillon. Les quatre foupiraux inférieurs
„ font taillés avec la même obliquité que les fupérieurs & n'en font difiarte
,„ que de quatre pouces. ils font tous cylindriques, & ont tous deux pouces
„ de diametre.

„ LE corps de la trompe elf foutenu par un chevalet, C'eff-itclire , par
• une piece de bois DD coupée quarrément & percée .au milieu pour
„ !enfer pinfer la trompe cette piece de bois dl portée par quatre pieds en-
„ foncés en terre. La piece ,de bois percée au milieu ne touche pourtant
„ pas immédiatement la trompe z il y a cPefpace en efpace divers crampons
,, de fer attachés à l'une & à l'autre de tes pieces.

„ LE bout inférieur I du corps de la trompe -eti logé dans une cuve MM,
„ qui a environ:6 pieds de hauteur, & qui, dans quelques fourneaux „a
„ prequ'autant de diametre. y de -feertd jufqu'à environ a pouces de font
„ bord ftkpérieuri,c'eàwetiret 	 eff éloigné dm-fond' dcLcette *ive , d'eu-

Tome
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>r5 viron 4 pieds & demi. La cuve eft fortement liée par des cerceaux de reu:
5) Il y a dedans une efpece de table ronde L d'un pied quatre pouces: de dia...
5, mette , qui eft tantôt de pierre & tantôt de fonte de fer. Sa furfaee. fupé„

,» rieure eft environ à la moitié de la hauteur de cette cuve,. Elle eft foute,
55 nue par une efpece de croix de bois,.. dont les quatre brasTont .égaux , & -
53. appuyés. chacun..-par un pied qui porte fur le fond de la cuve. Le datte
» de la cuve eft recouvert; mais autre l'ouverture qui donne entrée au corps
,, de la trompe., il y en a une feconde , dans laquelleeft un tuyau qui con,
» duit au foyer l'air qui eft. pouffé parreau; quelquefois ce fécond trou eit
» percé dans le corps de la cuve.

,, ATAIQT de cOnnaltre les autres parties de la trompe, nous pouvons déjà,
,, voir comment elle fait les fondions d'un violent foufflet. Suivons dans
,., fa route l'eau qui vient s'y rendre :. la partie qui eft faite en entonnoir,
» eft toujours pleine d'eau, jufgu'à quelque hauteur au - deffus de Pétran,
• » guillon ; de forte que- l'eau forte à gueule--bée par cet étranguillon; niais
„ elle &dl pas plutôt l'ortie, que trouvant une ouverture plus large , elle
» fe difperfe. Les gouttes. d'eau , pour ainfi dire, s'éparpillent : il arrive
» ici ce qui arrive à l'eau qui fart de tous les ajutages. Après la farde-, elle
„ n'eft plus renfermée, comme elle Pétait, par une [biface cylindrique, elle
, ne prend même aucune figure Gonflante. Le jet eft comme compofé de
» différens filets. d'eau., qui changent continuellement d'arrangement, les
„ uns par rapport aux autres. Or les. intervalles qui font entre différens
,, filets, & ces différentes gouttes d'eau, font occupés par l'air qui eft dans
» la cavité de la trompe.. Si, entre deux filets féparés par l'air, un nouveau
5, filet vient à defcendre, il pouffera cet air en-bas , avec toute fa viten. ,..
,,. il le conduira avec foi dans la cuve. L'arrangement irrégulier que prea-
-i3 nent les. filets , foit à leur (ortie de Pétranguillou, fait eu continuant
», leur chÙte , eft fans. doute caufe qu'il y a peu de gouttes d'eau qui ne fois
» en état de conduire, de l'air dans la cuve, pourvu que cet air trouve. place
»	 rpour y entrer; & il la trouve, parce que l'air qui y eft conduit a une
» iffue pour- éehapper , & qu'il eft- même. pouffé par l'eau à. prendre cette_
»- route. L'eau, à mefnre qu'elle fôrt de la trompe ,. agit contre flair qui elt
-„, dans la cuve, avec toute fa pefanteur & toute fa vîteffe acquife pour le.
». faire. fortir :. & cet air trouve une ouverture où rien ne lui réfitte , ou lui
.» réfifte.pea, & par conféquent il eéchappe... 

,, L'EAU fait plus encore : arrivée dans la cuve , elle tombe aveeirnpé.
maté fur la table, d'où rejailliffant de tous côtés , elle poulie eu haut le.»

$› memê air qu'elle-a conduit en bas.: elle don ne moyen- de fe dégager à: celui
„. qui,. s'étant. trouvé: renfermé entre différens filets ,. avait été comme
e c.unduit dans .un. tuyau: d'eau.: Enfin let jets. d'eau en .s'élevant, 2uulleat
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7i; tout • l'air qu'ils rencontrent, & il ne peut céder qu'en enfilant PotiVer.
„..ture qui aboutit au tuyau qui fe rend au fourneaueean & l'ai• qui defceti,
„ dent par la trompe, ne lui permettent pas de prendreune aiatre route. L'air.
» l'enfile encore d'autant plus naturellement quand le feu .eft .au.fourneau
„ qu'il trouve de ce côté-là un air raréfié qui cède continuellement (58).

„ A mefure que l'air fort de la cuve , il en entre de nouveau dans la
„ trompe, & cela par la loi du plein (.59.). De_ nouvel air fouille , pour ainft

dire , continuellement par les dix foupiraux : il en entre par eux tous
enfemble , autant qu'il en fort par le tuyau du foufflet. Le nouvel air,

„ à indure qu'il arrive , fe trouve expofé aux percuflions des filets d'eau
„ qui le conduifent dans la cuve , & l'en chaffent enfuite pour le renvoyer
„ au foufflet. Cette Circulation d'air ne durerait pas long-terns , fi l'eau
„ ne trouvait pas une iffue ; elle remplirait bientôt la cuve. Il ne faut pas
„ non plus que l'ouverture, pour la fuite de l'eau, donne palage à. l'air,

& elle ne le donne pas tant que le niveau de l'air fe.trouve au-detfus du
„ trou F qui laiffe échapper l'eau. Pour entretenir Peau dans ce niveau ,
„ & pour Lavoir fi elle le conferve , il y a auprès de la cuve , une efpece
„ de petite éclufe QRS (fi l'on peut pourtant donner ce nom à une efpece
„ de calife fans fond , qui a environ z pieds de hauteur ). Le bas de cet

(03) La defcription de M. DE REMI-
MUR eft exacte, & la machine extrême-
ment curieufe. Mais a•t on bien faifi le
principe fur lequel 'repofe tout fon jeu ?
Si l'effet qu'elle produit n'avait point
d'autre calife que l'air qui pénetre par les
trous de PétranguilIon , qui , pouffé
par l'eau jufques dans la cuve , ne fe
trouve point d'autre iffue que le tuyau lui
rend au fourneau il aurait été inutile
de divifer cette eau 'en petites parties
plus encore de la faire tomber fur la table
qui eft au fond de la cuve. La machine au-
rait produit le même effet fans cette pré-
paration ; l'air qui pénejre par les trous &
qui eft entraîné dans la cuve par le mou-
vement de l'eau , n'aurait point d'iffue que
les tuyaux qui aboutiffent au fourneau.
Peut-être eft-il plus naturel de croire que
la plus grande partie 4e l'air qui allume
les fourneaux , l'épure de l'eau Iorfqu'on
la.diivife en petites parcelles , & qu'on la
fait tomber fur la table de fonte, Dans une

. 	 ,

differtation lue à l'académie de Gottingen
& inférée dans le fecond volume des
Oeuvres morales Fe philofophiques de M.

jUSTI, cet auteur célebre foutient que
l'eau eft de méme nature que l'air , & que
l'un cil produit par l'autre. Cette opinion
eft prouvée par une foule d'expériences
& l'effet de cette machine peut encore
la confirmer. Pour changer l'eau en air , il
ne faut autre chofe qu'un mouvement vin.
lent. Une grande chaleur & un grand froid
qui l'agitent beaucoup, fuffifent pour cet
effet. Voilà ce que fait rua la machine
dont on d'orme ici la defcription. En di-
vifant l'eau en petites parties , en la fe.
faut tomber d'affez haut fur la table pla-
cée au fond de la cuve , on n'a cherché
qu'à favorifer le changement de l'air. .4.14
relie , il eft probable que les trous placés
nau-cticeirairoue.ss de l'étranguillon ne font pointé 

(s9) Ou par la loi de l'équilibre des
fluides,

M ij•	 •	 "	 •
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• affenibinge de planthes eft de niveali avec le bord fupérieur de Putivere.
„. turc de b cuve qui do.nne l'écoulement à :Peau ;. & le canal P qui con.
„ duit l'eau dehors. de la- ceiffe aufliau-defous de cet alfemblage de,
„ planches. Atu milieu de cette eaire e deux tringles forment -de c.haque
„ côté une couliife , ou , elle une planche qui s'éleve aundehors.de la Cadre
• & qui peut s'élever ou s'ahaiffer .davantage: elle cite à proprement par-
,,, ler, , la patte de notre petite éclufee. On voit que la largeur de cette planche-

eft. .parallele à l'ouverture de la euv-e, Ms. -qu'on a abaiifé nette- efpece.
. 	 de patte, uni érticit le canal qui- laide- écouler Peau; on l'élargit, fi on
• l'étuve 8e. per.co-nféquent itl ef aifé d'en fairerefter dan& la cuve jufqu'à,.
,, quel point on veut ; ce qui ne- doit jamais aller au phis que- jufeeteate
, tiers de fa hauteur. , Enfin on connaît quelle hauteur l'eau • occupe dans.-
„ la cave , en regardant dans la petite éclufe, pnifque par les loix de-
e, .Péquilibredese liqueurs, elle eit la même dan& Pune& dans

U trempe pareille à celle que nous. venons de décrire, fuffit fouvent
,, pour nu foyereâ fôrger ou à. affiner emis. pour un fourneau. à fondre

- lamine, on en emploie tantôt deux, tantôt trois ( fig Une feule.
• pourrait &ire- autant d'effet que les troie enfemble, fi Pen avait Ptau-

•

•

 diferétion male loefeincon n'a qu'une certaine- quantité d'eau,. celle qui,..
„ de trois trompes,, fan un fouille affez. fort , en ferait un trop faible.,
3,, elle . tOmbeit d'eue Mie- feule: 	 donnât à chacune des parties du
,., corps de cette trompe,. autant- de capacité qu'en. ont erifemble dans. tes.
„. trois corps de& parties.femb fables , on ne rendrait pas. fou effet égal ; l'eau

ne fe difperferait pas autant lortant de Pétranguillon ,.
f

• 

e difperfe enfernble daneles traie autres;: l'on voit que se Weil qu'au.:
,. tant que l'eau fé dieperfe eiefeite peut pouffer l'air dans la cuve: Si, etc
e, tombant ,. elle formait une colonne qui eût 'pour barn._ l'etrangnillon,
„ elle nt produirait aucun effet.,

,. Qu- Alep on. a- pluadime trompe e elles ont chacune un petit tuyau. paie-
ticulier „appellé-eniffideper Tes ouvrier& e tees: petits tuyaux abo.utifirent

„ plus gros porrevent qui leur eft commun.. La longueur du corps de la.
„ trompe tee pas aebitraieetion- plus , quand-on n'ai:Delille certaine queue,
„ tité d'eau. Plus le corps. de-l•tronape.eft long, plus il contient d'air;:
, plus long-tems l'eau- agit contre cet air & plus fortement ; la même pan-
• tiré, (Veen, en chaire. certain moi t plus. dhir e .& ià en , rentre toujours, à.peu
„ pree autant qu'il.: y-. en a, de elialfé..

„ Melee gland on a nez , (Peau de plus groffes trempes. ou plue courtes
.„ peuvent. faire 	 memeeffet que de phis petites & plus. longues. Peut-être
• eueneentenit-ore P`Kételes trompes , Po• employait ces moyens pour.

ehligee l'eau à 17e:dee:fer devantaeo âlalortic de 	 : fi „par



Ail 4 ÀPiiï.De F

„ exemple, elle rencontrait à fi l'ortie des filsd fet diverretnentlfieliz
„ nés, qui treierferaient le ceps de la trompe. Il É1 vrai u'On	 ài"ail.
„ quelque choie de là viteffe que Peau à accinife ; «laie peut titré -gagne
„ rait-on du vanne- or l'augmentation "de la quantité de - l'où qui -fdait.
„ en état d'agir contre Pair,

„ LE potte-verit a enviroi un tried .tie Merlette d'amies ttiteriet &titi tetk.
„ fdurneau3i1 fait ûn cn plufieurS coudes; il ta plus ou moisis indlint fele&
„, la pofition des trompes par rapport à celle du fourneau. Il fe terminé pat
„ une canna de fer, kinblable aux büfeedes . fotifilets, ft qui entré de renie
• dans le fourneau. Tout ce que nous avons à y remarquer ,. c'eft qu'atipre
• du fourneau il y a une ouverture d'environ S pouces en quarré-, cefork
„ bouche par le moyen d'un clapet ou efpecé de petite pôrte de pareille grani_
„ deur , & qui s'ouvre avec une charniere.. On l'ouvre tekuteSies foiS"qu'orer
„ veut - art-é:ter - Ou diminuer le veut du foufflet.. En-dedans de cette
• aire, il y a un morceau de cuit qu'on bade; ce cuir . eii une fOiipape que
„ le vent tient -abiiiirée pendant qu'il foute & trouvent alors pour iffe
„ l'ouverture en queltion , il fort & featrive 	 jitiqu'ati.
„ relie , le tuyau. du porte-_vent a pour l'ordinaire de fer blanc jufq,u`k la
• tuyere.

» LE fouille du porte-vent ferait inégal ,. -fi, l'on ne-réglait Peau, qui entre-
„ dans la trompé. Pins fry aurait d'en, phis il y mirait de vent;. ale à
„ tête du canal qui la eonduit, on a foia de conaruire une petite Ude
, ou de mettre une patte que Vieil 41 -eve, ou bailfe , fuisiatte weâtitité cPeau.:
• qu l'on lailfecouler dans la trompe.. Nous avons d.irqu'On. ne donne à, ce-
„. canal qu'environ un demi. pouce-de pente pat toife ; 'dé n'elipae que l'effet
„ de- Peau ne toit d'amie plus grand qu'elle a plus de eine; mai§ u ea
„. qui arriverait trop rapidement, pourrait déranger le tuyau dé la trorripe:
, de fon â.- plomb , ce qui en diminuerait beaucoup l'effet, D'ail I eurS ete
• uferait plus. vite la. partie de- la trompe fai,	 en entonnoir ;, elle
• même une grande partie de: fa' vîteffe en tombant entre les' patoiS',...elIe
• rejaillirait en partie. J vaut mieux que l'eau ait moins de chiite éri
„. vaut â_ la. trompe,, & que 'e corps de la trompe foit plus haut. L'eati.Péuk
„ de même acquérir autant de vireffe, fans confer de dérangement,

,,, Les foigeronsprétendent avoir remarqué que les trompes Confirent plue
y;.. fortement en. hiver qu'en ét.6 & le raifèn ne men t paraît -d'a édéid edo.leue
• obfervittion. L'eau- a Certainement moins de voiurné én hiver, qu'en hé

& 'par. con14.tient elle di- a tors. plus. pefante, & en état. d'agir: phi -s 'eleea`
• cetnent outre:Pair:, cette remarque eacoordeayec celle dèsIi.geronSiqUil`
„ fe fervent de fouilles mus par l'eau,

teuieee au tiiyau-dblY'erre.-bielkalrulete-orlà dc
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la portent; autrementelle s'enfoncerait dans la cuve. Les crampons la tien.:
nent ifolée de façon qu'elle ne touche point les parois du trou du che.;
valet , & cela afin qu'extérieurement elle fait plus. fiche , qu'elle fe pour-
riffe moins vite. Quand elle s'ouvre quelque part,_ on bouche les trous
avec de la filaire , ou de quelqu'autre maniere équivalente. Dans les eti-

„ droits.où l'ou peut placer les cuves fur un terrein pierreux on ne leur
Sie donne pas de fond; dans d'autres endroits, on leur donne un corroi de
• glaire ; & quand on leur fait un fond de bois , ce fond porte par tout fur
,, un terrein. Elles ont environ un pouce de diametre de moins par en-haut

que par en bas.
, ON met deux petites planches 	 le vent fort de la cuve , qu'and ce trou
;ft percé dans la hauteur de la cuve ; elles fervent à arrêter en partie les

„ particules d'eau qui feraient emportées par l'air dans le porte-vent. L'une .

„ de ces petites planches eq attachée au fond fupérieur , & l'autre contre les
„ côtés. Le bout de l'une defcend plus bas que le bout de l'autre , fans cepen-
„ dant fe toucher. Le vuide qui eft enteelles deux , eft le chemin qu'enfile
„ l'air, & oit il eit plus difficile à l'eau d'arriver,,.

§. IL
Trompes dans- le pays de Foix.

( Voyez la planche 7 des sfourneaux & leur explication. )

” IL y a quelque différence entre la conftruaion des trompes du Dan-
phiné, & celle des trompes du pays de Foix. La plus remarquable eft que

,, ces dernieres n'ont point, comme les autres , de foupiraux placés au-def-
b, fous de l'étranguilion ; elles tirent l'air de plus haut: il vient d'au-deifus
„ de h furface de l'eau qui entre dans la trompe. Le réfervoir d'eau fournit
„ en même teins deux corps de trompes , deux tuyaux verticaux parfaite-
„ ment femblabies ; ainfi il fuffit de connaître la ftrudure d'un de ces tuyaux.

„ DEPUIS la calife où ce tuyau conduit l'eau & l'air jufqu'à une certaine
,', hauteur au-delftis , il a un diametre égal. Arrivé à cette hauteur , il com-

mence à s'évafer, & continue de même en entrant dans le réfervoir, d'où
,, il reçoit l'eau 3 arrivé à ce réfervoir , il fe divife en trois parties ou en trois
„ tuyaux, fi pourtant on peut appeller la partie du milieu qui eft ouverte
„ des deux côtés , un tuyau. Les deux tuyaux des bouts font faits en coins;
» on les nomme les trompes. Ils s'élevent chacun jufqu'à peu de diffance
„ dès bords fupérieurs du réfervoir. Leur pofition eft telle que refpace qui
„ tette eutr'eux & que nous avons .appellé le .tuyau du milieu a aufli la
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„ figure d'un coin , & il en porte le nom. Cet cfpnee eft ouvert de deux
„ côtés depuis le fond du réfervoir jufqu'en haut.

b, C'EST par ces ouvertures que veau entre dans le corps de la trompe.
,, Les deux tuyaux qui font à côté, les deux trompilles fourniffent Pair :
„ l'eau n'y entre jamais , parce qu'on ne permet pas qu'elle s'éleve dans le
„ réfervoir à la hauteur de leurs bards fupérieurs depuis le fond du réfer- .
„ voir jufqu'un peu au - deifous ; le corps de la trompe eft donc divifé réel- .

lement en trois tuyaux, qui font les deux trompilles & Pefpace qui eft
„ enteelles , ou le coin ; car alors cet efpace eft renfermé de tous côtes. Lee
,3 ouvertures inférieures de ces trois tuyaux aboutiifent enfernbie à un canal
„ commun , (60) dans un endroit où lediametre du corps de la trompe
„ Weil pas auili rétreci quïl l'eft un peu plus bas.

DE cette difpolition il fuit un effet pareil à celui que produit le elifpo-
fition des autres trompes. L'eau du réfervoir entre dans la partie du mi-

„, lieu ou dans le coin ; à la farde de ee coin, elle rencontre un canal plus
„ large; elle s'éparpille ; elle chaire l'air qu'elle trouve devant foi ; elle lu
„ conduit vers le bas du tuyau. La nouvelle eau qui 	 , trouve de
„ même de nouvel air à pouffer : il eft continuellement fourni par tes deux:
„ trompilles.

„ Novs avons dit que ces trompes font , compofées de deux tuyaux ver-
„ ticaux; ileaboutiffent à une caiffe commune, car ici on. ne donne pas lit
▪ .figure de la cuve à la capacité où l'eau & Pair font conduits. Cette cade:
• d'une grandeur confidérable ; elle a près de 16 pieds de longueur fur
„ e fg u e 6 de largeur, & 3 de hauteur intérieurement dans l'endroit oie
„ elle en a le moins. Les deux tuyaux de la trompe font à un des bouts de
„ la caiffe, qui eft de' quelque aide plus large que l'autre ; tuais en récom-

penfe , cet autre bout elt beaucoup plus élevé : il a près de 4 pieds de
„ hauteur au-delfus de la partie dans laquelle entrent les tuyaux. Aux deux
„• tiers de, la longueur de la cane, les pieces de bois du deffus font mires;
3, dans Pinclinaifon néeeffaire pour arriver à•cette hauteur. .

» LE eanduit par où l'air s'échappe , part du bout le plus élevé. L'en-.

(4o) La defcrIption de cette machine &cil
pas.aulfi complerte, ni auili diftinéte que
la précédente. Les mefures font indéter-
Initiées &. l'on fait que de.Jà dépend toute
la choie. dans doute que les mémoires
fournis à. M. DE' Rt•AUMUk n'en difaient
pas davantage. On ne conçoit pas cour-
ment il eft pefliI31e que les ouvertures
inférieures de• ces, trois, tuyaux al:ma:fent

à un canal commun. Les tuyaux des deux
petites trompes doivent- aboutir dans un.
endroit ou. le canal oommun ne fuit pas
rempli d'eau. Si cela n'était pas , l'eau re.
poufferait l'air qui y pénetre. 11 ne peut
entrer que bien peu d'air dans un efpace.
rempli d'eau.	 cil impefrk/e	 s-lf
fo,rme un. courant conlidératki,
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„.dràit ôit il cantaloue n'ef's pourtant qu'à la hauteur :de ia furFace hori.
„ zontale du deffus de la trompe; de-là , en allant vers le fourneau,• le tuyau
„ - bas. La partie de la cuve plus élevée eft apparemment faite
„ pour augmenter la capacité de cette cuve, pour réfléchir l'air, &c.

„ Nous n'ajouterons point ici que l'eau qui tombe dans la caiife , y
„ tombe .ftir des efpeces de tables , pareilles à celles que nous avons vues

dans les cuves des autres trompes. Nous n'entrerons point.non plus dans
„ le détail des mefures des tuyaux des réfervoirs & des autres parties de
3, la trompe : il y a bien de l'arbitraire : en tout cela,,.

ON peut encore voir dans Svaolegoiw, une defcription de trompe ,
& la rédexiou qu'il fait à c.e fujet.

ARTICLE ILle

Des foets.

Si nous avions mis par ordre d'ancienneté. les moyens de donner un cou-
rant d'air aux foyers du travail du fer, il elt probable qu'il aurait fallu com-
mencer par les foufflets. D'abord on les a fait de cuir, & on les-felait mou-
veir à force de bras : ceinte on les a fait beaucoup plus.grands ; ils étaient
nus par l'eau, & relevés par dos contre- poids. Comme ces foufflets font
extrêmement communs., nous ne nous y arrêterons pas.

DEPUIS peu on a trouvé une maniere fujette à moins d'entretien, en les
fefant de bois. On s'en fert depuis r 62o, dans les fonderies du Haut-Hartz.
On en attribue l'invention à un évêque de Bamberg. On dit dans le Berry
-8z le Nivernois, qu'ils ont été apportés par un Allemand ; & dans le Dau-
phiné , on dit qu'un Suiffe y a conftruit les premiers. En Franche - Comté ,
c'eft-un Allemand qui en a montré la conftruaion aux nommés GAUCIIEROT,
habiles en cette partie. Ce qu'il y a de certain , c'eft que du toms d'AG itI-
cor.A ils étaient inconnus. jufqu'à cette ingénieufe découverte, on fe
fervait de fouffiets de cuir.; & il off très-probable que nous la devons à l'Alle-
magne, einli que bien d'autres aides concernant le travail du fer, comme
nous aurons fouvent oceafion de le remarquer. Voici la defcription des foufL
flets de bois, telle qu'elle fe trouve dans un mémoire de M. DE REKUNIUlt. -

" ON ne s'en fort pas feulement pour les fourneaux, on s'en fert suffi
„ pour les forges on nous verrons convertir la fonte en fer. Ceux des four-
„ neaux font les plus grands; on leur donne depuis 14 jufqu'à r ç pieds de
„ longueur, fans y comprendre la bufe des foufflets, qui e ordinairement
„ trois à quatre pieds eu-dehors dtt fouillet. Pour ceux des forges , on en
„ fait depuis 7 pieds jufqu'à Io : la planche VIII repréfritelin. de ces•etits

„ foufflets.
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„ feuillets. La grandeur & le nombre des parties crantent 	 -
„ ment dans.les grands. Ici . nous ne nous arrêterons qu'aux rnefures des
„ :grands.

„ LEs foufflets (planche 1) font cotnpofés de deux califes de bois, l'une
„ immobile; c'eft l'inférieure B la fupérieure eft mobile ; nous la nom-
„ merons avec les ouvriers le volant. Le volant s'éleve & s'abalite alternati-
„ veinent fur la calife inférieure, àLpeu-près comme on éleve & abaiite
„ deifus d'une tabatiere à chareiere , quand on l'ouvre & quand ou la ferme;
„. mais ici les bords du deltas defcendent bien au-deffous du fond Cie la boîte

qu'il recouvre , & dans le rems même qu'on releva le plus le deifus , Une
„ partie de ces . bords eft au-deifous de la calife inférieure ; jamais te derriere D

de ces fortes de feuillets, c'eft-à-dire, le haut le plus éloigné de la bufe F,
,, ne doit être en ligne droite. Il doit faire la portion d'un. cercle qui aurait
„. pour centre la cheville ouvriere K tous les autres côtés, même Celui-
„ là dans la calife' inférieure , & les autres dans le volant, font en ligne
,, droite. Le fond de la calife inférieure a douze pieds & quelques pouces de
„ longueur ; jufqu'à la têtiere S; c'eft-à-dire , jufqu'à l'endroit où la calife
„ inférieure elk recouverte par qUelques petites planches immobiles S qui
„ ferment une partie de la calife. a T eff une partie du tuyau eu canal , qui

conduit le vent dans la bufe bb; une partie de la bufe bT eft engagée dans
• ce tuyau où commence la têtiere S; le fond de la coiffe	 guere qu'en-
„, viron 14 pouces en-dedans , près du bout du foufflet ; elle a 4 pieds e.
„ demi en-dedans . ; & où cette calife eft plus large‘, elle a Moins de profon,
▪ deur, qui n'eft guere que de cinq pouces près du derriere, pendant qu'elle
„ en a près de neuf prèS de la têtière. Le deifus du volant a une figure , fent-
„ blabla à celle du fond de la caiffe , confie-ré feulement jufqu'où corn-
,,: mence la têtiere. Il eft de quelque chofé plus' grand en tout fers; mais le
„ volant ne forme point une calife; ou fi l'on veut le confidérer comme
„: une calife , c'en eft une ouverte par undes bouts A , & inégalement pro-
„ fon4 en .différens endroits des côtés. Cette calife imparfaite a trois pieds
„ de prefandetu bout le plus large BD; de-là fa profondeur va en di mi-
„ nuant également jufqu'au bout il le phis proche de la têtiere, où ïl n'a .

qU'un pied' de profondeur.
Qx imagine alfez comment ce volant te pore fur la calife inférieure,.

„ & que c'eft afin qu'il s'applique mieux deffus , qu'il n'a 'aucun remord à
„ fon petit bout. Nous ferons feulement remarquer qu'il eft retenu en place
„ par un boulon PP qui traverfe de part en part 'la têtiere. On imagine en-
'', cure rtiférrient qu'il tourne fur ce boulon, .comme le deifus tabatiere

fur fa charniere ; & qu'à rnefure qu'on l'éleve , la cavité cemprife entre
,, la cadre inférieure & le volant augmente, ou , ce qui eft fa Même 'élide,

tortzt IL 	 '
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,,, qu'elle contient plus d'air, Qeique nous n'ayonS pas encore dit où
„. eft l'ouverture, qui donne entrée à l'air entre .ces deux (aides ,, les autres
„ fouilles donnent affez d'idée de la m.aniere dont on peut placer les fou-

papes. néceffaires.. Toute la difficulté git à ne faire fortir l'ait introduit,
,,. que par la bure s & cette difficulté a dû paraître conadérable à celui qui a.
.„, cherché le premier à etateruire de pareils. fouillets. Ou ne. peut pas. fe
» promettra d'alufter l'une fur l'autre, deux (laides fi grandes, affez eiradle-
„ ment pour ne laitier. enteelles aucun pagne à l'air. Si dans une certaine
„,,,.potition, elles fe touchent bien, elles fe toucheront inégalement dans

Une.Riltre.,.trailleiarS. les changemens. qui arrivent au bois , fait par féche-
• relfe. (Oit par humidité , ouvriraient bientôt des palfages à l'air, entre les
• cailles qui auraient .été le plus. parfaitement emlioitées l'une fur l'autre..
,„ Un eriabolteintnt merne trop, parfait produirait de rudes franciliens, &
„ demanderait une augmentation de force dans le moteur deà (ballets. Un
,„ expédient ingénieux, & d'autant plus efernable qu'il et 	 ,

médie à tous ees-ineouvéniens, ; pourvu que les. côtés. d.e la caille forent
,, des. rurfaees	 prés planes,. & qui ne (oient pas éloignées de ceux de

la'caitfçiiiféi-jeure de plus de deux pouces „ on. bouche a merveille tout
,, le, volde qui rate enteelles. en voici tout le myitere,

n SUR, les, bords de la calife inférieure, il y a des liteaux ou tringles, d*
bois. fi, qUi, n'y fout point attachés.. Selon qu'ils font pouffés ,. ils, peu..

„ vent avancer vers le dehors, de la çaiire & aller de ce côté-là par-delà fes
bords i ils. peuvent de inkpl• revenir fur lente pas ; mais, jamais le. bord

• du liteau. n'excede. le batd, de la caille vers. lededans., & jamais ils. ne peu-,
vent. s'élever;, des mentonnets 	 Z	 , 2, z„ les arr'etent dans, ces d eux

„ feus.. Le manche, la racine de chaque mentonnet,, 	 attaché verticale-
, ment coutre les parois: de la	 . & le mentonnet porté par ce manche

• lioriz.ontal. Lee mentonnets, forment enfernble une elPeee de GO.Liiiire
Sr, dans. laquelle Ie liteau, peut aller e< venir fans pouvoir s'élever.. En

,,,, quelques endroits on fait ces mentonnets, de bois., celui eft ordinaire,
& le. meilleur ; dans, d'autres. ils finit de fer..
r çie font les: liteaux qui bouchent. tout paffage au vent t ils font eo,ntit

• nuellernent preffés, par des rellorts qui les Obligent de s'appliquer contre
• patois intérieurs du valant, Ces relforts font des lames d'acier qui
„„ tendent à fe fermer jufqu'à, un certain point, Entre. deux mentonnets z ze

eft attachée -1111e petite piece, de bois , affez, femblable à la racine du men.
tonnes & placée femblablentent. Elle eth,, & on l'appelleleporte_refart
le milieu dutelfort eft. attaché, contre cette. picce„ & les deux, bouts du
m'ente raifort tauchent le liteau t quand ces refforts, font autant fermés

a) qu'ils le peuvent 'etre , il n'y a do larve du liteau fur Io bord de la calife
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qu'autant qu'il en faut pour y être foutenu. Le relie dulireau elt en-dehors
„« de cette caille. Chaque liteau des Côtés elt ddififporé de plulleura tringles

qui S'etriboitent par les bouts lès unes dans lee autres , ce que t►outrent
i z & t 4. Un liteau large de detix polices & demi fur a g lignes & quel-

• quefois fur 12 lignes d'épaiffeu'r. Sept refftirts preffent un côté duits Uà

55 grand fouffiet. Concevons à préf'ent la calife inférieure emboîtée dans le
a, volant, & qu'elle a été d'abord tellement conitrtiite -que fes parois tou-
„ chaient, à quelque chofe lités , , delles du volant : l'air pour cela ne trouve
.55 pas entrée entre les deux califes, parce que les refforts contraignent les
,. liteaux à s'appliquer contre les parois du 'volant. Si les changemens
• température d'air étendent le volant; s'ils font que ces parôie s'éloignent
„ davantage, il ne relie pas plus de vuide; à mefure que les parois s'éloignent,
„ les liteaux les fuivent ; de même fi, en élevant le volant , il fe trouve eu.
5> certains endroits des vuides plus grands que dans d'autres , les liteaut

en approchent davantage & les bouchent; fi au contraire d'autres chan--
gernens d'air rétrecident ce vOlant , & fi, et s'abaiffarit , il forme des
vuides plus petits, alors le volant repotiffe les liteaux , il les fait tender

„ dans la calife inférieure. Dès lors que les côtés du volant feront bien.
„ plans, l'entrée fera donc bouchée à l'air.

Toul' ce jeu elt nifé à imaginer : il n'y a aucun endroit do il fuit plue
55 néceffitire que vers le derriere du Volant. Il le ferait encore davantage , fi
„ Pallemblage dont le derriere du volant di formé, était perpendiculaire
>5 au-delfus du même volant : car il cil fur que plus le volant s'éléVerait
„ plus il relierait de vuide entre ce derhier & celui de la calife; & cela pu
„ la raifon que dans les triangles reaangles qui ont un côté commun , celui

qui a l'autre côté plus grand, a une plus grande diagonale. Par cette rai-
„ fon, dis-je, la ligne tirée du boulon par le milieu d'un des refforts juf.
55 qu'a la parois du volant, ferait d'autant plus longue ; ou, ce qui eft la
57 même chofe , la difiance de la furface intérieure dés parois du volant , à
„ la furface extérieure des parois de la caiffe, ferait d'autant plus grande

que le volant ferait plus éleVé. Pour diminuer ce vuide qui pourrait être
tel qu'il ferait difficile de le boucher avec le liteau, on donne à la parois

„ du derriere du volant , une direeiion inclinée vers la calife inférieure.
,, On donne même à ce dernier une courbure , comme on la voit en B D;
„ mais comme il eft difficile de indurer exadernent la courbure, & de
„ donner la courbure rnefurée , le mouvement du liteau fupplée à ce qui
• manque ; il s'applique toujours aiférnent contre les parois«.

DANS les plus petits fouffiets, & même quelquefois dans les grands ,
es en fe contente. de plus grands liteaux & des t'efforts dont nous venons . de

parler, & en ri4.1aiffe Pas quede taire de bons findlieta: . car., après tout;
"N ij
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,, ne s'agit pas de vaiireaux qui (oient bouchés hermétiquement ; cèpetb:.
„ dant ils font. d'autant plus parfaits que l'air y trouve moins diffUeS, Il eft

encore une précaution qu'il en mieux de prçndré pour les grands rouf-
„ 'flets., & que l'on prend dans les endroits oti on les fait avec te plus d'exac-
,„ titude... Avant que de dire eu quoi elle confine, fuirons connaître le défaut
„ auquel elle remédie. Les 'liteaux appuyés. ftir les côtés, de la calife, n'ont
„ préciférnent que la longueur du côté fur lequel ils font appuyés. Sdpporans-
„ que fur le derriere it n'y a qu'un liteau, qui n'a qu'une longueur égale
„ à celle du bout qui te porte: Cela étant, ces trois parties du volant qui -

» finit vis-à-vis des liteaux, font plus longues que le liteau. Il reflera done
» un vuide qui ne fera point occupé par des liteaux, quoiqu'ils touchent,
„ autant quit leur cil	 , le volant; ce vuide formera deux petits cubes-
» ou, deux petits parallélipipedea reâangles aux deux bouts du liteau de
• derriere ; & ces. deux vuides. feront d'autant plus grands , que la calife fupé,

rieure furpalfera plus la %tiffe inférieure:
„ CÉs deux vuides „comme tous les autres, ré bouchent par le moyen des-

». refforts mais qui agiffent dans un fins. différent, comme on peut le voir
• aux figures 8- , 12 & 14. Pour entendre l'effet de ces retins au lieu d'un
„ liteau, on. en concevra trois derriere te Pouf let, & ils y font effedivement
e›. Ils. font tous trois pofés fur une même ligne; les deux bouts de celui du
aa milieu finit deux tenons > deux efpeces de languettes qui entrent chacune

dans, une moi-taire, dans.une coulitie taillée dans le bout d'un des autres.
Ces trois liteaux étant engagés l'un dans l'autre ,. autant qu'ils le peuvent

D>4 être ,, n'ont enfémble que la longueur du derriere de la. cade mais ils peu-
» vent occuper une pins grande Iongueur.Quand ceux des bouts s'écartent de

celui: du milieu &	 écartent ai l'émeut	 les coutiffes fe meuvent
» facilenie.ntfûr leurs. languettes: deux refforts.leur font faire ce mouvement ;
» au lieu que tes autres reflôrts tendent à fe. fermer , ceux ci tendent à s'ou-
• vrir. ils finit pofé,s a u-d ails. des liteaux > & couchés horizontal ement corn.
,„ nie tes. autres. Dans le deus des liteaux, les refforts font attachés par leurs
,, extrémités,. par te moyen. d'un clou;. ou bien il y a des. entailles qui don-
• lient prife fleur bout , & qui fàffilent même pour empêcher les re frotte
» de tomber. Un de ces reffortS preffe contre un dés liteaux du•bout & cou-

tre celui du milieu ;,de même l'autre refrort preffecontre le liteau de l'autre
PD bout,. & contre-celui. du. milieu: ainfi le reffort du milieu rene toujours-

en même place; mais ceux des cÔtés s'éloignent autant que• les parois des
» côtés.de la coiffe ftiprieure le permettent :. cela, n'trripêch.e pas que tes ref.;.

forts ordinaires, ceux dont nous avons pa-rié. ci-devant, ; n'approchent-eu
„, même teins. les irrêmes. liteaux contre le derriere du volant , & qu'ils ne

tauUchent telt le vele- On polluait fé contenter derriere de deux reifoxts
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, placés femblablement à .ceux des côtés,- qui tendraient à s'ouvrir comme
„ le dernier dont nous avons parlé, & dont les deux bouts feraient arrêtée
„, dans des entailles ou par un clou 3 pourvu qu'ils euffent une certaine gran-
„ deur , ils fourniraient aux deux mouvemens différens des liteaux; quanti
,, ils auraient autant écarté les liteaux les uns des autres qu'ils le peuvent
„ être , le refile de leur effort fervirait à les rapprocher du volant.

„ IL y a des foufflets où l'on met encore un liteau , ou , G l'on veut, deux
,» lite ux affemblés comme ceux de derriere auprès de la têtiere : ces liteaux

powiés par des relforts ordinaires , s'approchent de la partie de fa têtlere
„ dont le volant s'éloigne en s'élevant ; & le volant, en s'abaiffant, les ra-
„ nielle en leur premier. place. Enfin , quelques ouvriers mettent deux,
,, trois liteaux fur chaque côté, difpofés comme ceux de derriere & pouffés
„ de méme par des relforts ajoutés en-dellias les fouMets en valent encore

mi

▪ 

eux.
• „ LES ouvertures qui donnent entrée à Pair dans le foufflet pendant qiie

• volant s'éleve , font taillées dans le fond de la calife inférieure, comme
„ on les voit en A A. Les ouvriers les appellent veniez= ou éventtatte non

qu'ils donnent aufli eue foupapes qui les bouchent. En quelques provin».
ces il y a deux pareilles ouvertures dans un grand foufflet. Elles font cou.

• pées quarrément „ & ont chacune environ cinq pouces de large & dix de
DI long. Elles ne font diffames que de deux ou trois pouces l'une de l'autre,

& elles le font de cinq à fix du derriere du foufflet. Chacun de ces venteaux-

„ a fa foupape .de grandeur proportionnée , & qui tourne fur deux charnie.
• res , fi l'on peut donner ce nom à deux bandes de cuir , attachées par ute

bout au veriteau, & par l'autre au fond de la caille. Autour des venteaux
„ le fond diefoulllet e garni de peau de mouton , couverte de fa laine. Il y

a auffi des morceaux de peau couverte de laine , attachés contre les bords
„. des venteaux ; de forte que quand les venteaux s'ahanent, la laine dont ils,
• l'Ont revêtus, tombe fur celle du fond de la aille; ce qui ferme allez bien..

COMME l'air entre avec une grande viteffe dans le foufflet quand ou
• éleve le volant, il pourrait quelquefois relever les foupapes à un tel point.
• qu'elles tomberaient enfuite du côté appofé à celui de l'ouverture, ez
5). alors l'air fortirait pu où il eft entré. C'eft à quoi remédie une corde atta.
• chée contre le fond de la caiffe. Elle palle à travers le milieu des deux

foupapes. Comme elle eft lâche, elle les laiffe élever jufqu'à un certain
,, point, & les arrête avant qu'elles (oient montées trop haut. En d'autres.
„ pays , on eft dans Pufage de ne lailfer qu'un venteau au foufflet, feal
y, a hi grandeur des deux précédens. Sa foupape a de même pour eharniere
„ deux morceaux de cuir. Une bande de cuir empêche cette charniere de
• s'élever trop. 'Cette peatique a une c.ommodité. qui la rektepréf4table der
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35 laiffe au- deffous du fouille une porte, afez grande pour qu'un ouvrier
y pude entrer , quand y 0.x:rive quelque dérangement , fans être obligé

„ de le démonter. Peur cela on ne fait que lâcher la bande du cuir , qui ar-
&te la foupape.
51 DePuts la têtiere jurqu'à environ trois pieds par- delà , le fon3 de la

,, Gaia eit recouvert de feuilles de fer : on appréhende les étincelles qui'
• peuvent venir par la bufe. Comme ces étincelles pourraient même aller
• beaucoup plus loin , on met quelquefois une traverfe BC où finiffent les
,, feuilles de Fer. Cette traverfe eft elle-même recouverte de feuilles de fer,
„ du côté qui regarde la bufe.

,, h ne nous relie qu'à Faire quelques remarques fur la maniere dont les
„ pieces d'un feuillet font offemblées. On les Lit preique par- tout de plan-
2) ches de Papin, des plus 'épodes & des plus dures. Les planches qui font
• pofées les unes à côté des autres, ainfi que celles qui compofent le defus
• du volant, le fond de la càilfe , &c. ont des rainures des deux côtés. Ort
„ affemble deux pareilles planches et le moyen d'une tringle, quia des

languettes de chaque côté. Les planches qui forment les parois du volant'
„ & de la coiffe , s'affemblent à queue d'aronde; toutes les (chevilles qu'on

.

„ emploie font de bois.
„ Our remarquera que les liteaux ne doivent point avoir de noeuds. Le'

„ liteau & le volant eurent par le frottement mutuel. Comme les noeuds'
„ font plus durs que le mite, ils feraient caufe que les liteaux & les parois

du volant s'uferaient inégalement en dilférens endroits ce qui pourrait
„ donner des entrées à l'air. Quoiqu'on faire tous les atfemblages le plus
„ eXaélerrient qu'il eft poilible , on craint , avec raifon , que les jointures ne
„„ donnent entrée à l'aire dans quelques endroits, on colle fur ees jointures
3,	 papier avec de la talle de farine de feigle. Ailleurs on cherche à Faire'

quelque choie de plus durable ; on fe fert de colle forte, & au lieu de
5, papier on emploie des bandes de peau. Enfin avant de fe fervir de foui-
„ flets neufs , ou de ceux qu'on a raccommodés , on frotte avec de l'huile
„ toutes les parties mobiles. Outre que les mottvemens en font plus doux ,
• tout paffage en eft encore mieux bouché à l'air ' 5.

Nous ajouterons à ce mémoire , que lorfque les fo ufflets ne font plus leur
travail ordinaire , par la perte du vent , on peut les raccommoder ; ce qu'on
appelle les relever. Cela s'exécute én delferrant la cheville ouvriere, & en
ôtant la calife ou le volant; en vifitant & nettoyant les joints & les liteaux,
les mentonnets , les refforts , enfin en_ collant des bandes de bafoue fur les
endroits que l'on entrevoit donner pairage à l'air. Le devant de la tête ex-
pofé ati feu & conféquemment Facile à fe gercer, re garnit de coins de bois
avec colle forte & s'enduit de bourre mêlée avec colle de farine de feigle,.



TRerAIL .'40	 ?Ex
L'extrémité du fond des foufflets porte fur deux chevalets qui y e,nt atta.
chés & la tête cil appuyée par en-las fur un banc de pierre qui eft placé
vaut, mais plus bas que ln tuyere. On a encore foin de faire porter le milleir
des'grands fouilles fur un recoud chevalet, au fur des pieces de bois, que l'on
place où l'on juge à propos. Les faufiles font arrêtés par des coins de bois,
challés à force entre la tète & la marâtre de la tuyerei & les chevalets font clouéa
au chaffis traînant, qui eft place demis , afin de rendre le Fond immobile.

La cailfe dés fouffiets eit garnie au-delfus de deux anneaux de fer (p» Ir_
 2) dans lequel& patun crochet double, plié dans le deus ,& répo.ndant

à un autre crochet mobile, enclavé dans le bout des barattes ou contre.
'poids , au - moyen d'une cheville de fer. La bufcule eft un levier de bois-,
dont le point d'appui eft environ aux deux einquiernes de fa longueur. 'Un
bout répond aux crochets des foufliets , & l'autre eft chargé à volonté, pour
faite le contrepoids aux fart qu'il cil néeefaire. Il y a prulieurs autres ma-
nicres de faire relever les foulliets; on les trouvera gravés fur les différentes
planches des fourneaux & des forges.

Le deus de la caille eft aufli garni d'une boite de fer, dans laquelle paffe
& chi arrêtée une lame épaiffe de fer , laquelle déborde le deifus de la cade
de 4 à î pouces. Cette lame eft un peu courbée en x, & s'appelle becoretre
ou baliforne, Pour donner le mouvement nécelfaire aux faufflets de forges,
ou de fourneaux, il y a un courtier qui communique à l'empallerneut de tra.
vail, ou une huche avec rouet & lanterne, comme on le voit dans la plan-
aie 2. L'eau du courber fait tourner une roue , dont les bras truverfent tira
gros cylindre de bois , qui tourne devant les. haffeçontres,

CET arbre eft armé de fix carmes à tiers- point ,trois pour chaque foufilet.
Une camme eft un morceau de bois , enclavé & ferré dans. des mortalfes
pratiquées dans l'arbre. La munie d'oit être bien évuidée du talon , & arroat,
die eornme la baffeçontre; afin que, quand elle travaille, elle tende à abaiffet
la calife,. & non à la pouffer, Lorfqu'une camme, par *remontre fur la bre.
contre, a fait baiffer un foufliet & élever le contrepoida dans le bout qui
eft au.delà du point d'appui, 6-tôt que la camme eft échappée de deffus la baffe,"
contre le contrepoids dégagé de cette force étrangers & fupérieure à fun
propre. poids retombe, & en delcendant fait relever le volant qui comme
nous l'avons dit, répond par des crochets au bout de la Weide ou contrepoids
qui efi en-deçà du point d'appui ,& qui fe releve, néeeffairement quand l'au,

- tre bout baise, eorrirne „ par la preilion de la eamme, quand l'autre
s'éleve tiless gammes font difporées de façon que toujours, quand un des volans.
s'éleve , l'autre s'abaiffe enforte-que. pour-avoir un vent qui foule fans, die,
continuité „ il, faut avoir cl-eux fouilles,. Lorrque chacune des.caWbs. fiaperaa
rineee de fouffict& eéleye,, le V.MMLU. s'ouvre -par rirdpirAtism lette
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rentrer l'air. L'infpiration ceffée , le venteau fe ferme par fon propre poids ;
& l'air enfermé, preifé par le volant que la camme alite e n'a plus , pour
fortir, , d'autre Mile que les buCes des foufflets.

LES foufflets de forge étant d'inie moindre étendue que ceux de fourneau,
demandent moins de force pour être abaiffés & relevés : aie ne fe fert- on
point de bafcules pour cela. Le jeu des uns & des autres eft le même , à cela
près que les anneaux qui font de côté & d'autre de la baSecontre , & qui font
attachés au volant, retiennent un crochet double , plié dans le deus , & qui
répond à un autre crochet enclavé dans un levier de fer ou de bois, lequel eft
attaché par le milieu à une perche flexible. Le même levier fert pour les deux
fouilles ; & comme c'eft à chacun des bouts de ce levier que répond Penchai.-
nement d'anneaux & de crochets qui doivent élever chaque foufflet, on con-
çoit que, lorfqu'une camme preffe la baffecontre d'un foufflet, elle fait baiffer
le volant , & en même tems le's crochets qui y tiennent, ailla que le bout du
levier qui les retient ; mais pendant que ce bout du levier cédant à une force
étrangers, ba iffe , il faut néceffairetnent que l'autre bout s'éleva, & qu'en
s'élevant , il éleve suffi le volant de l'autre foufflet , dont la réfillance eft in..
férieure à la force de la canin-Je qui preffe. Ce fecond foufflet eft abaifié à fon
tour par la camme qui approche ; & en s'a.baiffant avec le bout du levier qui y
correfpond , il fait relever nécefsairement le premier foufflet par le moyen du
levier qui remonte. En un mot, un foufflet ne peut monter que l'autre ne
e'abeiffe ; & la perche, par fon élafticité, fe prête à ces différons rnouvernens.

NOUS voici déjà à portée devoir à-peu-près ce qu'il faut d'air pour faire un
feu qui puiffe fondre une certaine quantité de mine de fer. M. DE REAUMUR
a 'calculé qu'un foufflet de forge , de fept pieds & demi.de longueur jufqu'à
la tête, & de 42 pouces de largeur, finiifant à 14 fur l'élévation de la calife
de 14 pouces , à fa plus grande portion du cercle, donnera 201i r I pouces
cubes pour le volume d'air pouffé par chaque coup de fouiller. Uri pareil
foufflet en un quart-d'heure, donne 206 coups, les deux enfemble 412 un
foufflet de fourneau fournira, fans être de la plus grande dirnenlion,982$0
pouces cubes par chaque coup , & il donnera en un quart-d'heure ia0 eoups,
les deux enfernble 240.

POUR voir ce que nous pouvons conclure de-là, fuppofons qu'un foufflet
de forneau fût rempli d'eau , au lieu d'air. Contenir 98280 pouces cubes,
c'eft contenir bien près de 51 pieds cubes, qui, à radon de foixante livres,
poids de chaque pied cube d'eau, peferaient 3420 livres ; mais on fait que
la pefhnteur de Pair eft à celle de l'eau comme un eft à mille. Donc à chaque
coup de foufflet de fourneau , qui ne fera pas même de la plus grande dimen-
fion , nous aurons bien près de trois livres & demie pefant d'air. Ce calcul
,revient à-peu-près à celui de M. l'abbé NOLLET qui calme que la pefanteur

abfolue
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eh -robe •d'un pied cube d'air, off de près d'une once & deux gros. wome.
Elne _taro= l'eflitne d'une once vingt- fept grains.. Suppofons encore que
deui foufflets de fourneau donnent chacun huit coups par minute, comme
il eft affez ordinaire , nous aurons donc par minute près de cinquante - fix
livres d'air qui entrent dans le fourneau, ce qui revient à 336e livres par
heure. Par ce çalcul ne pourrions-nous pas approcher de la quantité d'air
néceffaire pour une telle quantité de phlogiftique , appliqué à une telle quan-
tiré de mine de fer? Ou, ce qui eft la même chofe, la mine connue par fa
quantité, ne pourrait-on pas déterminer la quantité de phlogiftique & d'air ,
néceifaire pour la mettre en fufion ? Ou bien, la quantité du phlogiftique
connue, ferait-il fi difficile d'indiquer la quantité d'air & de mine , relative
à celle du phlogiftique pour faire fondre cette quantité de mine ? Toutes ces
queftions fuppofent que la machine qui les contient ( cleft le nom que
BOERHAAVE a donné aux fourneaux) , fût de la forme la plus convenable ,
pour appliquer le plus utilement Fedi« de l'air & du phlogiftique ; mais
avant , nous devons voir ce que , dans le travail aétuel, on dépenfe de phlo-
giftique pour une quantit6,de mine déterminée:; ou, ce qui eft la même chofe,
nous devons trouver eomhien Qn emploie d'aliment, ce qui off le troifieme
moyen de l'art du feu, & l'objet de notre troifieme feétion.

AYANT que d'y paifer, , nous devons faire remarquer que l'air qui , ainfi
`que l'eau , ne doit peut-être fa fluidité qu'aux particules du feu , eft fi nécef-
faire pour avoir du feu, qu'on pourrait dire que cet élément ne tire fa force
que du mouvement qui naît de fon mélange avec l'air. Ne pourrait - on pas
dire que l'air n'anime pas le feu feulement par fes parties propres, mais qu'il
augmente encore fon aliment par les corps qu'il y porte ? L'air d'ailleurs eft
dilaté par la chaleur; & fon élafticité , qui ne vient peut-être en grande par..
tie, que des particules d'eau dont il eft chargé , en eft augmentée proportion-.
nefiement. GELLERT nous apprend , qu'au degré de l'eau bouillante , l'air eft
dilaté d'un tiers de fon volume, & que pour lors fon élafticité eft à la pefan-
teur de l'athmofphere comme 10 eit à 33. ArdorrroNs l'avait trouvé de même.
Quelques-uns ont eflimé qu'il pouvait occuper un efpace quatre mille fois

, plus grand. BOYLE va juiqu'à 13979. Mais comment évaluer fa dilatation
,dans un fourneau de fulion? Introduit avec force par le bas , [mirant au tra-
vers d'une très-grande quantité de rnatieres enflammées de différens volumes,
repoulfé par les corps intérieurs & les environnans , quelle a.étion doit en
réfulter dans un vuide (quelle rapidité dans un courant rétreci par la difpo-
fition des matieres ! Comment ofer lui fermer toute iffue ? N'y pas
des effets terribles à en craindre , comme nous l'éprouvons dans ces expia-
tions épouvantables qui font _lett« quelquefois au loin toutes les maticres
qu'un fourneau contenait? On ne peut attribuer cet accident qu'à la grande

Tome H.
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raréfadtion de l'eau que Pair rntraine avec lui , lorfque quelques matieres
attachées dans un fourneau, lui ferment tout paffage. La machine de PAPIN
& les pompes à feu nous montrent de quoi eft capable cette raréfation. Loin
done d'empêcher l'air de forcir , ne doit-on pas plutôt lui ménager une iffue?
elais quelles en doivent être les proportions ? jufqu'à préfent nous n'avons
d'autre reg-le que ce que la conftration arelinaire.des fourneaux a pu noua
efeigner,
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SECTION Iii
I

QUATRIÈME MOYEN DE L'ART DU FEU APPLIQUE Atr
TRAVAIL DU FER.

Cette fele? 	 les deux preinieres ont été drdreer Jru le plan , la renfort, les
retranchernens, les carrealout 3 les changea-feus -ne M. le marquis na COURTt-
VRON par M. Boucau 'qui g a fait entrer une partie des dieteni tne'tnoires
avait précédemment adrePs d M. Da InLesnesnes , premier pedent de laceur
des aides, en y joignant tout ce qui u été extrait des papiers de M. DE REAlei-Xia,e
ee toutes. les planches gravées que M. na COUKTIVRON lui a commanilttéesfr

iimr■■•■•■.mr,.

Des fourneaux.

L A définition que M. nt Vitutts (6i) nous a donnée d'un fourneatf;
eft fi précife , fi exadte & fi convenable en particulier à notre travail , que
nous ne pouvons mieux faire que de l'employer.

UN fourneau.ell un vailfeau, au moyen duquel on peut tenir du feu', le
gouverner & l'appliquer comme inftrument, & quelquefois comme principe,
aux corps qu'on veut changer par le feu ; d'où il faut conclure que le meat
leur fourneau fera celui qui fera , capable de produire les effets qu'on en
attend , autant de teins qu'on le voudra, avec tom l'égalité qu'on peut fou-
Imiter, de façon qu'on puiffe le gouverner aifément, le tout avec le moins
de frais - poifible. Ce qui nous donne quatre conditions à remplir : la durée
de la machine , l'égalité du produit, la facilité du gouvernement , la moindre
dépenfe.

QUOIQU'IL femble que SwEnENBOlte te fcsit épuifé fur le nombre des
fourneaux de fufion qu'il a cherché à décrire & fur le détail de leurs die.
rentes parties , nous croyons devoir multiplier ces objets de comparalfon,
d'autant plus à propos d'ailleurs, que nous profiterons de cette occafiou
pour mettre au jour les démarches que le gouvernement a faites pour. être

(6i) Elérngns de docimajlique , traduits Elle diffère de la Métallurgie en et qui
de l'allemand de CitAnult. ta decknaiti- celle-ci s'occupe. des mines en grand.
que eft l'art d'effaytr en petit ic8 mines.

0 ij
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infirtrit d'une matiere dont il a toujours fend l'importance ; le concours de
MM. les intendans à un projet fi utile à la riation ; les foins de Meilleurs
de l'académie à folliciter &recueillir des connaiffinces fur le travail inté
rieur & étranger , dans la vue d'y porter la perfedion ; & les peines parti..
culieree de M. na RÉAUMUR , qui paraît avoir plus fpécialement fuivi & tra-
vaillé cette partie , comme il cli amplement démontré par ce que nous avons
tiré de l'es papiers & de fes ouvrages, dont nous avons beaucoup à employer
fur toutes les différentes branches du travail du fer. Ces objets de coulpe-
raifon auront encore une utilité particuliere , en ce qu'il y en a qui traitent
des parties dont SWEneleoxo a parlé, & on fera à portée de juger les obfer-
vateurs français & étrangers. Tant de eireonftances & de travaux réunis
prouvent bien la difficulté & l'importance de la m.atiere..

LES différens. travaux par- lefquels il faut faire paffer la mine pour fe pro-
curer dufer, , annoncent d'ailleurs deux difficultés en quelque façon étran-
gares au travail aâuel, mais dont la folution fi elle eft poffible, ne laifferaie
pas que- d'y jeter de la lumiere la premiers , comment on a pu d'abord
s'en procurer; la feconde„ par quel degré on a pouffé le travail jufqu'au
point où il eft. aujourd'hui.•

Nous. donnerons -nos conjeaures fur Ta prerniere & nous ferons voir
que la feconde difficulté: eft la fouree des différences que nous remarquons
dans les. fourneaux de fufion s d'où l'on- pourra conclure d'une part , que.
quoique tous aient le même but & certaines chofes dans. lefquelles ils font
fembfables d'autre part, les préjugée , l'habitude-, la- dépenfe des muta-
tions nécelfaires , peut-être même certaines.formalités de la part denos loix,.
comme nous. le prouverons ailleurs, forment un obftacle prodigieux à la
perfedion du travail.

Les fourneaux pouvant remplir deux objets dilférens.à-beaucoup d'égards
celui de fe procurer fïrriplernent du-fer , & celui de fe pr'ocurer des chofes
moulées „nous avons cru: devoir les traiter féparément. Pour fuivrequeltiue.
ordre dans notre travail , nous le diviferons en quatre parties.

LA prerniere rapportera- les différentes parties de conitruCtion & travail,
d'un- fourneau:, avec- l'examen de quelques autres- fourneaux tant français
qu'étrangers,. pour achever de former le tableau du. travail aduel , en- le
comparant à, ce qu'un dit SWEDENBO•G.

LA feconde ,. les conjedures. fur les- premieres couriailrances du fer, &
Paccroiffement de fon. travail..

LA troi (lorne:, les moyens employés pour remplir les quatre conditions,
efrentielles à la bonté' d'un. fourneau à fondre la mine. du fer.

quatrierne: traitera. des. fontes moulées._
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PREMIERE PARTIE,

De la confirnélion des- _fourneaux e el de la maniere dans an y
fond la mine en Berri, & en Nivernais.

Mémoire tiré de fil. Tl$1 REAUMUR (k)

P6 1LT R tirer le fer de la mine, il ne-s'agit que de rafl'embler les grains fer-
rugineux qui y font diftribués, de les débarraffer de la terre , ou des autres
corps étrangers avec lefquels ils font mêlés , & de les lier tous enfemble;
c'eft ce qui fe fait par le moyen de la fufion. La mécanique en elf ale iimplo
que commode ; la mine fondue devient un liquide compofé de parties
gaiement pefantes , ou plutôt elle forme deux liquides de différentes pe- :

fauteurs	 n'eff fait que de parties terreufes fondues; cor me plus, léger,
il prend le deffus : l'autre contient des parties métalliques , & quelques par,
ties terreufes qui y reftent mêlées ; il prend le delfous à mefure que les,
grains de mine fe fondent, cette féparation ne manque pas de fe faire-. La
fluidité qu'acquierent les parties de poids différais , les met en état d'aller
occuper la place vers laquelle elles font pouffées par l'excès de leur pefanteure
il• ne reffe donc qu'à tirer féparément du fourneau ces deux fluides ; ruais;
avant de voir comment cela s'exécute , nous. devons connaître la conttruc....
tion des. fourneaux. Quoiqu'il y ait bien des variétés, dans. la  conftruaiort
des fourneaux, ilS Le reffembIent tous dans l'effentiel ; & comme l'imagi-
nation a befoin d'avoir à quoi fe tenir; nous en décrirons. un eu particu-
lier,, dont noue déterminerons les rnefures & les proportions; nous ne
laiiferons pas d'avertir en parant , de ce que les proportions ont quelquefois;
dedifférent dans d'autreslourneaux; nous en dirons les variétés autant que,
nous croirons le- pouvoir , fans ,faire perdre de vue- l'objet principal.. Nous,
ne nous arrêterons néanmoins qu'aux mefures les plus. néceffaires ; les
planches. & leur- explication fati-sferent ceux qui auront befbin d'une
trudion plus détaillée..

LES., choke necelfaires à, un fourneau indiquent te lieu où il d'oit être:
conftruit. Ce ne feraitpas. allez que les, mi-nier-es en fuffent proches, it
n'eff pas. moins effentiel que 'le bois y fait commun. Un fourneau: en fait
une conformation très-confidirabie , comme on le verra mieux dans la'
fuite. None dirons feulement en Paant, que, felon des mémoires envoyés,

(k) 11 tit probable que. le fourneau 	 eft celai de Greffeuvre,,,
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à M. DE PDXTCHAIITRAte, , chaque fourneau de Hainault en brûle par an
l'000 cordes.

LA. mine ne fe fond ( 6C, ) qu'avec le charbon de bois (I). Lorfqu'on a
ceffé de faire du fer dans quelques endroits du royaume, ç'a prefque tou-
jours. été faute de bois.

L'EAU eft auffi abfolument néceffaire à un fourneau; elle eft le moteur
qu'on emploie pour entretenir le mouvement des foufflets; c'eft un moteur
conftant & qui ne coûte rien. Elle engage à conftruire les fourneaux dans
des fonds. On les place le plus bas qu'il eft poilible. Il eft avantageux d'avoir
une coûte d'eau à conduire fur les roues.

EN général , tout fourneau (planche i , figures t & 2) eft une grec
Mec de maçonnerie, de figure à-peu-près. quarrée , je veux dire qu'elle a
quatre faces à peu-près également larges; leur largeur elt d'environ 2.(zt

(62) On ne peut pas employer le char-
bon dans nos fourneaux, tels qu'on les
conftruit maintenant, parce que tous les
charbons de pierre contiennent beaucoup
de foufre, ou du moins beaucoup d'acide
fulfureux. Les mines de fer en ont auffi ,
quoique peut- être en moindre quantité.
lin ferant paffer la mine dans les fourneaux
fous les marteaux, on fepropofe de réparer
ces matieres étrangeres, pour ne !Mirer que
du fer bien pur. Mais dans nos fourneaux
on elt obligé de mêler la mine avec le
charbon, ou telle autre matierè beim:rama-
ble , enforte qu'elles fie trouvent confon-
dues dans le même lieu & qu'elles fe tou-
chent immédiatement : ainfi on ne faurait
féparer les matieres fulfurenfes tant qu'on
fe fervira de charbon de pierre. Au con-
traire, le foufre on l'acide fulfureux du
charbon fe communiquera à la mine ; le
fer en ration s'en chargera encore plus ,
& s'éloignera ainfi de l'état du vrai métal.
D'un autre côté , les particules terreltres
ou pierreufes du charbon de pierre font
auffi un obftacle bien confidérable. Après
qu'il elt entiérement confumé , il en laiffe
toujours une grande croûte que l'on ap-
pelle les fcories du charbon de pierre. Sui-
vant la conftruetion actuelle de nos four-
neaux , ces fcories tombent dans le métal

fondu, elles augmentent la quantité des
fcories ordinaires; & fi cette terre n'eft
pas furceptibIe de fufion, elle empêchera
l'opération. Le charbon de bois, au con-
traire, ne laifl'e qu'un peu de cendres, qui,
bien loin d'empêcher la fulion , la favori«
fent. Tout cela ne veut pas dire que le
charbon de pierre eft abfolurnent
dans le travail des mines, Pour qu'on Fine
l'employer, il faudrait écarter les deux
inconvéniens, Le charbon né devrait pas
toucher immédiatement le minerai : les
fcories du charbon de pierres ne devraient
pas le mêler avec la mine en fulion. Les
fourneaux à coupole des Anglais prévien-
nent ces deux inconvéniens. M. ue JUSTI
a introduit en Allemagne des fourneaux de
ce genre , qu'il croit propres à produire
l'effet defiré auffi , fans rien changer à la .
forme des fourneaux, on a réufli à puri-
fier te charbon de pierre, enforte eft
très-utile pour la fonte des mines. je ren-
drai compte de cette opération dans les
fupplémens.

( ) On a tenté en France d'y employer
le charbon de terre : les expériences
n'ont pas réait, faute fans doute d'avoir
donné au charbon la préparation qu'on lui
donne en Angleterre ., par un grillage qui
diffi.pe en partie le foufre.
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pieds leur hauteur. en a quelquefois 2,i & davantage.

LES quatre faces du fourneau (planche r , figure s ) ne font pas entiéro.
ment femblables. Elles fervent à des ufages différens. Elles portent auffi
les noms pris de- ces ufiges. Il nous ferait mal-aifé ile nous exprimer, û
nous n'avions expliqué ces noms. Ils nous épargneront de longues pheafes,'
On appelle, & nous appellerons le devant du fourneau ou le côté de la dame
S ( figure s ) celle des faces par où fort la mariere en fufion lorfqu'on
lui a donné due hors du fourneau ST. Si on la nomme côté de la dame c'eft
qu'il y a du même côté une piece de fonte M , appelée dame, au-deffus de
laquelle palle la matiere que l'on fépare du fer, comme on le voir planche
,figures 1, 2 & 3.

LE côté .Q (planche , figure ç) oppofé à celui de la dame., off le .côt6
par où on porte la mine, comme le fait la figure 2 ( planche r ) dans le fou>
neau; on le nomme pied de reine , ou côté de pied de rent , plus fitriplc.
ment rujiine.

ON fait , quoique nous ne l'ayons pas dit encore, que l'on y entretient
le feu par le moyen de l'air que pouffent des fouflets. Le côté 1 t E.( plancheI,-
figure 5 ) où font placés ces foufflets , .eft nommé le cité de la thuyere,
qu'on appelle thuyere l'ouverture 0 du fourneau dans laquelle ils faufilent_
Enfin la face P oppofée à celle des fortifias, eft appellée le contrevent.

LA maçonnerie iLei, CC (figures r & 2) comprife entre ces quatre faces;
n'eft bâtie que pour entourer refpace vuide qui en occupe le milieu. Cet
efpace off en même terns le creufet, le foyer & la cheminée du fourneau;
Sa capacité H, CG, En'eft pas confidérable par rapport à la .grandeur de
la maffe qui l'entoure; ['nais cette male a à fourenir la plus violente abc«
du, feu. Elle n'y réfifterait pas long-teins, fi elle était moins épaiffe.

L'ESPACE que nous prenons pour le creufet , le foyer & la cheminée du
fourneau, n'a pas autant de hauteur que les faces du fourneau. Il n'a fou-
vent que .2 t pieds au-deffus du rez-cle.chauffée de L en E (figure 1.); & c'eft
là, à proprement parler, la hauteur du fourneau , cru , fi l'on veut même,
elle off moindre encore de trois .pieds de L en F. Le mal-tif, le folide de la ma.
çonnerie, n'a qu'à-peu-près 18 à 19 pieds de haut. Le refre couille en qua"
tre murs 4A, DD, Wépaiffeur médiocre qui renferment une plate-
forme FF. Ces murs font nommés. les labiale. du fourneau; on monte.fur la
plate-forme qu'ils renferment , lorfqu'on veut letter la mine ou le charbon
dans le fourneau, comme ortie voit à la figure 2; çar ici ou jette les =dem
combuftiblei & .futibles par le haut de la ohernirtée, -

L'ESPECE de cheminée .dortt nous parlons ,. n'eft élevée agebdetrus de la
plate-forme qite d'environ deux pieds huit pouces. E. Son .ouverture EÏ,
oft appelée le gueulard; elle ,eit redangle; comme on:le veut à la figure
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deux de Tes côtés ont chacun à-peu-près 18 pouces , & les deux autres ont
chacun phis de deux pieds. La maçonnerie G G qui forme cette cfpece de
cheminée, eft appeliée la petite maffè , la kat. Ses murs ont environ deux
pieds neuf à dix pouces d'épaifseur un de ceux d'un des bouts X (fig. 1 )
a une embrafure de neuf pouces de - profondeur, & de telle largeur qu'un
homme peut s'y placer Celui.qui porte la mine ou le charbon (planche' r ,
figure 2) au fourneau, entre dans cette embrafure pour jetter les marierez
plus commodément dans le gueulard , ou dans l'ouverture de 4ea petite mafse ,
ou buze.

QjjOI QP'EXTiR IEURENENT la petite mafse Toit redlangle, & quelon
verture ou le gueulard fuit avili retangle intérieurement, ta petite mafse eft

huit pans. Ce qui rend l'ouverture du gueulard redangle , ce font quatre
plaques , ou , en langage de l'art, quatre taques de fonte, potées fur la fur-
face fupérieure de la maçonnerie de la petite mafse , depuis le gueulard jull.
qu'à 13 pieds au-delà de E en IL Le vuide du fourneau va infenfiblement
en s'élargifsant; les murs qui le renferment font toujours à huit pans. Cell
eu qu'on peut voir dans les coupes horizontales-( figures 3 & 4.). La premiere
elt faite àrorigine de la petite mafse & la feconde à 13 pieds du gueulard. On
y voit que l'efpace renfermé par les murs de la derniere , eft beaucoup plus
grand que l'efpace renfermé par les murs de la premiere. Tout cet efpace
qui eft depuis le gueulard jufqu'à environ 13 pieds de difiance, s'appelle , en
divers endroits, la charge du fourneau; les murs qui en forment le contour
font faits de briques en quelques pays, & dans d'autres, de pierres qui ré-
liftent au feu.

Mais depuis la charge, ou depuis les 13 pieds I I, jufqu'au bas du four-
neau L (figures r eg 2), le vuide fe rétrecit infenfiblement ; de forte que
l'intérieur du fourneau refsemble en quelque façon à deux entonnoirs, dont
le fupérieur eft renverfé fur l'inférieur. Pour continuer, & nous fervir de
la comparaifon de deux entonnoirs , l'inférieur IL n'a que huit pieds de
hauteur ou environ ; il n'a plus, à fou extrémité, que quatre pans, comme
on peut le remarquer à la coupe horizontale (figure s' ); elle eft prife vers
le milieu de la thuycre.

LE fecond entonnoir n'eft pas conftruit de la même maniere dans toute
fa longueur ; il y porte aufli deux noms différens. Sa partie fupérieure K r
(figures I & 2) eft nommée l'étalage. Elle a environ 3 pieds de hauteur :
elle eft faite de fable. Depuis l'origine K de l'étalage jufqu'au fond L du four-
neau, le relie de l'efpace eft appellé l'ouvrage; aie les fondeurs ,
dire , ceux qui veillent à la fonte du fer , le regardent-ils comme l'ouvrage
par excellence. C'eft le leur : ils prétendent que l'art de le faire eft un grand
feeret qui leur cil réfetvé. Lart n'ett pourtant pas la difficulté d'en bâtir la

maçonnerie ,
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Itraçonnerie etif-que les parois de l'ouvrage L K ne fo' nt compofées que de
Pierres plates, arides les unes fur ks autres, fans , être liées ni par la chaux:,
iti.par le fable ni par la terre. La chaux, ni•le • fable ne.réfifteraient pas• à la
chaleur terrible qu'il y a dans l'ouvrage. L'ouvrage "K L. dl le ereufer qui
contient la matiere furion. Le fond de l'ouvrage L eft fait lotiVent,d'urte
feule pierre, -& c'eft le mieux'; quelquefois il y en a. deux. 'ou troise•ea•deux
prernieres qui font pofées fur le fond, dont l'une eft du teté de lie thuyere
& l'autre du tâté oppofé, ou du côté , du contrevent, Ont' leur non: pardi.
calier; on les appelle les cojfieres„- . . . .
. Iir en eft de la hauteur de l'ouvrage comme de fon fond; elle : doit être
compolée avez le moins de pierres queiteit poffible é quelquefois elle -n'elle,.
que trois oit quatre ; quelpiefois elle en à davantage. Il eftlien -certain
moins il y-ade.pierres différentes dansl'ouviage ,. 	 pluS il.-eftdirrable. Les
joints offrent des routes au feu, qui s'infirmant alors entre les pierres ,; les
eonfierre plis vite. 	 • •	 •.	 .

EN général , la qualité effentielle aux:pierres d'ouvrage c'eft. de bien rér.,
lifter au feu. Les pierres qui fe fondent comme les cailloux, :rte Vaudraient
abiblument rien ; celles qui fe calcinent comme leS pierres -à chaux, ne feraient
pas meilleures. Souvent on dl obligé -d'aller chercher fort , loinïdrifonrrieau
les' pierres propres à l'ouvrage : quoi qu'elles coûtent , ',en avoir. Dans
le Berry & dans le Nivernois, on en-_ emploie de deux efpeceS; L'une eft
rouge comme de la brique; l'autre eft d'un blanc l'ale. Celte-ci a quantité
de veines jaunâtres. Dans l'une & dans:Pautre, on rencontre divers graine
de gros fable. Ces grains ne compofent ,"néanmoins que; la plus petite partie
de la- pierre; le refte Weil pas formé de grains ferifibles sui yeux même
armés d'un microfcope ordinaire ; mais un, bon microfcope y.fait apperce.:
voir de petits chapelets de grains extrêmement déliés, tous ronds ou oblongs,
& d'une très-grande tranfparence. Ces grains font ,• fans « doute -, un fable
très-fin Sr très-blanc: Ils ne font qu'une petite partie de la maffe- de la pierre;
ils rempliffent peut-être les vuides qui-fe font tronvés dans la vraie matiere
de cette pierre.:.

Là. .pofition de }a thuyere, ou, comme noie Pavons- dit ,-lapofition de:
l'ouverture qui donne palfage au vent des foufflets eft regardée comme une,
des chofes des plus importantes de l'Ouvrage. Lorfque cette ouVerture
trop baffe , le vent n'agit pas affez fur les charbons , & loriqueelle cit trop
haute , la grande ardeur du, feu eft trop éloignée dé l'endroit où la -mine .eiti
en fufion; ,cependant il n'y a encore Tiend'aifez déterminé fuels -haüteur ,

où on la place. Dans le.Berry, nous avons•vu dés fourneaux . nr :étleefti
18 pouces du fond „ d'autres oit ellon'en ett titeà 17, 	 d'autres' oit elle
en eft éloignée de 2

Tome H.
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Au mite, comme rouvrage , ne , dure pas à beaucoup près autant que te
fourneau ( car on ,el obligé de le faire en certains endroits.tous les trois à
quatre \mois-, dans &autres-. tous les. fix mois, & dans- d'autres plus-,rare-
nient), on change-la. thuyere dans, le nouvel ouvrage, an la hale ou on.
le baiff, fuivant qu'en. le juge à- propos.

LES-parois de- l'efpace vuide qui. cil au, milieu- du fourneau , font donc:
bâtiesde , trois matieres différentes. Le bas. on l'ouvrage., de L en K ( fig. z) -„
e4. fait de groffes -pierresaflifes les-unes flirtes autres-; l'étalage , de K. en I,
ou l'endroit où le fourneau- a le plus de largeur , eft, de fable bien battu; Se
enfin: cecterefte-depuis Pétalage jukteau,gueulard, de I ete ). c'eft-
à-dire „ ce que les ouvriers, nomment les parois, qui eit la cheminée , efb
bâti de briques. de'grès. Lepartie fupérieure. des parois 8, c'efb-à.dire
celle qui-répond:à Porigine de la Retite.rneffe,„de lebute eib nommée les
guides ,. hors:,

Mis il eit à remarquer que la brique ou' tes pierres ne feint point jointes
enfemble avec de. la chaux & du. fable elles ne font liées qu'avec de la terre.
La terre franche réfilte beaucoup mieux-a-u feu que la -chaux & le fable
aufeieen. eiriploie-t-oni de l'un.oude l'autre dans la maçonnerie , qu'a deur
pieds. de diftan ce , de: rintérieur du fourneau,

Si. Pen:fait- l'étalage avec durable , ce n'eft pas, qu'on ne pat le conitru re
de pierre-telle que-celle- de - l'ouvrage ; mais fa conftruetion ferait beaucoup.
plus chere, &-ne-vaudrait-pas mieux. T.ont. ce qu;orra en vue, c'eft. de défen-
dre-les murs -dtkfourneau contrelaviolenteaetion du.feu ; ils:mont fue-toue
befoin depuis. le , fond clufournean,jufqeà quelques pieds- - defftis de • la-
thuyerel -c'elb là oit la- chaleur- eitla plut ardente; or le fable dont on fait
t'étalage; eft un fable qui , raille a uffibi'e n,au. feu que les pierres de, l'ouvrage,
&- qui &a, pas. befoin- d'être employé avec la chaux; quand. il eft. bien battu-,

preffé ; il relle dans ['étatoù, ou, l'a mis ; il cŒ affis fur le- bout fupérieur
du mur de- l'ouvrage en K- r& 2 ;, le grand-talus de Ken I qu'on donne à
Pétalage „faitque ce fable fe- foutient, ail-élue.. Nous avons vu quantité de
fourneaux dont l'ouvrage était entiéretnent ruiné, où il ne panifiait aucune ,

altération-. dans Pétalage;.. lechaleur. même avait lié. les graine de. fable, les.
1411St avec-les autres.. Il - a. environ- deux-. pieds- eépaiffeur...

refte quelque efpace vuide - entre les. pierres- de- l'ouvrage & le
maçonnerie du- fourneau ,. on-les remplit du mèrne fable dont on forme Péta-,
lege: Il y-a même des endroits où.: ['ufage eŒ de mettre-une ceinture de fable ,

épailfe de- plufieurs pouces entre- l'Ouvrage 8e la maçonnerie. Quoique ce'
fabfle réfifte-bien-aufeuz, nIeftpas étonnant qu'on ne puiffe l'employer à
fienter Pouvrage p iI nu renierait pas.à la matiere: en.fufien qui- y- eft'con«

iiue Le.fible.-, quelque:battu: (Vil fuit fait, toujours, une, maire. p or eufe.
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la matiere fondue s'y ininuerait aifément; elle Pentreinerait , &. dans peu
elle ruinerait tout: mais la matiere en fufion ne va jamais jufqu'à l'étalage.;
il n'y a que la flamme du charbon. 4

ON demandera peut- être pourquoi l'on donne au creux du fourneau la
figure d'un double entonnoir,: on aurait peine à en tirer une bonne raifort
des ouvriers; cependant il y a apparence qu'avant de lui donner cette figure,
on lui en a donné plufieurs autres qui ont été trouvées moins commodes,
& il parait que celle-ci eft fort bonne. On voit que de cette conftrudion,
où l'ouverture fupérieure dit plus étroite que ne l'en le fourneau vers Péta-
lage , il eft clair que la chaleur du feu s'en diilipe moins ; que les parois
réfléchiffent vers la mine une partie du feu qui s'éleverait fi le creux était
par-tout d'une égale largeur. Il fernble néanmoins que l'on ferait encore
mieux de donner une circonférence ronde au contour des parois ; le feu y
agirait également par- tout; il ne les uferait pas plus dans un endroit que
dans un autre.

Si l'entonnoir qui forme l'ouvrage & Pétage, eft placé dans un feus con-
traire , une auare raifon y a apparemment déterminé; il fallait de la largeur
vers l'étalage pour contenir le charbon & la mine qui fourniffent continuel-
letnent le foyer; car le vrai foyer eit à-peu-près à la hauteur de la thuyere;
enfin, il eft à propos que l'ouvrage qui, commue le creufet , contient la ma-
tiere en fufion, foit plus étroit par en-bas que par en-haut. Quand le fourneau
cil en train , on ne tire jamais à la fois qu'une partie de la matiere liquide
qui y eft contenue. On y labre le relie pour faciliter la fufion de la nou-
velle mine ; car plus cette partie eft étroite, moins on eft obligé de laiffer de
fer fondu dais le fourneau „-pour qu'il y en ait jurqu'à une certaine hauteur.

h. ferait plus mal-aifé de rendre une bonne raifon de ce que l'on ne donne
que quatre pans à l'ouvrage , pendant que je d.eilits de l'étalage en a huit.
y a même lieu de croire qu'on ne (aurait trop multiplier le nombre de fes
faces , ou , ce qui eft la même chofe, qu'on ne (aurait trop diminuer la pro-
fondeur de fes angles. La matiere en fufion attaquerait les pierres plus uni-
formément; le vent circulerait avec plus de facilité dans tous les recoins,
& la chaleur ferait plus égale parntout ; les défordres qui arriven t aux four-
neaux par une matiere fondue qui fe fige , feraient plus rares ; la -figure d'un
cône tronqué femble celle qui conviendrait le mieux , & le mieux encore
ferait que çe cône eût pour hafe une .efpece d'ellipfe plus ouverte à un :.des
bouts de fou grand axe qu'à l'autre, femblable au dents d'une raq uette. L'en-
droit le moins ouvert devrait être du côté de la thuyere; c'eft l'endroit où
il y:a le moins de çhaleur, & où il conviendrait par conféquent que le creu-
fat fin moins targe.: mais malheureufeinent les fondeurs , qui fo nt ceux qui
jAtiffen,t l'ouvrage, font mauvais maçons & mauvais tailleurs de pierres.



xat 	 .D ES FD URNE. 17: X.

S'ils font PouVrage à quatre pans , c'est	 eft plus aifé à faire. Il y a pour.
tant quelques ouvrages dans le-royaume, comme font ceux des fourneaux
de S. Uervais en Dauphiné , â qui on en-donne huit; mais ils font très-iares.

M. De liEzoNs-aifure avoir vu- en Franche - Camté des ouvrages, dont la
coupe horizondale était un ovale, différent néanmoins de celui que nous
p ropofons ; mais ces fourneaux font rares. lieux du même pays, dont M. LE
Gueacuois, alors retendant de la province, nous a envoyé les deffeins

t ont leur ouvrage _à quatre pans.
'..,1.2E .N DROIT L (fig. i & 2), qui eft immédiatement aujeleffus de l'ouvrage,

rie porte point fur la terre; on craindrait que l'humidité ne pénétrât jurqu'à
.l'ouvrage. La bafe en cet endroit eft foutenue par une voûte Q, ou par une
-très-grande pierre, Les figures de coupes verticales le font alfez entendre.

-DAN s la plupart des fourneaux, cette voûte forme une efpece de canal qui
oçcupe tout le deffus de la maçonnerie. Un de fes bouts eft ouvert ; il donne
finie. à l'eau qui pourrait s'y allembler ; la chaleur du fourneau la fait fortin
fontinuellement en vapeurs. Dans quelques fourneaux la voûte n'occupe que
le deffous de l'ouvrage ; mais il y a un tuyau de fer X H (planche 4,, fig. -r );
dont un des bouts .elt dans le vuide de la voûte , & dont l'autre bout eft en.
dehors vers le devant du fourneau ; il a deux ou trois pieds de hauteur. La
-vapeur fort par ce tuyau. de deifous le fourneau; c'est une efpece d'éolipy/e,

QUELQUE folide que fait la maçonnerie qui forme le fourneau , on cra int
.qu'elle ne réfifte pas, & qu'elle ne s'entr'ouvre eanfidérablement quelque
part : pour la contenir•, on l'entoure de trois ou quatre-liens de bois D D
( planche 3 fig. r ), R R (planche 1) , pofés les uns fur les autres: chaque
lien-a environ un pied d'équarriffege: ces liens aifemblés forment trois eu_
quatre chai% : ils font foutenus horizontalement par des pierres qui forte-ut
extérieurement de la malte du fourneau: le plus haut des chaffis eft à-peu-
prés à la hauteur de l'origine de la petite maire.

MetoR• néanmoins toute la folidité de la maffe, malgré ces ibrtes
-liens , il n'y a prefque point de fourneau nouvellement bâti , qui réfitte à
l'adion du feu ; ils s'entr'ouvrent quelque part les premieres fois qulon y
fond la mine de forte qu'il n'y a guere de fourneau qui n'ait des fentes
dans quelques-unes de fiés faces ; mais ces fentes ne' les empêchent pas de
durer Loo ans & plus.

Nous avons. iufqu'ici regardé tout l'ouvrage ou le creufet , comme s'il
était entiérement formé d'une pierre dure ; mais fi cela était, par où donne-
rait-on iffue. au fer fondu & à la mariere qu'on en fépare ? Pour donner un
écoulement à ces deux liquides , une partie de l'ouvrage CDEI( planche z)
Weil bouchée qu'avec une piece de fonte Q à côté de la figure principale ,

caellée fous F F, & avec de la terre	 Cc qui elt bouché avec de la terre,
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ne l'est pas bien folidement ; mais green le raçeorritnorle COIS Peine	 elft
a ben in de le réparer au =iris une fois par jour.

C'EST dans la face du devant du fourneau ,.qu'eft placée l'el,werture•P I d

bouchée d'une maniere fi folide : cette ouverture eft précifément au milieu
de la face : elle eft rectangle, & femblable à une ouverture de porte suffi cite
elle en quelque fsçon la porte du fourneau ; elle va à-peu-pris depuis le fond. •
de l'ouvrage jufqu'à r S ou 16 pouces de hauteur : fa largeur cit de 17 à le
poupes; les deux côtés • de cette ouverture font marqués par deux. pieces de
fonte C.0 , palées verticalement : on les nomme bolgjias, & le deirus de la
même ouverture eft. une gueule o'eft par cette ouverture qu'an entrç dans
l'ouvrage lorfqu'6n le bàtit., & lorfqu'on a à y travailler,

UNS partie de cette ouverture ea bouchée par la dame La darne off
une piece de fonte d'une longueur à-peu-près égale à l'épaiffeur des parois
l'ouvrage; fa hauteur eft de huit à neuf pouces ; la bafe en e douze de lar,
Beur; elle eft plate, ruais le deus de la darne eft arrondi. Sur la dame il y
g deux barres de fonte R , larges chacune de quelques mien , & loupes
de deux pieds & demi ou trois pieds: on les appelle les gentilshommes (6. 3 ),
Ils font placés l'un auprès de l'antre ; il n'y a qu'un de leurs bouts qui porta
fur la dame ; l'autre bout s'appuie à terre en dehors du fourneau : ils ne fer,
vent qu'à donner une pente douce à la matiere inutile.qui fort de l'ouvrage.,
La dame ne bouche que la plus petite:partie de l'ouverture D I ce- qui eu
refte à la hauteur -de la darne en I & au, deffus en eft rempli avec de la
terre. On perce cette terre en I, près du bas de la darne, lorfqu'on veut don-
ner un écoulement au fer. fondu ; on défait merle de teins en terras la terre
qui eft au- datas de la darne, pour nottayer le dedans du fournçgu fml$
pourtant en éteindre le feu, .

DevANT le fourneau ( vignette de la deuxime plawhe ) il - y a un appen•,

tis, qui a au moins 20 pieds de longueur & autant de largeur; -.e?ell une efpece
de chambre qui donne le couvert .aux ouvriers qui font occupés à veiller 4
le fution de la mine. -Le toit d de cet appentis commence fort près de rex.,
tiernité fupérieure de la Luc. du fourneau. En-dehors du fourneau , . y a
ençore un autre appentis. qui finivent communique avec le précédent il met
les fouets à l'abri des injures de l'air; d'où il fuit que cet appentiP

(6;) On reproche avec quelque jultice
aux ouvriers Français , cette multitude de
noms qu'ils donnent à des parties de leur
ouvrage ou de leur machine, qui n'ont
nul befoin d'une dénomination particu-
liera. Lette polynornie nuit aux arts autant
que le .éfaut de mots ,peux leu eheres ee

cetraires pourrait leur nuire. Placers de
ces-objets, ti finguliérement nommés en
Fnince, n'ont point de nom en Allernagne
Nous aurons occasion de décrire . , danS" leu
fupplémens, les fourneaux 4 V41lmen4,4
leurs différentes partie, -
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appuyé centre la face du fourneau que nous avens nommée face de la thuyere:
L'OUVERTURE de la thuyere (planche r , fig. z ), en-dedans de l'ou-

vrage, n'eft pas conlidérable : elle n'a que quelques pouces de diametre;
mais elle eft fort grande en-dehors ; elle y forme une vafte embrafure : on
en verra les raiforts dans la fuite.

Nous avons averti que la néceffité de profiter de l'eau, engageais à bâtir
les fourneaux dans les fonds : il eft commode , comme ou le voit à la
vignette de ta planche z, qu'auprès du fond où le fourneau eft placé, il y
ait un terrein plus haut de lz ou 15. pieds que le bas de l'ouvrage, & fur.
tout fi ce terrein eft tel que l'on y puiffe bâtir une halle P, ou un hangar:
la halle eft nécelfaire pour loger le charbon que te fourneau confornme.
faut girelle Toit fpacieufe : on en jugera par la quantité de charbon qui s'y
brûle en un an. La longueur de cette halle ett ordinairement parallele à la
face de rujiine , ou à la face par où on porte la rnatiere dans le fourneau. Il y
a un petit pont de bois qui joint le terrein de la halle avec la plate-forme qui
eft au-deffus du fourneau , ou , plus exadetnent , qui eft à la naiffance de la
petite marre.

IL y a un fourneau en Berry, auprès du faux Morighy, où Pen n'a pas pu
placer ainfi la halle: elle eft dans un endroit affeZ bas & auprès du côté notnnté
contrevent. Cette mativalfe difpofition de la halle oblige à faire une fois pref-
que plus de dépenfe pour charger ce fourneau, qu'on n'en fait pour charger
les autres.

Les fouMets pouffent continuellement de l'air dans le fourneau par Pou-
verture de la thuyere: les planches expliquent affez les machines qui les font
mouvoir. Pour voir comment le fer fe fépare , fuppofons non feulement que
les foufflets agiffent, mais même que le feu eft actuellement dans le four-
mati 5 que le vent des foufilets l'entretient, & que l'extrême chaleur de ce
brafier a déjà fondu une certaine quantité de mina: nous examinerons en-
fuite comme la nouvelle mine fe fondra.

Torr ce qui compofait la mine, terre, fer, &c. eft devenu un liquide;
ce liquide defcend jufqu'au fond du fourneau; il y occupe plus ou moins
de hauteur, fuivant qu'il y a eu plus ou moins de mine fondue: mais on ne
le laiffe jamais s'élever jufqu'à la thuyere: on en voit liftez les raiforts. Les
matieres qui compofaient la mine étant de pefanteur différente, elles com-
pofent aufli , comme nous t'avons déjà dit , deux liquides de pefanteur dif-
férente : l'un , qui eit le plus léger , eft compofé de terre, de pierre & dès
autres parties étrangeres au fer; il prend le deffus : l'autre eft le fer fondu,
ou le fer mêlé avec les parties le plus pefantes du liquide précédent: car ces
deux liquides ne fa féparent pas de telle forte qu'ils ne relient un peu mêlés.
Le fer liquéfié, ou, fi l'on veut, le fer mêlé avec une Ortie du liquide
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fiellttfi par les tnatieres étrangeres, occupe le fond de l'ouvrage: Nous don;
nerone à ce fer le nom de, fonte avec les ouvriers: fur cette fonte fumage le ,

liquide plue léger; & enfin fur ce liquide font Forés les charbons & la mina
prête à fondre.

A chaque inftant le charbon; fe: conflit-ne , de-nouvelle mine fe
Pour entretenir retion- du fourneau, il faut y jeter de rems en teins de
nouvelle mati cm à fondre ;.c'eft ce. qu'On appell ey porter une nouvelle charge:.
on y porte cette nouvelle charge d•deux heures en deux heures,. quelque.
fois.pi us., quelquefois moins fréquemment,

LA charge eitcomporée d'une certaine quantité de mine, de charbon &
de ceint. La milite eft une matiere très-efentieIle & dant nous n'avons
point encore parlée c'ell le fondant de la mine. Il y en a de bien des efpeces;
communément. c'est une efpcce de pierre à. chaux qui eft blanek.e dans le
Berry & Nivernois, & grife dans d'autres pays : ailleurs la eaftine . n3eit
qu'une marne commune e en quelques endroits c'est une marne graveleufe ;
ailleurs c'est une erpece de terre mêlée avec du fable & de la pierraille. Les.
cailloux même 8c. le fable-peuvent être , regardés comme- une. cfpcce de. caf_
fine , mais, qu'on emploie plus. rarement (454..

Eu un mot >chaque pays a le ferme•, ou plutôt on elbobligé d'a ré revit
de. celle que fournit le pays. Toute caftine ne doit pourtant pas.étre égale
pour tome erpece de- mine : les plus difficiles à- fondre & les plus aifees- à
brûler en demandent de différentes. Celle qui convient aux mines. en•gros
morceaux , ne convient pas. 1 celles qui font déliées comme des grains, de
navette.:: celle qui. eft en pierre ou en marne ,.eft employée pour les grottes
einee;. on la concefe en morceaux gros comme des noix.,.o.u.auplus comme.
des ceufS.,

Mnis.pour Ires mines en grains.fins, comme rOnt celles de Bourgogne &
de-Franche-Comté, la %eine qu'on , emploie eft une efpeee de terre greffe ,
qu'•n tiroen maires affez g,..rofes-& fort dures ;:elle eft femblable à celle que

(60 On a•dele peine à concevoir com-
muent lescaillbux & le &hie peuvent fèrvit
de fondant ou de charge à , une mine.; Les
propriétés du Riflant, font d'être lui- -
même très-fufible & de favorifer
fuliOn do minerai., ou d'abforbeele foufre
iXt. Con acide. Le. fondantdoit -être &one
nature & caleaire , comme nous
aurons, ocrafion de- le remarquer dans lés.
additions. Or les fables & lès cailloux
ne font ni• alkaiine ni. calcaires lis font
fufibles.,. il etl vrai ; mais la plus grande

violé= du ftu peut .à peine les mettre
en finitni ; comment favoriferaient -.ils la
fulion. des minéraux ? Us ne pourraient le
faire que dans un feui-cas ,. fi la mine fe
trouvait il exceliivement faille, que l'on
fùt forcé de modérer cette fufibilité.. Mais
cela .eit très-rare•; les mines de fet font -

toutes fort difEciles'à fimdre, en compa..
raifon des autres minéraux. Les fables &
les cailloux ne furent jamais employés;
comme. fondas, en Allemagne,;„
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les forgerons emploient pour empêcher leur fer de fe brûler; cela nomme,
je ne fais pas pourquoi , terre d'herbue ou arbue (60'. Celle de Bourgogne.eft
rouge: en Franche - Comté, il y en a de rouge & de grife, Cette terre eft
apparemment plus ailée à fondre que les autres caftines; elle.eft plutôt en
état d'agir contre la mine, & 'd'empêcher l'aétion immédiate du feu, qui , an
lieu de fondre , brûlerait vite le fer de ces petits grains. On briCe cette terri
d'herbue avant de la jetter dans le fourneau ; on la mêle même dans quelques
endroits avec un gros fable de riviere, ou de qualité ferublable; au lieu que,
fi on employait une caftine trop aifée à fondre pour les mines qui font en
gros Morceaux , elle fe fondrait & fe rendrait au bas de l'ouvrage avant que la
mine eût en le tems d'être aifez échauffée pour fe fondre : il y a pourtant des
mines en grains fins , comme celles d'en, bailliage de Banne, qu'on fond
avec une affine qui et une efpece de pierre compofée de feuilles très..
minces,

SELON la qualité de la mine de la caftine, on fait entrer plus ou moins
de caftine dans chaque charge ; dans différens pays, & même dans des pays
peu éloignés, on fuit là-deffus dilférens ufages. On porte la mine & la canine
au fourneau dans des corbeilles faites en maniere de van, appelées paniers
Élons ; couches (66). A, fl , C, D , E, F, G (planche 3 ) en montrent de
différentes grandeurs. En quelques endroits un panier à mine a quinze pouces
quelques lignes de longueur, neuf pouces dans la plus grande largeur, &
fept pouces de profondeur. Ce panier contient environ un demi-boifseau
niefure de Paris e les paniers à caftine font plus grands: ils ont la même pro
fondeur; mais leur largeur eft de a r pouces, & leur longueur de 19.'

LI charbon eft porté dans des paniers plus grands que ceux de la carline;
comme la canine , plus légere que la mine, eft portée dans des paniers plus
grands que ceux: de la mine. Les paniers à charbon font auili faits en ma-
niere de vans ; ils ont cependant leurs noms particuliers; on les nomme reffés ,
tees , raffles. Chaque tarse contient le quart d'un fac de charbon , environ
31 livres pefant (m).

LA charge du fourneau eft compofée, à Gra/rouvre en Berry, de huit raf-
fes de charbon onze paniers de mine & trois paniers de cafline : ce qui varie.
Enviait la qualité de la mine & de la canine. En Franche-Comté, la charge
eft auffi de onze ou douze paniers de mine , pefant chacun 40 à so livres, &
de terre d'herbue , au lieu de caftine quand On fond de petites mines. On
Porte toutes ces rafses & ces paniers fur la terrafse du fourneau, on les y
arrange le long d'une des batailles. Lorfqu'il en eft teins, le chargeur vuide

(65) En allemand grafercle. (m) Livre de i6 onces:
(46) En allemand fiiiikorbe.
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dans le gueulard du bord , les - uns après les autres les rafses de charbon
eufuite les paniers de caltine, & enfin ceux de mine.

Au relie le chargeur a une relie y ( planche , fig. I & x y, planche 3 )*
qui lui apprend quand il eft rems de porter une nouvelle charge. Quand le
fourneau elt entiérement chargé, il eft plein jufqu'au gueulard ; à rnefure que
k charbon inférieur fe confume , le charbon fupérieur defcend. De tans en
terras le - chargeur fonde jufqu'où la matiere efl defcendue; quand elle eft
éloignée du gueulard d'environ deux pieds & demi , il eft tenus de jetter la
nouvelle charge. Il ne ferait pas commode de s'approcher trop pour fonder;
ils le font d'un peu loin, avec un outil dont la figure refsemble à celle d'un
fléau à battre le bled: on le nu rame une béate La partie fernblable au bat-
tant du fléau eft de fer ; elle eft allai attachée au manche avec des anneaux
de for. Le battant de la bécafse a 2 pieds & demi. Il eft teins de charger,
quand il entre tout entier perpendiculairement dans le gueulard.

LE chargeur prend fes rafses & fes paniers les uns après les autres ; pour •
les vuider plus commodément , il fe place dans l'embrafure de la petite tnafse.
Souvent il lui arrive de fe griller les cheveux & même le vifage , fur-tout
lorfque le vent eft grand. Pendant le jour, il ne parait pourtant pas de flamme
fur le fourneau; il femble qu'il n'en fort qu'une fumée blanchâtre ; il y a
cependant certains moi-nolise:a-Pan apperçoit quelque lueur. Mais la nuit,
le defsus du gueulard paraît tout en feu & ce feu qu'on ne voit pas le jour,
brûle le chargeur, lorfqu'il veut s'en approcher de trop près.

LE charbon, la caltine & la mine étant tombés dans le fourneau, on voit
bien une partie des chofes qui doivent arriver; il y en a quelques-unes qu'il
fera peut-être bon que nous faillons remarquer., Le charbon s'enflamme;
calcine & fond la caltine; & la caltine fondue, fournit au feu plus d'aâivié,
ou des parties plus propres à faire irnpreffion fur la mine. La mine chaude
fe fond la pretniere ; elle fert en quelque façon de fondant à la mine froide,
comme la caltine lui en a fervi à elle- même.

L'ENDROIT du fourneau où l'adieu du feu elt plus violente, eft l'endroit
où elt pôufsé le vent des foufliets. Ce n'eft pas fetilement parce que tout y
eft plus vivement enflammé, il y a encore quelque chofe de plus. Les parties

-du feu y font poufsées par le vent contre les eorps qu'elles rencontrent, &
alors elles font capables de faire beaucoup plus d'effet. Les lampes des
émailleurs en font une bonne preuve,.

C'EST unfpeetacle fort fingulier, , que celui qui s'offre lorfqu'on eft placé
dans l'embrefure de la thuyere. il -en QUiltC d'abord quelque chofe aux yeux;
mais ils s'accoutument infenfiblement â foutenir la -grande lueur qui les a
fatigués. La prunelle fe refserre; elle ne donne plus entrée â une fi grande
.quantité dehetniere. Les bouts ou les bues des fouilles n'occupent pan tout

Tora iL	 Q-
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refpue de la thuyem cela ait- à propos-même,. comme on le verra clans la
fuite. A côté de ces brins , on apperepit ce qui, fe pafse dans l'intérieur dut
fourneau: tantôt-on voit des morceaux. de charbon tomber, laser tomber
des grains de-mine ; tantôt on voit des:grains de mine qui s'alongent , & qui
enfuite. leen tomber une goirtte,:.à-peu-près comme la cire d'Efpagne que
l'on fait fondre fur la chandelle, & tout cela avec certaines variétés.

LA mine n'arrive pas tout d'un coup à l'endroit où eft cette violente cha-
leur; elle n'y defcend qu'a inefure que le charbon fe confirme. icl dl vrai
que les morceaux de charbon mis les uns fur les autres „forment des efpeces
de cribles par lefquels les grains de mine au moins ceux qui font déliés,
peuvent- pafser unals.les.grains qui peseur les premiers-font les plus menus,,
& par conféquent les plus faciles à fondre.

Au telle , il eft à propos que la mi-ne ne defcende pas trop vite vis-à-vis la.
thuyere,.. Ce u"eft.pris feulement parce qu'il faut qu'elle ait été échauffée au-
paravant & qu'il ne faut pas qu'elle s'y afferoble : c'en font de bonnes rai-
fous., mais ce. ne font, pas les feules. La meilleure peut-être, c'ell que la: ,

minent contient qu'un Fer extrrnement féc , un fer dépouillé, femblable
en quelque. forte au fer réduit en rouille, au.fer chargé, de. rides. Ce fer n.
befoin d'être-pénétré. (l'une huile.. Les charbons: qui-brûlent au-deffous de:la,
mire,	 qui. y, brûlent pendant du texans, la fourniffent..Ce n'ett pas avancer
une pure hyporheiephyfique,. que do: dire.que les charbons fburniffent une
inatiere unauenfe qui, pénetre. le fer de la; mine. Les expériences rappor-
tées par M. GEOFFItin, l'aîné,. fur ce qui arrive an.fer tenu en fiiiion au-z
foyer du.reiroir ardent de M. le Duc o'OREJiAliS paralfent le. prouver.- R
n pris différentes= rouilles de fer „l'oit dé celle qu'on trouve fur le fer qui
été expofe à la.-pluie, foit-de celle que l'on trouve fur les barres.qui ont été
pendant. long-terris expofées, au feu ; il a pris auffi du fafran de mars préparé.
avec te	 le-cape- mortetum du vitriol verd calciné long-teins au:granct
feu>, toutes. rnatieres qui-ne font que du fer plus ou moins dépouillé, Il a.
mis ces matieres au.- foyer du verre ardent-, & leur a donné prerniéretnent.
pour ftipport un. morceau- de grès;; elles s'y font fondues; elles paraillaient •
liquides-comme. dû	 ;.- étant retirées du feu, elles fe font, figées en une
maire réguline( 67) friable. 1.1 expofa enfuite ara foyer dia même verre, tan-
tôt ces matieres. ferrugineufes, tantôt la matiere réguline que la premiera-
fufion avait produite; & leur ayant donné pour fupport. des. morceaux, de.-
oharbort, les mêmes matieres fe font fondues, comme dans la premiere
z-ience ; rnaW étant- retirées- dufeu-& refroidies:, elles= n'ont- plus paru une.:
Igaa réguline ;: elles fernbIaie.nt un vrai-fer fondu... Pourquoi:a#t,on eu:

Qyramite.Tattic::r.e'gyithe ,.là partie. métallique` .pere d'Un. demi-métal.;
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fer après cette expérience , c'eft-à-dire une rnatiere plus 'souple ? & pourquoi
n'a-t-on eu qu'une made réguline dans l'autre , c'eft- à-di re , une matiere plus
.caliante ? fi ce n'eft , comme le penfe M. GEOFFROY, parce que la matiere
grade du charbon, le phlogiftique s'est infime  dans le fer.

M. GEOFFROY rapporte auparavant une expérience qui pelait confirmer
parfaitement que la matiere greffe du charbon s'infirme dans le fer. Si on.
expofe du fer & de l'acier au foyer du verre ardent-, lorfqu'ils font fouterme
par du grès ,iis s'y fondent parfaitement jufqu'à devenir coulons comme de
l'huile ; mais la maire refroidie ne paraît plus qu'une rnatiere réguline. Si
on expofe du fer au foyer du verre ardent fur des charbons , il arrive deux
chofes remarquables ; premiérernent , le fer jette quantité d'étincelles lorf-
qu'il eit en fuion; ces étincelles font tout autant de petits globules parfai-
tement ronds ; & tous ces globules font de véritable fer. Si on continue de
tenir le fer en fufion , il fe diffipe tout en pareils globules. Le feu qui fond
le fer, y fait apparemment entrer l'huilé du charbon ; & petit-être que cette
huile , jointe à celle du fer, fe raréfie & pouffe les petits globules. La fee
coude chofe remarquable , e'eft qu'il arrive quelquefois que .ce métal ceffe
de pétiller; M. GEOFFROY a obfervé en même teins que cela n'arrive que
lorfque le charbon s'eft confirmé en partie Iorlqu'il s'est couvert d'un lit
de cendres fur lequel le fer fe trouve pofé ce lit de cendres arrête l'huile da
charbon ; il l'empêche de pellet- dans le fer ; mais fi quelque mouvement
dérange les cendres , le pétillement recommence.

EN revenant à ce qui fe paire dans le fourneau, nous dirons que la mine
qui arrive près de la thuyere y arrive pénétrée de la matiere greffe du char-
bon , & extrêmement échauffée; une plus grande chaleur qu'elle rencontre,
echeve de la liquéfier ; & liquéfiée , elle tombe par gouttes le plus bas qu'il
eft poffible.

LA charge de mine , de White & de charbon ayant été prefque confommée
on en porte une feconde, qui, comme la prerniere, fe réduit en. aiglon. Ce
n'eff pas la mine feule qui s'y réduit: la cendre du charbon & de la caf-
tine , &c. ne fe retirent point du fourneau en chaux ni en cendreS ; elles fe-
liquéfient comme la terre qui eit mêlée avec la mine. Toutes ces =dores
fondues fe confondent, & elles forment un liquide plus léger que le fer
fondu. On le nomme litier , laitier, fcories i 68 ).

QUAND la quantité de rnatiere fondue eit affez grande pour s'élever juf-
qu'a la dame , on donne etc au laitier; on perce la terre qui eft immédia`e
tement au-deffuS de la darne ; le laitier fort par l'ouverture qu'on lui a don:.
née . : il coule fur les deux gentilshommes. Afin même qtfil puiffe couler phis

(610 En allemand tifbechlacke.
Qij
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aiférnent , on lui a préparé-une efpece de lit, en étendant. du frafil	 frai:
fin, (69) ez de la terre te 'ée enfemble fur ces deux pieces. E F, G G (planche e
montrent une grande quantité de fcories l'Orties par le deffus de la dame.

LE laitier eft mi fluide errez épais ; comme il eft cependant tris-chaud, il.
arrive fur la terre avant de s'être figé , & il y raie même du rems encore
liquidé. On ne bouche point l'ouverture qui lui donne pansage , quand il a
une fois commencé à fôrtir; on a même foin de l'Ouvrir &. l'élargir de.
tenir en rems., lorfque du laitier qui e'eft refroidi des maticres étran-
geres l'ont trop rétreci. Toutes ces ouvertures fe font avec un ringard ,. outil
des plus iimples, mais dont l'ufage eft fréquent dans. les fourneaux & les.
forges. de fer : ce &dl autre choie qu'une barre de fer, plus ou moins grofse
longue de huit à neuf:pieds,. & pointue, par le bout..

On ne eemberraffe pas de la rnaniere dont le laitier s'arrange est-dehors;
dtefourecau : on. le laifferefroidir ; alors il dl dur & caffant; c'ett une fna-
tiere vitrifiée•lou même „pour parler plus exaeemente torique le fourneae
va bien e c'eft un vrai verre. Entre les laitiers des différens pays, il y a des.
différences aitez çonftentes dans la couleur; & Iblon que la faim fe fait bien ,

ou mal , il y a de la différence & dans la Couleur & dans la conflit-arme de
laitier d'un même fi:meneau. Dans les fourneaux du Berry les.plus éloignés.
cluNiverneis , comme ceux d'Ardentes, & ceux de Mareue e le laitier qui-cou--
tente le. fondeur , & celui qu'on tire ordinairement, eft noirâtre.
eft en maire , ils dirent qu'il eft. couleur de poix, Les morceaux épais: de plu,
fieursImuces., ont cette couleur ; mais les morceaux Minces, ceux qui one:
moins,d'épaifftur qu'une. demieligne, font très-tranfperens e& ontun petit
ceil violet.

AILLEURS e le. laitier eft d'un affez beau bleu ,tirant quelquefois fur ode
de l'azur; quelquefois il 4 la couleur de l'aigue-marine. Les forges. de C'ene
dee en Normandie, en. donnent de l'une & de l'autre couleur.

DANS leNivernois, communément lacouleurdu.bon. laitier eft verdâtre.
& veinée de blanc; il - imite le jafpe.. La. différence des terres. qui. fervent dé ,

rnatriee , à la mine, & qui. entrenedaus, la. mine même., eft apparemment. lie
calife de ces variétés.

J'ai. VII • d'autre • laitier qui étaie parfaitementent fe mblab I e. au: verre des grog .

fes bouteilles e il en avaie& le degré de tranfparence & le degré. dé cou,.
leur; Si. on ne prend.pas ordinairement le bon laitier pour citi verre , ce n'eft:
queparce que fôr' épaiffeue empêche dé remarquer fa tranfparence. Mais lori;
que le laitier eft bien. mince-, eft auffi' tranfparen• que notre verre. cour..
Inuit Sionebferv.e , le- laitier qui vient de fortir dit fourneau,. on voit

(69) ne de.le peuffiere2de cliarb.one
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*rent s'y former des taules ou des demi-boules de verre creufes , à-peu-près ,

rnblables à celles que les enfans forment avec le favori. La matiere
en coulant, a renfermé de Pair qui était mêlé avec lès corps fur lefquels elle.
a pie & cet a;r ,en fe dilatant, forme lesloules dont on vient de parler,
comme l'émailleur en forme au boit du tuyau dans lequel il foullie. Qpel-
ques-unes fe crevant; mais d'autres fuhfifient jrifqdà ce que les. ouvriers qui,
enlevant le laitier viennent les brifer. Les parois de Ces boules de verre ou.
de laitier font extrêmement minces & extrêmement tranfparentes. On n'y
reconnaît point la couleur du laitier en maffe..

MAIS tout le laitier n'élt pas fi femblable au verre: quand le fourneau va.
Mal , on en retire un laitier fpongieux, dont toute la fubliance eft remPlie.
d'une infinité de petits trous à.peu-prè tonds. Entre ces laitiers, il y en a.
suffi de différentes couleurs, & de plus ou m'oins poreux.,

I. y en a d'Un verd jaunâtre
'

 d'un verdblanchâtre , enfin il y en a d'un.
très-beau blanc. Les uns aufli fo nt plus oumoins poreux eue les autres :
y en a de tellement poreux, qu'il nage fur Peau,. & nagerait même:
fur un fluide" beaucoup plus léger. Le laitier blanc eff un laitier dont- la - plu,
part des parties font féparées par des bulles d'air;. le verre pilé eff. blanc e
d'ailleurs toute. écume d'eau: & même l'écume d'encre eff blanche. Le laitier
qui eitle plus blanc Sc qui eff allai le plis léger n'eff, pour ainfi dire, qu'une
écume de laitier vu au rnicrofcope: il fait un effet alfez agréable;. on dif;
tingue les bulles.. On voit fouvent une bulle un peu groife„ d -ont labafe eff:
entourée d'Un anneau d'autres bulles extrêmement petites..

EN ôtant le laitier du.fourneau., non-feulement on ôte, la matière terreufe: -

qui féparait les grains ferrugineux les-uns des autres , on enleva en. même:
terns des fels qui Ont fervi à là vitrifier :,ces-fels-rendraientle fer pluà aigre,
& moins propre à devenir malté:able. Probablemeet , mieux le. laitier eff
trifié.„ plus il reffemble anverre , & plus il eff chargé. de fel eS... cre-là' vient que-
les fondeurs .ont mitan de prendre. pour un augure favorable à là qualité de,
leur fonte, le laitier qui.elt le plus.coulant Après avoir gardé: du tenon quel-
ques morceaux de ce laitier, on peut en voir dont la furface eft chargée de
fels jequ'à fournir une liqueur faline qui mouille la planche fur laquellé ils.:
font. Les verres. qui abondent. trop en fel& , comme ceux qu'on nomme. vul-
gairement dé cryfial, n'en ont pas tant-que ce laitier.

ON voit bien- que., fi on n'avait pas foin.de. retirer cette matière dé Mlle
l'appentis du feurneau eUe s'y accumulerait en trop grande quantité: A me-.
Eure efi refroidie, on la cafté avec des ringards ; on latranfporte en-
fuite de-différentes façons hors du fourneau ; on-Py affembIe dans un- tas y ce.
tas devient infenfiblement une petite montagne les fourneaux qui font- eni
feudepuis cent ittiOt. plus en eut des. montagnes,:air= wntidèrables..

. 
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Tx eff dommage qu'on ne l'ache rien faire de cette niatiere dont les four-
neaux fournilfent abondamment (e ) 'an ne l'emploie guere qu'à combler
des trous ou à réparer les mauvais chemins dans les endroits voifins du four-
neau. On allure que le laitier réduit en poudre , ell excellent pour fervir de
fable dans les bâtimens; tuais il faut le pulvérifer, & b'eft une peine que Pott
ne prend guere que pour une efpece de laitier dont nous parlerons dans
la ftiite , parce qu'il donne des morceaux de fer qu'on en retire,'

ArRÈS qu'un certain nombre de charges ont été confirmées dans le four-
neau, on donne l'écoulement à la fonte ; fi on y en laifsait afsembler une
trop grande quantité, elfe parviendrait jufqu'au-defsus de la dame ; elle s'é-
chapperait par la même ouverture qui donne-ifsue au laitier; & refroidie ,
elle ne corn porerait que divers morceaux peu épais, d'une figure irréguliere ,
& par canféquent incommodes à manier : aufli ne manque-t-on pas de faire
fortir la fonte avant qu'elle fe rait élevée jufqu'au-defsus de la dame, c'eft-à-
dire, qu'on la tire dans quelques fourneaux après huit ou neuf charges, dans
d'autres après dix ou onze ; cela dépend de la richerse de la mine & de la
dirpofition de l'ouvrage.

AVANT de la faire fortir, on prépare tin moule L L (planche 2) pour la
recevoir. Nous ne voulons pas encore parler des moules A!, N, où la
fonte prend tantôt la figure d'un contre-coeur dé cheminée, tantôt celle d'un
,Vafe , d'un canon, &c: nous examinerons en détail ces différeras moules. Le
moule dont nous voulons parler, eft le plus hrrsple & le plus ordinaire ; il
contient feul toute la fonte qui fort du fourneau deft-à-dire , ordinairement
une malle de fer du poids de 2000 , quelquefois de 150o, & quelquefois
tle 2ioo. Cette mese prend la figure d'un prifine triangulaire , terminé pour-
tant en pointe par l'un & l'autre de fes bouts ; c'eff ce qu'on nomme une
gueufe (70). La gueufe a communément 12 ou 15 pieds de long.

SON moule n'eft pas bien difficile à former ; eeft une erpeee de fillon : on
ne commence à le préparer qu'une demi - heure ou un quart - d'heure avant
de laifser écouler la fonte. Le terrein qui eft devant le fourneau elf couvert
d'une couche de fable, épaifse de huit ou neuf pouces: c'ell dans ce fable
que l'on creufe le moule. Sa longueur doit être à -peu- près perpendiculaire
à la face du fourneau , & placée de façon que la fonte s'y rende fans détour.
Auffi fait. on toujours le nouveau moule, à- peu- près dans la place de l'an-
tien; d'où il fuit qu'on retire la derniere gueufe qui a été moulée, avant de

(ri) J'ai propofé 1744 , dans un mé-
moire lu à l'Académie , fur les raines , les
fontes & le fer, de faire tirage du laitier
le mieux vitrifié , pour en tirer des cloches

à I'ufage des jardins ; quelques pieces de
ce verre fe font affez bien featenues , &
ont confervé une demi , . tranfparence.

(7o) En allemand eine tant.
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t•preparer le canal qui en doit reeevoin une nouvelle.
QUOIQ:U'ON ne retire la gueufe du fable que dix ou douze &tires, apréa

qu'elle y a été moulée elle. eft encore tris-chaude;. alors elle brûlerait les
fouliers ,fi:On lés tenait long tems elefsus le fable qui l'entoure eft dorte

• chaud auffl, & par conféquent fec; 'or ie fable trop fec ne conviendrait pas
pour former.le. moule. L'ancienne gueufe ayant été enlevée, on commence
par jetter de l'eau. fur le fable qu'elle a échauffé; on laboure enfuite. ce fable
avec une beche .femblable à celle des jardiniers.

ON creufe enfuite le filon avec la même beche; on fait une efpece
petit fotsé,en jettant fur un de fes bords une.pellerée de ce qu'on a enlevé ,

du fond, & jettant fur l'autre, bord l'autre peilerée , ce qu'on répete jufqu'à,
ce qu'on ait donüé afsez de longueur au filon. Pour lui donner mieux ta
figure, pour marquer l'angle de fou fond, on fait pafser dedans, depuis
bout jutqu'à l'autre-,unrable de bois S (planche 2.). Pour donner la der,.
niere.façon au moule de la gueulé, on bat avec une pelle de fer les faces des
côtés de ce filon, ce qui fert.à les unir & à.leur donner plus de confillance;.
le fable s'en éboule moins..

CommE on eft bien aife de fayoir ce qu'a produit un fourneau dams un%
certain teins, on numérote chaque gueufe, comme on le voit. en P Cenelle >4
On marque fur une guérite, quelle ett la dixierne , la vingtietne , &c. tela
n'eft pas.difficile:11 ne s'agit que d'imprimer dans le moule le ne. qu'on veut.
faire paroltre en relief fie gueufe; ils ont leurs chiffres en fer temblables:
aux chiffres rornains .,,eorrirne. on le. voit(p/ancl.ie 2)

Nous n'avons encore rien dit de la qualité du fable dauslequel eft creufe
le moule de la gueufe	 n'y a autre que peu à en dire. On 'prend ordinaire...
ment un gros 	 de riviere, ou_quelqu'autre gros fable.. Il eft nécefsaire:
qu'il toit humide, lortqu'on en forme le filion.; l'humidité lui donne dé la'
confiftance auffi ne doit-il-pas; être trop mouillé ;.lorfque la fonte coulerait
defsus-, elle bouillonnerait ; elle jetterait de tous côtés diverfes parcelles de•
fer:: une matiere fi ernbrafée échauffé promptement toutes les gouttes d'eau..

rencontre, aine que l'air qui y eft mêlé; de:- là unit dans chaque
goutte.d'eau une. raréfirétionfubite& très-cor►fidérahle,:qui pouffe la fonte
tous côtés.

LE moule étant préparé „on arrête le mouvement.desforifflets;hir
.poufseraient, ne fervirait qu'à incommoder: on donne enfuite ifsue à la
fonte. Un 'ouvrier,. muni d'un ringard ,. perce le fourneau en ! 	 z ),
près du bas. de la dame.. Auffi•tôt fort un petit torrent de matiere enflammée,

fe rendre-dans le moule: on a eu foin de difpofer le chemin pour l'y
conduire: Quand le monte- eft- rempli', ou à•- peu- près rempli, il ne peur
plus l'unir de. fonte du fourneau ;, maislelaitier qui: était, tee au,defaue de;
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la fonte dans le fourneau , fort: on n'a garde de s'y oppofer ; mais on rem=
pêche, autant qu'on peut, de couler fur la gueufe. A l'origine du moule,
on jette une petite piece de fer qui y forme une efpece de digue. - Pour la
rendre plus confidérable , on jette vers le même endroit quelques pelletées
de Frani & de terre.

ON a foin de jetter dans le moule de la gueufe tous les petits fragmens
Tle fonte que l'on a. lis font corps enfuite avec la matiere qui le remplit.
Tette toujours de la fonte dans le fourneau. On y en laifse preCque afsex pour
tompofer une demi- gueufe. Le trou par lequel la l'otite s'échappe , n'eft pas
-au fond de l'ouvrage. Il y tette de plus beaucoup de laitier , & d'un laitier
-moins fluide que celui qui eft forti par la voie ordinaire. Pour enleveï ce
laitier, pour nettoyer l'ouvrage, on fait une nouvelle ouverture bien plus
grande que la précédente ; on abat tout ce qui eft au-dedus de la dame , jurqu'à
un demi-pied de haut. Par cette ouverture, on fait entrer des ringards &
des crochets recourbés dedans l'ouvrage. Avec ces différens outils , on en
retire tout ce qu'on en peut retirer , c'eft-à dire , ce qui Weil pits bien fluide- 1

Lx laitier qu'on retire de la forte , eft appellé laitier de "millage (70.
contient ordinairement de la fonte: auffi dans plufieurs fourneaux ne le con-
fond-on pas avec l'autre laitier; on le pile , comme nous le dirons. Le même
laitier eft ordinairement mêlé avec quantité de charbons. Tl eft peut- être
affez inutile de faire remarquer que le mouvement des foufflets eft encore
arrêté pendant tout le teins que les ouvriers font occupés à tirer le laitier de
huilage; la flamme que les {buffles poufferaient hors du fourneau, empê-
cherait les ouvriers d'approcher d'ex près. On voit même que c'elt fur-tout
à caufe • des ouvriers qui font obligés d'approcher du fourneau, qu'on arrête
le cours de l'air ,.lorfqu'it eit tenu de faire fortir la gueufe ; le braifier du
fourneau ne tette encore que trop ardent pour eux ; rien ne leur eft plus ordi-
nuire que de fe brûler, quoiqu'ils fe brûlent plus difficilement & ref-
fentent moins les brûlures que les autres hommes. Dans les premiers Mé-
moires de l'Académie, premiere édition, page Soi, M. D'un AmEL rapporte
que M. HOMBERG a vu en Su.ede des fondeurs ( on ne dit point de quel mé-
tal) qui, avec leurs mains, retiraient des morceaux de bois qu'on avoit
jettés dans du métal fondu. On ajoute dans le même endroit, que feu
M. l'abbé GALLOIS a vu dans le Maine dés ouvriers qui, avec leurs mains ,
elifperfaient çà & là le fer fondu en petites boules. Le feu qui agit continuel-
lement fur ces fortes d'ouvriers, leur endurcit fans doute la peau.; il faut
que ce fait à un point étonnant. Nous ajouterons un fait pareil , & confir-
matif de ceux-si c'eft qu'au fourneau de Compee en Bourgogne, nous

('i) En allemand giehfchiackt.
avons
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avons vu , il y a environ 1S ans-, un garde-fourneau qui, de la guenfe encore
bouillante, emportait par un coup de main très - prefte , de là fonce qui
retombait en. grenaille. -

QVAND le dedans de l'ouvrage a été bien nettayé, on rebouche les ou-
vertures qu'on a faites ; celle qui a donné ?afflige à la fonte , & tout ce
qu'il y a d'ouvert jufqu'au haut de la -.dame, fe bouche avec de la terre;
mais la plus grande ouverture eft au-deffus de la dame. Pour la reboucher,
on y. jette d'abord une ree (0) de charbon : ce ne ferait pas une barriere
bien durable; mais le charbon fert du moins à remplir pour un inftant
le vuide du trou ; fur le charbon on jette enfuite du frafil g & fur le frafil
du frafil mêlé avec la terre, & enfuite un peu de terre.

IL n'y a pas grand inconvénient quand il refterait quelques petits jours
il y en a prerque toujours quelques-uns ; on voit toujours un peu de flamme
en - dehors du fourneau mais aufli-tôt que ces fentes agrandiffent un peu
trop, on jette de la terre mouillée.

LA flamme & la fumée qui s'échappent de la forte par le devant du four-
peau , portent une efpece de cendre très-fine, qui seartache contre la voûte
qui eft au-deffus de la flamme. Cette cendre y eft arrangée d'une maniere
affez finguliere ; elle forme de petits filons profonds d'une ligne ou deux,
dont la direction n'est pas réguliere , & qui forment de petits zigzags.

ON ouvre en fuite la thuyere ; on laide agir les foufflets, & on porte
une nouvelle charge au fourneau. Dans la plupart des fourneaux , on
ouvre une feconde fois le deffus de la dame, après qu'une charge ou deux
ont été confirmées , pour mieux retirer le laitier de hallage. Le volume
de la matiere fondue étant accru, le laitier qui était refté s'eff élevé juf-
qu'auprès du haut de la dame , & par conféquent eft plus aifé à retirer.
Enfin , on bouche encore cette ouverture , & on répete toutes les Manoeu-
vres que nous avons expliquées, fouvent pendant dix ou onze mois fans
difeontinuer. Le feu étant allumé une fois dans le fourneau , on ne l'éteint
que lorfqu'on y eft obligé. Il y a dans le Berry des ouvrages de fourneaux
qui durent au plus cinq à fix mois ; cela dépend de diverfes circonftances
que nous examinerons en leur lieu.

SUIVANT que le vent des foufflets eft plus eu moins fort, la matiere
d'une gueule eft fondue en plus op moins de rems. Communément on tire
deux gueufes en zo ou 24 heures. Chaque gueule eft plus ou moins
pefante , felon que la mine eft plus ou moins riche.

o ) On eft obligé d'adopter les ternies
que les ouvriers préferent ; ils appellent
raffè tue panier qui contient une certaine

Tome il.

quantité de charbon ; raffee, Luivant eue,
eft un .de ces fan:ers aufli plein qu'il peut
rare.
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• ON pare la gueufe immédiatement amis qu'elle a été tirée du moule : ee
Weil pas par pure curiofité ; l'intérêt du fermier de la marque du fer y en.
gage. On leur paie une certaine Emme par millier. Quelque-lourd que foie
le poids de la gueufe , on là remue affez aifément ( voyez la -vignette de la
planche e ) avec des rouleaux & de longs leviers, d'une maniere fort con
nue & fort en ufage dans les bàtimens. Les rouleaux font ce qu'il y a de
plus firnple & de meilleur,

11, eft encore moins difficile de la pefer (planche 2 , fag. S): on le fait
avec une romaine foutenue par une chevre. On paffe fous la gueufe une
efpece de chaîne compof4e de quatre ou cinq chaînons oblongs. Cette
chaîne eft appellée grille dans les fourneaux,

LEs ouvriers fe fervent du nom de fondée pour exprimer la durée de fix
jours dans le fourneau. On leur entend fouvent dire : une telle fondée n'a
produit que vingt milliers, pour dire qu'on n'a eu que vingt milliers de fonte
pendant fix jours. Ils dirent de même qu'on pouffe les fondées d'un tel
fourneau à vingt-cinq , à trente milliers , pour faire entendre que ce four-
Meau donne tous les Ex jours vingt-cinq à trente milliers de fonte,

MAIS, pour marquer lo tems au bout duquel on éteint le feu du fourneau,.
ils fe fervent du mot d'ouvrage. Ils difent: un tel ouvrage a duré "'tee mois,
un tel ouvrage a duré neuf, mois il a donné fie cents ou huit cents milliers de
fonte; pour dire qu'au bout de fix mois , qu'au bout de neuf mois , l'on a
éteint le feu du fourneau , après avoir eu fix ou huit cents milliers de fonte.
Les ouvriers appellent aulli en quelques endroits , le tems qu'un fourneau
a fondu fans interruption , un foulage. On ne ceffe guere de tenir un four.
neau en feu quand il a commencé à travailler, que par le défaut de l'ou-
vrage. Les pierres expofées à l'air eurent ; comment celles qui ont à fou
tenircontinuellement l'adieu du fer fondu, ne s'uferaient- elles pas? Il
vit furprenant , malgré leur épaiffeur, , qu'elles y réfiflent fi long-tenu
car, comme nous l'avons dit, il y a des fourneaux qui reftent en feu pen-
dant onze mois ; il y en a d'autres qui n'y redent que trois à quatre. La
qualité, de la pierre contribue beaucoup à leur durée ; mais la qualité de
la mine & celle de la colline doit aulli être comptée pour beaucoup (p ).
Plus ces matieres feront rnaffives , ou encore , plus elles feront propres à
s'infirmer entre les pierres, moins l'ouvrage durera,

Je fent encore ici que nous employions un mot confiteré par les ou-
vriers : éteindre k feu d'un fourneau, s'appelle en leur langage mettre
bers, apparemment parce qu'après qu'on a cefl' d'y entretenir k feu on

(p) Voyez é cet 4gard ce que nous & du moyen d'attaquer certaines pierre»aute dit do feadaw, > ercluiçrg ftaien les unes par les autres:,
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retire de l'ouvrage toutes les matieres qui y foutcontenues. Si: l'on ne mettait
pas hors lorfque l'ouvrage eft ufé jufqu'a un certain point ,l'on courrait rifque
de ruiner le fourneau; la mine parviendrait à des pierres peu capables de lui
réfifter. Cet inconvénient n'est pas à craindre. On fait que , quand l'ouvrage
eft ufé jufqu'à un certain point , la fufion de la mine ne s'y fait pas fi bien.

A mefure que l'ouvrage s'ufe il s'agrandit; la mine & le laitier s'infirment
infenfiblernent entre les pierres, & les vitrifient en partie. Les morceaux de
pierre pénétrés par la mine & le laitier, fe détachent; la capacité du fourneau .

en devient plus grande; en regardant par la thuyere, on voit quelquefois
ces morceaux de pierre flotter fur le liquide du fourneau.

SOUVENT on ferait obligé de mettre hors avant que l'ouvrage fiât ufé , fi la
vigilance du garde-fourneau n'apportait remede à un mal qui eft continuel..
'ment à craindre. Le feu du fourneau n'agit vivement qu'autant qu'il eft
excité par le vent des fouillets ; fi on n'y veillait , tout patfage ferait bientôt
bouché à cet air. Il y a une efpace de rocher qui tend continuellement à fe
former autour des bords de la thuyere ; il s'augmenterait infenfihlement
juiqu'à la boucher , fi on ne s'oppofait pas à fes progrès. Ce rocher eft cotg..
pofé de laitier, de mine mal fondue de caftine , &c. Pour appercevoir la
eaufe de la formation & de Paccroilfement de ce rocher , il fuffit cl .e remar-
quer que, quoique l'air qui fort 'de ouvertures des feuillets donne au feu,
Padtivité néceifaire à la fiàil0.11 de la mine, cet air néanmoins eft froid lori:
qu'il entre dans le fourneau ; il refroidit par conféquent les endroits qui font
proches des bouts des feuillets : d'ailleurs cet air n'agit pas contre les corps
qui font immédiatement placés à côté de l'ouverture de la thuyere. Le laitier
& la mine , qui touchent les parois du fourneau , prennent dans cet endroit
une confiltance femblable à celle qu'ils ont hors du fourneau ; ils fe durcir-
fent; & comme il fait continuellement moins chaud en cet endroit qu'ail-
leurs , quelques-unes des parties qui y arrivent fe refroiffent & s'attachent à
celles qui ont commencé le rocher; de nouvelles parties l'augmeutcnt
l'augmenteraient à ta fin à tel point que la thuyere ferait bouchée ; c'eft à quoi
le garde -fourneau s'oppofe autant qu'il lui ett poflible. Pour détruire le
rocher , pour en arrêter les progrès , il fait entrer un ringard dans l'ouver-
ture de la thuyere; avec ce ringard il abat tout ce qui ell auprès des bords ;

lorfque tout eft abattu , la thuyere elt nette, felon leur expreffien ; elle paraît
comme une belle lune à ceux qui la regardent : mais lorfque le rocher s'eft
trop augmenté, la thuyere eft obfeurcie; ils difent qu'elle fe barbouille à la
fin , à tel point qu'il n'y a plus de remede. Nous avons vu des fourneaux en
feu te prêts à être mis hors, où la thuyere étaitr fi olecurcie , qu'on ne pou-
vait voir dans le fourneau un efpace de la largeur d'un écu.

Noue avons dit que t'ouvrage s'aggrandit àmefure qu'il s'ufe il parattra
kit
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peut:être-parade= de dire à préfent , que lorfque l'ouvrage eft ne à un cers
tain point, il contient bien moins•de matiere-enfufion , qu'il n'en contenait:
auparavant s cela tif vrai néannibins , ne fera , pas merveilleux, lorfque
nous aurons ajouté, qu'outre le rocher de , la thnyere , il fe forme dans le ,

milieu même de l'ouvrage- degro-ffes malres.q-ue le feu ne peutplus fondre &
qui croiffent continuellement :- on les. appelle. des renards. Ces renards par-
viennent quelquefois à, une telle-groffeur, , occupent lapins- grande par-
tie do l'ouvrage ; & fi on n'a pas foin de mettre hors dans un certain terns
l'ouverture du. devant du fourneau', qui eftbauchée de terre, n'elt plus fuffi.
ente pour les laiffer fortir : il faut démolir une partie du mur du fourneau;

IL femble- qu'une des califes les plus ordinaires de l'origine • des, renards:
vient des-morceaux de pierres de l'ouvrage qui fe détachent. . Ces-pierres ne
vont pas de nature à.fe fondre par un feu ordinaire. Divers morceaux qui ont
échappé aux ouvriers qui enlevent le laitier de hallage , s'attachent enfeu-.
hie ,.les:grains.de mine qui ,fe trouvent entr'eux-s'y collent& nefe.. fondent
point; dès lors qu'ils ont commencé, leur accroiffernene devient néceffairel.
l'ouvrage - fournit de terns en ternsde nouveaux morceaux.de pierre-qui: s'en.
détachent; le- renard étant placé, entre la thuyere & la mine, empêche la,
fufion de cette mine; on , en-trouve les-renards remplis; iis.font auffi-- corn»
pofés de fonte ••& de laitier. Il femble que, fi on était bien attentif à nettayet
le fourneau: après- l'écoulement de la gueufe, on. empêcherait ou retarde-
rait beancoup, la formation de-ces renards.

Si l'humidité •parvientjufqu'au fond titi fourneau, fi'elle le- refroidit jue.
qu'à un eertain.point, c'en eft affez. pour donner nadance à un renard.; la
fonte la plus baffe perdra fe fluidité,. elle. devieUdrenne muffe . folide qui ne
manquera pas de s'accroître:

PeliTT,IIE, que du laitier qui fe ftind -"mal",.ou qui fe refroidit quelque
part vers, la thuyere , commence auffi les renards;.car il y• a. du laitier qui,
pour ainfi dire ,ri'eft pas bien fondu. Tel eft apparemment ce laitier poreux
dont nousravons parlé ailleurs..les - gardes des fourneaux, quand-ils-le voient
fortir„ le prennent pour un très- mauvais Pigne: C'ell pour eux une preuve
que la fufion fe fait mal. Peut4êtren'eft-il compofé quede•aftine, ou-d'au-
tres matieres•terreures. qui , quoiqu'elles deviennentfluides, ne le deviennent
pas alfez pour que leurs-parties-s'approchent-les unes desr antres; elles fe
freiditTent avant-de-s'être touchées., ce quile rond: poreux. Qpand- ce- laitier
paraît , le fondeur fait fouvent jetter dansle- fourneau , quelques pellerieS de
cailloux : ces cailloux& liquéfient:plus aiférnent-queles autres matieres
accélerentleur fufion ,. &. la rendent plus parfaite.

IL y a beaucoup de: .fourneaux où , l'on voit, après qu'On a- mis hors-, la
Ridge de. la pliteattzd es:pierres 'ele'Pouvrage:vitrifiée,'; eenelt quelquefois
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trouvé qu'on aurait cru couverts d'un vernis tel que celui que l'on voit
les pots de terre verds par-dedans :..il y en a quelques-uns de fort noirs.; mais
il s'en rencontre d'autres &un blanc éclatant: il y a des pierres d'une épaif-
ibur coniidérable , dont cependant la nature de la. pierre eft toute changée.:
elles parailTentformées de grains extrêmement petits 4eu,près égaux, & tout
blancs; il n'y paraît aucune des inégalités qui font dans ces fortes de pierres
lorfqu'on forme l'ouvrage; les.gros grains de fable,. les veines, tout elt
venu uniforme.

LES fourneaux où l'on a mis hors , donnent suffi oeeafion d'Obferver ut
fait auquel le raifonnement feul conduirait; c'eft que le côté du contrevent
s'ide beaucoup plus que- les autres_ Il ferait.de  la prudence de le revêtir de
pierres.plus 4:milles. Nous avons vu un fourneau oû-le côté du pied de ruf-
tine était fi peu. altéré,. qu'on le confervait pendant qu'on était obligé de
refaire l'ouvrage du côté du contrevent.

QUELQUEFOIS il fe forme. dans la cheminée même dû fourneau, c'efL.1.
dire„au,deffus de l'étalage, de grolles maltes d'une matiere vitrifiée, qui obli•
gent à.mettrehors.. Nous. en avons vu une qui occupait près de la moitié du
diametre de. l'ouverture-du fourneau. Quand la matiere a commencé_ à s'an..
tacher& à s".aftembler quelque part., l'amas croit vite. Ce qu'il y. a de fixe
oit une. efpece de barriere qui arrête toutes les matieres qui s'éleverit. Au.
nefte il dee pas néeeffaire d'avertir que ces mettes font d'une matiere plus
fonde que. la. fuie. La fuie ne fe conferverait pas- dans un pareil feu.

LA négligence des chargeurs pourrait obliger à mettre hors , comme celle
du- garde- fourneau. Il eft très- d'étaie' de charger à propos on attendait
à. mettre une.notille- charge , jufqu'à ce que la d-erniere fût confumée-, les
inatieres- que l'on jetterait, defbendraient tout d'un coup trop bas ;. elles ne.
trouveraient-rien qui- les fourintlia mine avant d'avoir été échauffée avant
d'avoir été pénétrée par l'huile du. charbon , & avant que la maille fût cal-
ciliée , parviendrait au-defrous de la- thuyere. Là il n'y a. plus 'lila. chaleur
miles matieres néceffaires pour la-fondre; elle y relierait crûe:.

Aussi. les- chargeurs font-ils jour &. nuit auprès du-gueulard ,. pour, exarni
net quand il eetems- de. porter une nouvelle charge. Ils fondent avec. leur
liéeaffe -la el.itantité du charbon qui mile dans- le fourneau. Afin qteils,y foieut
moins, mal à leur aife:,près d'une des batailles A A ( planche 3 ).,. il y a-en H
un petittoît , fous . lequel ils fe couchent ; on le nomme la bierre: En général
la durée de , l'ouvrage dépend beaucoup de. la. vigilance. des, chargeurs eg de:
celle du garde - fourneau.

AfRès, que le feu- derourneau a été éteint, on met véritablement hors-;-.
jez•Vetrx, dire qu'on tire de l'ouvrage.tout ce qui y eft contenu : on y trouve
4e la fonte ;, on ' troue la laitier & le;renard même:liteau,.
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coin) de bonne rnatiere. On conferve la mine & la fonte; on retire trièMe dit
renard le fer qui y eft renfermé, & cela par le moyen du bocard , ce que
nous expliquerons bientôt. On »ebatit eufuite l'ouvrage avec les pierres
dures dont nous avons parlé.

LE teins où l'on met hors, dl ordinairement le teins Où l'on fait fes pro:.
*eifions de mine & de charbon. On fait enforte que ce foit en automne, parce
que -o'eft la faifon où l'on à le moins d'eau, & où par conféquent lès féufflets -

a•iffent avec le moins de fuccès. Enfin ;lorrque le fourneau eft rétabli , & que
les provifions nécelfaires pour l'entretenir font faites, on le met en feu.

IL faut, la premiere fois qu'on charge le fourneau depuis qu'on a mis
hors, commencer par le remplir de charbon jufqu'au gueulard. La thuyere
alors eft bouchée. On met enfuiteJe feu au charbon par en-bas c'eft-à-dire
auprès de la dame. Lorfque le charbon , en brûlant ,. eft airez diminué pour
biffer la place d'une charge, on y porte la premiere. Elle eft, comme toutes
les autres ,compofée de huit raffes de charbon, mais feulement de quatre
paniers de mine , un de chaude, & trois de froide , & d'un panier de castine.

LA feconde charge eft de cinq paniers de mine & deux de castine. La troi-
fieme, de fix paniers de mine & deux & demi de castine. Ea quatrieme, de
fept paniers de mine & trois de castine; la edam n'augmente pas davantage.
La fixieme, de neuf paniers de mine.

ON regarde de terris en rems par-devant le fourneau, jufqu'où eft defcen-
due la premiere mine que l'on a jettée. Lorfqu'on la voit arrivée à-pen-prée
â la hauteur de la dame , on fait la grille ; c'eft- à - dire, qu'on difpofe plu-
fleurs ringards horizontalement , à-peu-près dans un même plan & proche
leS uns des autres. Un des bouts des ringards eft appuyé contre la face de
ruait' e & leur autre bout eft foutent' par la face de la dame.

Cas ringards font ;dee proche les uns des autres pour arrêter tout ce qui
pourrait tomber dans le fond de l'ouvrage: 'en ne les arrange que pour cela:
Pendant foutiennent tout ce qui tend à defcendre , on le nettaie ; après
quoi on le couvre d'une couche de frafil, épile de quatre à cinq pouces; on
la tape & l'unit bien. Cette couche eft le lit fur lequel tombe la mine fon-
due; elle empêche qu'en tombant, la mine n'agiire trop fur le fond de l'ou-
vrage. Ce frafil ne doit pas durer long-teins ; mais dans la fuite, la matiere
fondue ne tombe pas immédiatement fur le fond. La fonte qui le couvre,
tient lieu de frafil.

Amis tous ces préparatifs , en retire les ringards , l'or bouche le devant
du fourneau, & l'on débouche la thuyere ; enfin l'on tire la palles l'eau
met les fouffiets en mouvement ; tout fe continue enfuite , comme nous
l'avons vu ci-devant. On porte de tems en tems de nouvelles charges ; on
donne l'écoulement au laitier & â la mine, felon qu'on le juge néecifaire.
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Nous avons difiingu6 le laitier de hallage , eeft-à-dire , le laitier qu'on
retire du fourneau avec des ringards ou des crochets, du laitier qui s'écoule
continuellement au-defsue de la dame. Nous avons dit qu'il corteneit fou-
vent beaucoup de fonte ou de mine mal fondue. Auffi dans la plupart des.
fourneaux a,t-on foin de ne pas confondre ces deux laitiers. On conferve
celui du hallage pour en féparer le fer. On le porte fous des pilous qui réduie
fent en poulliere la matiere vitrifiée ou le charbon qui oit rnélé avec le fer.,
L'eau entraîne loin cette pouifiere , laifie les morceaux de fe'r afsez pro

 des pilons. La machine MNOP Q, &c. {planche 4) dont ces pilons
font la principale partie, eft appellée bocard ou hocambre ; elle Weil pas fort
compofée. Nous en avons fait la defcription dans la préparation des mines.,
On n'emploie .pas toute l'eau du naseau à faire tourner l'arbre; on en con,
duit une partie par le moyen d'une dalle ou gouttiere de bois fur la pieee
de fonte où le laitier eft pilé, Cette eau entraîne le laitier réduit en pouf,
iere; .mais comme elle entraîne aide quoique plus difficiterrient , les pe,
tits grains de fer ou . de mine , on ne la laifse pas s'épancher à la . fonte de la
plaque. Elle eft reçue par un canal de bois de 12 ou i S pieds de longueur ,

ouvert par-defsus , qui eft inclina comme la pente de l'eau le demande; ce
qu'il a de particulier, eeft que d'efpace en efpace, il a de petits bouts de
planches difpofés les uns par rapport aux autres comme des degrés. Chaque
degré a un rebord de quelques lignes de hauteur. Comme Peau coule me.
quelque vitefse le long de ce canal, ces rebords ne fueent pas pour arrêter
le verre réduit en poudre fine; mais ils emptehent les grains de fer de clef-
cendre. Les plusgros demeurent aux preinieres planchettes ; les plus délias
vont jurqu'aupeeseles dernieres, mais toujours moins loin que le laitier.

UN homme eft occupé à mettre de teins en toms de nouveau laitier fous.
les pilons '& à ramafser le fer qui a été dégagé. Ce fer eft prefque tout en
grains ronds il yen a beaucoup d'oblongs ; mais on en trouve quelques,
uns auili bien moulés que les grains de plomb à tirer.. Il y en a de toutes
fortes de grofseurs ; depuis celles de balles de moufquer, jurqu'à celle des plus
petits grains. Si on cherche la raifon do la rondeur de ces grains, on la troue
vers en remarquant que les liquides gui font parmi d'autres liquides avec
lefituels ils ne fe mêlent pas affament , prennent volontiers une figure ronde,
Quand on a enlevé le taitier de hallage, la fonte était mêlée avec la matiere
vitrifiée, ; les grains ferrugineux avaient donc une figure ronde pendan4
qu'ils étaient liquides : ils l'ont confervée pendant qu'ils fe fut figés.

Av relie les procédés qui regardent le fufion de là mine , varient en dif-
faretis puys. Ceux que nous avons rapportés, feint cependant afsee.unifermea
deus tout le royautneal y a des endroits eti l'ou ett obiigé de brûler la mine
ÇQxnalenglab 	 ir i.ly en ecrauen 94 on i.afoed deux f9tsi 1 ulgel
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tiere venue de la pretniere Mon n.'elt pas encore de bonne fonte. lloccoet
dans fon livre intitulé 1k cti.0 di filica& Ela experienze , 8.4e, page 24.4.,; dit
qu'on en uCe ainfi dans les fourneaux qu'il a vitités auprès de Rome. On y
jette la mine , & de fix heures en fix heures on lui donne écoulement. On
forme des nases de deux ou trois cents livres de cette pretniere fonte. Il
dit qu'elle eft fort femblable à une mareailite blanche que l'on rencontre
dans les montagnes. Quand elle eft refroidie , on. la cafse en petits morceaux.
Après que le fourneau a été vuidé , c'eft-à-dire , apparemment après qu'on en
a fait fortir toute la matiere en fufion , on y jette ces morceaux de la pro-
ri-dere fonte. huit heures après, on débouche le trou pour la laifser écouler
une feconde fois. La fonte, dit-il , venue de cette feconde fufien , n'a plus
la couleur de marcaffite ; elle forme des pinces -d'un fer brut , raboteux,
inégal, feroblables à des morceaux de vieux fer. Cette defcriptiou ne re-
garde apparemment que la furface extérieure de la fonte. Il dit que la
mine dont on fait cette fonte eft une terre rouge. Le fer y eft peut-être plus
embarrafsé dans la matiere terreufe. Les parties de fer y font plus petites.
Il faut, pour ainli dire, la travailler plus d'une fois , pour faire la f6para-
tion parfaite,

ARTICLE I.

Des fourneaux du Dauphiné , appellés petits fourneaum;
ON fond dans le Dauphiné la mine de fer dans des fourneaux appellés

petits fourneaux , qui n'ont qu'environ 2 t pieds de hauteur où le vent eft
excité par des foufliets à chiite d'eau (planche s) que nous avons décrits.
La coupe horizontale de leur cavité eft par-tout un trapeze dont deux des
côtés font égaux. Le plus grand des côtés de ce trapeze eft celui qui eft
du côté de la dame vers le fond du fourneau. Ce côté a un pied neuf pou-
ces. Le côté qui lui eft oppofé & parallele, a un pied fix pouces, & les
deux autres côtés ont chacun un pied trois pouces. Depuis le fond jàqu'en-
viron la moitié de fa hauteur, le fourneau va en s'élargiifant. Le trapeze,
formé par une coupe prife à ce milieu, a quatre pieds fix pouces du côté
de la dame , trois pieds fix pouces du côté oppofé, & les deux autres côtés
ont chacun quatre pieds. Depuis cet endroit jufqu'au gueulard, le four-
neau s'étrecit dans les mêmes proportions qu'il s'eft élargi depuis le fond
jufqu'au milieu.

DANS ces fortes de fourneaux , le côté de la dame ou le côté par où
l'on donne écoulement à la fonte , & celui de la thuyere , font les mêmes.
Un feu' tuyau appellé porte-vent, conduit l'air dans le fourneau. Le centre
de .cette ,Ithuyere y entre environ à quinze ou feize pouces de haut da

fond.
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fond. Au-deltus eft le trou qui donne l'écoulement au laitier ; & de l'autre
esté itn peu" plus bas, on ouvre celui par où l'on veut faire couler la
foeite: Du relie , leur conitruCtion n'a rien de particulier. Son mur s'éleve
de deux côtés par des retraites, comme il parait par la figure ; mais" cela
-peut convenir à tous les fourneaux, &contribuer à les rendre plus flables.
Cette defcription eit tirée des papiers de M. DE R.EAUXUR. Voyezlaplauches' .

& fon explicatiOn.
AR-TIC:LE I L

Fourneaux de la Navarre Efpagnole.

DANS la Eifcaye & la Navarre Efpagnole; il y a des mines qu'on fond
avec bien moins d'appareil , & dont on retire un fer qui palle pour un des
plus doux de l'Europe. Voyez la planche & fon explication, pour mieux
entendre le détail qu'en a fait M. o REJIUMUR.

TOUTE la capa-cité du fourneau n'a que deux pieds & demi de profondeur:
"Il n e reffemble point du tout à ceux dont nous avons parlé* mais il eft peu
différent de ceux oU nous verrons dans la fuite affiner la fonte pour la con.
vertir en fer. Aux environs de Bayonne, an -s'eft fervi autrefois de cette
efpece de fourneau pour -tirer des mines de Biriatau (q) un fer de mime qua.
lité que celui d'Efpagne; mais il y a plus de quarante ans [en 1716 ( r)] que
ces mines ont été abandonnées. On y fut contraint par l'eau; & le défaut
de bois a fait qu'on ne ?dl- pas beaucoup embarraflé de chercher dés moyens
de l'épuifer. Comme les fers d'Efpagne font en grande réputation , & que
cette façon de fondre les mines contribue peut-être à leur qualité, nous avons
fouhaité avoir un détail fidele des procédés & des deffeinS exacts des four.
neaux ; & ce n'a pas été fans peine, que M. LE GENDRE , pour exécuter les
ordres de S. A. Rp a obtenu d'un_Efpagnol , maitre du fourneau Ilénelerlats
fitué fur la riviere de Bida.,îoa ou Bidaffe, à l'entrée de la Navarre Efpagnole,
la liberté de faire lever les deffeins dont nous avions befoin:

"TOUTES ces mines relfemblent affez à celles de la montagne d' Allevarel
en Dauphiné ; elles font en maffe ou en roche, & on les tire conitte les pies
res des carrieres. On les fait brûler pendant vingt- quatre hcüres .; comme
noirs Pavons dit; on les concaife en morceaux gros comme des oeufs & on

d'un côté à la paroiffe de Ferra , entrée
de la Navarre Efpagnole & de` l'autre
côté àla riviere de BieLioa, , visà,vis la
paroiffe Diron de la province de Guipecoa.

( r ): robfervation étaip ; écritFea. 1716.
Tome IL

( g. ) Pour conferver la mémoire de ces
mines , elleS font dans les montagnes de

_paroiffe de Biriatou, au lieu appellé
Fagdmiaca , dans le pays de Labour ,
frontiere de France , tenant ladite miniere
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les taire plufieurs mois expofées -à Pair avant de les fOndre. .
-LE -fourneau: de fulion-elt compofé • d'une chaudiere de cuivre qui:a fit

pieds de diametre dans le Fens qu'elle en a le moins, & environ deux pieds
&, demi de hauteur ; fes parois intérieures & fon fond font revêtus d'une
maçonnerie d'ut: ,pied d'épailreur, dontles.pierres font liées avec de la terre

four. Enfin cette. maçonnerie ;eft revêtue elle-même :de plaqùes de fonte de
fer qui y font bien enchâffées, & ce font ces plaques qui forment, à propre-
ment parler, le creufet. L'unique ufagede la chandiere de cuivre, eft de le
défendre de l'humidité. Le vuide ou le ereuret eft un cêne tronqué à bec
ovale. Il eit plus large par en-haut qiie par en-bas. Par el-haut , fon grand
diametre eft de près de quatre pieds & demi ; fon petit diametre a un demi-
pietl de-moins, Par en-bas; il e'a que.trois. pieds quatre à cinq pouces-dans,
le rens dû il eft le plus large & un peu moins dans l'autre.

VOUVEÉTURE de la thuyere di à environ dix-huit pouçes du fond. A un
des bouts des petits diane= ,. elle reçoit les buzesde• deux foufilets de cuir,
iuclinés fous un angle qui approche de quarante degrés. L'ufage des foufflets
de 'bois - n'eft pas -encore connu dans le pays. Près du fond , le fourneau eft
„percé par un autre trou de quelques pouces de diametre incliné vers le dehors.

eft à un desbouts de la plusgrande longueur (721 Cell par ce trou qu'on
fait fortin le laitier; car ici c'eft la feule matiere qui forte fluide. On ne
,retire . la fonte qu'en maire allez dure.

Y a encore un troifieme trou , Mais incliné de dehors en dedans, dont
.l'ouverture extérieure n'eft qu'à quelques pouces du bord fupérieur du foute
neau ; elle laiire paffer un ringard, avec lequel on remue de teins en teins la
maéiere qui eit dans le. foùrneau.

LA chaudiere de cuivre ne s'applique pas contre toute la furface extérieure
du fourneau. Élle, l'abandonne de chaque côté . à quinze ou feize 'pouces de .

l'ouverture qui .donne écoulement au laitier , & cela pour former eu - devant
un demi-ovale , coupé fur fon petit axe & dont la moitié du grand axe a
deux pieds & demi de longueur.

ON couvre le rond du creufet ou fourneau -d'une couche de charbon de
hêtre. On n'emploie le charbon de chêne qti'au défaut de celui- ci. On l'al-
lume par le moyen des rougets mus à l'ordinaire par Peau. Quand ce char-
bon eft bien enflammé, que le fourneau eft échauffé , on pouffe prefque tous
les charbons dans le de ,r, i-oVale qui dl du côté de la thuyere, & on jette la
mine dans le demi-ovale oppofé. On la couvre enfuite de charbons ; on y
en porte de nouveaux , à mefure que les premiers fe confument ; on porte
WB« eu même terns un peu de mine plus menue que la premiere. Le Feu potnk

04) tleiecittc,amie des tictitinWs du eus 'grand diametre,
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"ivec. violence mer* lamine, la. met en fniket lai ru migre, terreufe vitrifiée e
xiui laitiet., s'en dégage.. On:le faiit-éonitleil , en débouchnnt,de, rems en teins
l'ouverture la plus proche du fond.. A..l'égatst ieeipagtiem.defer,,,elles flepré.
cipitent ; elles fe joignent enfemble ; le ringard qu'on fait entrer par l'ouver-
ture fupérieure, & qu'onrremue dans le- fourneau ,,facilite encore cette réu.
nion; mais arrivées au fond du fourneau Si dépoiirvues de laitier, il leur
manque une partie de_ la chaleur. 8c, du liquide étranger , néc,efrairg pour : leur
donner à elles-mêmes de la fluidité .; de forte qu'elles ne forment qu'une maffe
un peu, molle., dont le volume s'augmente à mefure que de nouvelle mine
fe fond.

LA, fufion d'environ, 600 livres : rie mines eft faite en quatre heures. Alors
on. prend la. maffe dg fer gni eft au fond du fourneau ;,pendant que des Ou-
vriers la fout, ave.edesringards,,d"mirres la faififfent avec des tenailles;
'et la portent fir, une enelume,, on ils . la font. frapper par tin marteau qui pefé
environ, 40Q. livm. T a fuite- de .ce travail regarde plus le fOrgeron 'que le
fondenr, Npus..en. parlerons - quand `nOus Verrons, convertit le fer . en barres.

il y. a„, prie remarque	 nous ne pouvons_ nous emPêcherdeFaire ,
c'eft sine dansies pays viaifins.on a mai de, grands fourneanx fernbliibles aux
premiers. que..nous .. avons décrits , mais .qu'.o.n. n'y fond que les mines qu'on
vent mouler 'en fonte; d'où. il femble que l'expérience 'a, appris que cette
petite-efpece de fourneau eftplus propre pour faire le fer doux ; & le. raifon-
nement eft airez• d'accord avec.l'expérience. 	 Il y a appare.ne.e qu'il reftg
plus. delai der dans les gueufes,que . dans lesfontes qu'on retire ainfferi maffe
&fond du fontneau. e. Mais une, autre eirconftancequi mérite peut être
plus d'attention, c-eft qu'en dormant écoulement à lagueufg, en. expofant
• eette matière. bouillante à l'air froid,. & la faifant entrer dans un moule
encore plus - propre à.la refroidir fubiternent, on fait pentêtre plus que lorf-
que l'on trempe. le fer pour le changer en. acier. Auffi les grains des fontgs
Moulées en: gueufes , approchent-ils de ceux des aciers. Cette efpecc de
treip .p.e leur donne une difpofition à devenir un fer aigre & calfinit , qu'il
reeft pàs aifé de leitr'faire perdre; au lieu qu'oripôrte ici la matiere toute
bouillante fous le marteau. 3°. Enfin la =tigre portée tous le marteau . , eft
plus molle que celle qui a été fondue dans les. affineries ; les coups eit expri,
ment, plus aiférnent.le laitier. Mais on verra mieux combien cette différence
de procédés ,.tonte Petite qu'elle eft, peut-influer fur la qualité du fer, quand.
on aura lu les defcriprinns des différentes forges & des fabriques d'acier.
etre .an refile . 	a. quantité . de. mines trop difficilexà fondre. pour être
traitées de li.forte. .	 •• .
- ON: en fond de celle-ci entre 64 7 quintaux en quatre à. cinq henres.. Oa,

cn.mct lnereiniere fois. dans lé fo urncauLprès de zi .3. quia ti.xJ
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le tete ave le-charbon,' dont on conftime à-peu-prés autant peratit- que de,
mine. On affure que de livres de mine , on retire-environ 2,15, livres44
fer en - barre-1 ce-qui ef un. produit: Rirez. confidérable..

RTICLE

Fourneaux e pays de Foi4 	 Béarn. y Fi cris Roupie.
POUR entendre-mieux ce-que que M. DE REAUMUR dit dé ces feurneaux .,.,
faut avoir recours à la plan.dte	 & à. fon explication-
LA répntation où fent les fers d.'Efpagne , nous a déterminés à décrire-Imre

pratiques pour_ la.fonte des.mines de fer „avant dé-parler des pratiques à-ped-
près femblables. qui font. en ufage chez. nous.. Le Béarn ,.1 -e-Ceinté.de-FoiX.
& le. eouffillon•fe reffentent, fur cet article, du voifinage de l'Efpagne.- Ces;
pays fourniffent de fôrt- bons. fers , qui- font auffi rivés de mines en- roche ;
fait. aie griller ou, briller ceeinines.k on. les concaffe par petits morceaux, et
on les. fond dans de petits feurneaux,_-quine-different de ceux dé la Navarre
EfPagnole, que Parce qu'ils, ne fent pas logés de même dans une grande
eliaudiere de cuivre-; en un mot ces fOurneaux relfeniblent fôrt Iceux OÙ :

nous verrons affiner, le: fer. ,. qu'en- appelle affineries dans la.plupart des proi.
vin cee du_ royaume & renardieres dans quelques autres (73). Dans le- Béarn.>
Te fe.Ei y eft anirnépar des foufflets de cuir; dans. lepays de Feix, par des
fotffhts.à. chiite -ettatt„appellés,. trompes „d'ont nous avons donne-la. clefcrip-
tion dans k deuxietne. moyen de. l'art dü. feu appliqué aux forges & four-.
peaux àler... La pdandie 7 „ les -fOufflets. du pays de Foix font repréfen
tés „fera- voir auffi: là figure t'impie du fourneau, dont il ferait inutile de.
dentier • une plus longue. deféription.. Nbus •arnarquerons• feule -ment que.
dans ceux dé Foix, on fendeneinq heures environ einq_quintaux de mine.,
dont on retire une-matte de fer pefant depuis deux jittqu'l, trois qUintatori.
filon" r la richeffe dela; Cette maire - eff, à-peu-pEks ronde ;me l'a -ppelle
feei.

UNE autre remarque . plus importante: qu'il' nous refte	 Creft que
dans- tous ces fourneaux	 de même dans. ceux de la Navarre. Erpagriole,,
on ne donne àlantine aucun autre fendàntque le charbon; l'ufage de la. caf:
fine y- eltentiérementinconnw(74). On =peut feupçonner. plufieurs. rai-

(7; )' EirAllenragnefryeigieerri;
(74) On-, a. pu voir dans une remarque,

précédente, quels fbnt Tes - principaux ufa-
ses de là oaftinel Dépote ioi.

qu'elle vert priheiPalement â abforber lés-
acides. Ainfi le fer qui ne. contient quer
peu- ou point- d'acijes ni de foufre , n'a
bef'oin d'aulcu.n fendant. 11 . y. a. fans doute
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feue; mais il n'y a que des expérienees qui pull:fent faire décider . qUelli di la
véritable. Peut - être ce- ce que ces mines font de nature à ne pas demander
de fondans. étrangers. Peut être que le grillage en rend. l'ufage inutile: La
mine, dépouillée de la plupart de fes foufres fuperflus, n'eft plus fi fort en
danger de fe brûler ; de-là vient apparemment qu'on ne mêle point aufe de
clame avec la mine en roche d'illievard en. Dauphiné quoiqtfon la' fonde
dans de grands fourneaux „pareils à ceux des.autres provinces= du. royaume ;
car on fait toujours, cuire ou. griller cette mine avant de la porter au four-
neau. Nous allons encore trouver dans les pays étrangers, des. exemples de
mines auxquelles on. reajoute. point de. eaftirm,. mais giron. a.foin de faire.

T o'E E I

Des fourreaux , d'Allemagne,.

Nous- n'avons pas été à portée devoir par nous. mêmes (creff -toujours.
M. BE REAUMUR qui parle} les fourneaux qui font en fufage - en

„ magnes mais la protection que S. A. R. monfeigneur le Duc o'ORLE"Aws•
», donne aux fciences , rarnene, pour ainfi dire, tout fous nos yeux.- Peur
„ exécuter fes ordres, M. D'ANGERVILLIEItS a. envoyé er• Allemagne le
y, fleur ANTHts . , martre•de forges intelligent•, &lui a joint- un deffinateur
y, habile. Le premier e iairemblé des mémoires fair la conftruâion des four

neaux. Ces mémoires font datés de Strasbourg, du ro avril 17 re. 	 •
» LES. fourneaux d'Allemagne ne font pas feulement différens des-neires

„. par quelques circonftances; ils- different même enteeux .« Dans let uns,.
„ on donne écoulementà la fonte, comme dans nos fourneaux ordinaires
„ du. royaume on retire-des autres la fente- en mare folidr, comme - on la
„ retire- de. nos fourneaux- de Béarn., de Rouffillon , du- pays - de Foi±
„ de Navarre. Ce font ceux dont nous parlerons d'abord. leurs procédés
„ fe trouvent.naturelleMent, placés la,ftlite.de- ceux que nous venons do
„. rapporter „.

Fourneaux- eAllemagne dbnt Q71" tire là • matière. en maire . ffilidé.; -,

44' LES deffeins de ces founieaux (pland'e8 . ,› ont été' pria à Fordérliere
„ qui eitumbourg,-deStirie•,. daigne. de Lenben de quatre. lieues., Ci bourg•

s. r

de, telles mines•, mais elles fiint-raree. Si' propriété, comme y a bien apparence, on'
celles ales :pays dont il. s'agit.ier.„ ont cette fait très -bien de- ne pas fe fervir de. caffinci.
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erai, .alpigmeeurneale pareils.; qui foitruifferin une perde; di la fra n tâ
„ .414 Cet; 4'4;	 rio, :&.• outre colate . d O quor fiai b eau en

	QyPiqui'ctia: -cmit eo;.= la fofte ',.eu.• Mal&	 relfetpb:leàre plus:à hea
„ grande fourueau4 tin: royaume, :à cota.; où l'on clônne.ioaututnentia la
„. fonte „qu'aux petits de Béarn., de Navarre, du pays de Foix: et •Xouf.
„, f,11,1on, C. 'font réellement de grands fourneaux ;leur bafe e•t un , •rec-
,,-,i,angleeefaitequarré.-:Le:côté - des forufflets, & celui qui lui eft: oppofé
13.. (Mt .4P,P9)1, par dehors, - treize, pieds: &..demi_ de_ roi: les. d eux: a utre e côtés
»,,QaP.ÇildOri auge pieds,& demi.-La hauteur réelle du fourneau ( je la-prends
, d.e pui s : 1 u_ fun ai: fqtee,, Vouvierture: qui. reçoit. le ehar.ban & F mine )• eft
„ de quatorze pieds quatre pouces ; mais la hauteur apparente elt bien-
„ confidérable : au lieu que la plate-forme du deus des nôtres n'eft entou-
„ rée que d'une efpece de parquet, de deifus celles-ci il s'éleve une cheini.

née qui a quelquefois plms-:cle. • 148• pieds 	 fourneau femble avoir
„ plus de 32 pieds de hauteur.

XzeJti.EPR424.EpT Va. eg :rét.redfraut dopuis•larbare jufqu'à,l'Ori-;
• gine, dela.c4etniuée. Les, 	 qui en,bas out, treize pieds; &demi ,
,,onteti-baut que:onze; & ceux qui. out- on ze pieçls. & demi. ertrbas., n'ont,
„ que neuf, pieds, ouneuf pie4s,feptpopçe, en-haut.: 	çhgui.ne`efe. re'trecit.

amiri,à.114.4rp 	 .	 .
Ç.E.s fortes de fourneaux :  .fe- cilegmt• ppr, 	 les, ouvriers.

qui 14 chargent, , foui 4itpm. la , cheminée : . &cri "p.:eue:leur- donner: en-
„ trée, que trois des côtés de, ç,.,lie.4:111n4e ont zdes- arcades, qui. forment deR•.
» • efpeces:de portes qu'on ne : bouche-jamais, Il . n'y: a que.' le côté. d.es fouf-
» :

P ts, , qui, n'ait point de pareille porte, ;, nnais,il donne uneautre comma,.
d

•	

ité..auX Chargeurs ;, depuis.trois pieds & demi •de hauteur• ou environ ,
• ati-deiii4s de l'ouverture du.fourneaU ou gueulard :, il s'avance, .felen.im,

plan incliné, julqu'ait borde Vo,uyerture il : Pentu:tete. même- on partie, :
& prend fa :figure. ljans, toute .fa hauteur, il a une co.urbure qui fortne en n

„- virou une moitié d'entonnoir-, qui ne : manque jatnais-,cleçonduire•danS le.
fourneau les matieres qu'il a reçues. Le mémoire de M. Aptids ajnitt .

„ que dans le coin de ce talus, en-haut du côté de la roue, il y a un trou
„, qui a huit pouces en quarré , dans lequel tombent les étincelles , qui def-

tendent dans un conduit, .& qui:produifent une matiere dont on , fufert,• •	 • 	 •	 .

3›. - pain-mettre dans le bas du fourneau , afin que la • maire ne s'y attache pas.
„ A l'égard de la : maçonnerie du propre corps, du.fourneau , elle Wa d'au-. ire voûte que celle qui reçoit les tètes, des foufflets. L'embrafure quife

3> trouve à nos fourneaux dû royaume du côté de la darne , du côté où
,, l'on donne écoulement à la fonte, manque-.â-.ceux-ci. On, tirela:rnafe- de

fonte feliae par le même côté, où. font :les faufilas.; .1a Noiite foi» laquelle



fohieti partie , 'a.qttatre piedScit1 piiiteés'ee	 iiLeittees
5, .huit , pieds neuf pouces de largeur. Irutuédiateinerit -ati-defruS des hues

desTouirlets , il r aune gueufede fet , qui eit la piecefolide qui fi:m .-fi-eut
lespa-rois, &qui tient Lieu 	 vouffoiis des Vutites. 1)epuis .eidtegut,ufe
juftiti'au'fontl.dp -fourneau, il e itturpied hiait4péu -ces. 'Cette
fur une largeur d'environ :cinq pieds deux poueeS, eft la'pbtrePar laq [Ife] lu
.on fait fortir l.0 fourneau la mal de -fer qui y à été fondue. C.,- ettè -

• verture n'eft guere bouchée pins 'folidernent' que l'eft dariSÙofoUr-
„ maux ordinaires, l'Ufpace.qui.eft q'neprès de la •dune, - • •

e , L'INTÉRJEUR du fourneau d•pitià le gueufard 	 l'ouverture fitp6-••
•,;!-rieure, jurqu'à -environ quatre pied & deiFdu fend . fof 	 une•efpece
• d'entonnoir ovale renverfé. L'euverttire -fupérieure , dans fou plus grand
• diarnetre , n'a que deux pieds, -=& un pied &demi dans fon plus petit;
• & lorfque cette cavité. eit pan -tenue , :en s'élargi Ifarit infeÏfiblemnt 'à quatre
, pieds •.& demi du fond dans fois -iplits petit diatnetre, .cleptiiS le côté

• thuyere juf(p.i'à c•luidU -t'Ont-réitéra irya quittrePids tirrpouctitit
„ lignes , & einqpieds & un pouce , entre les deux autreS fades opmfées‘

Il tif pourtant: a•-•-•rettarquer :ctti 7ils . :e:élargiffetit 'eue 	 'desoufflets
titr.côté du:contrevent ; 	 e pfecig

:64 .7 -pou-cee'cl'écaitetnent.ï , lé •côté - clusffonflitts eii'pfettif derie pieds &
qu'etvvironTePt pâtites' au daté 'tin edutreveht. fies deux autres

i; côtés ont chacun une inciinaigui égale. De-la en en-bas, le fourneau
• conferve la ruê:iile grandeurt , ruais il a-pris 'une figure Aifféïenté de eellt
,, qu'il a plus.liaut. Sa eireonfértnee-, fa enifilé -frdritoritâ4 n'alpins -otale;
„: Il n'y atreiv.allUe le côté du u.trett YUii de la ihu .5i.-ere eft
;, ligne droite	 detikeôtés	 'touchent delui-Ci ; fônt -auill avec lui
• angle droit. Ces /Gâtés S'ercrbUdirirert -fettibnienit'-p6U'r y joindre :celui du
» contrevent.	 •	 • —	 • -	 f”

•5) SEs parois fout	 Mes d'Une 4àeuthe,de terre a.cretifet, ifffrr en
• bas, a un pied d'épaiffeur., & par ehhaut férilettrent'ini demi . - pied.
,..On	 1.feteeticeilltidét. • :Cet èniit une firia . Ou'ileiik;par en. Le

fond , :eft auife recofivirt , d'Une ebtiche 'de prireilé tei., è , 4à .̀.iire de tee
hulrpouees,. !Eilefettfinitetiue pat4iiire - pierre de-gi'és'atiff 'grande que

o • le fond /tient: '.Cette .tiee ,clefotid 	 efeLl3ieitYle 	 ïièrrt
o la furface pl:44bllâtulrtorze puïrce -i', que celle dû terrein	 dehors

chitfourntatl,.....	 .
Nous avons dit I9t; ehaqw-e, . fois qu'on a retiré- tipefniafte de Èete

o fourneau , ,kirt- Ouvré tin troll dti • 'côté eleSr'fouelets 'det4ifelia
fer dont nous avont,détertnin4i lit--;:pOÉtionufqttl'én•jba- 4	 'clOir&'re4
bouehét• ce zrand trou chaque fois qu'ou veut allumet le feu. On le fait
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en partie avec une terre jaune qui petit être ehauWée plus brurquetrtènt.

ee que celle qui revêt les parois. On met d'abord • une plé.:e de cette. terre
„ large de fix pouces, & épaiffe de fix ; au milieu de l'ouverture ,- elle
„ avance d'un pied en-dedans l'ouvrage, ou en dedans le fourneau, Sur
• cette piece on bâtit la„thuyere, qu'on fait aufli de parei] te terre.:tfri noyau
„ de bois la foutient pendant qu'on la forme. On ne donne à cette thuyere
„ qu'environ deux pouces de .diametre du côté de l'ouvrage; mais le côté
, qui reçoit les buzes des fou{ lets eŒ plus &afé. Il a au moins trois à
„ quatre pouces, On a grande attention à pufer la thuyere bien de niveau ,
„ &à la placer paécifément à fept pouces du fond.

„ Le relie aiu vuide de cette efpece de bouche du fourneau , le remplit
» avec des pieces de terre qui ont une hauteur égale à celle de l'ouverture ,
,, larges d'environ huit pouces, épaiffes par en-bas de quatre pouces , &
„ ;feulement de deux par en-haut. On bouche les intervalles que ces pieces
„ tallent entr'elles, avec une terre pareille à la leur. Mais ett à remarquer
„ que., de crainte qu'il n'arrive à ces pieces de plier vers le dedans titi four-
„ neau , on ne les pofe qu'après l'avoir rempli de charbon. 	 •

LES foulliets font ici de bois, femblables à ceux denos fourneaux, k
„ cela près qu'ils font plus petits , parce qu'on elt obligé de les remuerfou-..
» vent. Leurs buzesplongent un peu dans la thuyere. Elles font éloignées
„ de la thuyere; dans les uns de trois pouces, dans les autres de quatre et
„ plus ; & j'ai remarqué , dit M. ANTHÉS , que ceux qui étaient avancés le
„. plus vers le trou de la thuyere , étaient ceux qui allaient le mieux, parce
,, que le vent .pénétrait mieux dans l'ouvrage.

„ LA mine qu'on jette.dans les . fourneaux, de Forderberg , eft de la mine.
„ en roche. On la tire du t'Oc d'une montagne éloignée de deux lieues de.
„, ce bourg. Cette montagne . , felon la tradition du pays , en fournit depuis :
• plus de mille ans. On la concalfe en morceaux qui égalent au plus en grof-..
„, feurrles.ceufs44'oie.., Après quoi on la fait griller -eu cuire dans des fours
„ qui font proches des fourneaux à fondre.

„ CHAQUE fois qu'on veut mettre le feu au fourneau, on commence par,
» le remplir entiérement de charbon ; on lui en fait même un comble qui.
• -s'éleve le long.du demi- entonnoir que nous avons décrit. Sur ce charbon.
„ au étend,deux nieeatoc comblés de mine recuite; Le cuveau a en-dedans..
„ de hauteur un pied huit pouces & quelques lignes. Par en- haut, il a en,
„ perré un pied huit pouces, & par en-bas un pied fix pouces quatrelignes.

» LX fourneau ainti chargé , .on fait agir les foui:Rets ; & quand le charbon. .. r
&la minefont dcfcendus environ un pied au - da-eus de l'ouverture du.

„ fourneau,,i on remplit ce vuide de :charbon:4 on rarnaffe la. mine qui eft
F. •_„:,.,	 tomb4
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.teinbae -fur les berIs du trou ; 'on la fait entrer dedans ; ce qu'on répete
quatre fois de 'fuite.
.„. Lt:e. RSIIUEle charbon. a -tncore baie on-eharge lé :fourneau. de la
groffe charge; :La troffe eharge -efteomprifée de deux cuveattit de mine .;
cette-groffe charge fe met cependant .à deuxfois & en fait'deux petites
On donne ainfi an fourneau quatre grecs charges Oirhuit-petites.-. • Les
trois premieres font égale-s; mais les deux demie tes ne font que la moitié

-,, d'Une des autres .
Nous remarquerons en paffant, qu'il n'entré point de eaftine dans les char.

tee; qu'en ne s'en fut point ici, non plus que toutes les autres fois que nous
avons, vu employer la mine cuite. . ,

- LÉS huit charges dont nous venons de parler, tiennent le fourneau enfeu
.pendant environ t8 heures. Quand . la. derniere y a été.une fois jetée, on
laie agir les fouines jufqu'à ce que le fourneau fe foic vuidé & que le char-
bon foit entiéretne nt confurné.

- ON a foin ici, comme dans. nos fourneaux Ordinaires ,. de donner. écoule,.
nient .au laitier...Pour cela ,.après chaque chargé.; on perce le fourneau avec.
.un ringard, environ un pied au-deffous de la thuyere quelquefois .de l'un
& de l'autre côté de cette thuyere , quelquefois d'un côté feulement, - On
bouche enfuite avec - de la terre les. trous qui ont !aidé fortir le laitier, On
tonnait à la ff amtrie , dit l'obfervatenr; la quantité du laitier. Quand il y en
a trop., la flamme eft rouge ; quand ils en a, peu , elle 'efhblanehe.

QUA-ND le charbon eit prefque confurné , on . ronge à tirer du fourneau la
fonte .qui en occupe le - fond. Les foufilets enàbarrafferaient; on les ôté de leur
Place, on. les met à côté ; on abat ce mur: de terre jaunâtre qui va depuis le
fond du fourneau .infqu'à la gueufede: fer qui feutietn_la voûte., Cette large
Ouverture étant faite , on retire avec des crochets, tout le el -radina qui y était.
relié ; on a marne foin de l'éteindre, parce qu'il. peut fervir encore pour le .

grillage dela mine. On retire de mêmetout le laitier, toute la eraffe
vircinnelit ._maffe de fonte;:.on la découvre bien de routepart; :on creufe
peu la terre :tout autour de cette maffe ;..afin de pouvoir Ta remuer .plus
letrient il u'effpas aifé d'en approcher, par ta.grande clialépequ'elle.repanii".
Pour la modérer, ,-.ort jette :dédits une diXaint de baquets d'eau.; qtiatrehoni-.
mea  enfuite la -fouvelent, peu-à;. peu environ d'un derni-p 'id avec des • ringards.
de fer. Quand elle a._ été ainfi foulevée,.. ils jettent. encore deffous environ
dix autres, baquets .d'eau. 	 .

LETTE maire S'appellent' hrirnus Elle pefe quelquefois 8 .O0, . Elle a te
Agure.én fnnt1,-,du fourneau; fou .épailleur vit...:.deppissfept jufqu.'à ..huit,
pouces. Cé ferait un grand Ouvrage, que de la retirer à bras d.hieçs-; gre,
sniploie une. fOrce . moins eoûteult & mois embarrante à..apeljquer -,, egjle

Tome IL	 T
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de l'eau qui fait mouvoir les foufflett.. On entoure. cette :maire d'une chaine
de fer 3. on. en- accroche Icelle-ci une-autre qui tient 4 , l'arbre des fouffietS'..1,
on donnefiewil roue.detet arbre, &e.uflittte la.-tnade.eet tirée -Au nioyeri
merlettes.. ponlies, de :retenir ,ou Itycoarluit da;ceté2qurou,veut &ost; la.ounvre
avec- . du. fraliL •	 .	 .	 • 	 • -	 .',	 • . 	 • 	 .
z O .travaille,enfuire J &virer-en deux, afittqu'ette
Deux:hommes.. s"occupenc à. y faire une., entaille dienvieon . ros penzqs,
profondeur,. avec des cifeaux. bien, acérés ils la lailfent, cet- état julitt'au.
lendemain; queS.achevent de la fendre ,avec dés coins de 1:07..

0.e.-fefertaufft,danS ta. pl upart -dc -ces fourneaui,deVeau des feuillets. pour .

enlever plus. commodément la. mine. Sur ce -même. -courant , y a une
autour-de-Va-dere de iaquelc une-cortlefe , devide, C;etto corde .patfe fur une
poulie finitertue.à: I aleureur clucornmenceenertt de. la -cheminée-du-fourneau,
Ou ileve ici. le-euveau, plein de mine,. comme on. tire un feau d'eau - dun
puits.. Il y a- même en quelques- endroits des. crochets qui font r-enverfer ce ,

ouv.eau, quand il :Cff rendu: oit. il :dnit.. arriver,. 	 devrait. étre repréfen té-,„
dans. la...planche:g 	 • delfein ete , été, !esti par nos .defrinateurs,oirdinaires.e,
itnaisil - ei..t...an..rie:fuppléer d'idée à.' cequi_ . manque..

. 	 . 	 .	 .

. ..
IL

•,
Pëurgtiux ,etetztamaget 	 dôme, écoulementà la fintv.

.	 - 	 .	 • 	 . 	 •.
L'Ef,fOurneaux &Allernagn e ; d'orme coul•ernent là ferne,.refrentw...

'Ment aifez-- à. nos. grands:. four neaux..-41n, royaume : lis. ont pourtant, conuxte ,
les•dernicrequenou-s ;venons dedécrite,unehaute cheminée.. -que - n'ont pas3

nôtres.. t 	 effei us-. de ceux que - nous avo-ns,. lait -graver: p/anche
et, toujours .eXtfait de M. D ROAUDIZIR );,,entité pris.à‘euracii . en -

Ginind enGarinthie, Labaft ti,maffif de • maçonnerie eft- . un .qnarré. dont
les erésetnt.q na terze. piedsàleum pouces-5 ...1cm hauteur • jiifqti à.Porigine( de: 141
cbernitiée,je de , die.- file:pieds:y . L.à: tes, côte's: de-la maçonnerie n'Out que
&dee-pieds., maire fe-rétreeit à. l'Ordinaire , à- inefure çnUe sle
troepat 	 e:j ètte-lü, tnin &-leoharbon4. efkquarré & -a• dix-huit: ponces,

dettri, d ohaqUe côté.. Depuis cette ouverture-„. le -fourneau.» va 	 eélargif......
btft-40-% la moitié , de lahautettr où- les deux parois paralieles flint- dlitans.

res.dequatre•pieds. 	 cepacité-dulburneau- diminue enfuite jufqu'air. fend
où i it ). è,%-l'tuav,trture. ftipérieure, dix.:huitpoucesSt demi , en.:-q.uarré...
V.:Ouvrage eft ce riftruitdepi errestqui ralitent.au feu, &I es parois,fupérieuree
fent te-vêtues..dé terres. • . . •

Le theme: eit fini-ment e: pouce& fitruit,= apparemment- parez qu'tnt
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i'a bas befoin etuye gramie cavité putir -cantenir lu f-`ortte . ..parce .qu'vn la
=di deideux hures en deux (heures , ou, au plus: de trois heures en trois
heuree,: On n'y Niels roue -des gueufes detreis à quatre quinteux; ruais orque
cettertuyere a de c'est fin obliquité „qui eft telle que li le
venterrieait j.ufqu'au fond du fourneau.; en .fitivant la direction iziti7èlie 	
donne ,	 rencontrerait .ce fond un endroit plus proche. d'environ -trois
pouces.du côté de le tituyeie, que de celui du contrevent.

Ici .on retrouvo•la daine & llembrefurn fur laquelle :elle eft placée.; car en
ne donne pas écoulement à la fonte par la face eilfont 	 foufflets,

J.,11• mine qu'On jette en -ces fourtitaux à Durevh en &trie &.à eniivii en
Carinthie , eft de la naine eniroche , •comme celle de Forderberg,, ,qu'onzza
foin detairegriller ,rcornme -nous Pavons dit premiere feétion.: Nbus Mons
encore obferver que l'on ne fe-fetvpoirit cle °affine dans ces fourneaux d'AL.
letriagrie ,- fi ce n'eit. dans quelques circonflances rares , lorfque le fourneau
terrible sleurbarrafferpar des matierès 'niai fondues.

Charbon qui'on emploie dans tes fo ,-fourneaux , -& dallé les for ges",du !même
pays.; .eft de bois de 'rapin.

lr_)ANs'lles -états ale Vente -voitins de l'Allemagne , les fourneaux reffern.
blent à ceux de Duraeb & de Gridnel en.Ceinthie à cela près qu'ils n'ont
qu'une 'voûte, di mine écoulement à la .fonte -du ê&é des tonifies* ou
au bas-de cette voûte. On fait les gueufes de-cinq-à fix 'quintaux mais afin
de n'être pas dans la néceilité d'ôter les fouffiets chaque fois ., milesplace
haut Ils pendent leur vent dans titi tirynia rece,urbé qui le conduit dans Peu.
vrage.- Les petites forges de rios erfevres -peuvent donner- quelque idée do
Cette difpofition. On voit fouventleurs -1-buffles élevés jUfqu'au haut dela
cheminée.

LA mine qu'on fond dans un de-ces fourneaux à &eine , éloigné-de 1:9'
lieues de Breida , eft :blanche , feuilletée ou talqiicure. Du la fait cuire dans
des efpeces de fotirslà , chatix, avec:du bois &•non .avec du charbon, comme on
le pratique dans les 'fours d'Allemagne; mais on Parrofe comme nous avons

arrofer les -mines grillées entaririthie. On la faitfondre atrilifans

ARTI—C1..`E V.

Des fourneaux de l'Angoumois 	 du Poitou tirés du ménioire
couronné par l'académie `de &fane»; en 17f6.

AVANT d'entrer en matiere fur la difpofition d'un fourneau à fondre la
raine de fer , l'auteur fe croit obligé de dire quelque chofe de la propriété
de celles qu'il e connues, perfuadé que l'expérience eft le plus fie flambeau

T
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qui: puiffe guider dans une. route.qteo-n nei parcourt- qu'à tâtons-, toi jours
grands frais, & dans/agite-lie -il. ferait k propos.„pour le bien publie, de ne
voir •qued es.. hommes. conforamés„. en, état de prof ter: tie•leurs épreuves, .

LES. mines, de fer, font réfradiaires proportion: des parties hétéro.genes,
dent elles font chargées:. ,Elles le font : plus. lorWon, leS tire d'une, terre-
graffe, Cette efpece de mine prefque toujours. riche, caufe fouv,ent dans le
fourneau.des embarras confidérables„ & dérange même un .fondage,- dans fes,
tommentemens., fi: l'intérieur du, fourneau. if.a_pas. des difpofitions,capablei,
de parer à. Ces. inconvénieus  V

DE •Ioutes. les, mines. de • fer, les; plus faciles à fondre- font celles clieont,
trouve dans une •terre fablonneufe & caillouteufe,. fans doute, parce que les-.
fables & • les cailloux de.natureà fe vitrifier „occupent moins, de degt'és de,
chaleur que. les terres greffes „étantimpoffible, quelque attention qieon, aie :

faire. laveries mines., de les débarralfer, en entier de. leurs impuretés.:
T.QuT.Es., les mines de-fer font , encore readaires o. eti égard, k la .groffeuz.

de 1 eurs quknepréfentane du feu que (ksi:ondes:dl:1HO es.k,
défunir ,.en. retardent les effets plus long-teins que-fi • ces Solides . rompus,.

va n t- que de.: les mettra -au-fourneau-, • multipliaient leurs , furfaces .; Ge. qui.,
ferait entrer- eià,.*e; la t'Unième' fuftort. - - *

donc elfentiel de bien, laver-les mines, & en ples, calfer eetits‘ mue. .
Cçal,)1,;, ne l'et, pas .	 fai re. caget, la. caitine qu'ou ftippole,
ferment-4 rouvée

avoir pris.les-plus. fages .précautions-, on •doit- établir un- fourneau.
da ns.„I es proportions -Matives,	 efpeces . de mines qu'on- veut .y. fondre
le . te vêtir. trune • éPallre: maffe_rk chguxe4 à, fable:; Ou. a. la plerre- eft:

. qu'on:foie obligé defe. fervir de fimple terre battue entre-les murs ,.. il faut
au moins paver le, deus tout-autour du, gueulard., de. façon que les, eaux ;
s'égouttent : fans la,: pénétrer. Il eit, encore ellentiel d'en éloigner: tout. ce-
qui peut rafraichir Ptou.vrege,„en &faut , les canaux.	 conduifent, Peau à,
la roue, à, chaux; & s,à-einient, , ait( q ue ceux, qteen laitfous terre -pour. éeou- 1-.
je. les, eaux, Comme l'auteur da mémoire nous,a , donné.: la, difpo6titm de
deux. fourneaux.„-un pour les,mines. chargées de terre. grec,. &, un pour..
elles qui. : n'eu...fout, pas; chargées, nous,leS rapporterons féparément,. •
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efpofiti.oe d'unfourneati à:fendre les mines de fer chargera- en,
. partie de terre grec,.

limenant du fond au gueulard,. .. ..	 .	 .el. pieds	 1 pouces..
Largeur du. gueulard., 	 .. - -	 •	 24 
Sa.laigein fur la tympe., .. 	 - -	 -	 18
Se largeur fur la ratine;	 .:	 •	 •	 1.

CE fourneaù a huit pans inégaux.
Lesdeux. fin.- la longueur de 24, pouces ont . 	 14
Celui de dans la. tympe,. 	 . 	 . . ..	 .	 ite,
Le pan fur le pied, de ruffine.„ . 	 •	 •	 If
Les deux petits fur la tympe ont . 	 -	 -
Les. deux fur; I e-pied,de. ruftine , . 	 —. -	 4 -

P}1.. fait un chaffis. de cette dimenfion , dans les trous duquel on pada dés,
cordeaux, que Fon élargit,, les éloignant à proportion jufqu'à la. cuve du
fournean, à. l'aide delquels, on. place les briques qui fervent à- faire les. pa•
rois :, elles: doivent. être bien cuites pour réfiffer à la vivacité., du feu.

Cgs proportions.„ plus-petites que celles dont ont fe fert pour coriftruire ,

un-fourneau à fondre, des mines de fer tirées, d'une terre maigre, ont. paru
néceifaires pour éviter les embarras que catirent les, mines grades , perce
qu'alors.: l'air fpécifique excite avec plus de force la. chaleur dans. les.en•
droits où ces ernbgrgs commencentsà. fe. fotrner.,› ce. qui les. détache. & en:
arrête le progrèS.• . .

La. fourneaux. font- toujours. plus. rangs. que larges•„ parce qu'il eft néf-
celfaire d'oppofer à. la. ténacité.du métal , une force ftipérieure pour le faire-
entrer en fufion ;.ce qu'on fait en ferrant. rouvrege au creufet. dans lequel
Je mariera r. e, précipite,._ à. rendroitqui.- eftvis-à-vis le jeu des -fouillai; en-.
forte qu'un ouvrage qui -a.„ dela:tyrope au pied_ de, raffine, 2¢. pouces,
u'en.a.que i,8 : ito,00ntreyeriçàle.thuy_ere., .

Deeià.n.- de. rouvrage de, ce. fizene.au,

_ Olctrotwe-ordinairement dans le ,velifinage des forges.„ fur-tout dans lés,
terres fablonneufes„des Pierres -de différentes couleurs, qu'on appellegrifon.
Ce font, des fables pétrifiés-qui réfiffent forrement au, feu.., Avec une provi-
..fW de ces pierres„&dri fable le moins. terreux,. on .conftruir ainfil'ouvrage..

O. attacha an, milieu du zueulard un cordeau ,. au. bout duquel, pend un
quiferr,à pofcr.la Ocre. du fiel. Enfuit.e. on. elace celle du pied de,
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rumine , après, laquelle on pore la erre de deffous de la thuyere, dans-
laquelle on creufe la place du fer.qu'an doit mettre- fous les .buzes, des four-
flets. Qu éloigne de 18 'pouces 6 lignes la thayere du fond. Ventrée de la
thuyere dans l'ouvrage eft large de quatre pouces & demi. Du coin de la
thuyere au_pied de raffine, dimention appellée petite vanne, il y a g pou-
ces 6 lignes. Du coin de la tympe de pierre , dimenfion appellée grande ter-
me, il jr« onze pouces. On place etafuite la premiere pierre du contrevent,
qui doit être éloignée de celle de la-thuyere, le long-du pied de reffine, de
13 pouces; vis-à-vis le milieu de la thuyere, ig Onces; •&- lé long de la
tympe, 1.8 pouces.

QUAND ces pierres effentielles fout pofées, il faut les garnir par d-erriere,
jufqu'a llépailfeur de la maire du fourneau, de fable bien battu , dans lequel
on peut mêler des meilleurs débris de l'ancien ouvrage, enforte que le tout .
faire un corps impénétrable. • r

ON continue l'opération en montant -d'autres pierres fur ces trois pre.;
inieres , à la hauteur de 5 pieds 6 lignas , & creufatit dans celle qu'on -met
fur la premiere pierre de thuyere,. une petite voûte pour donner aux gardes
la liberté d'y travailler en cas de befoin. Ces pierres doivent être évaféee,
ravoir, -les pierres de thuyere & de raffine de'deux pouces à la nairanee dee
étalages, celle du contrevent de quatre -pouces, On garnit par derriere
comme il eft dit ci-detfus. Il faut après cela placer les coltieres , qui font deui
pierres qu'on Ille au bout des deux premieres de • la thuyere & du centre
vent , enforte qu'elles aient 25' polices de l'une à l'autre , le long de la dame,
& que-tout l'ouvrage ait quatre pieds-de long, du pied de ruftine jurqu'à la
dame. Les pierres de tympe fervent à fermer l'ouvrage. Elles font 'becs
ia naitranee des étalages dé quatre pouces , comme celles du contrevent ,
pofées à dix-huit pouces du fond , pour donner entrée aux- ringards avec
.1elquels les gardes détralfent l'ouvrage. • •

APaks avoir pofé les pierres , on fait par-deffus les 'étalages avec des mor-
ceaux des mêmes pierres & du fable battu à force de bras; il faut monter ce-
lui qui e,ft fur la thuyere de quatre pieds & demi, les trois antres feulement
de trois pieds & demi, un peu plus plats fur les .tympes & le pied de ruffine
que fur le contrevent, de façon que tout ce compofé ait la figure d'une tré-
mie irréguliere.

DE toutes les parties -d'un ouvrage de fourneau à fondre la mine de fer ,
celle qui doit être la plus échauffée & la moins embarralfée, C'eft le fond gai
reçoit la rnatiere. Cette raifort oblige à placer les foulliets à 18-pouces &
demi pour fondre les mines graffes qui entralnent avec elles des parties tuât
métalliques, qu'on ne pourrait réduire, fi on ne -favorifkit te travail des
gardes par la proximité des foufflets. Il ferait mêmeméceffaire de placer h%
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euyere à 17 pouces du fond, fi toutes les mines à fondre étaient tirées
d'une terre grafi : on opérerait pins finement, en fefant à la vérité moins
de niàfiere. percé ;que plus on -éloigne Faire -des foui:flets de la cuve de
.fon -fourneau oills2 mine fe fond, moins radium du-feu oit vive ,.'& moine
-par conequent on peur y fondre de • -	 :. 	 . 	 . 	 .	 .

ON place la thuyere fouvent plus près du pied de raine que de la tympe,
afin de tenir par ce moyen.' la partie que les gardes décraffent avec le plus de
difficulti, - moins fujetté aux embarras que les autres: 	 •
- ' O donne id atix pierres de thuyere & de rumine moins d'évafernent 9'

parce que les matériaux qui plient deffus , n'ont pas hefoin rètre portés ,

au centre du vent. Ils en font afsez proches. par la difpoiltion de l'ouvrage,-
à la différence de ceux qui tombent fur les. pierres du contrevent & des tyni-
ees ,, à qui il faut une pente pro portionnée- à leur éloignement.. On la donne
égale aux-tympes & au contrevent , quoique les tympes fuient plus près
de la thuyere „perce que les rilatiria-ux font moins échauffés dans cette partie
par l'air qui tourbillonne, cirre ceux qui-tombent fur le c.ontrevent 4 oit la di-
-reetion du. vent eft plus forte..
. : ON 1-.e•ve• lapar•e des étalages rie portent fur la thuyere, plus que - les:au,:
tres .; pour edigner les mines. qui entrenent avec elles des parties non ré-
.diii tesi se -qui emPécherait le,jen des -foufflets 4. & conféquernment refroidi.
fait. Toierrage-. Les deux parties qui-font fut les tympes & fur le pied- dere-.
eue., font mi peu plates, afin de favor•fer la. clefcente des matériaux aiL
centre de rel,iveragei:

.	 •	 §,• 	 11,	 .	 - je.
.	 . 	 .	 • 	 • 	 •.	 . 	 ..
De) lejoir ceïidn' : fie eneafe propre , Z fi' ndre lès rnes - à jr ?Joe

eareee de, terre.pla	 .
.	 -.	 _ . 	 •
»tt guculardau fond il y ak ., 	 .. ,e.1 'pied. 6 peuees.

•Le. .gueulard a de long: ... .,
De, parg .e._ 	 -.,:. -- „;.. ._ ..„. -„ 	 , i. .: - .—. 	 .. 	 ...	 I.	 .	 Q.-

.CE fôneneau s eft auffi à.. huit pans.. - . -
Lte -deux .pans .fur la longueur de' trois pieds ont. .1 ., 	.>
Leparifurletympe a-  . . .. ... -... .; 	 . .	 1	 e
Ceinidur lepiedde reine. a. : ... - .. ... ... • 	 E	 -. 1	 .

- Lee•quatre petits -paris- ont .. . . 	 . .. . .. 	 8-
. 11.-faut--fiiirenn:. choies comme- ci.elerfus. 4 & opérer - avec , les..cOrtitaiik. dk.

la. même faqOn.' On folittà la forge de rerriere.r, prés". Poitiers -dzpuis. tii*,
ibitetérni itptofedans LIÉ fourneau de cette:efpece.,. 	 .

•
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Difpofition de l'ouurge tic ce fourneau..

IL faut obferver dans cet Ouvrage , les proportions détaillées ci-deffus
l'exception de la thuyere qui doit être placée au moins à 20 pouces du
fond; ailla placée , ou n'a pas à craindre les embarras qui furvietment tort
-qu'on fond des mines graffes. Il faut élever fa tyrnpe d'un demi-pouce
baiifer de fix pouces la partie des étalages fur la thuyere, fans quoi elle
fe trouverait trop dégarnie de mine , ce qui la ferait échauffer de faon
que les ouvriers auraient de la peine à préferver les boxes des follets.

Art.TICLE VI.

Fourneaux dans lePérigord, filivant les mémoires d'artille ie de
Al. de Saint - Remy.

COMIDiRA74T les foins qu'on s'eft donnés pour perfeaionner les 1116[110i.
res de M. DE SAINT-RÉMY, il y avait lieu de croire qu'on ne manquerait
pas de trouver dans l'édition de 174s , l'intérieur des fourneaux deittriés à
couler des canons de fonte de fer , fur-tout 't'ayant rieur néglîgi pour les
fourneaux à fondre ceux de cuivre ; m-ais par la fuite d'une diftetaion in.
comprébenfible, cette partie feruble toujours avoir été négligée, où, pOut
mieux dire, ignorée, comme nous pourrions même le prouver par les rne
moires qui femblent les plus détaillés, dont il ne ferait pas poffibIe d'excep.
fer ceux même de M. DE REAUMUR , excufable cependant en ce qu'il n'a
'pu voir que par les yeux d'autrui, ni même ceux qui ont été fournis par
des artifles. Pour revenir à notre objet, voici ce qu'on lit dans les - rue.
.moires de M. L SAINT...REMY , tome II, page 268 e

" Ir, faut que le fourneau ait 24. pieds de haut , plus ou moins, & que
f

• 

es cotés (oient égaux avec deux voiates , l'une d'un côté pour mettre les
foufflets, & l'autre pour tirer le fer, & travailler au fourneau, duquel

„ côté on bâtit l'ouvrage dans le milieu du fourneau, de i8 à zo pounei
„ de large, & 36 à 40 pouces de long.

„ A1T-DESSUS du fourneau, il y a une augmentation de maçonnerie de:
„ quatre pieds on environ de hauteur, & 2S à 30 pouces de diamette en.;
„ dedans , qu'on appelle le guide-hors , à la cime duquel onjette les provi-
„ fions, & depuis t'ouvrage jufqtfau guide-hors le dedans en dimintiant...
„ Pour bien. eurer la maçonnerie du fourneau qui eff fujet à crever petr la
„ force du fer, on lie les piecei avec des bois qui ferrent à clef.

DI ON commence à remplir te fourneau de charbon. On y rmet feulement
„ deux bafches de mine & deux bafches de caftine fur le charbeu; la bafche

eit
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eft faite comme une écope qui fert à jetter l'eau de dedans tin bateau
& une chaloupe ; & lorfque le charbon a baiffé de 5 à 6 pieds, Von re-
commence à mettre fix rappes de charbon , qui font des grands paniers,
une bafche de coltine, de la mine par-deffus , toujours en augmentant le
nombre des bafches, autant que les ouvriers connaiffent que le feu du;
fourneau en peut fupporter. Pour bien fondre, on fait, pendant l'inter-
valle qu'on demeure à tirer la palle , 5 à 6 grilles fur l'ouvrage du four-
neau , pour bien échauffer le fond fur lequel le fer fondu doit s'airembler.
Après cela on ouvre la palle qui fait aller les foufflets ; & dès que les pro..
vilions du fourneau ont baiffé de tnefure de 5 à 6 pieds, fuivant la cou..
turne , on recommence à mettre fix rappes de charbon , deux bafches de
caftine & de la mine, autant que le feu en peut fupporter, ce qui fe con-
dilue ainfi. Si l'on mettait trop de mine dans le fourneau , le fer fe cail-
lerait à ne pouvoir fervir à nul ouvrage, & au rifque de Ie faire fortir de-
hors ; trop peu de mine brûle l'ouvrage , qu'on travaille à décraffer toutes
les heures

ARTICLE VII.

Fourneaux en Champagne Bourgogne, &c.

L'INTÉRIEUR des fourneaux de la plus grande partie de la Champagne
& de la Bourgogne, eft un quarré long, différent néanmoins, fuivant les
fondeurs , qui n'aiment point à faire comme leurs voifins qui dans des
mines femblables alleguent la qualité de la mine. Il y a des fourneaux de
d pieds de hauteur; il y en a de 26. Le gueulard varie de zz à 28 pouces
de deux côtés , fur 2i à 30 des deux autres. Les mêmes inégalités fe retrou-
vent dans le plus grand efpace au-derfus des échelages de 5z à 58 pouces
d'un côté , fur 60 à 72. Les échelages montent de fix jufqu'à 8 pieds. La
thuyere eft éloignée du fond de 12 julqu'à 20 pouces. La largeur du creutet

. eft ordinairement pareille à la hauteur de la thuyere. La thuyere fe place
toujours au milieu du côté du gueulard qui lui répond à un tiers de dif-
tance de la reine, deux tiers de la tyrnpe. On la pote plus ou moins hori-
zontalement. On monte & bâtit les parois au moyen de quatre cordeaux
-qu'on éloigne de la perpendiculaire, fuivant l'ouverture, du gueulard &
l'ouverture du deus des échelages , ce qui forme la pente des parois. Les
mines fondentnelles difficilement ? on éleve le fourneau, on rétrecit l'on.
verture du deffus , on aggrandit la partie: au-dell-4s des échelages, on met
la thuyere plus proche du fond. Voilà les moyens prétendus pour augmenter
la chaleur, mais très-efficaces pour brûler l'ouvrage, comme il n'arr. ve que
trop fouvent. Les mines fondent - adémont élargit lc gueulard ,

Tome 11;	 —
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on rancit le deffus des échelages, on éloigne- la thuycre du. fond', & out
brûle. beaucoup de- charbon inutilement. Enfin, il n'y a aucune proportion
décidée entre le bas., le. deifus , le milieu, & la padan de. lathuyere. C'ea.
dans cette étendue que ft joue limyflérieufe inderie des fondeurs. Qvant.
à la. matiere qui fert à, la conftruclion des_ fourneaux les uns font leurs pa,
rois de briques ou de grès ,. avec l'ouvrage de grès onde fable.batttu d'au,
ires font le- total avec des pierres. à chaux , & nous en avons. vu . de ces der,
mers qui ont fait quinze cent milliers, pefantde fonte ieue, feul feu.. • -

IL ne fans pas douter. qu'il y a des. mines, qui_par elles-m'èmes fondent..
plus, aifément les unes que les autres.1 ruais. étant poifible, comme nous,
l'avons. vu., de donner à toutes les efpeces de préparations préliminaires
qui. les. amenent à-peu-près au inèmedegré. de difpofitiOn à la,fufion.,. nous.
devons donc, en- profitant de cette remarque fur les diffe.'rens travaux.,.
tâcher de parvenir à trouver un fourneau. qui rempliffe. également pote
toutes fortes de mines les conditions. que- nous avons, propofées., fl eft.
certain qu'il y a grand nombre de 'nos maîtres de forges, qui. auraient
déjà fait St feront des rectifications plus utiles, m'eme , gye celles que noue
propoferons, lorfqu'ils auront fous les yeux toutes les différentes façons
de travailler le fer en. ufage.,. depuis. laLaponie.jufqu'.eti Erpag,rie-;, ce quît
juftifiera. d'une part la néceflité des détails dans lefquels nous fommes en,
trés, & d'autre, combien la tradtidtion de- Sw -zunuctaG, nous en,a.épat,
gué, en nous fourniffant beaucoup d'objets , de c.omparaifon.

E: t. 0- N D E, 1? A R T I
C_Iji.ziegetree fsr le.eprentieres connaeinces det.: fer	 riac.troig‘:

ment de fol; travail.

S . 1. des recherches de•pareille nature- parait-fent-, au- premier coup-d?ceil';.,
plutôt curieufes. qp"titiles, on-verra cependant qu'en- rapprochant les
confiances.. elles. tendent- à éclaircir deux points- de quelque conféquencec,
l'hif'coire. du, fer natif, & 	 fource- des variétés que-nous avons. remar...._
qn.4es. dans. les-,differens fôyers,deitinés. à fondro la, mine..

4,11T, IcLE
ps premieres connaenees dis fir..

uus, peu. «nit fnit.yerfé_ dans la métallurgie, il- sa-axé dis . fentir que
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la découverte du fer, & l'art de le mettre en oeuvre , ont dti. fe préfenter
très-difficilement & plus tari que celles des autres métaux. Anciennement
on employait le cuivre à tous les ufages auxquels on a fait utilement inceé-
der le fer. Depuis peu, M. le Comte DE CAYLUS , de l'académie royale des
infcriptions, a cherché & retrouvé la façon de tremper le cuivre. Nous
avons vu entre fes !nains une épée à la romaine, qu'il avait fait forger &
tremper à fa maniere.

PLUSIEURS témoignages cependant nous autorifent à croire que quelques
peuples ont poffédé dès la premier-e antiquité, le ferret de fe procurer du
fer. Il y avait une tradition chez les Egyptiens , qui portait que Vulcain
leur avait appris à forger des armes, de fer. Ces peuples ne voulaient
devoir qu'à un dieu l'ufage de l'épée dont ils fe fervaient. On fait qu'une
colonie venue de l'orient, vers le teins d'Abraham, s'empara de la Cree.
Les chefs de cette colonie furent ces princes fi connus fous le nom de Titans
Saturne , Jupiter &c. qui furent déifiés, moins petit - être parce qu'ils
avaient été conquérans , qu'à caufe des cormaiffances dont ils avaient en-
richi leur nouvelle habitation. On croit que ces Titans venaient d'Egypte.
Cela ferait foupçonner que l'art du fer était connu dans cette contrée. Les
Crétois, au rapport de DIODORE , plaçaient également la découverte & le
travail du fer dans les teins les plus reculés de leur hiitoire. Les Dactyles
du mont Ida prétendaient avoir appris de la mere des dieux l'art de tra-
vailler ce métal. On croit les Dadyles originaires de Phrygie , province
de l'Aile mineure . aujourd'hui la Natolie. On dit que ces peuples vinrent
Habiter Pille de Cree. On les choiiit pour les prêtres de Cybele & c'eft

eux qu'on attribue l'invention du fer. Les uns établirent leurs atteliers
fur le mont Ida rie Phrygie ; d'autres, fur le mont Ida , de l'isle de Crete.

PROMÉTHÉE , dans ESCHtLE, fe vante d'avoir enfeigné aux hommes la
fabrique de tous les métaux,

QUELQUES auteurs attribuent la découverte & Pufage du fer aux Cyclo-
pes , qui , fuivant EROCIIART, occupaient la partie occidentale de la Sicile.

D'AUTRES l'attribuent aux Chalybes , peuples très-anciens & très-renom-
niés pour leur habileté à travailler ce métal. Les Chalybes habitaient une
contrée d'Aile , limée entre la Colchide & l'Arménie. Il y avait encore un
peuple du même nom dans la partie orientale de la Paphlagonie, fur le ri-
vage méridional du Pont-Euxin , & un "troifieme dans le Pont, entre
les Moyfinaciens & les Tibériens. Les auteurs ne font point d'accord fur
ces peuples : les uns les confondent; d'autres prétendent être bien fondés à
les dillinguer. PM« donne encore le nom de Chalybes à un ancien
peuple d'Afrique, habitant de la Troglodyte ; & jusTriv , à un ancien
peuple d'Efpagne , habitant des rives de la riviere de Chalybs , dont lis

V ij



Yi
	 DES' F'OURNEAVX. -

eaux avaient la réputation de donnerune trempe fi excellente à l'acier; que
les Latins le defignent du nom de cette riviele , qui aujourd'hui s'appelle
,Cake. s. . I.

>De ce qu'il y a de plus probable à tirer de Philloirefabuleuji
filet du fer.

CE que nous venons de rapporter, parait prouver que la découverte, du
fer & l'art de le travailler remontent à des tems très-anciens dans l'Egypte,
la Palet-fine & la Grece; mais à travers les ténebres dont ces premiers tems
font enveloppés , nous pouvons remarquer :

1 6. QUE la connabfance du fer a une époque - particuliere que nous igue
rons , & que celui qui le premier a eu la réputation d'en aveir .fait part aux
autres e été mis au nombre des dieux ; que chaque nation a voulu avoir
la gloire de cette découverte. Colt à quoi les poetes , & ceux qui ont fait
Phiftoire des nations dans des teins éloignés, ont airee généralement donné
lieu.

2°. QUE Vulcain inftruit par quelque hafard , comme nous le dirons .
du travail du fer , fe fera retiré en Sicile' avec des gens pour y travailler
le fer.

3 4. POUR ce qui regarde l'oeil qu'en a ôté aux Cyclopes , polir ne leur en
lailfer qu'un au milieu du front, on peut croire que les premiers forgerons
travaillant à feu ouvert, la crainte du Feu leur avait fuggéré de fe couvrir les
yeux & le virage; ce qu'ils auront pu exécuter avec un morceau de peau ,
dans lequel ils auront fait un trou plus bas que les yeux, & affez grand pour
voir & refpirer. Si l'on voulait appuyer ce détail, on pourrait renvoyer aux
planches d'AGareoLA, qui repréfentent en Cyclopes les ouvriers de fon
terni.

4°. LES Cyclopes maniaient le feu & les ,minéraux, qui font les emblè-
mes du ciel & de la terre, dont la poêfie les a fait enfans.
- 5°. LES Dadyles fe vantaient d'avoir été inftruits de l'art de travaillerle
fer, par la mere des dieux : on la dirait fille du ciel & de la. terre. N'eft-ce
pas faire entendre qu'ils avaient été inftruits à faire du fer par le moyen du
feu & d'une efpece de matiere terreftre 7)? Les uns refterent en Phrygie
les autres pafferent de Crete. Tous furent les prêtres de Cybele.

6 9. LES Chalybes inftruits de cet art néceffaire , fe partagerent & vin.
rent habiter diférentes contrées. Une partie vint s'établir jufqu'en Efpagne,

(15) Eftanennis ollé. = aux antiquaire de s'abandonner à de fi faibles opinent« 1
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'où ayant trempé dans une riviere ditrèrens ouvrages d'acier , ori donna le
nom d'acier à cette riviere, en y 'ajoutant le merveilleux, que fes eaux
,étaient les plus propres à l'endurciffement de l'acier ; efpece de fupei flition
qui dure encore à préfent, puifqu'il cli affez commun d'entendre dire : 1e4
eaux d'un tel pays font propres à la trempe.

S. -I
Note qui peuvent déterminer e? croire que la découverte du fer

efl due aux volcans.

NE pouvons-nous pas dire qu'il y a . eu beaucoup de volcans ? On ne
peut eaifonnablement: nier qu'un volcan enflammé ne calcine ou ne fonde ,
.fuient ce qui les. accompagne, les . minéraux qui fe trouvent expofés à un.
tel degré de feu. Un volcan a dû terriblement effrayer les premiers hommes ;
niais enfin il s'appaife, faute de matieres. combuftibles. Nous en avons plu-
fleurs d'entiérement éteints. Ou en compte jufqu'à s'oo. Les reftes., les
lavanges d'un volcan font, entr'autres chofes , de nous avoir donné diffé-
rentes combinaifons , que nous - appelions aujourd'hUi mines du fer , dont
les unes ont été calcinées, d'autres en partie . fondues , d'autres réduites à
un état très-approchant de celui ,diefer.. -Il pourraiiparaitre naturel d'attri-
buer aux volcans le fer natif. Voici les raifons qui femblent appuyer ces
•conjeCtures.

premiere eft, que ceux qui avaient part à cette découverte, s'étaient
unis pour la mettre en .ufage , & la tenir fecrete. Examinez l'origine de
-tous ceux. auxquels on, attribue cette connaiffance ; elle eft la même. pour
tous , les Daetyles , les Cyclopes , les Chalybes ; ce qui doit déterminer à
croire que l'heureux hafard qui a fait découvrir le fer , a été réfervé par
les premiers. auxquels il s'eft préfenté. Nous voyons l'art du fer pafrer en.
Crete, en Corfe , en Sicile, en Efpagne. C'eft une confufion dans les au-
teurs ; mais ce qui eft univoque , • c'eft que ce font des Daélyles , des Cha-
lybes & des Cyclopes qui l'y ont porté.

LA feconde remarque eflr . , que •ces.premiers ouvriers ont tous habité des
:montagnes , dont quelques-unes font connues pour avoir été travaillées par
le feu. Les volcans .ayant fourni le premier fer, il était très - naturel que
ceux qui en vouaient. fabriquer , allaffent. toujours -en chercher vers les
.mOntagnes•dans lefquelles ils trouvaient les matieres qui avaient donné lieu

leur premiere découverte.
LA troilieine efi, que les anciens f.'eceordent fez à rapporter la déeou-

Yerte des .métaux à rembrafement des forêts plantées Air des terres gui eit
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renfermaient. La violence du feu ayant, fuivant leur récit , fait fondre le
métal , on le voit couler & fe répandre fur la furface de la terre. C'eft de
cette maniere que, felon l'ancienne tradition de la Grece, le fer avait été
découvert fur le mont Ida, Les lettres édifiantes dirent que le condudieur
d'une nouvelle peuplade établie depuis peu dans le Paraguai , ayant apperçu
une pierre extraordinairement dure & feulée de plufieurs taches noires ,
prit & la jette dans un feu très-ardent, & qu'il en vit couler , quelque tein
après , un fer auffi bon que celui qu'on trouve eu Europe. Les volcans ont
donc pu régulifer aifément les mines de fer.; il y en a qui font de très-facile
fufion. M. DialAIIIEL nous a appris qu'il avait une mine de fer qu'on régu-
liferait au foyer ordinaire d'une cheminée; & nous avons tiré des boutons
de fer de plufieurs mines fondues dans un creufet , à la forge d'un maré-
chal; fans le contact immédiat du charbon de bois; nous difons des bou-
tons de fer, & non pas de fonte , parce que ces boutons avaient toute la qua-
lité d'un fer fait, s'applatiffaient à froid fous le marteau, & que la
lime mordait leur fuperficie. Mais ce n'eft pas ici le lieu d'entrer en de plus
grands détails fur cet objet.

ARTICLE I L

Progrès du travail du fer.

LA tonnalirance du fer acquife fuivant la conjeâure que nous venons de.
propofer, , il n'aurait pas été poffible de s'en , procurer ni une grande quan-
tité , ni des pieces d'une certaine étendue, fi l'ou n'avait pas trouvé La- ma-
niere de joindre un morceau à un autre. L'art de fondre & de fouler le fer
a dû venir d'une réflexion affez naturelle , ou au moins fe montrer par un.
événement qui n'eft que trop commun, puifqu'il n'eft queftion que de laiifer
les morceaux de fer expofés à un certain degré de chaleur, au moyen duquel.
ils fe calcineront fi le feu el} très - violent, ou bien un morceau approché
d'un autre s'y attachera , fuivant les circonflances : c'elt ce qu'on appelle
Jouder pour le fer. Ces effets connus, il eit naturel que pour obtenir des
marres confidérables , on ait d'abord fait brûler une grande quantité de bois
pour fe procurer une quantité de matieres embrafées , fur laquelle oh aura
placé plufieurs morceaux de fer qui par la fufion fe feront réunis au fond du
foyer. Cell la méthode qu'on pratique encore dans les fourneaux de Gro-
ningue , comme nous l'avons vu; mais ayant dit remarquer que le bois en-
flammé, laide à l'air libre , fe diiiipait en grande partie il a donc été naturel
de faire un trou en terre, pour y raffembler le brafier avec moins de diffipa-
tion; ç'a été là le premier fourneau. Ayant remarqué d'un autre. côté , que
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ropération n'avait pas de fuccès lorfque fe fol de cette efpece de foyer en-
terré était humide , on a. cherché à parer à cet inconvénient , en l'environl-
nant de matieres fcehes & folide.s. Mais ayant acquis l'expérience que le
•brafier ainâ enfermé n'avait plus d'aetiou, & s'éteignait en quelque façon.,
cet événement a donné lieu à deux découvertes intéreffantes:. la maniere de
préparer le charbon, & cellede l'animer par un courant d'air.. Venir:1G pro.'
bablernent que font venues les fer à charbon; dénomination qui s'elt con,-
fervée ;jaques dans nos. ordonnances, & l'invention des. foufflets. qu'on a
•d'abord fait mouvoir à force de bras.. .

Veaz, . l'origine des premiers foyers à fondre le fer & fa mine , qui fe font
de plus en plus multipliés, jtifq.in ce que „devenus très- abondans „ par une
fatalité qui leur eft eoriirmane avec d'autres matieres de premiere néceffité ,
ils font tombés dans une efpece d'oubli& de mépris dont nous . ne nous apper.
eevrions. peut-être pas, encore, fi d'autres befoins n'avaient commencé à faire
une grande tentation dont, on trouvera une des. caufes dans lesviees de nus
foyers:,

fb eft nifé de nous repréfenter comme on a varié ces premiers. établiffe-
,mens. en, cherchant à les perfeetionner. Celui qui a remarqué que forilUyer
placé en, terre, était à l'humidité , l'a. bâti au,..deffus du fol de la. terre,, & l'a
entoure de matieres fecbes en état , de téfifter à.la. violence, du. _feu; mais celui
qui a fenti que cette élévation nuifait Paifance &Ton. travail & donnait
beaucoup de peine. pour porter au-deifus le. charbon & la mine & pour tirer
le fer pi s"étair ramanou fond,. l'a. laifféproche de la terre ,,inais,en a. voûté
le delfods„,eny laiffent une ouverture pour l'évaperatién. Un. autre l'a envie.
tonné de matieres folides& bien jointes,. Un autre enfin , pour parer à, tout
par un feul expédient, l'aentouré d'une chaudière de cuivre. Celui auquel
eettereifouree ne s'elt pas préfentée , a cherché à. établir fon atteler proche
un endroit un peu élevé >, de.delhis, lequel on jettait commodément les, ma-,
tieres, dans fou fourneau, nyantete foin de ménager une ouverture•par !chas,.
Pour tirer rnatierequi devait s'y reifernbler. Au lieu. de la force des hein—
mes„. le .tems a , appris:à fe fervir de l'eau pour faire mouvoir les • foufflets...
Une plus. grand enuiencetrouvée, on a, dû. faire les foufflets plus, grands4.
d'autres ont imaginé les trempes ,.. &c. Qn peutfe convaincre de ces faits pat
d'autres faits. connue ,,& qu'il eft nifé de voir dans les différentes. méthodes
de fondre la mine employées en Dalécarlie

'
 en Angermanie, à Groningue,

dans. l'ancienne& la nouvette.pre parati du fer d'Ofii/und, dans le fourneau;
Efpagnol du pays de Foix, dans le fourneau Allemand.duquel on tire la malles.
dans.celni &c;.

ithQU'l CI nous croyons pouvoir fônpçonner qu'on raffemblait au fend!
dikfoyer le fer CM, une, male qu'on divifait. eufuite pour 'etre employée: à. clift.
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féreris ufageSi mais-il n'ett pas difficile d'imaginer Comment on eft venu au
eint de Obier le fer. Une fimple fen=te dans les parois d'un fourneau-aura
lailfé échapper la inatiere fondue qui fe fera moulée fuivant le terrein qu'elle
aura rencontré, Il n'aura donc plus été quelfion r pour feprocurer desfOntes
figurées , que d'un moule figuré comme pour fe procurer de grandes
marsesi il n'aura fallu que raire l'intérieur plus grand. Mais y a lieu de
croire que c'eft une autre raifon qui aura déterminé à élever tes fourneaux.

Ln maniere aneienne de fe procurer du fer, peut-etre avec du fer déjà pré-
paré par les volcans , au moins avec des Morceaux qui avaient une certaine
cOnGitanee , n'aura pas permis de fondre de même de menties mines , par la
raifon qu'elles auraient trop aifément patté à travers les charbons , avant' que
d'être ridez travaillées & purgées par le feu, pour fe réduire en une maire au
fond du-foyer. Comme l'emploi de cette efpece de mine n'aura été tenté pro-
bablement que bien long-tem• après celles que nous foupçonnons avoir fourni
les premiers fers, ce que nous dit SWEDENBOR1§ des mines de marais. qu'on
croit avoir donné les premiers fers en Suede, montre que la connaitfance du.
fer n'elt pas des plus anciennes dans cette contrée. Lorfqu'on aura voulu fe
fervir de ces mines , il atira été naturel de perlier que , pour obviera l'incon-
vénient dont nous parlons, il n'y avait qu'à les faire paifer à travers une
grande épailfeur de charbon , afin qu'elles .fuffent convenablement préparées
avant de fe précipiter dans le foyer. Pour cela , le remede était d'éleveé les
fourneaux comme en l'a fait peut-être avec excès ; ce qui par la fuite aura
été exécuté fans diftiriélion de mines par ceux qui n'avaient pas la connaif-
rance des autres méthodes, ou qui les Ont rnéprirées. La mine fondant dans
un fourneau peu élevé, & fondant dans un fourneau de 2i pieds , celui qui
dans une telle contrée a donné une telle élévation cherché à faire valoir
fon:ruccès , fins peut-être en (avoir les rairons. L'intérieur a changé fuivant
les accidens & les hafards qui ont fait réallir. Mais au lieu de nous arrêter-
plus long - tems à une multitude de variations qu'il eft aifé de remarquer
dans les différentes méthodes guenons avons parcourues , il eff plus erfentiel
de chercher à découvrir G, en retranchant ce qui parait oppofé à là bonté
d'un fourneau, & en y ajoutant ce qui pourrait contribuer à le rendre meil-
leur, nous ne pourrions pas parvenir à en former un en état de fondre toutes
les efpeces de mines avec plus d'économie que ceux que nous avons exa-.



)ES FOURNEAUX.1

TROISIEME PARTAL
.	 .	 •	 .	 .

eyens qui tendent •2i remplir .ke. conditions -e entielles , L4 - boete'
d'un fourneau.

Q.UAISE conditions font effértrielles à•-la-bonté , d'un fourneau: faveit;li
durée de la machine, 	 du produit, la facilité du gouvernement,
moindre dépenfe.
• ' Nous- avons déjà averti qu'il n'était ici quePrion que ;des•- fottrneaux , établis
dans la vue feule d'en obtenir du fer- On peut ks diitinguer • en fotirneaux
bas & fourneaux élevés. Nous prendrons, en paifant , pour objet de corn.
para-Won de- ces deux efpeces, le fourneau de ta Navarre Efpagnole, •& ceux
dont nous avons rapporté la confommation & le- produit dan lit.troiGerne
partie de la fecunde fedion.

JE crois qu'il eft inutile d'entrer dans anciin détail fur la durée de hi
machine, .du produit, la facilité du gouvernement k la conforrana.
tkin pour le fait de conitritétion. 'te fourneau Efpagnol l'emporte fans con-
tredit à ces égards. Il nous refte à examiner la dépenfe en charbon.
• 0±4 nous aeire que dans le fourneau Efpagnol, de :67s livres de •mines,

on retire un tiers de fer mis en barres , &, qu'en a confurné• autant .pefarit
dé charbon:que de mine: -Nous fuppofons que dans cette .6vatuation, on a
compris 	 a:été eiploy6pourle grillage •de la mine. Dans. 'ce -cas;
pour obtenirtne livre-de-fer fergé,•enu'atira donc employéquetrois livres
de charbon.

Ls fourneau d'Excieleitil confurne une.Iivre s onces de charbon par livre
de fonte; mais' pour:une livre de fer , employant une livre & demie de fonte,
c'eft . donc pour la partie-du fourneau quarante,treis onces & •demie de char.
bon, Suppofant environ autant pour la .-convertion de 'la fonte en •fer ) d'eft
donc cinqlivres fept oncea.de charbon pour une livredefer. • •

•FQURSIE AU de - Rupe.; pendant la'tkit';- plus dé 'fik livre& •
• --Après la régie; cinq livres» 	 •

• FOUR .REAUX dans une partie de la Champagne, St -dans ta Bourgogne :
Travail ordinaire, fept livres & demie.•

- • ."ÉtaVair . reeliÉé, cinq' livres. 	 -	 -	 • :,•
.•	 reétifié quatre lieresdeuxonce. Le.trave des forges

donnera ce détail avec plus de précifioh. - 	 •	 •
NdUs . kUr-iOnS bien Te>ifliàité.petiVOilt . eotnputet:la .dépenfe dulourneau

Efpagnol avec telle-du fourneau Allemand-, dans. lequel-on-ne donne point
Tome IL 	 X
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écoulement à fa .fonte, afin de voir il l'élévation de ce dernier était une choc
utile ; mais .1"obfe.rvatcnr Français ne nous en_dit pas Rirez fur cette partie,

Su IV.A.NT ce point de vue , ii peut doué demeurer pour certain que le four-.
neau,..Efpagnol, & cOnféquemnient ceux du pays de Foix ,•reitiplifrent plus
Élit fa i ternen t lent 'Objet -, 'eneatiétfri des .'autres 'foirrneaux.•

Il et naturel ctobjeéter qu'il faudiait-i'pour les mettre en orage, avoir
des mines férnblables. Comme c'eft un des points que nous chercherons'
eaireit dans -.rhiltoire particuliere des manufetures, nous répondrons alors

cette : objetilon pniivant néannnionis affiner d'avance que nous en avons
plus qu'on ne croit, fufceptibles de ce travail ; il ne s'agit pour cela , que do

c-om parer • dep.ofor. Maintenant, n ous renfermant dans les four.
eau élevés, .notre attention .doit être de chercher & propofer les Moyens

d'en former un qui Rpprpche ' le plus qu'il fera Fatale des quatre conditions
nicedaires. Pour cela, nous flammes obligés d'examiner les différeutes parties
fur lefquelies nos obfervations doivent s'étendre,

A it .T-	 c.x. E

Emplacement cl' nn fournean.

-.12EMPLACEMENT qui remplira mieux le but qu'on fe propofe , fera celui
qui , avec le moins.de dépenfe peffible , donnera tin fond peu .difpendieui
pour une bonne fondation; la facilité de fe déharralfer de toute ,humidité ;
le moins d'ernIxerras & d'attirail pour faire mouvoir les foufnets ; la corn,
mollé de monter :ati-deffus maffif;• l'aifanee des halles à charbon & places
à mine à couvert & à portée.	 •
7 ON peut; à. Ce qu'il nous femble remplir aiférnent tous ces objets , • en

donnant le moyen d'éloigne• les foufflets & leurs équipages du corps; du
fourneau. Des-lors , à quelques toifes de l'eau, on fera maître de çhoifir
êndroit élevé , connu pour donner une fondation folide & aifée, le dei -Molle..
ment du terrein, un emplacement commode pour les halles çequi en même
teins fupprimera les rouets, les lanternes & ces difpendieufes, méthodes de
forcer l'eau pour faire mouvoir les roues d'ân certain côté, comme on peut
le remarquer dans. le bas de ta »riche 3, D'ailleurs, le côté de-la thuyere fe
trouvant débarradé des foufflets & de leurs équipages, on n'aura ,yllus befoin,
que d'une ouverture convenable au travail du fondeur, & conféquernment
on ne fera plus obligé. de tant affaiblir le bas de la maçonnerie du corps du
fourneau en cette' part. 	 .

Ce moyen eft d'avPir:un tuyau placé,cornme il ennvienelra le mieux d'ail,
leurs, int= far tsero 	 .des Jp4Q0çs fomfilets se4duife. le veut jug
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qu'au fourneau; & par des tuyaux convenablement courbés , le diriger ainfi
qu'on le jugera à prqtos (76). Des arbres fendus,. ereufés , rapprochés,
einhoités• lés uns' dans les autres , :gaudronnés , i Pori veut, feraient d'une
longue durée. On penfe que l'air eft un fluide trop fouple pour fe refufer à
cet arrangement. Les porte-vents dans. les trompes en font des garans ;
l'utilité de ce projet elt trop fenfible, & l'exécution trop facile, pour ne pas
être excité à en tirer tout le fervice dont il eft fufceptible. Dans le cas que
le Fourneau fût fort éloigné de l'eau , un réfervoir qui recevrait une partie
deS;eaux des halles, ferait plus' que fuffifant pour le fervice ordinaire.

A ICTICLE	 I L

Maffif d'un fourneau.

Ox diftingtie dans un fourneau la maçonnerie intérieure de celle qui
formé ce 'que communément on appelle la tour ou le ustefif: :Cette.derniere
(Anche 1, fig. i & 2) comprend T T S S. Il eft nifé- de remarquer qu'il
fd trouve uneplus . graitle -épailfeur à ecimpter du vuide intérieur én G D,
ÿue en • / S'au I P. Cet ékeès de maçonnerie, & conféquemment dedépenfe ,

occafionné que parce qu'on veut laiffer un grand efpace fur la plate-
forme. Or cet efpace devenant inutile dans le . fylfêtne' de placer la tour à un
Certain éloignement deS Pouf lets , comme nous venons de le propofer, , &
Corinne flet nifé d,e s'en former une idée par la vue du fourneau 'du' Dauphiné
;:piancbe.î -), appuyé contre un monticule ,nous pouvons retrancher de cette
maçonnerie, en eortittulfant à:Itou-près comme on le voit à ce même four-

-neau. IlTuffit qu'il y ait allez de place pour qu'un homme pude paifer autour
de la petite malfe, le côté de la montagne étant libre pour faire les charges,

( qG ) Ce' moyen de perfeétionner les
fourneaux , eft fujet à bien des diffitut;
lés." Le vent , après avoir parcouru tant lie
tuyaux différemment contournés , doit fe
trouver hien affaibli. Il eft vrai que l'exn
trême dilatation de l'air dans le fourneau ,
augniente la force de celui qui fort des Muf-
liers. Sans 'cette caufe étrangers à la ma-
éhine , le vent n'aurait que plus de force,
en fortuit des- foulliets.: C'eft: en vain que
l'auteur -s'appuie ici de l'expérience des
.trompes„ Elles font d'une nature bien dif.
férente. 'Le vent y elt produit par la ripa-

ration de l'air d'avec les parricides de l'eau;
mais les tuyaux qui le concluant dans les
fourneaux, font pas longs. D'ailleurs ,
combien d réparations n'exigeraient pas
ces longs tuyaux h Que de : peine 'ne fau-
drait-il pas prendre , s'il fallait creufer
pour la moindre chofe qui fe dérangerait
dans la machine Si ces canaux étaient de
bois , comme l'auteur le veut , les incon-
véuiens feraient augmentés du double. Les
variations du froid Sr du chaud, jointes-à
l'humidité ,les gâteraient bientôt.

• .X ü .
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& ranger les paniers de charbon & de mine. L'épaitreur du malle dans cette .
partie , peut d'ailleurs être d'autant diminuée que le fer y a moins d'aéliori;
de façon que , fi en I P'(picoidge r 2) il y .it - huit pieds, il fufgra qu'il
y en ait 6 en C D, milieu qu'il yen a dix:, Il eft aifé de placer les chargeurs
dans un aut•re .endroit, - d'autant que la plate-forme cil communément dan-
gereufe par les exhalai-fous & fumées qui en.forteot. Il én arrive journelle.
ment des aceidens z les mendiants , les pauvres fe retirent aux fourneaux
-pour fe mettre à l'abri; au bois de mai 176!, deux pauvres femmes s'étant
couchées, pour fe repofer, „au fourneau de Compaffeur en Rourgogne , il y en
eut une de fulfoquée , & qu'il fut impoffible de fauver.

Lg inaffif dont nous parlons , quoique d'une grande épaiffeur & g :Unique
garni, dans les parties qui le demandent, d'une grande quantité de marafires
ou pieçes de foute , eft fujet à fe fendre & fe cravaffer fouvent depuis le bas
jufqu'en-haut; ce qui ne peut être attribué qu'à l'eau renfermée dans la ma-
çormerie, rnife en expanrion, qui ne trouvant aucune fortie, force la ma.
çonnerie4 fç fendre:, Le plus fur expédient eft de ménager aux vapeurs., des-
ifues. qui ne puiffent préjudicierau travail.. .

A ce- fu)et nous croyons devoir expofer un ma-yen que nous avons. cou-
feulé, & -qU a étéerriployè par un propriétaire qui. ferait rebâtir fon four-.
neau.

L'EMPZACEIVIENT de ce fourneau cil tel que te côté (planche i,fig. ç ),
parlequel on le charge, eft appuyé contre une roche. aufli élevée que le maff
.i5f. Ses piliers font canftruits de quartiers taillés de pierre. calcaire ; le mile
t'il de pierre nwreiirtk auffi calcaire, mais plate „air« grande , 6patife. de 2, a
à4 pouces, ; le mortier de chaux & fable calcaire.
• A chaque deux pieds-dediftance, tant en hauteur qu'eu largeur ou a placé
dans prefque tout celui eft conftruit en pierre mureufe, des tuyaux de fer
battu de 6, 7 , 8, in lignes de diametre. Ces tuyaux font aire2 négligera
ment roulés & rapprochés :Ce- qui eft un bien, en tant que la vapeur y
nette plusplus aifément & par plus d'ouvertures. 

LE feu mis au fourneau, les tuyaux fupérieurs ont commencé à lai fFer voir
quelque écoulement, & fuccellivement en defeendant. En deux fondages,
la partie P, qui eft fur les chainpsexpefée à l'air, & la partie qui dl fur les
fouilles ,n'ont pas elfuyé le moindre dérangement; feulement dans le pilier
entre le devant & Jes feuillets , quoique do gros quartiers taillés, il s'eff fait
depuis le pied jufqu'an,deffus,une crevafie allez lége,re, mais qui a fait-fendre
quelques pierres qui s'o.pporiiient à fa route & dans .le pilier de X en • P,
s'A fait en dedans & dans le haut line crevaffe qui a pénétré dans la partie
fupérieure du devant, & s'eft . terrninéQ en-haut cigiiiics batailles ; par use
fcdtc d'environ huit pouees,,
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kt faut remarquer que la fente dti pilier entre le devant & les-foufflets;

n'ayant aucune communication avec Je corps du fourneau ; 'croit dsoir
l'attribuer au fol du terrein , qui n'a pu réfifter à une 6 grande charge * d'au,
tant qu'il eit appuyé fur l'endroit °lila roché finit.

LA crevette de l'autre pilier vient de la raréfaction, de l'effort de l'eau
enfermée dans la maçonnerie. Les indices s'en tirent : r°. de ce qtie le bas
du pilier n'a rien fouffert, parse que les pierres ont des déjoints très-confi.
dérables 2e. de ce que dans le deffus de la maçonnerie, il n'y avait point
de tuyaux 3', de ce que le feu de l'intérieur ayant travaillé, & la flanne
qui fort par le devant , ayant aulli extérieurement échauffé cette partie , il
s'eft fait le combat dont parle SWEDENEQRQ, entre le chaud & l'humide
dans un corps dur. L'eau enfermée & dilatée n'a eu d'autre route pour fortir,
que celle qu'elle s'eff ouverte en en-haut. A quoi l'on peut ajouter que,,
lors de la cenftrudion , les pierres ayant manqué, on en a employé dans
cette partie, tout au fortir de la carriere , au lieu de les laitfer fécher
dant quelque terne.

Nous ne nous étendrons pas davantage fur cet article, parce qu'il eft
aifé de former de petits tuyaux qui circulent dans la maçonnerie. Tl fu£-
lira que les pierres qu'on y emploie ne puiffent fe décompolk l'air,. &
Lient arrangées, avec du hou mortier,. danala forme que noue propoforte.
La torde des tuyaux doit être dirigée .dans des endroits qui ne puiffene
point inçOrnmoder les ouvriers, Le point eifentiel cet., de cribler le corps
du fourneau. Une petite barre de fer , 	 bâton,. un bout de corde qu'on
retire (pend les pierres font aflïfes, & les mortiers, un peu raffermis, ..84,
mille autres moyens qu'il ea, aifé d'imaginer & de mettre eu œuvre • ,
Vent rendre ee fee.vice.

An.-ric.te HL.

Rot r- (rem. fiurneag,'
A chaquepas noue trekuvons des difficulti's & des embarras quela.-vuedee-

différens fourneaux' que  nous avons voulu, parcourir ne -fait qteiugmenter...
des fourneaux élevés feulement de 14. pieds „ & la fF,ifion., de la. mine

s'y fait bieà. Il y. en a - de g-s., dont on a. cru avoir lieu de felouer. Pour
fir un terme, fixe "a cette partie,. nous {bannes obligés de. recourir A: notre
expériénee particuliere; reffource qu'oh. nous rendra jultice de n'employer
que quand les moyens lime nous cherchons à tirer des autres nous man.
querit totalement. Nous craignons le reproche qu'on peut légitimeinent
faire à'. Ceux qui , fans reifon , veulent généralifer leurs faits particuliers..

.1.tx.nur Ire , d'aboïti travailler dans ► fourneau,. de 2 ï. pieds. d'é..14.Yegio»,,,
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& itY.ânt vu leS ternes ouvriers avec les mêmes dimenfions & les-mêmes
travailler dans un autre de 2Ç pieds, il n'a pas été poffible de te.

marquer d'autre différence dans la confornniation , le produit & ta qualité ,
linon que le fouineau . de 2L pieds donnait quelque chofe de plus, & plus
uniformément; ce qu'on a cru devoir attribuer aux yeux du maitre, qui était
fur les lieux, & le fuivait de près. Ce fourneau de 21 pieds d'élévation,
étant exporé à être incommodé dans les grandes crûes d'eau , on net fit au-
cune difficulté , pour les fondages fuivans, d'élever le fond de deux pieds
& demi, fans élever le deffus. Par ce moyen, le fourneau fe trouva réduit à
dix-huit pieds & demi.

AYANT établi des machines pour nettayer les mines plus exadernent
qù'on ne l'avait fait jufqu'alors , ce même fourneau en travail-,. dans les
mêmes dimenlions . d'ailleurs que celui de 2 pieds , produifir , avec épargne
de charbons, beaucoup plus que ce dernier, plus réguliéremeut & avec moins
de travail. Enfin l'intérieur de ce fourneau de 18 pieds & demi, changé à'bien
des égardi , pour être amené aux dimenfions que nous donnerons-, conti
tillant d'ailleurs à bien nettayer les mines, & à les additionner convenable-
nient, la dépenfe du charbon a été encore confidérabiement diminuée.

A cette premiere comparaifon , nous pourrons en ajouter une autre qtie
_SWEDENBORG nous fournit dans la defcription des Fourneaux de Stirie;
car nous n'ofons en faire d'autres , dans la crainte qu'on ne nous objeétela
différence des mines; difficulté néanmoins qui ddit s'évanouir à mefure que
nous avons préfenté les moyens de les rendre également difpofées à la fufion.
Les petits fourneaux, dit-il, étaient conftruits fuivant les mêmes propor-
tions que les grands; elles étaient fimpIernent moins grandes ; & on n'a paà
remarqué jufqu'ici de différence pour ce qui- regarde la fufion. En effet;
dans les petits fourneaux ,' on obtient en, 24 'heures 8 à ici quintaux de fer
pour 2 charges , qui ayant coûté un tiers de foc de charbon chacune, font
un total de fept facs ou 7o0 pefant de charbon. Dans un grand fourneau on
obtient en 24 heures neuf à onze quintaux pour trente-deux charges qui
ayant coûté un quart de far, de charbon chacune, font un .total de 8 facs
au 80o pefant de charbon.

AJOUTONS néanmoins à ces confidérations , que nous avons plufieurs
fourneaux qui n'ont que dix-huit-pieds d'élévation , comme nous le mon-
trerons dans la defcription particuliere des manufaatires de France. Si de-là
on pouvait conclure qu'un fourneau de i8 pieds & demi d'élévation eff
d'une hauteur convenable , voici les avantages qui en réfulteraicnt.

I°. Point le fait de conftruâion, il eft très-clair que non-feulement il
coûterait beaucoup moins , mais même qu'il fe conserverait plus long-teins.

Ppus. le fait du travail, il eit bien évident que moins un fourneau
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fera élevé, lorrqu'oli aura varié les dores des charges, comme rouvent
dl obligé de le faire à caufe de la variété des charbons, on fe reffçntira
bien plut& de cet expédient, que lorfqu'il y a une grande quantité de char.
ges mal conditionnées à defeendre dans l'ouvrage ; cirçonftances qui pouf,
fent quelquefois le mal à l'excès, avant que l'ouvrier puiffe profiter du
rouerie que la hauteur du fourneau rend trop tardif à fe preenter.

ARTIctu I'V„

,De fa plateforme d'un fourneau.
.:	 .

, .LA plate-forme ( planche t , figure i ) eft l'efpaee F F au-deffus du maffif
da fOurneau: On éleva fur les bords les batailles 4 , D , & au milieu la pe.
tice maife G G qui renferme le vuide dans lequel on jette l'aliment du fout..
peau. Les batailles n'ont été élevées à - une certaine hauteur , que pour dé,
fendre le fourneau & la flamme, du vent & des injures de l'air. Dans la plu.-7
part des fourneaux, cette_ partie ett fort négligée. Aulli voit-an les inine . '
que la flamme fouleve ; ou celles qui -attendent. fur .la  buze qu'il y ait lieu,
de defcen.dre , jettées.dans tous te environs,. qui fouvent en font Couvertg'
de quelque épaiffeur.   , . .

LE . mieux -eft d'élever fur les baKilles , comme ein l'a exécuté utilement
en places. endroits , une efpeee de voûte qui vient en fe rétreciffanr vers
le milieu du. - fourneau, fous laquelle on peut paffer commodément. Ç'eft
une faconde chenlinkqui enveloppe' la plate-forme & la- petite maik , lad-,
font au milieu un vuide pour gaffer la flamme.. La itakze' ke 8 des fourneaux
ti/Allemagne trace avez bien l'idée de cette cheminée, qu'en France ou ap.
pelle couronne, e; qui eft fortpeu élevée au-delrips de la petite made, .

-à, lur i c I.. E ' 'V:

Des fuotieres.Proe« (I" en li. irouner le vgide intérieur ego fourneen4

- IL faut plus de ehoix pour.-les matieres que l'on datine à .entourer le
guide intérieur d'un fourneau, que pour celles qu'on emploie à conftruire
le maifif. Ces murs intérieurs s'appellent les parois & YouvrageL . Corn ne Us
font expofeS à l',adion immédiate du feu qu'ils doivent appliquer au -: ma,
pieres-eonjefte dans le vuide, il faut proportionner t'épaiffeur, la qq alité
& l'arrangement 4 la foree&11'aetionde cette puiffance„ Maintenant il n'eft
queft.ion. que de. l'é pailfeur &. de la .qualité.. .

- -Q,PasT -à . l'épaiffeu.z des: parois, çu a .r	 calcination, par 1g ealation de . oelies
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qui foc eanttruites de pierre calcaire qu'il y en a beaucoup quela chaleur
ne travaille pas à -ri-delà• de deux pieds, fi ce n'eft dans l'ouvrage: autre cette
partie eft beaucoup plus épelé, copaine on a dÛ le remarquer. Ainfil'épaif-
feur de deux pieds & demi pour les parois paraît très-tuffitante.

QT:TA141' à la qualité de la matiere, rien ne parait plus naturelque d'em-
ployer celles qui font connues pour relit& plus parfaitement au feu , ainfi
que nos obfervateurs Français & étrangers n'ont café d'indiquer, d'autant
qu'alors on peut faire. planeurs tondages dans les mérnes parois. A quoi
nous devons ajouter que les pierres s'échauffant & rédéchilfant la chaleur en
raifon de leur male & de leur dureté, il elt concluant que plus la ma-
tiere qu'on emploiera fera en grand volume & dure, mieux elle remplira
les vues qu'on fe propofe. Par exempte, les parois raillées dans un bloc de
Pierre réfra&aire & dure , errez confidérabie pour titre tout d'une piece
feraient fans contredit les meilleures. Gonféquemment celles qui font bâ-
ties de grand volume, dont les côtés feront bien joints, feront celles qui
ltpproelieront le plus de cette conftruétion. Malgré ces rai -fous que la limple
réflexion préfente , nous en voyons beaucoup de bâties avec des feuilles
de pierres à chaux de quelques pouces, affernblées par une épaiffeur
dérable de Mortier multiplié en raifon du peu d'épaiffeur de la pierre. Nous
n'ignorons pas que , dans de pareilles p arois, on n'a pas laifse que de faire
des tondages très-confidérables, parce que la pierre 4 chaux feule ne fond
pas, & que tant qu'elle eff pénétrée de la chaleur, elle ne fe décompte
pas,pas , ce qui prouve feulement qu'elle peut être de fervice, comme l'expé-
rience en eft acquife; mais ce que nous devons ehercher, eft de Bavoir fi
elle Peft avec une moindre dépenfe.

r*.Ir. eft certain que , dans desparoisainti conffruites , il y- a une quan-
tité prodigietife de déjoints do-nt les mortiers fe dégradent très-aiférnent ,

& par conféquent abforbent la chaleur.
e. A menue que la pierre à chaux eff pénétrée de feu, elle devient

fpongieufe , par conféqueut peu en état de réfléchir la chaleur, comme oit
peut le remarquer fur les fins d'un tondage long-teins continué. Elle parti- .
cipe en cela de la qualité des corps rares & caverneux ,qui nous rendent grand\
ferviee dans d'autres eirconftances, par la propriété qu'ils ont de croferVer
long-teins le foible degré de chaleur qu'ils font en état d'acquérir.

A chaque tondage , il faut renouveller en entier ces parois. Quand
nous gafferions fous filence l'embarras & les foins de cette conftrudion ,
nous ne pourrions nous difpenfer de mettre en compte 'le charbon qu'on
brûle inutilement pour échauffer des parois remplies de nouveau mortier &
d'eau ; députe. que , fans excès, on peut porter à 6o bannes de charbon
par .Tondage, par la raifon que fi en dix jours on peut échauffer des parois

qui
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qui -ont déjà ferai & tenues l'abri de. toute humidité par le moyen de la
couronne, 3l faudra trente jours pour échauffer des parois de pierre calcaire.
Éçhauffer , „dans -ce fuis, eft mettre pluà de charbon , relativement au pro,
duit,. qu'ou n'en triettra.par la fuite quand le fourreau fera échauffé.

UN autre avantage deà parois qui réfiffent au feu, eft que. dans le cas oïl
on ferait obligé d'arrêter le fourneau , en tout teins il eft aifé de faire tut
ouvrage & recommencer promptement le travail ; ee qui, pendant les gelées,
devient impoffible avec des pierres à chaux, & toujours très-long, puifqu'il .

faut rétablir en entier les parois. •
•rouit ce qui regarde ce qu'on appelle l'ouvrage, Sc que nous prendrons

iei•pour toute la partie inférieure depuis les parois, nuis nepourrons nous
difpenfer de cordelier d'employer leà meilleures matieres qu'il fera poffible
niais il faut-fur-tout préférer -les plus durables pour les parois , parce que,
comme naias l'avons-dit, un ouvrage peut être renouvelé en très-peu de tees.

Noue nous propofons de répondre à ce qu'on nous oppofera , qu'on eft
dans la néceffité d'employer les matieres qui font à pottée,

1°. Ix eft- raiformable de demander que cette nécelfité ; 	 la difficulté &
la dépenfe des matieres éloignées fuient bien calculées avec la perte - qu'oc..
eafionnent celles qu'on a fous la main. 	 . 	 .

2°. .sr-IL biett-dérnontré .que 	 pays-Ou le voifinage ne fourniffe pas à
une diffame & un-prix ritifoonables ce qu'on defirerait ? En cherchant, on a'
trouvé des argiles fupérieurés à Celles qui, étaient de longue, main -en fi
grande réputation , qu'on les tranfportait au loin : on ne foupçonnait paS
mêtne en.pouvoir trouver d'atjffi bonnes. Mais pour trouver, il faut être inf.-
truit.:11ors , loin de nous plain-dre, nous aurons des fujets•de nous louer de
la nature; .qui 'fait dédommager par des équivalens. Si les pierres de grès oit
autres' TemblableS vous manquent ,• vous trouverez de 	 &
pour cet effet vous rendra au moins un anfli bon fervice , fur-tout. fi dans
cinq parties vous avez foin. de mêlerquatre parties de fable_, comme des per.
formes instruites l'ont pratiqué pour d'autres .objets. S'il y avait à choifir
dans les inatieres ordinaires, il y aurait des raifons pour préférer l'argile

•parce qu'elle eft très-durable ;qu'on la façonne coMme on le juge à proposa
on la moule ; on.peut l'employer à demi féchée „ en la battant fortement &
fouvent ; ou bien on peut la fairedtircir nu feu, & i1 eft à croire que c'eft le
mieux pour les parois. La brique étant façonnée & cuire, fuivant des modeler
qu'il eft aifé de. faire, en très-pets de tems des parois peuvent être montées

-& travaillées. Pour l'ouvrage, le fefant d'argile, il ferait à propos qu'après •

Ure dreffée eau _modele, elle ne .filt féchée qu'au point de p6tivoir fe fou-
tenir & .prendreencore de la liaiforr, lorfqu'on la battra tout autour-avec-un.
look de	 pour former l'ouvrage, Comme nous le dirons. • Si - l'on éiefie

Tome H,	 Y
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prefré:, u lieueargille qui eff très-Ione:ie• à-ficher, on. pourrait faire l'ors.:
vrage de fable gras qui fouffre- promptement le feu ainfi qu'on. le pratique
dans plufieurs fourneaux.1.cetternatiere manquant , oit peut au • pis-ailés, le,
faire- de pierres calcaires.. qui: ne laiffent pas dans cette partie de durer tin cet:,
tain trois au, moins ont-elles. l'avantage de pouvoir être renotivellées.
nient & promptement.

ON, pourrait done dittinguer les matières qui , peuvent êre , employées.,,
quoiqu'avec des qualités inégales:, pour entourer le vuideintérieur d'un fout- •
neau h en trois efpeces : en matieres qui réfiftent au feu,' niais qui font ei
gros volume, comme on le voit planche fig. e en. matieres analo-
pies à ces. Kemicres telles que la. briq.uepour les parois,
durcie au-feu , ou; le falxle, pour l'ouvrage 3. enfin en pierres calcaires.

Da,N.s. ce qui- précede , on trouvera affeerle détails fur l'emploi des. matieres
en.gros volumes ; mais _pour former un ouvrage-de fable ou cilargille pétrie
& battue, comme- on en tronvera.un exemple dansles fourneaux Alternands.,.
delquels. on ne donne- point écoulement eu fer il faut faire dès clialEs de
planches.Jeçonnés.& fereblables an vuide qui doit rester. AIneffire qu'on
fere.cça.c.haffie les uns.fur tes.autres,. On aura, foin de, battre autour le fable-
ou l'a-tele. Les chaflis_4■tés.,. le fable. feche-très.- promptement; mais pour-
l'argilJe., il Faut la rebattre peu dantpl ufietirs.jours enqueliwe façon cent
4 elle devait Pécher fous les coups„

Pin& ce qui regarde l'emploi, des pierres caleires „les-fa rois. feron t Bâti es.
de deux. murs élevés, Pun contre, l'autre.. C.el ni. de dedans, s'appelle fauff4d,
rois, Laraifon de cet arrangement eit.quelesp. arois étant converties en chaux
à chaque tondage , on les.détache facilement default:es-parois,. fans encloro.:.
snager ces 'clernierS,.; larfqueqe feu. apétiétré. dans - quclques. -. unes.de leurs
parties ;on:peut:1es réparer fans toucher au..mailif,,dans lefq uels ils. ne s'en.
lient point. Quant à, l'Ouvrage,,le fond-& les.côtés jutqu".à. la hauteur de la
thuyere , feront fiiitsdè gros vaurien- taillés, Dans tous les- ealuppofe:
que. le...fanie a(tbittn. &dédié:.

R	 I-	 V F..

• Pimenlioe d vuide intifrieen.

S nous avons trouvé beaucoup,de variétés & de-diffkoltés dans TR.S:
rentes parties d'un fourneau:, celles que- préfentent les formes, qu'on n don.
nées à, leur vuide intérieur femblent femultiplier & &éloigner. quelquefois.

conalérablernent les nnes.des autres ,. qu'on, necroirair pas qu'elles aiena
le même objet à; reneir,Noue ue gocvuits. pas. allé u r Ja,41.fixenee.dee
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:mines , puifque nous avons vu qu'avec de la mine de marais , en fe procurait
du fer parie moyen de foyers très- différens enteeux , dans un creufet de
forge & dans un fourneau élevé. On nous a fait remarquer auffi que la mine
-qu'on emploie dans la Navarre Efpagnole, eft fetublable à celle du Dauphiné.

LE vuide intérieur du fourneau (planche 1, fig. 2) eft l'efpace qui s'étend
aâa L en E, entre K. I G. Cc vuide peut être dillingué en différentes parties:
rutivrage de L en K, les échelages de K en I, les parois de I en E

I °. IL faut obferver que (dans les parois e, E eft la partie qu'on appelle
la "charge ou l'efpace qu'on remplit de charbon & de mine toutes les fois que
ces marieras font defcendues en G.
,r 2°. Qia les parois s'éloignent de la perpendiculaire à mefure qu'ils ap.
rochent de L

Qua ces échelages fe rapprochent de la perpendiculaire , à inefure
defeendent en K.

4 .9. Qua l'ouvrage qui ne mile plus que pour l'efpace qui eft au-deffous
de K, peut auffi être diftingué en plufieurs parties. M eff la thuyere ou
l'orifice par lequel le vent des foufflets entre dans le vuide intérieur. Oit
peut appeller creufet l'efpaee M L qui cil au-deffous_ de la thuyere 5 c'eft
vu fe raffemble le métal fondu. M eft l'autre partie de l'ouvragé au-deffus
de la thuyere finiffant en K I, où . les échelages commencent.

LA hauteur reale fuppofée de dix-huit pieds & demi, voici l'efpace &
là forme que nous propofons dedonner-à chaque partie. Nous détaillerons
enfuite les motifs •qui nous ont déterminés.

Nos pro parons donc : 9. de donner au creufet 13 pouces de largeur ,
à compter de la thuyere au contrevent , & 18 pouces & demi de longueur
de la ruftine à là tympe ; les côtés de rympe & de ruitine arrondie par un
:rayon de cercle de !ix pouces & demi. Le centre de ce dernier cercle peut
être reKardé comme le foyer inférieur.

2°. DE placer le milieu de la thuyere fous la perpendiculaire qui rom-
&rait du milieu du côté du gueulard qui lui répond; la thuyere à 43 pou-
ces du fond , . fix & demi du quarré de la reine, & à douze pouces du
quarré de la tynape.

ee. DE placer la thuyere horizontalement , de donner à fa bouche , contra
le vuide intériar, la même dimenfion qu'une des billes des foufflets ;
•'extérieur fort évafé pdur l'aifance du travail, plate deffous , arrondie paz:.
deffus. -

40. DE donner 13 pouces de hauteur à l'efpace au-deffue de la thuyere &
des autres côtés du ereufet. On' donne Ordinairement un peu d'évafement
au,;defilis de cette 'partie ce que nous croyons devoir éviter, ptlifque e'cit
affaildireautant la garniture de la thuyere.

Y i)
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• s .n:- De donner ia'r pôtfees de' hauteur perpendiculaire , auX . échelages.:
l'endroit où ces éclietages - fe joignent aux parois„ fermant. un vuide du
cliametre de 6o, pouces de la. rupine: à la tyrnpe, & du, diametre, de- io
piniees. - de la th .tiyere ail contrevent :les côtés de , ruftirse&lie tympe arron.

. dis ,par un rayon de 24;- "pellEM SWEDENBORŒ appelle ce grand, efface le..
feer fupér .ieur & nous lui conferverons nom

6°. TOÛTES les: parties dont nous venons de.parler , occupant rix piedsoee
`ffemi de hauteur, ilrelle douze pieds pour les parois ,. à compter dirfoyer-
'46rieur à .Potiv.erture du deus. qu'on appelle gueulard., Les parois-
vent fuivre la même figure, mais aven des diametres. proportionnés aux.
ligns'clroites. qui - feraient - tirées du, foyer fupérieut augueulard, qui. dei-.
vent avoirr le même centre, quoiqu'avec des diametres inégaux. Celuidu,
-gueulard dr de . 24 -pouces de la ruitine-à la tyimpo & de 20 pouces. de la.
thuyere au contrevent; les côtés de tympe 	 de.tutline arrondis.p.ar uta,
le -m1 .de. ib.: pouces.

A R T' C

- Maniere. - d -donner CC.F dinzenfions, au vuide intérieuri_

it fera toujours à propos de -répéter qu'en. Suede l'intérieur des fedi',
eft parfaitement rond ez qu'en Fraude nous en: avons. hemmoup .

quarrés , Sr. que les. moins. défecciueux en - cette part- font: â huit- côtés - hie.
Baux. Nous devons croire, comme le dit M. i REAUMUE qu'ayant été
totalement abandonnés . aux ouvriers, ilsent- employé la.figute qieils ont,
crw la plus• aifén à:former-. La preuve in'eme peut- s'en tirer d"un mémoire-
répondu-par	 aURECHOIS en- 1'717.	 fetrou ve-, dit-il un.maître de ,

„., forge. dans:le comté- de.- Bourgogne, qui- a fait. faire. le parois de fes,
» fourneaux, les, unes en cône tronqué,. les. autres. octogones- ou décagd..

mais.-eornineTexéeutionew &oit difficile., il eau -eu: tenu à-ce.que,
». les parois eonfervent: une forme-plus quarréequ'ovale-, Sweam.
BORE- cependant nous ii,mentré..nommenr,,,au,moyen - d"une échelle graduée,.
on formait, aiférnent & exactement. la. figure ronde.. Comme-nt us croyons.
avoir desinotifS pour nous...éloigner un- peu , de cet-te figure ,. nous allons,.
montrer qu'il defe pas- plus, difficile-de , former- celle que nous. avons, préi„
(entée; Pour cela il faut être muni- d'Un:. anneau. de, fer de- lae, dirnenfion..&. :
figure du , queutardi.. Cet anneau.. doit.être percé de trous principaux â,l'ex4.
trb‘nité des-diametreS., & de phifieurs- autres . trous dans les contours:, Om
paiera dans ces trous , cles cordeaux.. qui defcendront de la profondeur, de

,Itatite. tii- des. parois._ Dans • cet endroit- on fera-- paffer. des cordeaux.
eas• d,es trogs., csnrefeandans ceg.: maniera ménads lotir, '1;11Ifeemack,
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`anneau qui aura l'étendue & la - figure dufoyerfupérienr.' Cer•anneaux , arré-
, tés perpendiculairement & relativement à la place de lu .thuye,re & au dg-

atit , il fera aile de former les parois , puifqu'il ne s'agira , plus, en Mon-
, «fritta maçonnerie, que de ftriVre les -Gordeauet , — • '	 ,` r

IL eit nécerfaire que ces anneaux, & fur•tout celui de:forer fupkieng,
:1eient de plutieurs pieces: affemblées par des vis Ifims, quoi,, lorrque le tout
.fera fini, on ne ppurrait plus retirer Panneau.;

Nous remarquerons qu'en commençant les parois qui portent fur la
maçonnerie inférieure qui .doit être perpendiculairement montée , il faut

:laitier un petit vuide fur la: premiere Wire des pierres. ou des lariquçs.,.afin •

que quand on. :joindra le derfus des 4chelages à la mit-feux des parfais , ett
ait un peu. de profondeur pour engager les matériaux qui terminent las .

échelages,
Pouit former l'ouvrage ,_ le fend doit être d'abord pefè bien de niveau„

à a pieds & ;demi de diffance du gueulard. Le fond placé,. on latrie tomber
.un plomb du milieu du côté, du gueulard fur le contrevent, &, un autre
plornle. du milieu du, côté oppofé„ fur. la thuyere. Au moyen:des deuiceints
que ces plombs donnent, on trace fur le fond une ligne droirequi • doit fe•
trouver au milieu des deux, feuillets, f la polition du gueulard a été- régit-
liérement ordonnée. Cette prerniere ligne fert à. régler & former le refte
rouvrage , en traçant avec une équerre une perpendiculaire-fur le point que.

plomb du côté de la thuyere. a. donné. > prolongeant enfuite dette er,
pendiculaire.

A treize pouces de cette nouvelle ligne;on trace une parallele. Ces deux
dernieres lignes -doivent etre ternfinées du côté de la ruitine. par,. une„ligne
droite à 6.-pouees- & derni.de la premiere ligne ;: &. du côté, de la. tympe:;,,
,aufli par une ligne droite éloignée& tz. pouces. de la, prerniere. ligne; oti.
une, fi l'on veut,.. avec le compas,. ou avec un panneat.tde bois préparé,.
les demi-cercles qui doivent être à la raffine & à.la tyrepe,

Ckslignei tracées, il. efi ailé d'arranger les pierres, de cté ;?qte4n appac
cofile›-es. Si deux pierres ne font pas afre2, grandes > . étant. taillées , •pour, fet-

;merles coffieres 8s la ruitine :, on peut en Ajouter une troifierne 4 la rultine
même une quatrieine unecinquierne Farprolonger les. eoftieres. • ,
3, L.i. pierre de coffiere.de thuyere done, perpendieutaire au côté:du
gueulard qui lui répond.; & l'antre, collige qui lui 4 parallele el à la die
tance de 13 potiee,s.. Mais, comme le dianterredn. gueulard deas..ee fans eft

41e, - ,2o .pouces-., :, cette:oeil:tiare oppofée. rem.ro doue.= tuerie pr. fe,pe

LA rustine étant arrondie par un rayon dé cercle de 6; pouces. demi.,
Atetit. le. ffltte 	 dans tieg.dts,karitie&; i4,la, ligtigi du. eilieg , téeonclant
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b thuyere; & le demi.eliametre du gueulard qui répond à cette partie de la
zuitine, étant de te pouces, la reine entre donc auffi dans l'intérieur de
er pouces demi. -

POUR le côté de la tympe, connue il eft éloigné de la ligne du milieu de
.12 pOuces , il eft perpendiculaire au côtédu gueulard qui lui répond:

ON place la thuyere ou l'ouverture qui fert d'entrée au vent fur fa caf-
tien, précifément au milieu de la ligne qui répond me petit diametre du
gueulard. Par cette pofition , elle eff à 6 pouces & demi du quarré de la
reine & 13 pouces de la coftiere oppofée. On la dirige horizontalement.

Poux placer la thuyere , on taille dans la coltiere un efpace convena-
ble pour loger une plaque de fer péu , figurée comme la bafe de la
thuyere, 'c'eft-à-dire , moins large du côté du feu que du côté des foufflets.
L'objet de cette plaque eff d'effuyer le frottement des bines des faut l:lets &
des outils. Lorfque dans cette partie on emploie de gros quartiers de pierre,
én taille dans celui qui doit couvrir la cofliere de la tbuyere, l'efpace Cone
venable qui doit fervir de thuyere; mais quand on emploie des matieres de
petit volume , on fe fert d'une feuille de fer taillée, & moitié arrondie
comme nous l'avons dit. On encartre bien cette derni-feuille dans la ma-
connerie, l'argile ou le fable. Sort ouverture du côté du foyer, peut être
un demi-cercle de deux pouces & demi à trois pouces de rayon.

LA thuyere arrangée & garnie de matériaux de lu hauteur de treize pou..
ces , à compter du deffus de fa coftiere , on continue de monter à la même
hauteur , le defis de la eoftiere parallele & de la ruffine, laiffant le côté de

tympe ouvert pour fournir les matériaux nécelfaires à l'ouvrier.
Cas trois côtés montés dans les mêmes figure & dirnenfion à treize pouces

au-deffus des coitieres , ou vingt-fix à compter du fond, on préfente &
attache à cette hauteur un troifiem'e anneau de fer figuré comme cet efpace.
Cet anneau , comme les autres , doit être percé de plufieurs trous , relative-
ment aux trous de l'anneau qui eff rené au-deffous des parois. On patté ré-
ciproquement dans leurs trous un nombre de eordeaux , au moyen defquels
on forme très-aiférnent les échelages.

IL eff aifé de fentir que les parois montant toutes à la même hauteur , les
côtés de la thuyere .& de la tympe, perpendiculaires aux côtés du gueulard
lui leur répondent , approchent moins des diametres du gueulard & du
foyer fupérieur que ses deux autres côtés qui entrent dans l'intérieur.
Par conféquent les échelages de ces deux preiniers côtés ont moins d'ineli-
naifon , &et-à-dire , s'éloignent moins dein Iserrkndkulaire que. le :côté
du contrevent qui rentre de fept pouces, & le côté de reine qui rentre
de cinq &

Quieue il ne tette plus à arranger- que le devant Ou la tympe ; comme
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ce côté ne defcend pas fur le fond, mais qu'Il eft appuyé fur les coftieres1
pbut former cette partie , il faut être muni, 1'. d'une piece quarrée de fer
qui ait dixfept pouces de longueur : comme le vuide d'une coltiere à l'autre
qu'elle doit couvrir el de treize pouces, chacune des extrémités do cette
piece de fer portera de deux pouces fur chaque colliere.

D'uNe plaque de fonte de deux pouces plus longue que cette pieCe
de fer, afin que, pofée fur cette piece, elle puiire avoir des appuis de-
fèrens. Par ce moyen, on pourrait, dans. un. befoin , ôter cette piece de.
fer fans déranger la plaque de fonte.

3 n. AVOIR préparé une pierre taillée de I r à 22 pouces de hauteur-, fur
une éPailretir convenable Ce qui dépend de l'épaiffeur du mur de devant &
de la profondeur du creufet. Si , par exemple., il y a 4 pieds de la dame
à la ruai«, ayant dix-huit pouces & demi de. la raffine à la tympe.„ &
faut en-dehors 9 à 1 o pouces de la dame à Ta. tympe , il reliera environ 2.0'•
pouces. d'épailleur pour la. tympe.. Sur quoi ayant à. diminuer la piece ou
tympe de. fer que nous avons dit être de 4 ponces , il y aura environ t6
pouces. pour l' épailfe ter que nous cherchons ,. non compris let arcs d-u.
cercle intérieur..

EXTÉRIEUREMENT on place la tyrepe de fer fût le bout des- coffieres..
Sur cette tympe on pore la plaque de fonte , en l'inclinant un peu fût le
vent.. Derriere cette tympe & cette plaque, on. arrange la pierre taillée:
dont nous venons de parler. Le tout étant bien garni, fuivant l'efpece de
matiere,	 eit aiTU au, moyen. des. anneaux. & .de.s, cordeaux,. d'achever-
cette partie:

RentiRC/1.11Z• que la tympe de. pierre n'ayant pas 13, pouces de hauteur, .

87i la partie supérieure devant.être élevée de 13 pouces fur- les coffteres , il doit
refterdeffous un vuide plus grand que fous la ty.tupe, ou, piece . de fer. . Ce:
vuide ett nécelfaire pour que le ringard puiffe travailler en. en-haut„
la hauteur convenable. .

ON trouvera dans SWEDENBORG.. & dant là: premiere partie de cette fée,
tien tout ce ctui concerne la dame,, le. moule, Péchaulfernenr : du. four-

eau
C. L

flot fr des., climestficee du vuide. intérieur..

• TE: nus refit. à , examiner quels, font les. motifs, qui ont déterminé 1 den;
/ter à: l'intérieur la. figure oblOngue & arrondie; quelle eft la raifon de:
l'étendue du gueulard avec l'étendue dû foyer fupérieur3, d'où vient qieon
aplacé. ce foyer fupisieur au :tiers de_ la. hauteur 	 offline" du. fond;. pour,-
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qüôi ütié,:tellé'Phfitiondarts la thuyere ; par quelle - raifon ces' digérences
remarquables dans l'inClinaifon des échelages; enfin. qu'elt-ce‘qui peut don..
nef' lieu à là difpofition du creufet. • : .

, WiCiR ne point confén.dre des objets intireffans „ nous allons répondre z
séparément à chaque parties •

§. L

De "la figareobiongue arrondie.

ÈN'otierchint la figure la plus convenable aux parois du fourneau, nous
ne devons pas perdre de vue qu'il faut qu'elle rempli Te trois objets , qui font
I°. qu'elle donne 'le plus•grand efpace avec le moindre contour;
Toit •capable de réfléchir la chaleur avec le plus d'etfet & le plus uniformé-
trient . ; 3'. qu'elle convienne au total.

Si la figure quatrée remplit le premier objet , elle eft totalement oppofée
an fond ce qui n'a pas befoin de preuve. Ain( il y a lieu de s'étonner:
co' filment dans plufieurs - provinces .de la France, on. a employé • cette
figure, ainfi que celles qui font d'autant vicieufes qu'elles en approchent le
phis ; & d'antant - Convenables qu'elles s'en éloignent daVantage ; -mais celle
qui s'en éloigné le plus , cil la ronde qui, environnant un très.grand efpace
reiléChit également de toutes parts. Nous l'aurions adoptée,fur ces confidé..
rations, comme on l'a fait en Suede-; mais malheureufernent elle ne eue--
Commode pris à. la treifietnéconditioiÉ LU raifoia-en ettsue„ pour avoir le.
même efpace par une figure ronde_, que celui que nous avons par notre
.fikute:alorigée , .efpacequi• ne peut 'être diminué ;il faudrait que le diametre
du gueulard & du foyer fupérieur fuirent .alongés dela thuyere.au contre
fient; Mais ces di-an-terres ne peuvent pas être plus grands, le creufet ter-
fant comme.nous l'avons trace que tes :échelages du contrevent ne s'ap.-
platiffent davantage : alors les matieres s'arrêteraient deffus; inconvé
nient qu'il faut -éviter. •'	 •	 •	 -

Si pourOlyvier ; nrf ah uge -le diametre du - creufet de. la, thuyereau con.:
trevent , le vent ne pourra plus agir dans un fi grand efpace. Urie patate
donc relier d'autre indyenqiie d'avancer:la thuyere' dans l'intérieur , comme
on le fait en Suede.; mals le vice qu'on cherche à éviter d'un côté , te-
paffe à l'autre , puifqiie, par 'cet arratigement	 échelages
au.deffus de la tliuyere s'éloigne trop de la perpendiculaire, les tnatieres s'y
alma ent cOmme.•étrcOnvient SWEtyEN‘ORO:1 & ne roulent 'dans le-foyer
que !otique l'amas eft très•-contidérable , ce qui occafiOnne cette maladie pé.;
riodique qu'ira comparée aux.retOurs téglés de la , fievrei:	 • :
' - U/SIE autre reffource a paru're-triontrer,• .quelques - uns Pouternployét

en,
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:en élevant les échelages ; mais ayant des raifons pour croire qu'il convient
que le foyer fupérieur Çoit au tiers de la hauteur , quand ce ne ferait d'ail.
leurs que pour que la defcente des matières ne fût pas précipitée, comme
on le voit dans ces fourneaux, nous croyons devoir rejetter cet -expédient ,
& nous en tenir à la figure que nous avons préfentée, qui paraît mieux rent-
plir les trois conditions,

I L

De la relation de l'étendue du gueulard avec celle du foyer
fupérieur.

Nous avons befoin d'un très-grand degté de chaleur également foutent*
avec le moins de dépenfe poffible. Plus le courant d'air qui animera ces ma-
tieres combuftibles fera vif & rapide , plus la chaleur augmentera , en fup-
pofant toutes circonstances difpofées à y concourir ; mais dans ce cas
la difpofition & confommation des matieres cotnbuftibles fera très.grande.
D'un autre côté, plus le courant d'air fera divifé , retardé, retenu, moins
la chaleur & la difiipation feront grandes. C'eft dans le milieu de cet excès
qu'il faut chercher la raifon du courant d'air , & la combiner avec la qualité,
la quantité & Parrangement de tant de matieres de telles efpeccs & tellement
difpofées dans un tel efpace. Quiconque fentira la multitude de ces difficul-
tés , dont les circonftances & les rapports varient à chaque irritant, . ne
fera pas tenté d'effayer cette combinaifon.

UN regiftre, dit un homme intelligent, eft une ouverture pratiquée à l'ou-
,verture fupérieure des fourneaux, pour fervir de paflàge aux vapeurs fournies
par l'aliment du feu, & au torrent de l'air qui l'anime. On n'a point encore
de regles certaines pour les proportions que les regiftres doivent avoir avec le
refte du fourneau. GLAUBER demande un tiers de fon diametre; BOE RDA AVE
Weil veut qu'un quart pour le même fourneau de fufion. Les regiftres doi.
vent être au plus un tiers , au moins un quart. Mais, ajoute M. DE VILLIERS a
c'eft une affaire d'expérience; réflexion à laquelle nous nous conformons.

Nous remarquerons feulernentque le regiftre ou gueulard de notre four-
neau Weil qu'environ de la fixieme partie de l'efpace du foyer fupérieur ; mais
que cet efpace gagnant le deffus , en s'étreciffant également fur une perpendi-
culaire de r2 pieds , il paraît convenable de chercher la relatiOn du regiftre
avec Pefpace qui Fe trouve à fix pieds au.delfus du foyer fupérieur; d'an-
tant que fi le degré de chaleur & conféquemment de raréfaffion de l'ait pouffé
dans le fourneau , e1i plus confidérable dans le foyer fupérieur , ces qualités
doivent diminuer à rneffire des différens degrés de refroidilfernent qu'elles
éprouvent en gagnant le.detfus. Eu calculant l'étendue du gueulard fur cela,

Tore IL
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notre regiftre aura plue. du quart & un peu moins du tiers. Ce qU4 floee
approche beaucoup des proportions indiquées par GLAUBEIt , homme expée
rimenté, & par BQ.E.EwAve , grand maitre dans l'art du feu-. Nous n'avons
employé ici ni calcul ni analyfee l'extrême précilion étant impraticable dans,

ggl itruc` ioat.,_ uçn s avons. cru.inutile d'en donner la théwriiea

§, I TL

De reelplaeemeet dz fiyer fùpfritun:

pofltion la plus avantageufe du foyer ftipérieur.„ fuivant SWEIM
0,2e,•eft eert un- peu plus basque le milieu de vuide intérieur. Or r dans.

-une hauteur de dix-huit pieds & dem•,. en, le plaçant â: tix pieds & demi ,
compter du fond.,	 remplir le précepte, puifqiie c'eft le placer à moins
de moitié & plus du, tiers; mais un motif très- déterminant vient de l'inca-
riaifon des échelages „Militante de cet arrangement..

ce tN. I SŒN du côté-de lathuyere. , qu'environ  de dix-huit degréS e
eerk à- peti-pres la moindre poffible pour' qu'un. corps foie déterminé' à dere
cendre Ruelle:eut. fi eit bon de remarquer que fi-les mines commencent àe .

être Montes an_ foyer fupérieur elles ne fondent pas d'une façon: bien
liquide eii,deffus de la tleuyere-, mais comme une matiere poiffeufe. Si nous,
fuivons ce coi ps. dans fa. chiite,. nous verrons qu'il viendra palier à trois on
quatre pouces de la thuyere, ainsi qu'on peut s'en- affiner en continuant la
ligne-de. c.etteinclinaifort. Ce.corps.pieurra- donc, par la force du vent, comme
on le voit en. regardant par l'ouverture de la thuyere e être pouffé- un peu plus,

ce qua- lejettera.dans le foyer qui. eft: à fix pouces & demi de la bouche
de la. thuyere, mais qui n'eft q&à quatre ou cinq de, ralongernent que nous,
verrons qu'on a foin d'y entretenir.

Poo 11 ce qui regarde rinclinaifonde la plus grande partie des échelages..dik
-contrevent & du total de la reine; fi. vous en-continuez la ligne , ou fi vous.
Lites rouler un-poids, comme fes parties foot plus. applatiee, le poids de&-
imuira , moins vite,. mais tombera- au- centre du foyer.

Poule la, partie de la tympe & l'excédent du_ contrevent ,. le poids qui- ete,
defcendrait enTuivant rinclinaifon de réchelage du contrevent, ira au centre?
du cercle que. nous y avons forMé, & en fuivant l'inclivaifon de réelle...
lage.de la tyrripe, ira-à un tiers de ce. centre, dans: lequel il eft. aifé de le
fer , comme nous le. Verrons..

Si la, matiere fondue. defceadait en- renie tems, & égale .ment dès quatre.
cÔtés , quand une , eheege viendeait à fe- préfenter , il y aurait certainement
fLt- zmade eraharms.,24: rghonda.nee cks. matiusa Vi afSVQ.Migilk à.
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.enn plus grand efpace dans un plus petit; au lieu que, par l'arrangement pro-
pofé , les matieres qui fuivant les inclinaifons de le ratine & dag contrevent,
peuvent, par la difporition de ces parties , attendre pendant que le côté de ta
thuyere fournit abondamment. Et il eft fur-tout effentiel que cette partie fout
débandée par préférence , comme ces différens degrés d'inelinaifon le per-
mettent.

LES rairons d'ailleurs qui ont 'déterminé à changer la ruftine & le contre-
vent plus que les autres côtés, font que ces premieres parties ne font point
affaiblies, comme la thuyere & Le devant le fent néceffairament par la retraite
extérieure des murs, néeeffaire au travail.

DE ces différentes dimenfions & confidérations ne peut-on pas conclure
qu'il di tout au moins inutile d'élever le côté de la thuyere plus que les autres,
ainfi que M. ROBERT nous a dit qu'on le pratiquait depuis long teins dans
certaines provinces, d'autant que dans les fourneaux confiruits de pierre cal-
caire, on voit parfaitement les degrés du feu par les dégâts que cet agent y
cceationne ? Nous remarquons que dans ces fourneaux les côtés de thuyere
& de tyrnpe font toujours les moins endommagés , pourvu qu'ils aient .été
confiants réguliérernent, quoique fuivant les anciennes méthodes.

§. TV.

De la thuyere.

I". Nous plaçons la thuyere horizontalement, par la radon qu'avec de
Pargil le on la prolonge & fait entrer dans l'ouvrage. On lutte, on bade
cet alongement à volonté ; ce qui eft extrêmement néceffaire dans le travail,
& ce qui doit être la vraie fcience & l'objet des foins de celui qui la gou-
verne. Il y a des motifs de croire qu'il convient que le vent ne s'éloigne pas
de la fuperficie du métal en bain, parce que par la direelion du vent, on
attaque plus efficacement les parties dans lefquelles on remarque de l'engour-
dament; ce qu'on exécute parfaitement lorfque le creufet eit étroit & un
peu profond , & la thuyere horizontale , parce qu'on peut plus facilement
rapprocher le vent des endroits qui le demandent, & le diriger fuivant la
hauteur du métal en bain.,

2 0. LA thuyere eft à fix pouces & demi de la raffine. Cette dimenfion du
tiers du creufet„ que nous retrouvons dans prefque tous les fourneaux, eft
d'autant plus convenable, que l'angle de la thuyere à la reine di l'endroit
qui fe reffent le moins de Padion du vent ; raifon pour laquelle nous avons
effacé cet angle , en arrondiffant cette partie. La ruftine d'ailleurs étant la
plus . 1,oignée du devant, eut la plus difficile à travailler ; raifon pour

Z sj
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quelle on a dû l'approcher de la thuyere. & 	 devant. . •
3'. L. thuyere e.t à.donze• pouces; de , la tympe ;., il aurait peut- étre éte

à defirer qu'il eût été. poilible de l'e• approcher davantage : mais ,pour cela: if
aurait fallu ou raccourcir le muret, ou donnerrplus d'inclinaifort aux èche-.
lag,es de cettepartie:•e qui. aurait reudu.la.rnaçonnerie-trop.épaiffe, &- con-.
fiquernment nuirible au travail du ringard.; inconvénient qu'il a fallu pré,-
voir. Aurelle., indépendammenb de l'effet que produira eu cette partie le
foyer- du. demi-cercle que nous y- avons. établi elle eft très à, portée,. 8c:.
comme fous. la nnain, de l'ouvri•r:. Conféquemment elle peut- être travaillée-,
commodément, quand - il eft néceffaire.-; d'ailleurs il n'eftpeut,être pas indif,
firent que-les.fcories qui furnagent,chaffées par le verit,,St.trouvanteleeobf-.
tacles par - tout, excepté de ce côté „dont l'étendue vient: jurqu"à la dame-,
elfuient- un moindre degré de chaleur pour raflembler laitier couler le- fer ,

qu'elles. contiennent-, & qu'il cil- aifé - dernèler avec: le-reftepar wg coup de,
ringard•qui.donne,-une.dpecç'de. mouvement de_fluanation. 4...tonte. la:maigre:
en bain,.

Du cretee,,

Cbenve il n?eft, pas, ici quellion dés fOurneaux dans:, lerquelg. on-. a un'
objet à remplir ,_qui.-deinande unegrandequantirkcleinatiere.fondife, les dis...
mentions ,que ous avons. données. au creufer, étant très-pro portion nées. à
forcrdu vent ,,à; l'élévation• de: 	 thuyere ,..font d?ailleure.rafirantee, pour.-
fou rait-:, à chaque, coutéeenviron n 8co,pefant de. fonte.

SLnéanntoine on avait-dee rairons 'pour demander un efpace qui, contint.
plus de fonte-, al ors.il raudraitaugmenter lecreuret,le foyer fupérieur &
gueulard, proportionnellement aux, mefures. que nous avons-. propofées &.
éloigner-un: peu plus la: thuyere-du rond: Ii faudrair.ttans.C.88.tin.plus, fort-,
couranr-d'air & il effià.eroire qu'on brûlerait' pluedecharbon , pour un .pro-._
cluit •relati verne n t moins grau h .mais, en-fin. il y. a - des.circonntanres, Gomme,
nous, le verrons,daneiedétail •des ,fontes moulées „fur,tout.pour tes canous - .,
qui deeenttil',emporter -fur ce.conEJérations,

Jet	 C..•	 1' X..

ets , di 4:r n e au _trop°, ,.. 	 en travail.

fur • les- motifs 8i Tee confidératiens que-nous, venons de. de`tai
%,teo.a.a. cet devoir:-faire, exécuter. le. fourneau coe note..proeofons._;..& peut
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-convaiticre davantagequ'ilétaiten état de fondre avec épargne différente i.
efpeces, de mines ,, voici ce qui a été exécuté

Tri, di à propos d'être prévenu que nos cantons ne fournifrent que des
mines à gtainsfins, les unes combinées avec de Par-gille , les autres avec des
matieres calcaires d'autres font négligées,- parce •u'elles donnent des fers,
viciés. par le fou-Fre, fans quejufetfici on ait employé le remede de la calei=
nation- avec un mêla:lige d'abforbans., •

- 2e. IL faut encore être-prévenu gué les fourneaux dont nous avons parlé.
dons la troilleme fetion du, feeond. mémoire, feus- le nom de travail ordi-.
nuire & de travail relié,. font ceux dans lefquels.nousavonStravaillé , dont
l'un avait 21: pieds. de hauteur qui ont été réduits à dix-huit & demi,. & l'autre
vingt-cinq pieds qui:, en. le- rebâtiffont, ont. été réduits- à vingt- un ; & le
£ourn'eau dont nous. parlons. ici. > eft celui dont il était queftion. dans le tra-
vail encore & qui a donné le- produit. le: plus. utile.„ comme _nous.
L'avons dit.,

3 °. Nous avons reétifié:le travail- des- premiers fourneaux feulement en:
nettayant mieux, les. mines' ;_alors nous- n'avons rien changé à-. l'intérieur des
fourneaux „qui , était quorré „un. peu long avecun:creufet &...une-pofition de.
th uyeretrès- clifférens, niais avec des inclinaifôna , tant dans. les parois. que
dans les échelages.,., extrêmement différentes die ce - que..nous proporons.. ••

4°. P»iseere*NT. que-la forme-.de fourneau: -devait , t'Ailey•
pour beaucoup-fur le travail ,nous avons fait exécutercelui• dont il efi quer:.
tion , & d-ont le travail eli, entretenu, avec:des mines combinées partie. avec ,
de l'argille,„ partie. avec .des niatieres-,calcaires;,,,mais. nielées; -. & nettayées fi:
exadlemens que nous, femmes- obligés de recourir aux. matieres, calcaires que
le crible arejertées à C.a-Ufe-de-lettr volume, qui,eft plUs con.fidérable que celui,.
du grain-de-laminez. Ces-matieres fervent de fondons au.lieu de coltine „ce.
qui eŒ d'autant plus utile: qU'.elleslont encore chargées-. de:quelques grains
de mines. Uri panier dans lequel on les crible, fert. à, les , choifir de réchlt-,
til lntr.qu'on juge â, propos ;,le plus petitelt , Ife-ajours le. meilleur...

LES. parois- ouvrages des. fourneaux. précédens - étaient-, comme
ceux dis fourneau aéluel-:,, bâtis totalemenrde-pierres. calcaires qui.nous
donne. .un , degré. dlerpirance • pour le mieux ,.„ lorftufile. feront confiruitS.
avec: des, matieres plus convenables,commeneue le-propofons.. Nous-ajou-
terons encore-, que 'n'ayant- monté les: parois de ce nouveau fourneau
qit'avec: huit eordeaux-., la figure. n'a pasè.t6 auffi exode& arrondie que .nous
comptons-le faire, .

6° UNE:,,pb reryation -que -no us- ne croyons , pit s.dévoi pairerfbus :ai en ce '9 ,
ellrdefavoir. Llaenaniere, de-, donner l'alitnent.au. fourneau, ne-contribue.,
sriepas au: -plus rand.. produit:,, comme H y, a des. raffut:il,de. le,.Rréfu.mer..
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Par. .exerriple iitieoir 	 el gl us avantageiziedic ruettee7 mue:grande .dofe de
charbon, & defl'us de la mine en quantité e...ouvenable ene quidevrair
tuer le nombre des. charges:; ou mettre moins de charbon. •evedune pàrtie
relative. de mine ce - qui-devrait multiplier le nombre des charges. •

DANS.. nos fou rn eatix encie ns. de. comparaifon , nous . mettions par charge
3.60...pcfant .d.•eharbon , & d'ans le. nouveau nous ne mettons que deux cent
quatre- vingt. On a même ouï dire qu'il y..avait des fourneaux qu'on char-,
geak d'une bieneplue - grande quantité de charbon, jequ'àlfix cent pe-
rant ; comme alors fallait un plus grand efpace à la charge, c'était peut-
être une des .raifons de la grande élévation des fourneaux.• . • • -

ON ne peut £e refufer de croire qu'une grande quantité dematieres corn-
buftibies rnifes onfemble dans un fourneau , doit-donner un plus grand de.:
gré de chaleur que la même quantité ele matiere divifée ou -rnife à •ifféren-
tes .foise mais ,ici. equelque grand que fait le degré de chaleur. , la mine ne
fond que quand le phlogiftique lui eit immédiatement appliqué par le cette
tacle du charbon. embrafé ; radon pour laquelle , dans la tentative faire ett
Angleterre de fondre lamine avec des charbons foliiles , on fefait des boules
de mine & de charbon pour expofer an feu de reverbere. Autant vau-
drait dire qu'on cherchait à .appliquer inu le .phlogiffique à
la mine. Ainti lequel-fion doit fe réduire à (avoir dans lequel cas , ou du
charbonigrande , elefe ;; ou du charbon à-moindre 'dore , inWdaris lé four-
neau & la mine .deiftis., le. phlogiitique eft le mieux appliqué, & agit le.
plus elficacern.ent.

Qyann dans tin.vaiffeau qui n'eft pas fort large, il y a une grande quan-
tité de- charbon ., par exemple', ; 6cs pefant & de la mine delfus , il dl eer-
tain qu'il y a beaucoup - de charbons qui fe brûlent , fans avoir fatisfait
à la condition nécelfaire , qui elt de toucher la mine; il en réfulte même un
inzmvénient , qui eft que Tes charbons doivent fe confurner plus prompte-
ntleht. dans dee endroits que dans d'autres ; mais les vuides peu uniformes
des charbons brûlés promptement , & des charbons qui par leur application
à la mine fe dépouillent plus lentement , doivent faire naître différens• ecci-
dense comme une trop grande ardeur d'une part, u-n manque de cha-
leur de l'autre , la chiite précipitée des matieres peu échauffées, &c. It
en doit réfulter fur-tout qu'une grande quantité de charbon aine difpo,

fée, fera. relativem.ent pliuêt diflipée qu'une plus petite.
Tous: cee..effets.fe. font.trouvés zonfotines à l'expérience- i 360- pefaet de

charbons n'étaient pas plus de terras à être confumés dans Tandien four-
neau , que 28cedans -le nouveau. Si ce fait parait éteenant 'au premier coup-
eeeil , il ;devient fort aifé à entendre lorflteon , fait atteetion. .que -dans ce
dernier. ces 'toue les eh ar bons font uniformément jogcupés' `,a ,ttelailler toue
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lia mine; & ce qui acheve de Prouver: que quand on a mis une grande redan tit6 .
de charbons enfemble , il y.. en abeancoup &brûlésInutilement , c'en le pl us
grand produit en fonte que donne relativetnent une moindre quantité
charkine mais appliquée plus réguliéremenr. De - là on - doit voir encore
co.mbien les: qualités particulieres ou relatives des charbons doivent influer
fur le travail d'un fourneau. Par exempte,, lorlqu'its font très-gros. ou très-
menus , très-recs on très, mouillés ,,&c, plus ou moins remplis - de phlogie
tique, &c; vraies .caufes des variations continuelles que nous remarquons_
dans nos fourneaux; &que 'les différences même de Pathmerphere rendent.
fenfiblee.

Nous obferveront que ,lorrque.notre nouveau fotirneau fera - plus exaéle-
ment formé avec de meilleurs matériaux, la charge contiendra un feptieme
m oins  de charbons qu'elle ne contient dans le travail aâilel..NonS né croyons
pas au relie qu'il Toit poffible de diminuer cette quantité parce qu'alors les.
mines pourraient paffer trop M'U•m à travers une épaiffeur trop peu cona-
&rallie,. ce qui occafiennerait de grands inconvéniens.

Si nous ajoutons aux avantages que donne notre fourneau, qu'il ne de.
mande qu'un travail très-ordinaire qu'un garde &. deux chargeurs. reteiplif--
'ent parfaitement & pendant très- long-terns, no-us:pouvons:cane; tire que

pour les mines telles guenons. les employons dans la prOvince de Bourgogne,
la machine Urie avec des matériaux convenables, fera. celle qui approchera
le Plus de remplir les conditions. uéeeffairest..

IL ne reftera donc qu'a ravoir fi elle fera capable de les remplir également
pour tontes les erpeCes de mines „ fur qtrôivoici les ruotifstrui peuvent déter-
miner à ln croire,: • -

Dgs mines combinées avec de rargitre , fans mélange d'autres mines mires
dans ce fourneau, avec addition de canine „ ont d'abord °Geai -joua& plus de
travail &. donné de- la fente. peu coulante. Ayant foupeen né que ces accidens
pourraient venir de la ceint qui n'était plia. 'en dofe- convenable , d'affleura-
trop grolle &. mêlée peu exaâement avec la Mine, on l'a.. fait cribler &!.mêlee'
avec préelliOn.dans la quantité_ requife ; le produit,' l'exaCtitude & l'aifance.
du travail le font retrouvés.: ce qui a été continué plutieurs

12ÉPILEUVE avec les mines combinées avec des matieres calcaires ;fans mê-,
lange d'autres mines , mais. avec -la dore d'argille a.. donné un moindre pro...
duit , parce qu'ana fond ces mines fient moins riches ;. mais elles font venues.
fprt également & prefque fans travail - , ayant feulement diminué le vent
augmenté la quantité- de mines ce qui e été-continué plufieurs jours
, LES. mines fulfiirenfes non calcinées mont pas donné 'de plus mauvais fer.

que dans le. fourneau. de vingt-cinq pieds ., dans lequel on en avait fondu
avànt.., 	 clofe . truelle & (te(eiisfefie. ablutie à ces miege,'cileetlt.fandtt
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raffez également, le vent néanmoins augmenté : ce qui a été continué pin.'
.fieurs jours. N'ayant pas : d'autres mines à éprouver, on a rendu au
veau fon aliment ordinaire.

PAR l'analogie , nous trouvons qu'il y a beaucoup de variétés dans une
Multitude de fourneaux qui emploient des mines femblables à celles dont
nous venons de parler ; donc on peut fuppritner ces variétés, puifque les fon-
dans & les charbons employés font fenfiblement de même qualité.

PAR une autre analogie, nous trouvons que des fourneaux fernblables à.
peu-près à ceux dont nous nous fervions , fondent en Champagne des:mines
appellées de roche; mais nous Lavons d'ailleurs que ces mines donnent exae.,
terrent des fers femblables à ceux de Fraifan en Franche - Comté , dont les
mines font en grain : donc on peut remplacer les fourneaux qui les fondent,
par le fourneau dont nous avons parlé. Nous n'étendrons pas davantage ces
analogies, parce qu'elles feront plus fenfibles quand on aura fous les yeux

particuliere des mines & des fourneaux de France.
Daisis tout Ce que nous avons dit , nous fuppofons qu'on donnera aux mi,

nes les préparations néceffaires , calcination , lavage, addition bien entendue.
Ce n'eft pas fans radon que nous demandons que l'addition Toit bien faite ;
ce point eft important. Pour des mines combinées avec de Pargille , noue
pouvons donner pour exemple çe que nous dit AGRICOLA. Le maitre jette,
dit-il , des charbons dans le foyer deffus de la mine defer pulvérifée, l'arrofe
de chaux non éteinte , autant qu'une meCure connue en contient que peut-
on de plus exaét que ce procédé ?

Au lieu de chaux, on peut fe fervir de matieres calcaires, mais toujours
avec les conditions d'être en petits volumes , mêlées exadement , comme-
l'indique le terme earrofer, , dans la dofe convenable , c'eft.à-dire, avec une
m efure connue.

Si au contraire on n'avait que des mines combinées avec une matière cal-
caire, on pourrait les préparer en les arrofant d'une eau chargeé convenable-
Ment d'argille , remuant le tas, &laiffant féeher. Enfin nous devons toujours
avoir préfent que les rnatieres argilleufes & calcaires fe diffolvent les unes les
autres 5 . que conféquernment l'addition de ces matieres en dote arrange-
ment & préparation convenables, fournit aux mines un bain dans lequel elles
Le diffolvent & fe précipitent. • il ne doit doncpas être queltion de chaud ,
froid , de fufible , de réfradaire. Quant aux mines en gros volumes , dont la
haro eft très-dure , calcinez ; pour les fulfureufes , les arfenieales , ajoutez de
la chaux, ou pierre calcaire , & calcinez ; pour celles qui ont one trop grande
quantité de matiere calcaire, Ou lorfque cette matiere eft .mal diftribuée,
calcinez.

Nous devons remarquer que des mines calcinées, on tient les unes féale-
m ent,
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911 tante les autres 4 l'air, quelquefois afsea long-tems; on arrofe

autres d'eau.
LES rairons de ces différens procédés font que, quand une mine calcinée

n'a quela.do.fticnnvenable de'elïaux, -bien répandue ôç di vifée. 4a115:t.c.rPtes
fes parties, il faut la tenir à.couvert , de peur de préjudicier à cet arrange-
ment qui cil précirément celui que mous demandons.

QuANu la bide de la mine , malgré la calcination , a encore quelque chofe
de réfraêtaire, il elt tout l'impie & très-utile de la 'ail -fer long-teins expofée à
Pair, où la difrolution aidée des menttrues que cet agent lui fournit, acheve

. .de s'opérer : il eft alors probable que ces mines font infedées de .cuivre.
QUAND la partie de chaux qui eff jointe à la mine calcinée , eft en trop

grande quantité, la lotion bien ménagée peut être très-utile.
QUAND la dore de chaux n'ai pas trop coplidérable çft

gaiement .difiribuée , on produit un mélange uniforme & plUS intime, .en
. environnant de planches le tas , & le faifans upénétrer par de petits ruirseaue
d'eau,.

nous refte une dernierà obrervation, gni de ravoir a le fourneau
propofé n'aura pas.nn trop grand degré dç ehaleur .pour les mines qui. fondent
très- airément. La réponfe eft fimple ,.puifqu'il ne s'agit qiie clenfav.oir .etn-
ployer les deult" puifsances que nous avons à notre dirpolition„ & _cela-avec
d'a-utant_ghis d'avantage que dans cette cireonfiance.il faudramoins.cle char
b.on/e d'air, & plus çk mine ; ce qui revient â ce qua nous ayons dit ; que
dis les conditions 4écefrair.es â Part du feu , .op pouvait réparer ces con-
,chtions les unes par les antres ; ce qui fera toujours d'unegrarule
.6ouryu que. de ces remedes on ait retranché l'augmentation" du charbon.,
..comme nous le ferions dans te..ças propofé ; au lieu que, fi on a un .fonmeau
qui .parfa çonftreio.n ne ppilie :pas acquérir le degré de chaleur dont on .a
befoin il n'y aura d'autre refrource que le plus de charbon & 	 pendant
.que notre :moyen ferait remploi de plus des .8z de moins ,de charbOu.

Nous s'avons pas =devoir entrer dans les détails de ee cpli regardel'hil:
:toire de la,fufioti , les ..figries qu'on tiredu feu, des rcories, &e. On les trou-
vera abondamment répandus dans ce qui erécede. tous les borts
.artiftes ne les j,gnotent pas ; & ce font _des.pon.uaifla.nces ,corr me le dit SwE-
.1eN,B9e-G , ;qui s'eequierent mieux pat. rezpétience.que par les préceptes.

,ce.qtfoin nous pardonnera de répéter , ,etique. de tous les .fourneaux que
nous avens qcalliinés ,il en relte tiete tti paraiirentmériterpetre confidé-

,Perpagnol &çelni que .tous - ayonsforiné. valeur du premier ne
:peut âtre ife en-évi dqiice que :pg,rjwcompat,en des -mines:, fuivie de Pesai.
..eus : un fourneau fernbiabie ; & lefecond peut être regardé maintenant
,ç»erpemide,...i .gfee4 ç,ç A.eg..V.Çgp4y,jegçe, :in.4uftrieufe .trgtglee

Torse II, 	 A -a
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noue en trace' un qui approche davantage des conditions néceffaire- à la mea-.
leure cordtrudtion du fourneau que l'on peut defirer.

QUATRIÈME PARTIE:

Des fontes moulées.

L ORSQ_131: nous avons cherché les moyenS qui pouvaient amener le diffé-
rentes efpeces de mines à-peu-près à une même difpofition à la l'urina nous
n'avons pas prétendu que les fontes qui en proviendraient , en auraient
toutes des qualités égales. ll eft bien vrai qu'il y a de ces qualités qui dé-
pendent du travail ; mais il y en a d'effentielles à la chofe, dont on croit
qu'il n'& pas poffible de les "Over. Cette partie mérite d'être très-fpécia-
lement travaillée ; mais elle n e fi grandes difficultés que, pour la traiter
convenablement, nous croyons devoir attendre que nous foyons mieux
inftruits. Nous nous renfermerons donc maintenant à voir quelles fient tes
fontes qui conviennent à notre objet préfent.

Lit «les fontes propres à *être moulées font celles qui peuvent ètre
bien fondues , & acquérir un grand degré de liquidité, qualité relative
aux dores convenables de mine, de charbon, & au travail , & celles qui en
même tems font les plus tenaces à froid. D'où on pourrait conclure que cer-
taines efpeces de mines, & conféquemment les fontes qui en proviennent,
peuvent donner d'excellentes pieces moulées, pendant que , converties en
fer, elles pourraient donner du fer d'une qualité très-médiocre. SWEDEN.
BORG nous a plufieurs fois répété que des mines chargées de foufres don.
liaient des fers caftans à chaud & très-tenaces à froid.

Lits matieres qui coulent de nos fourneaux , ne nous apprennent que trop
les différens états de la fonte , relativement à la liquidité.

Q_u'ir, y ait trop de mine, eu égard à la quantité de charbon, la fonte
qui en provient étant chargée de matieres étrangeres qui n'ont pu s'en fépa-
'et , coule difficilement, pefe moins relativement à fon volume que les el:
peces dont nous allons parler. Sa fur'ace elt élevée, convexe , inégale , caf-
fée ; elle eft blanche, fans apparence de lames ou grains; elle dl três-fra.
giie, très-dure, & effuiera un grand déchet fi on la convertit en fer.

QU'fl, y ait la quantité convenable de mine & de charbon, la fonte coule
aif$ment , pefe davantage; fa furface dl unie, quelquefois urr peu concave:
enflée , on y voit des grains blancs avec quelques parties qui noirciront d'au.
tout qu'il y aura plus de charbons relativement à la mine. Elle • di teinte,
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plus pefante que la premiere, & alliera moins de déchet pour être con-
vertie en fer (77 ).

Qu'IL y ait peu de mine , relativement au charbon & au travail , la fonte
eft très - grife , coule alîez difficilement , eft lourde , tenace , approche de
la audilité & fouffrira encore moins de déchet pour être convertie en fer.

CEs degrés font remplis d'une multitude infinie de nuances , dont le der-
nier approche le plus de l'état du fer, & le premier en eft le plus éloigné,
mais ce que nous devons remarquer, c'eft que dans les fontes , les mots de
dur & de caffient ne font ici que ce qu'ils font en tous genres, des expreilions
relatives.

QUANT à la . couleur , on peut remarquer que la dureté & la fragilité
augmentent à proportion que les fontes approchent plus du blanc, comme
la tenacité s'accroit à mefure que leur couleur approche du brun ; de façon
qu'or peut prendre très-blanc pour très-dur Eg fragile , très.gris pour très-
tenaie & moins dur.

A l'occafion de la couleur blanche , nous devons faire obferver que, fi
elle eft naturelle à la fonte , dans le, cas que 'nous venons de parler , elle
peut _être accidentelle à toutes les efpeces de fonte, & ce , à proportion de
la promptitude & du degré de refroidillernent qu'elle aura effuyé.

LA fonte de la qualité moyenne en petit volume, refroidie promptement,
blanchit; elle doit donc, fuivant ce que nous avons dit , devenir plus dure,
plus caffante , & augmenter de volume; & c"eft ce qui arrive effeaivement
Si l a inaffe eff épaitre , & que le prompt refroidiffernent ne puitle pas pénétrer
jufqu'au milieu, les contours auront acquis les qualités que nous ridons de

(”) Tous ces caraderes, par lefquels on
prétend faire fervir l'extérieur de la fonte
à co naître fes qualités réelles & intrinfe ,

qu'OF, paraiffent fort incertains à M. na
PsTr. La couleur dépend d'abord, fans
doute, des Matieres érrangeres mêlées avec
la mine , telles que le foufre, l'arfenic les
fels & les terres; elle cil aufli produite par
le. plus ou Moins de rems qu'elle met à fe
refroidir. Le charbon y contribue beau-
coup, felon qu'il eft travaillé & qu'on a

-pris poule faire , des bois plus ou moins
durs. Enfin , la couleur change felon les
l'embus qu'on emploie , la chaux , la
caftine , le laitier , &c. On n'entrepren-
dra jamais férieufement crellimer comme
il faut la qualité intrinfeque d; la fonte

par fa forme extérieure après qu'elle eit
refroidie. Cette forme dépend de tant de
cardes différentes , qu'on ne fautait les
rapporter toutes ; tel eft , par exemple ,
le degré de charleur qu'a éprouvé la fonte
dans le fourneau , le plus ou moins de
viteffe avec laquelle elle a coulé , le plus
ou moins d'enfoncement du terrein fur
lequel fe fait l'écoulement , la nature & la
forme du moule dans lequel la fonte fe
durcit: cent autres cades que l'on pour-
rait encore indiquer , mettent dans tout
cela une foule de différences. I l n'est donc
pas furprenant que les obfcrvations que
l'auteur fait ici , foient direclement oppo.
fées à celles de M. DE RXADMIJR.

A a ij
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blarigheur & de dureté, & le milieu aura -confervé fa couleur, fans que fa
dureté fait augmentée. Ce qui nous montre que , 1 nous avions -befoin que
le milieu d'une piece fût très-dur, il faudrait qu'il Y eût dans ce milieu une
ouverture pour y porter lerefroidifférneut par préférence au relie de la piece,

nous. appliquons cette cédéquence à la maniere de couler les canons fana
noyau ou fans vuide intérieur, il fera nifé de fentir quel en doit être le rée
fultat ; ce qU'on pourra voir plus amplement dans un mémoire de M..DA141.
TIÇ, fur les rouillures des métaux.

CE qu'il nous convient ïauellement de ravoir, di que la fonte grife
peut, par Perpece de refroidiffement , devenir dure , blanche & caffante,
& que, réduite en fer, elle en donnera là même quantité que fi elle fût reliée
grife ; d'OU l'on voit qu'on ne doit pas la confondre avee les fentes naturel-
letnent blanches dont notas avons parlé,

Nous femmes bien fâchés que ce que nous établiffons folt totalement
oppofé, aux idées. que M. DE ReAuelue. nous a données des fontes. dans te
premier mémoire de l'art d'adoucir le -fer fondu , page 130. Le point eft
d'unetrop grande conféquenee pour nous taire, comme nous Pouvions fou-
haité ; d'autant qu'il nous a même ei.té la reifource que nous avons tentée de
l'interpréter par le moyen des. fon tes devenues blancheeaccidentellement.

" Cüx fait, dit-il, & nos mémoires précéd.ens l'auront appris de refte,
93 que la matiere qui coule du fourneau immédiatement après quela mine
• de fer a été fondue, eft ce qu'on appelle fente, 	 efl: un fer qui n'etb pas,

53 malléable., En général , on peut dillinguer les fontes , & on Ics del/Igue
.5) en deux claffes, par rapport à la couleur qu'on voit fur leur cailbre; lea
» unes font des fontes blanches , & les autres font des fontes grifes : la dif-

féreuce dés Mines a quelquefois part à cette différence de couleur ; fou.
,, vent elle: vient de la maniere dont le fourneau a été Chauffé & chargé..

Quand on les divife eri foutes blanches & en grifes , on ne prend prre
met que deux des termes moyens qui expriment teins différentes couleurs
intérieures. Les fontes blanches font pins pures - que les fontes grifes;

•e, elles contiennent plus de -ier. Nous l'avons déjà vu, & nous en. donne-
>5 rons encore une preuve, qui ett que dans les forges , on retire plus de
5, fer forgé d'un certain poids de fonte blanche, que du même, poids de
53 fonte grife, ll y a plus de matieres étrangeres dans les fontes grifes, &.

f

• 

ur-tout probablement plus de matiere terreufe , plus de matiere vitrifiée,
• de ce qu'on appelle , dans les fourneaux à mine de fer ,

M. DE REAUMIT1t a encore parlé, dans fon ouvrage, d'une remarque qu'il
penfe avoir faite fur terpece de volume qu'acquiert la fonte en refroldifilint,
te qui donne à cette inatiere le moyen de fe mouler mieux ; . cette obferva
ton cogitait la plus grande attention, Un fait auill contraire à ce qui arrive
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aux autres inatictes , ne pouvait être trop regardé avant d'en conclure alpfo-
hument l'exittence d'un phénoniene qui peut n'être qu'une illufion allez fub.1
tile pour en avoir impofé aux yeux de ce fuyant.

A. ces propofitions nous pouvons oppofer ce que nous dit SWEDENBORt
à la fin de fes obfervations fur les foyers Allemands & Français,

" DANS les foyers Allemands dit-il , on demande du fer crud qui fait te-
„ nace & qui dans "fa fraéture foit de couleur grife. Ici on veut du fer qui

foit plus cruel, fragile, & dont la caffure brille de petits grains & points
„ éclatans ; car fi on n'a pas du fer de cette efpeçe , la liquidation fe fait
• plus difficilement. Le fer crud qui eft tenace & qui a été bien recuit dans

le fourneau, non-feulement réfifte plus long-tenus au feu, niais même le
déchet eft moins grand, quand e eft converti ,en fer, que celui des
f

• 

ontes blanches & caltantes ».
Si on a recours à l'expérience pour décider entre ces deux obfervateurs

elle n'eft pas favorable au Français. Au relie, il nous ranime à notre objet,
en nous difant que , de prefque tous les fourneaux à fer dont on coule la fonte
en moule, on ne tire que des fontes grifes, foit que les mines qu'on y fond
donnent naturellement ces fortes de fontes , fuit qu'on les y rende telles par
les,eirconitances qu'on obferve en les fefant fondre.

CES eireonftances dépendent de la jufte proportion de la mine & du char-
bon, de l'intelligence, du travail & de l'ailiduité du fondeur; la réuflite
des pieces dépendant de la qualité de la matiere, notamment de fa fluidité ;
de la bonne conftniétion des moules, de leur matiere, & de Padreffe Inde
trieufe du mouleur.

M. DE READMUR cherchant à perfeétianner cette partie, a remarqué que,
quoique les limes & les cifeaux euitent quelque prife fur les fontes grifes ,

néanmoins les ouvrages qui en proviendraient, quoique cifelés , limés, po.«
lis, n'auraient ni la blancheur, iii le brillant du beau fer; que leur 011.4
leur ferait toujours foncée & trop terne. Pour remédier à ces ineonvéniens
il a fait des expériences qui l'ont conduit à obtenir des fontes trs-blanches,
conféquernment tris-dures; il a retrouvé le ferret d'adoucir, de rendre trai..
tables ces fontes pour les travailler, avec le moyen de les durcir quand elles
font travaillées, Enfin il a réufii à faire des ouvrages de fer fondu, qui avaient
la blancheur & l'éclat des beaux ouvrages de fer. Découverte flatteufe par la
multitude des objets eifentiels qu'on fe promettait de remplir; mais découd
verte prefque auffi-tôt abandonnée que remife au jour, parce qu'on ne l'a
effectivement appliquée qu'à des objets de curiofité ou de luxe, qui ne peu-
vent avoir de valeur qu'autant que le goût en changera fouvent , & qua
l'exécution en fera plus difficile. Mais nues devoriSuol4 oçon3eZ des fend=
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que les fontes nous rendent, pour des objets plus ordinaires & de nécef.,
fté reconnue.ue.

EN général, des pieces moulées , les unes peuvent être coulées , plufieurs
n'ibn à lafoiS ; la fonte venant direétement d'un fourneau dans des moules
préparés "à découvert dans le fable.: tels font les contre-coeurs, marteaux, en-
Glumes de forge, &c. D'autres veillent être coulées dans des mollies ca-
chés en terre, & demandent le produit de plufieurs fburneaux: tels font
les canons. Pour d'autres pieces,, il faut puifer avec des poches la fonte
dans le fourneau, pour-emplir des-moules préparés les uns avec de la terre,
les autres avec du fable , tels que font ceux qui font difpofés à donner la
forme à des pot s , des marmites, &c.

Pou x donner plus de clarté à ces différens procédés, nous croyons devoir
en parler féparément fous ces dilférens points de vue : moulage à découvert ;
moulage dans de la terre; moulage dans du fable; moulage dans de.s coquilles.
Il y a lieu de s'étonner du filence de SWEDENBORG fur ce travail. Ji a feu-
lement indiqué quelques endroits où on fefait de ces efpeees de marchai>
dites. Aurait-il craint de nous inftruire ? Ce qui pourrait déterminer à le
croire , c'eft l'avidité avec laquelle a -faifi l'ouvrage de M. DE REALTIVIUR.

ARTICLE I.

MOU/Pte j découvert dans du fable.

L'INSPRCTION feule du bas de la pleeeche, montre combien il eit nifé de
fe procurer des pieces moulées de cette façon. Pour' un contre - çeeur, , par
exemple , muni du modele 0 qui devrait avoir à 'gauche ce qu'on veut qui
foit à droite dans la piece, on prépare à côté de la gueufe te fable de l'efpace
N N, en l'humedant légérement, & le remuant comme on le fait pour le
moule de la gueufe. Cefable uni avec le rabot, on renverfe deus le modele
pour que la figure Toit prél'entée au fable ; on prette fortement le modele,
ayant foin de le tenir horizontalement; on bat du fable dans les contours
pour former les bords; on creufe en partie la coulée -111 -, fur le bord de la-
quelle on Inde une boule d'argille molle, pour la boucher lorrqu'il . en fera
tems. On enleve le modele. Dans cet état; fuppofant que le métal dans le
moule de la gueufe fût un peu plus élevé que dans celui du contre-ereur, en
achevant de déboucher i-a coulée M , le moule N N. s'emplira. Lorrqu'il
a coulé du métal eu quantité futfifante, on l'arrête par le moyen de ta boule
d'argille dont on ferme la coulée. La pleee levée , elle eff en tout femblable
au modele , exçepté qu'elle porte à droite ce que le modele doit avoir à gauelie,
Suivant ce que nous avons dit, il n'eft pas étonnant que la fonte de pareilles
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pieces, cltsi ont une grande furface fur peu d'épaitreur, coulées d'ailleurs fur
du fable très-froid, durci& &

Si au lieu d'un modele de contre- cœur, nous imprimons dans le fable
celui d'une enclume de forge , ou de quelques autres pieces de cette efpece,
nous les obtiendrons auffi facilement. Pour les.rna=ux, ils. dernandentun
peu plus d'appareil , à caufe de l'ouverture qu'ils doivent avoir dans le milieu
pour paffer le manche. Il eft nifé d-e ménager cette ouverture par le- moyen.
d'un ebarfis de planches arrêtées par des crochets. On emplit le vuide de ce
chaffis - de fable battu; en décrochant, on.enleveadérneut les. pieces du chailis
qui entourent ce fable qui demeure au, milieu du moule.

CETTE méthode di fi fimple qu'il dl toujours ailé de multiplier les fer-
vices qu'elle peiat procurer, fur-tout pour les mantifiktures pie. fer._ A. la forge
de Fraifan , les jambes de l'équipage &marteau , la clef tirante „les. mortiers
font de fontes.. Il eft commun d'en voir de fonte; on les a faits pendant long,
teins de fer forgé. On commence à couler, des colliers avec quatre dents.,
pour embraffer l'arbre du marteau, & remplacer les bras.qui obligeaient à
le percer , ce qui Patraibliffait beaucoup; $ e'ett. une piece préciettfe qu'on
ne peut trop ménager._

IL y a des fourneaux où l'on trouve difficile de fo procurer des- enclumes
& des marteaux- d'un bon.fervice , par, les.raifons- que , fi la foute tire trop en
blanc „lefle *dl> ri dure qu'aucun outil ne peut mordre deffus, comme ilferait
nécerlaire pour dreffer & polir les aires,e d'ailleurs elle ett.ii fragile que quel.
quefois.une enchime qui a demandé bien du teins &. de la dépente pour être
dirporée & placée , Gaffent au premier-coup de marteau. D'un autre côté , fi
la fonte- dl grife, vérité elle fera tenace ; mais les grains finit fi,durs quo
le cifeau, & le travail les. détachent pluteit que de les couper ou applatir :'-ee
qui rend les aires. fi défedueures., qu'on ne peut s'en, fervir à unir durer qui
en reçoittoutes les empreintes. Nous. parlerons quelque part des may.ens.de
parer à. une partie de ces ine.onvéniens par des recuits , où en employant, au
moyen de quelques attentions.„ les.matieres brûlantes qui.. font la fécrétion
des fourneaux:, on empêche la fuperficie des fontes d'être trop promptement
radies par un air froid qui durcit trop-la premiere lame de la-piece fondue.

-A ces- deux inconvéniens, deux reinedes fe préfentent : fourni par
1WEDEN BORG convient. aux fontes grifos; l'autre eft une fuite , ou pl uttU
une application de ce que nous avons dit , & convient aux fontes blanches,
Par blanc, nous- m'entendons- pas- les extrêmes-
. LE- premier rernede eff de fonder fur l'aire d'une enclume-, une feuille
der, comme: ou le pratiqlje en Sued.e.;,procédé deus an peut vair. tout le
détail dans SWEDENBORG. te

Poux - le kuolid ;Alui regaele.les foute blanaes 	 dt
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fi cette blanclietie, ou, ce quiert la même choie, la dureté & fragilité des
pieces moulées viennent de la matiere ou par accident. Si C'eft par accident:,
C'eft- à -dire par un refroidiffement trop fait le recuit leur rendra lent
premiere qualité fi c'eft de la matiere, le recuit avec des matieres abfor-
l'antes, les amenera au point qu'on pourra les employer utilement.

CES remedes ne foin jamais mis en ufage en France., probablement parce
qu'ils ne font pas allez connus : car il n'y a point de comparaifon entre la
perte de plufieurs enclumes & rnartegix & la dépenfe des corredifs que
sinus propofons. Un four de reverbere , un four de fonderie ordinaire , dont
beaucoup de forges font fournies fuffit pour ces recuits , dont l'effet fera
d'autant plus prompt qu'on y expofera les pieces encore chaudes , somme
'eft très- poilible de le faire , 	 quel ion que de les tirer plus
promptement du moule. Ces mûmes fours peuvent encore fuffire pour les
pieces qui demanderaient à être recuites avec des abforbans puifqu'il ne s'a-
git que de les environner de chaux, matiere d'autant moins coûteufe
peut fervir plufieurs fois à la même opération. On peut voir les rairons de
fon effet, au §. V de la troifieme partie de la premiere fettion. L'utilité de
ces recuits peut s'étendre à bien d'autres pieces que celles qui font néceffaires
au fervice des forges , telles que les affûts de mortiers , &c.

Nous avons vu quelques maîtres de forges payer aflez chèrement . un ou..
*ler qui leur coulait des marteaux dans des moules de terre au lieu& fable;
mais l'effet n'a pas répondu à leurs efpérances. Il eft très. aifé de fentir que
ces moules ne peuvent procurer l'effet ni des recuits ni des abforbans , qui
demandent un feu d'un certain degré .& d'une certaine durée. Il y a quelques
années que, pour opérer une partie de l'effet des recuits, nous avons em-

,..ployé au fourneau de 'Compaffeur en Bourgogne, les matieres enflammées qui
fartent du fourneau, le laitier même ,auquel on laiffitit prendre affez decon..
Pitance pour le tranfporter à la pelle tout enflammé fur les :pieces à recuire.,
-& on le remplaçait par de nouveau laitier enflammé, dès qu'il pataiffait
trop refroidir: ce procédé fi fimple nous.a bien réuffi.

ARTICLE 	 L

Moulage en taxe.

DE toutes les manieres d'obtenir des pieces figurées, celles qu'on emploie
en les coulant dans des moules préparés avec de la terre , demande le plus
d'appareil & de dépenfe. Atifft, pour certains objets, on lui a utilement fubf-
titué le moulage en fable, comme nous le verrons.

Pana mieux entendre la fuite de ropération du moulage -en terre; nous
avons
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avons cru devoir commencer par l'explication des planches qui y ont rap-
port. Elles ne parlent que des marmites ; mais l'exemple d'une marmite fera
plus que fuffifant pour avoir une idée très- claire de toutes les pieces qu'on
peut obtenir de mérite, comme des tuyaux pour la conduite des eaux , des .

vafes , &c. On trouvera à la fin de cette fedion ce que me , DUHAMEL &
D,EPARCIEUX nous ont communiqué far la fonte des tuyaux; & ce qu'ils ont
donné fur ce moulage & ceux faits en fable & en terre, fuppléera à ce qu'on
pourrait defirer fur ces objets.

Nous ferons une fedion à part de ce qui regarde le moulage des fontes
deftinées à l'ufage de la guerre; M. CAMUS ,infpeCteur des écoles d'artillerie
& de , génie, membre de PAcadémie royale des fciences, nous ayant fait efpé. --
rer des mémoires initruétifs fur cette partie, au moyen defquels nous pour-
rons inihnire des meilleures & des plus nouvelles pratiques fupérieures à
celles qui étaient employées du teins de M. DE SAINT - REMY.

LES fourneaux dans lefquels on puife la fonte avec des poches pour la
couler dans des moules, n'ont rien de particulier, fiston que pour avoir un
plus grand efpace devant la dame, on en éloigne un peu plus la tympe ;
la coftiere du contrevent quitte un peu la parallele pour s'élargir fur le de-
vaut; quelquefois pour avoir plus de profondeur, la thuyere eft à quinze
pouces du fond. Il faut bien fe conformer à ce que refpece du travail exige,

PLANCHE X.
LA vignette 	 un attelier où l'on prépare la terre ,oit l'on forme

les moules , & où on les fait ficher.
a, a, a, murs du devant de Panetier qu'on a brifé..
La figure lem pêtrit, corroie la terre.
b , b ,b , planches qui entourent le marchoir.

endroit du marchoir vii l'ouvrier jette avec la pelle la terre fuffifarn.:
ment pétrie.

c , piquets qui foutiennent les contours du marchoir.
e, brouette qui apporte la terre dans le marchoir. On la monte fur une

.planeho inclinée.
f, chaudiere oit l'on fait chauffer en hiver l'eau pour pétrir la terre ; g , le

feu fous la chaudiere.
LES figures sz, , travaillent au moule. La faconde applique un lit de terre,
h, h, h, pieds de l'établi de la figure z.

traverfes des côtés de cet établi,
4, le calibre ou l'échantillon,
1, la manivelle.
Torne IL	 B b
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planche commune aux établis, des. figures Z. Se 3 „fur laquelle cet
ouvriers pofent leur terre..

partie de la planche qui fert de rebord aux établis.:. on la brifé pour nt
point cacher les. moules,

La figure 3 détermine avec un cordeau la.place- dés anfes du moule..
o o.p q r r rôtlfferic.. On. l'a-coupée en. p p ;. onne lui a, pas donné tout

fa longueur..
pp ,. charbon qui eft clans la .rôtifferie..
r, r moules 4_ fécher fur la rôtifferie...
s, s., les. tablettes foutenues	 liens. de la- rtitilrerie., oà les moules
t. ,.t	 qui on ôte l'arbre & la torche., font: à fecher. Ces- planches font

écartées les unes..des autres, pour donner palfage à,l'air chaud..
LA figure 4 retire la torche. d'un moule: u..
LA. figure 5 met des pieds à_ un moule:.

traverfes. contre lefquelles font. appuy4a divers moules yok,. aprea;'
qu'ils ont, été blanchis avec de la. craie:.

z , le feau.à la craie avec le pinceau de filaire:
LA. figure 6 arrange & retourne. des marmites. qui l'Ont à fécherautout:

4.14, feu, de charbon ,, après. que-leurs pieds. ont été.
moules. Linis avee.leumpieds.,. anfes & jets..

Be de 1aeimcke,..
ru;doubîemanivejle,

_ G, cheville à laquelle.-eftarrré ,le..bout dCla:torcbe,
cette torche.

k" G, H. 1, arbre fur lequel fe beit: le:noyau.,
la. partie prifmatique..

G . ,. tourillon •d'un des. botte;	 qui eft k l'autre bout; ; L,,tenonl
où s'engage- lanumivelle...

, manivelle. peur faire tourner- l'arbre fur. l'établi:
Z marmite £nie-telle qu'on fe-propofe d'en faire une.
.11, I,. premier calibre.ou. échantillon. Celui qui- conduit à .devider la ton,:

eie fur:le-moulew.
N; arbre. recouvert • de torche.
0 0 recoud , *calibre .qui détermine , répailreur. des-enduits (-1e: terre:11.1'bn'

met- f. le noyau,
noyau, finiftir. le calibre;

troifieme calibre- qui regle répaiffeur de. 1. ouche.- cj.t :terre: :qpii
meniee;lazIaçc.cle. la .feintce.
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R-, tuante couvert de terre fuivant ce calibre.
• $ S, moule dont la chape eft finie, & où les Moules des antes Contappe .

sués; S, S, moules des anfes.
, T, T, turques des trous où doivent être les -pieds.

V Y, ligne marquée par le doigt du mouleur., & Colon laquelle la chape
fera fendue.

X, X, moules des anfes vus réparément.
Z, a , les deux pieces dont ce modele eft compoe.
b c d, terre appliquée fur le mode te des anges.
, piece du modele qtfon retire la premiere.

e , couteau à fendre la chape.
f, moule dont on a fait fortir Parbre.
g h , le -même moule vu du ceté de la gueule de la ruarmate -, «de tield

par où eft fortir; la torche.
h, torche qui a été tirée de ce moule.
z , maillet avec lequel on frappe l'arbre pour le faire fortin
3 , Z , moule dépouillé à moitié de la chape. On voit eu 3 le trou do.

rarbre.
I, moitié de chape qui recouvre encore le noyau.
m n , deux moitiés de chape à qui les pieds ont été ajouth

o, o, pieds.
p , modele de partie q du pied.

, partie du pied.
r modele du bout du pied.

, moule du bout du pied.
un u, noyau-commencé areeouyrir -de fa _chape. un u marquent tés bailei.

de plomb qui empècheront la chape de toucher le noyau.•
, partie de la chape en place. e ett le trou du noyau bouché,

.y„' boîte aux ballei de plomb.
modale des jets.

, jet.
4 , 4 jets appliqués au moule fini.

pLitlecriE xr.
1.& vignette reetfeate ,des attellera oit des ouvriers travaillent à calotter;

puifer la fonte dans le fourneau pour la verfer dans les moules , à tire;
des moules les pieces moulées & à réparer ces- pleces.

LAfrere tee eit un mouleur en fable ;a a :cil -fon établi; 11, le ehairialut
lequel il travaille.

b
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LA figure 2 prend avec- une grande cuiller de fer de la fonte- dans l'ou,
Irrage da fourneau; ci et la. darne de ce- fourneau; e elt le devant du mur;. .

f, le toit du fourneau coupé en g g.
LE S figures 3 & 4 verfent-de la-fonte•dans: les jets hmeinarmite moulée.

en terre h , les jets où. ils. verfent.
, i, d'autres moules entablés , prêts.à recevoir la fonte ,. ou qui Pont-

déjà regtie
k, moule- qu'on a commencé-à retirer du fable..

1 ,,1 , chahs où font des moules en fable , prêts à recevoir la fonte.,
figure s ouvrier qui cale- le moule_ d'une marmite moulée : en terre
, font les débris de ce moule.,
n, n, divers chafiis à mouler.
LE• figures	 7r tapent d esrmatrniees tirées•dee moules..
o p , hangards où l'on fait recuire les moules de terre.
, marmites placées dans' ce bangard , ,_ mais_ qui. n'ont_ pas: encore;

couvertes	 ,charbon,_
dÉ la plane*..

Lg bas de la planche. eft principalement. employé, à faire voir- en quoi, réa-,
fourneaux où.. l'on, coup de la, fonte en moUle ditferent de.ceux où on lett
coule fimplèment , guèufe..

I. a., figure 1, ea le devant du fourneau pri$.depuis. la dame- iùrqpi'à la bau,
teur 4. du profil (.figure 3.)-

Lafigure 2.elt.un plan: de ce fourneau;
LA figure 3-elt un-profil d'une partie de fa -hauteur;

2fita. .Les:mêmts lettres marquent-les mêmes parties quand teeurres €.1 let autresft--
trouvent dans Ces 3, figurer.

1 A1313,1t- clavant du. fourneau4
«figure r fg 3), le mur qui eft au-deffus de l'endroit-paroirvientla fôrrte..
D 1) (figure. x) • la dame qui eit plus longue en ces.fortes de fourneaux.

que dans. I es- autres_
F (figura I & 2) , endroit par- où ou fait couler là fonte,. paillon,

veut la mouler en gueufe
f (figure z) -, moule d'une gueufb.:
G , endroit où on plaire la fonte avec les cuillers. -

. H;. mur fous lequel -pale la fonte-pour fe rendre -dans ilendroit oir on la
-

l'intérieur dia friurneau.:
'Z.Ï, rabot . aVec lequel on attife-. k feu-de charbon: dans _les mouleries .

roulait féal«. les moules.,
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Ji, autre .	 pour. attifer le-feu  dans les r6tiireries::
1,1,. cuiller à couler la fonte.	 .
0 P,. banc à qui deux pieds manquent eu	 c'eft fur le bout O. qu'ciitt

tape les marmites.
,Q, marmite_fur lebanc-

rape..
.	 S, outil pour Gaffer les, moules_ de terre.:

'LES figures 4,4 & 6 regardent le travail: du moukur enterre:, repréfent6.
'dans la planche précédente. Elles 'donnent des plans & des. profils. de fon
établi vu en perpetive.

Lei figure 4 eft. leprofil ou coupe verticale de l'établi qui fert à. deux ou-
vriers , prife felon fa longueur.

La: figure 5 eft, le profil on -coupe verticale de cet établii, prife fuivant fa
largeur.

L. figure 6 cil- le plan du même. établi ;7 ,8 font les endroits où-travaillent
,deux ouvriers. Ces figures comparées atee celles de- la planphe précédente, ne.
demandent aucune, explication.

.

Moutieé d'une

LE moule du corps d'imetwarmite	 sompofé dé. trois. parties l'intérieur
ou le noyau autour duquel doit s'arranger. le métal ; l'efpace que doit accu.
per le métal &l'enveloppe ou la chape qui .doit retenir k métal dans une;
telle dimenfiem. Le noyau & la chape fe - forment avec de la terre qui fe-
Sz durcit bien; & la partie que le métal doit occuper, fe fait avec une terre
moins g-raire , afin qu'elle fe détache Plus- aifément :.à quoi contribue l'eau:
de craie qteortemploie - , comme • nonsle verrons. On donne la derniere. pré-
'd'ion â toutes ces.parties par le moyen des échantillons, & nous avons vu:
qu'un échantillon eit• un bout- de planche entaillé, comme on veut que reit
la piece qu'on lui préfente ; ce qui fe- fait d'autant phis aifément que, par:
le moyen d'une manivelle-, en la fait tourner contre l'échantillon:

Ir eft inutile d'avertir que, pour qu'un attelier puilfe donner un grand
nombred'ouvrageà, il faut plulieurs ouvriers avec ditférens degrés. d'intel-
ligence; il faut d'ailleurs que les rnatieres ne manquent pas. „Quoique la:
dereiption , des- planches- puitfe fùffire- , pour- plus d'exaditude ,, nous.' allons;
détailler briévemerit chaque. partie..

• Du noyae,,

te terre pr4ÉadeSe-.1a.tçeche de: paille filèe 	 n. ou rl	 faillie;;,
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l'arrange dans la place qui lai elt deltinére à fan établi comme on le voit
planche 10 , figures 2 & 3. II attache fur le plus épiis dé ratbre le bout de la
torche , & par le moyen de la -manivelle , fait tourner cet arbre qui fe cou..
ivre de torche proportionnellement à l'échantillon, comme on le voit en
MN ( bas de la planche ). Sur cette torche l'ouvrier met de la terre pêtrie
du volume & de la figure que regle l'échantillon 0 O. Cette partie finie., on
la porte à la Menterie pour fécher ; féchée, en la couvre de craie au moyen
d'une eau qui en eil chargée, & on la laide encore féchet.

Ou peut remarquer que la torche de paille rend plufieurs fervices:
elle épargne la quantité de terre, qui feche d'autant plus aiférnent qu'elle
eit en moindre 4paiffeur ; z. elle donne la facilité de retirer l'arbre.

De l'efpace que doit -occuper le métal.

Da noyau enduit d'une eau de craie, fe couvre d'une couche de terre
moins gratte, dont l'épaiifeur eft réglée par un deuxierne échantillon. Qu
feche , on met une eau de craie.

De la chape.

LA chape fe fait de mérne par une certaine épaiffeur de terre dont on couvre
cette fesonde couche. Cette épaiffeur eh toujours réglée par un échantillon.
L'ouvrier marque fur la chape , l'endroit des pieds , des artfos , & celui dans
lequel on la fendra avec un couteau pour ôter la fecunde couche de terre.

Des anfis.
LE moule MU, un ouvrier y applique le moule des ar►es préparé par le

moyen des morceaux de bois autour defquels on arrange de la terre, comme
le montrent d'ex les figures s, y, z (bas de la planche io). «mule des
mets tient à la chape par un enduit d'argille. On }aile [échet.

Maniere de tirer l'arbre F3 la torche.

LE tout fiché , un ouvrier frappe avec un maillet de bois fur le bout de
l'arbre qui eh du plus petit volume, ce qui le fait fordr; mais il ne rpeut fouie

n'amene en même teins la partie de la torche qui eh clouée fur le gros
bout qui fort le premier. On acheve Renient de tirer la torche, & dans cet
état on porte le moule fur des planches, où il feche doucement, en attendant
une qUantitesonvenable àu prothât dit fourneau.
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De Pefpuce. du- mea/ des pieds el des eetele,s;;:.

trs ouvrier place le moule fier fon. établr ; avec le couteau , il achere d*
fendre. la chape fuivant ligtiequi a été tracée & qui ne doit parer ni- dans.
les anfes. ni dans les - pieds. La chape fendue, les deux morceaux fe détachent
aiférnent de la, feconde aiche „ à Genre du , léger enduit de craie qu'on lui
donné. On enleve enrnite cette féconde couche, qui fe détache aufli très-aifé-
ment dunoyau.i. de-là il eft aifé. de voir - que, fi °t'approche les deux pieces de
la-chape-autour du noyau,. ii reffera un vuide proportionné - à l'épaiffeur &
à la. forme dé la feconde- couche enlevée.. Mais avant que de rapprocher ces
pieces, place lesmoules des pieds préfetrés ravance. On les fixe avec de:
Patelle 1 onboucheauffilapartie du trou qt'el'atbre a laiffé. à la partie nifé. ,

rieurc du. noyau. -
LE:S. pieds.. placés,. on rapproche les deux parties. de la chape,. qu'en tient

egelement éloignées du noyau,. pat _Pinterpolition. de quelques balles.. d*
plomb,. diametre que doit avoir le vuide qui entoure le noyau. La fente -
Va le couteeealMte,fe recouvre&ârgillè, afin que lespieces tiennent cnfen-
bl.e.„ papIaceles,oeulie& préparées, fin: leur modale.. Onfa.it lécher,

De Wald:eh .

Pers aune rnoul c•cet-état lb. portent au fourneau (pieinde r r ) r,ou . rase
enterre. dans,lefable.„. corn-rue on- le . voit en: 111 Les.coulé es . étant plus Ion-.
Bues. queles-, pi eds.„ il n'y a. qu'elles. qui débordent au-cleirtis du fable. Les
figures 2	 montrent: la. maniere. de puiibr-la fonte- dans le fourneau, &
laverfer dans-lés coulées. Les..autrcsefigueres. montrent comment on tire die
fable lés pienes„ comment on cafre la chape :-. °nies. porte erifuite à ratteliee
titane à les. réparer, ce qui refait avteodes-,teapee. & treurette. 	 appro...-

- 	 à:Mutation, de: retivrien..

e, E,. le I L L

uktge..ee faite,

rey-a, deseliorèseconvinurtesz, quleitnefe donne-plus la poil" ede- retnari-
qter- Pinitelligence .84 ; l'adret& 	 poue lee - imaginer • .1 es, m ettre:
en. pratique.. Le-moulageen- fahleeft:decetteerpec* Il nous :procure
irdantdes. pitges gut:, .. avec. la - terre, demandeur, comme nous.. l'avons vu „
beaucoup-. de teins & beaucoup. de, dépenfe, S'il s'agit &une mannite, 1 'o bjee
sit de iameare,danturee certaine cipautitésde fable contenue 84, ferlée augu
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un chaflis & nlevetenfuite cette marmite fans déranger le fable ce qui
revient à laiffer un vuide dans 'du fable enfermé dans un Chaffis , & que ce
vilide fait en tout Cemblable à ta piece qu'on a retirée. Le peint, 'comme On
le voit,n'eft pas.d'enferrner un modele dans le fable; mais la queition eft de
Pen tirer fans troubler la forme de la matiere quil'enveloppe. Cette difficulté
s'évanouira à mefure qu'on confultera la planche qui a rapport à ce travail.

PLANCHE XII.

,..11A, planche à mouler.
B C D, chaire à mouler; B,B, les trous des goujons eu des guides;

C, un des pettans; D, la couliffe.
E, le chais à mouler, pafé fur la planche à mouler F.
G, chaffis fur la planche à mouler , dans lequel a été mis le moule de la

marmite reriverfé H. On y voit les ouvertures des pieds; G, marque auffi
une des coutilfes du chaffis.

I, le moule de la marmite. Près de I, font les trous d'une des affres.
KK K eft le plan de ce moule , & ces trois lettres marquent les trois ouver-

tures des pieds.
L eft le même chaffis G, oit la marmite eft recouverte de fable.
MMM , le même chaffis dont on a Ôté du fable en MMM pour mettre

les pieds de la marmite,
X, patin,
0, pied.
P fait voir le moule du jet & la place de trois patins,
Q, le moule du jet, qui ett un fimple morceau de bois arrondi par-deffous

comme le fond du modele.
R R SS, fauffe pieca de deus, dont RR marque les goujons; en SS dol•

vent être les anneaux qui reçoivent les crochets de la fauffe piece.de delfous.
T Yr X, coupe qui montre comment la marmite Tr eft renverfée fur la

planche à mouler T, la fauffe picce de deffus T ï, & le jet X.
ZZ eft la figure T Y T en perfpeétive. La fauffe picce de deifus eft rem-

plie de fable ; le moule du jet eft entiérement enterré.
abc eft le chaffis des figures précédentes , renverfé ; a cil la fauffe piece

de deffus vue en deffous ; c, la marmite qui a la gueule en-haut.
fief eft une coupe du moule de la marmite, qui reontre la pofition des :

deux pieces qui fervent à mouler une des alliés.
g h ; le moule de la partie inférieure de l'arec ; g, la partie qui refte dans

la marmite; h, celle qui moule la courbure de l'anfe.
i h, moule de la partie fupérieure de rade; k fert pour la mouler; i reffe

dans
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dans la marmite, & fert feulement à retirer cette piece.'
il ris n, buire .piece de deffous qui va fe mettre delfus; .ns , les languettes ou

tringles qui s'emboîtent dans les couliffes d'un chaffis; n n , ,crochets qui s'ar-
régent dans les crampons du chaffis de detfus.  , 	 .

la fauffe piece I/ mire fur le chaifis; p marque l'endroit où le crampon
s'accroche.	 , .

q r a, le chafris & renflé piece qui a été retournée après que la marmite a.
été entiérement recouverte de fable; r eff la taie piece de deus; s, la feutre
piece de deifons , qui effila même que la piece o de la figure précédente ;
q, ouverture du jet, un peu agrandie, . parce que Tes arrêtes, ont été abattues,

u u , fauffe piece de deSus avec partie du moule du jet enlevée.
x,s., endroit d'où a été enlevée la taure piece de deffus u; on y voit au_ flt

la place du.jet d'où le moule a été retiré.	 -
zz , fauffe piree de detfous, fur laquelle dl le noyauy de la marmite, après

que le dues x x a été enlevé.
, cuiller à réparer le noyau.

2 , mannite moulée , à laquelle le jet tient encore.
• 3, 3, marmite à laquelle le jet a été ôté.

4, cuiller à mouler.
, manche pour couvrir le bras da mouleur.

6, couteau à parer.
•7 , le_ fecoueur.
8, cape pour réparer.
9, refile, du mouleur.

IO , fac'pour la pouffiere de charbon:
bouchon de laine pour les antes. '

a2, hOUirOir. •
, tire-laine qui eft au bout du houiroir.

14, bette ronde.
is , batte à anfe. _

• 16, la. pore-par-tout, ou batte 'plate.,
17 , r9 , battes quarrées. .
18 , marteau..
20 , pelle de bois.
21 , le fas.

Moulage.

Us atteler fourni fuffifamment de toutes les pieces que nous venons• de
vôir , du nombre de tableurs , de fable qui doit être gras & fin , connu fous
le nom de fable des fondeurs d'un mental« pour racoommoder, les chailis

Tome IL	 C
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eft aie de remit cornblen l'Opération cft2 moulage doit- être-prompte k que
pour rénffir ,iJ. nefautque l'exelittide dans. le rapport des pieces à meuler
ei des ohaffisi Ce travail va fi vite pour une-petite piece,,qteellç fe voitpept,..
être-moulée =moine de terns.qtie tiousneraurônedécrit,

UNI tablée gilf Ventfai re le Moule trurte niarrnite, ayant, pontets grande
commodité ,,fur fon blanc, fon, fable tatnifé., hurniété& bien.remité , place.
la planche.	 un- coup.de liOntroir pour qus.11 n'y ait ,anottne
Ordure mi partie de fable.. Il placette la,planche lechaffis 	 awmilieu du,
thaffis le niOdela H. qui doit être renverfé. Remarquez. qtie le chat&
êtreeraeternent. de la même hauteur que:lecurps. ticsla. marmite & les:pieds.
qu'on-. placera enfuite.à.

LE ttiodeleerenVerfé dans .1-e milieudu-cliaffle 0.-,. rouvriet,met
p.etitdufable- tout entour & le coniblide en le -,frappant. avec . -fes battes. Le:,

fable. étant à_ là hauteur cie lamartnite,il place rte le fond-. la coulée,. corne
on levoit en. P ,,St.continne.à,inettre&battre clu.fable autour jufeeà ce que
le chailis en fuit: rempli..

LE, ebailie entiérement rempli, de fable. battu,, comme on. lavoir errilf-M,,
l'ouvrier, ouvre le- fable; dans les . endroirs.où doivent être les piedt.,.& qui:
fontmarqués lemodele.... Ces endroits découverts,. il y préfente les. mo...
dele.s.0,,dela-,menturedu:pied:, bat du.fable auttne, & place enfin le modela ;

du. patin au. bouille la monture de chaque pied.. Il continue à- mettre : & ba4:
t-re clu..fable-jufqpà la hauteur des bords du chailis avec fa regle ,. il fait tom.
ber tout-le fable ex.cdant : , &-fau-poudrecie blanc. Meus. dirons après, ce que.
c'eft.quele blanc. Maintenant. il  fuffib,t, de ravoir qu'il empêcha cette partie
de fable de fe lier avec celle tw".on, doit mettre deus.

LE chaille rempli de fable contient -donc le: corps de: là. marmite avec • les
différentes.. places-. des. pieds,. qui Welteedent. pas la: hauteur. tie chaffis. Il n'y
a que la coulée qui déborde, cuinineon

Sua ce cbaffis. P ninfi préparé ,. l'ouvrier: place la. fauffe piecelm u, dont.
les boulons fe rapatroanent exaegment- dans- les trous pratiqués au chaffie.,_
Rinfi qteon. le voit. on met dans.. là rainure la , partie m, & on accroche la
partie.J1. Il ee-aifide fentir que toutes ces précautions ne-font que pour. que.
lafauffe.piecelm.nine, puiSe• point. être dérangée quand elle fera placée fur
le chaflis P..

ON met du fable dans cette Fein- piece5. on le. bat-;. on, Pévafe avec • la;
&- alors ortne-voit plus quç :fable :>,i& aumilieu.le. moule de laceulée,.,

comme z, le fait-voir,
Oerenverre alorsiechaffis, conune le ontre- dee 	 pat-111. gueuleeb la liatrerrrite;eit

	

	 Oit Voir-rles.trOus percés dans le modèle-pour
rativett..y:' fait .entre. kelnodelts

• 	 -
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hurle on le voit en del, & retire .enfuite les modeles, dont il bouche l'en-
trée avec des tampons de laine, puis faupoudre de liariç la partie de fable
-qui le :autour de la mannite; il .accroche une.rezande faufP piece„ conne
on. le voit en ;az emplit de fable tant l'intérieur de le Mannite que la
fiude piece, -ayant toujours foin de battre le fable; puis il patte la regle. •

foule avons donc aduellement un Gluais rempli avec une fuie piece
chacune de ces extrêmités : celle de deffous dans l'état adUel portant la
tOulée.

L'ouvauft renverfe le chaffis, & alors la fauffe piece qui fe trouve def-
fous , porte le noyau, ou le fable qui a été mis dans le vuidedu modele,
ii décroche cette •auffe piece ; & foulevant le chaffis , on voit le noyau à
découvert en ze. Cette partie z s'ett réparée du fable qu'elle recouvrait, à
cade du blanc dont on l'avait faupoudré. Il n'est -plus que-Rion: à préfent
que de retirer les différentes pieces que nous venons d'enfermer.

Pane tirer le modele du- corps de la marmite dans le chaffis ., l'ouvrier
avec le.crochet du houifoir tire des bords ,.Ies tampons de laine qui fermaient
les entrées des mires; & frappant enfuite quelques petits coups contre le tria-
dele , il le détache fart aifément quand il eft bien en dépouille. Etre en de
pude pour un modelé, c'eft quitter afe'mentIefâIe , ce qui ruppore Une
forme convenable, & une matiere dure & polie. Le modele ne peut pas être
ôté que les montures des pieds ne fuivcnt, par la raifon qu'elles font plus •
larges vers la marmite. Il répare alors avec l'es cuillers & fon couteau ce
qui le demande , fecoue de la poudre de charbon tant fur le noyau que fur
la partie qui doit le recouvrir, , & remet enfui te le chaffis fur la feu& piece
qui porte le noyau. Cette partie bien accrochée, il décroche la fauffe pieee
qui porte la coulée, la fouleve; mais il ne peut pas la foulever que la cou,
lie fuive, puirque par fa forme elle eff plus étroite vers le fond de la mar-,
mite. Les modeles des patins font alors à découvert, & fartent d'autant
plus facilement qu'ils font plus larges en-dehors. On prépare ,op fin/sourdre
de charbon , enfuite on remet & on accroche la laide piece qui porte rem-
prenne de la coulée & le moule off fini, corme on le voit en q r., paie,
qu'il ne relie que le vuide des pieces. _

ON porte le moule en cet état proche le devant du fourneau pour rem:

plir de fonte, lorrqu'il y en: aura un nombre fuffiGint, & que le fourneau.
fera dirpofé à fournir une matiere convenable. 

.

IL y a, comme on le voit , aux différens chsfls, des poignées, pour que
l'Ouvrier puiffeles tourne•commodiMent. Quand les pieces font canfidéra.
bles, ils fe mettent plufieurs pour les travailler.

LE couvercle fe moule dans un chaffis de deux pieces rapprochées. L'in.
térieurdli couvercle pont In coulée. L'anneau fe perce avec deux morceaux:

Cvij
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de bois arrondis , & qteon fait. 'rencontrer; en. retirant - ces morceaux de-
'bois, le	 -

IL faut que devant la dame il y ait affez d'èfpace' pour y faire entrer &
mou-voir la poche - qUi peut porter. 40 à iri:D liv. Le- bouchage- ne fe perce
que les fates & dimanches,: jour derepoS pour les tableurs.. • Tout ce. quia
trouve de pieces manquées & -dé bavures-; fe portent à-la (Orge pour êtrecou-
verti es '-en fer..
.	 facilité d'ajouter des pieces aux ehaffis , fait voir celle d'exécuter ci-
'férens: rnodeles. Si, par exemple., on voulait mouler une-.marmite à gros,
ventre-, la. féide• infpedlion fait voir qu'il ne dépendrait que• d'un- corps de
marmite- &	 corps. de- ehailis féparés dans le plus pane diametre'
Ventre.

Cà:the&

Quegry les ouvriers ont une quantité de montes , rerative à la ferite.qui ,

eit dans. l'ouvrage ils enduifent• leurs- poches d'argille pétrie avec de , I.
fiente de. cheval ,. pour que la fonte-ne s'y attache pas , & ils les font cime._
fer. Là: poche 4.ePl compotée ordinairement d'un- manche de , fer que le f-a,
blenrenveloppe de deux morceatax. dé bois encavés & m'étés par un an...
veau. de fer... Lorfqu'on efr prêt-de couler,. fableur met- à fon- bras-gauche:
le manche S., & va patte dbifus de la dame , puirer dé la fonte dans. l'ouvrage,
La poche appuyée fur le bras gauche, tenue- &- tournée par la main droite,.
il verfé la fonte dans la- contée d-es montes: Comme il-faut que. les. pieces,
foientfaites 'd'Un teul jet', quand elles font corifidérables,. pendant qu'un :

fableur coule , les. autres- en entretiennent: le. métal dans-. fa poche,. en y.
Verfant les leurs..

Li fable fi foutiént à merveille dans ce travail; quand il eft gres ,„liumedé:
Ipropos & bien battu. Il fa-ut que le fondeur entretienne fa-fonte, toujours,
très- coeante.;, fans quoi` elle- ferait manquer les pieces,, ou, les rendrait;
déFeanedes;

ON : fait des . rwrmites-de toutesfertes-d'éehantiltons.de-detne livres infqu'à:
trente:, & des. chaudietes- jullin'à cinquante livres.. On- fait même dans le-
befOin de .plias-groifes pieces, Le poids eff ordinairement marqué-fur l'a pi-eee,,
& leur-nom vient- d e ce- poids. - On-les appelle- cles..ma mites. de-4,-de

A.T R E. fab I eurs peuvent fervi n fourneau qui produirait.emiiron d eux -

mille à deux millé cinq cent' livres.de fonte en , 24 heures;
.Au . ftirtir de-ce.. chairiS , on eairela. coulée-& les bavures, & on acheve

pttféétl on n er les pii= avec-des marteaux aeérés & tranchans ,_ des tapes
Les:rapes font des morceaux-dé-fonte coulé -s- avec- d-es- entailles :- -en" les:

pairant -fnt les.2ieeee, allés ep détachent lz fable & quelques parties,cle métal:.
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Ce fable eff ce qu'on appelle le blanc peur faupoudter. Lee ouvrier s' fgtift
payés à la piece , tant par douze de chaque éChantillon , quelquefois au poids.
Les droits du roi fe paient dans les endroits de marque , ou à la fortie de la
province:, cornme fontes ouvrées.

AVE TISSEMENT.
ljull/1114.EL de l'Académie royale des fciences , qui, plus que per.

fànne , rx contribué par fon zele d l'ouvrage de la clefcription des arts, que te
public paraît recevoir avec empr *ment , non content de l'avoir enrichi'
de la, defcription de plieur s- arts particuliers qui ont del paru, a bien
voulu communiquer ce qu'il avait dans fes porte feuilles fur des arts dé,-
partis à d'autres académiciens. Il nous a remis la partie du moulage en
fable , que l'on va lire : on reconnaîtra au détail , dl'exaaitude , la pr éci.
fion. dans la maniere de rendre les procédés , la main quit' a travaillé.. Les
deffeins des. planches qui y ont rapport ee. qui font les 13. 14 , a î , font
de lui; ee comme noirs n'avions trouvé dans les porte-- feuilles de M. DE
RE.Aumm qu'une feule planche beaucoup moins détaillée fur cet objet , les
libraires n'ont pas Net; de faire la dépenfe d'une nouvelle gravtire ,pour
donner de plus en plus au public, lieu d'être content de l'exil itude qu'ils ap
portent à l'exécution de l'ouvrage qu'ils ont entrepris.

On-avait de'ja imprind ce qui ell dit ci-devant fur le mutage en terre
lorfque .211. iàuile.rdEL nous a encore envoyé un article fur ce. même 1.12011p.
luge. Nous le donnons tel qu'il nous a été remis: .

.i........■.«....«.11.••••••0»M«111•1•IMIMMIIMM10.■•••■■•■■•1■IMINI•

fflaniei,e de mouler lés • marmites dé fonte  dé le

Voyez Anche/ Il , 14.

Ox tribUte lés ouvrages où en fable - ou en terre; c'eft-1-clire.., qu .1,-ort foi ft
les moules où l'on doit. couler le foit avec du fàble , fOit avec de lu
terre: nous,allons füivre. en particulier ces deux pratiques..

De la faeonr de mouler en- fable:,. 	 .
le	

.
, faut eihord f procurer un- fin & gras fin.,.pour 	 fhperEci.e'

des ouvrages quikubiettera en moule ioit Unie if& ce.rnme, i eLt raredpi trouver
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du Table fin qui ne fait pas n'élide cailloux, de pierres ,ou de gros graini
de fable	 faut palfer ce facule 'far un tamis de crin _allez fin .(ftg, ;

IL eft ei.videat que , fi l'On voulait :faim des moules avec un fablon très,.
.coulant , comme ferait du grès pilé, ou le fablon blanc qu'en;emploie à Paris
pour écurer la vaiffelte , le moule n'aurait aucun foutien. Il faut donc que
le fable fOir urta'peu .gras; il faut que les grains .adheeent un peu les uns aux
autres; il faut que, quand on le preffe, il falfe corps; qu'il fe foutienne
& qu'il putife conferver forme qu'on lui aura donnée. On trouve aux
environs de Paris un fable jaune qui a ces qualités , & que les fondeurs 'eu
cuivre emploient pour faire tees moules, • -

IL cil encore à propos d'avoir-du free , qui eft de le pouiliete de charbon.
pilé &tamifé, eu celle qu'on trouve attachée aux- murs & -à la voûte du tra..
vail des grands fourneaux: on verra dans la fuite les circonftances où l'on en
fait lege.

ON met fur la table i mate ou table aux mouleurs , qui a douze à quinze.
pieds de longueur; large de quatre pieds, & :élevée de terre d'un pied &'
demi, des tas de fable tatnifé , encore la planche à mouler, qui doit faire.
en qnçlque façon la fondation de l'ouvrage. On voit (fig. 4) a a Pépaiffeur
de cette planche ; b I?", les barres qui font clouées &abus; c e, l'étendue de
cette planche vue par-deffous; d d , les barres e b dont on vient de parler.

LE mouleur pofe fur cette planche ( fe. 4) & bien quarrément un fort
challis de bois , dont on voit le plan fig. S ; & l'on apperçoit que les plan-
ches a a font fortifiées dans le feus horizontal, par des équerres de fer b b
& danS le feus vertical , par ces barres de bois , dont on ne voit que l'épaif-
feur en e e e; enfin 4 . d font des oreilles ou portails qui fervent a manier le
chaffis; e e font des couliffes dont nous parlerons dans la•faite. -•

Lafigure 6 repréfente l'élévation du ehaffts dont on vient de voir le plan ;
on	 repréfenté durcôt6 d'un des portails; a a les planches qui forment
le chai% : en voit ici qu'elles font affemblées à queue d'aronde, & qu'elles
ont une hauteur & une largeur proportionnées à - ta grandeur des 'marmites.
indépendamment de l'afemblage des planches à queue d'aronde ; elles font,
comme nous l'avons dit , liées par des équerres b ,b & par les barres c,
on voit en d la forme des portans qui Tont fermement attachés au chaffis.
par deux 'fortes chevilles.

LA figure 7 repréfente I évetion du inème chais vu an côté des coulifres e e
de la figure 5' ; a si, les planehes qui forment le chaffis, affetublées à queue
d'aronde; b b, les équerres de fer. 5 e,e,. les Marres de bois '& une des couliil'es.

ON veit aux figures 8 ee-n , comment ce dies eI pofé bien quarrément
fur la planche •à. mouler (figure 4); & on • conçoit qtrii doit feivir à retenir
le fable qui formera te 'Moule.
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• Le nterxieui Met dans et chaffis & place bien dans le milieu-te rnodele:
de la marmite., ce- modele (figures-1Q	 li). tif une marmite de cuivre
jaune, fondue bien. tiguliérent ertt &-à. laquelle on a donné .I'épaiffeur. qu'on.
fie- :propôfe_ de•Alonrierà celle. que --l'on doit fondre en fer; c'eft ordinaire.:
ment une ligne & 	 . 	 •	 .

Litfigurero.repré.fenre- dorrele- pian du teodele ou de la marmite de cuivre
fondu, vue par.deffus 3: a, a, les .hords b, le fond;: e, c ouvertures qui
font aux endroits ois doivent être les pieds de la marmite ; car ce modele.
n'en a point on en appercevra- la raifort dans la fuite 3 d, d, échancrures.
faites. aux endroits o doivent- être les anfes; ear il n'yen a pas non plus
au modele. . .

LA figure lx. repréfente le même tnedele de enivrejaune pofé , fur fort fond.;
a, a, les bords.; b., k fond ;. e,, un des trône pour -placer les pieds cl.,
trous pour recevoir les anfes..
. • MAIN,TENeer qu'on doit avoir une idée du macle-, il_ faut s'imaginer.
tfileft placéfurla planche à mouler,. & dans le chas ; le fond tourné en-
haut ,.& lcsibords appuyés rne la planehe-, & tourné de façon que les trous d
(fier« r où: doivent être les anfes, regardent le.sangles.dn. ehari,

.0n en conçoit là, miroir r eomnie la marmite doit. être ronde,. & que.
le chaire, tif quarté reltenéeoffairem•nt plus d'efpace qu'il n'en faut vis..
à".-vis les angles pour loger les:- anfeek au lien qu'il faudrait augmenter la,-1
grandeur du *aie, fi, Von mettait les. anfes. vis -vis quelques-unes de . fe_t
t'aces..

•Le, figure repréfente: laplattche , k
fus, & le.modele en place dans, fon, intérieur;. a,. .a, les. bords, du modele
qui Wein fur la, planche ;- fou ::fond: fui. e* en-haut; c, e,. les. trous,
pour lee pieds.; d, 41,__ les, trous pour ke.anfes.

LA. figure 9. repréfente. la même...chef° vue en hatitcurI eit, la planche 
moule.r B.B, le uhafEe; le modele eff dans. l'intérieur ;s a,. a,. les bords qui,
pofent itrimédiatement• fur là:planche 44; b, .la fond elt tourné en.-
haut ;, les pieds e. ne fle*Jraieziezas: y -être-, mais. reniement les, trous- pour les.
eteevoir, • - - . .

T0rr.-6tent aine difpofé , lemouleur remplit.evec. du fable. le. vuide qui
entrelt modele & le chailis.; Cet efpaceeft. marqué, f dans. les figures

te 9. On met le-fable peu-à,peu, on le comprime à mefure ,& on le bat aveu
lt pepar.tout (figure 16 .).,.jurtpeàià hanche de la marra i te, marquée par

ligne gg (figure 9 ),: Dons.les. angles., :ose. comprime le fable avec une ef.i ,

pende- pilon- qu'on. nomme ,iratteroxide figure-18,)4: la partie 44-reprifente.
.le bout de cette batte. On continue à, ajouter: du fable jufqu'au haut dal
ose 4%claike,,,.;grat, Vattcrentele -le.oumeiner Ece-àleu, jette
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quarrée (figUreY9- ): de dette façon la marmite fe trouve entiérentent- enter.:
au moina'à tréiS reprifes	 prertileelieu,- ïùfqu'à la hanche enfuite

j'•-Watt haut dû fônd	 sr enfin jurqU'au bord -du .chaffis. :	 • ;
ON fe rappellera que le niodele de-enivre jatitte point,de pieds, qu'il

y a feulement des trous c pour les recevoir; fi otylaitraitle moule en cet
état, la inarrnite . n'aurait point de pieds': voici comme' on key-ajoute,

ON fouille dans le fable aux endroits où doivent être . les pieds, • pour dé-
couvrir les trous c ( figure 8) ; l'ouvrier prend les modeles des pieds (fie.
21), & il les met en place, en fefant entrer le tenon a (figure.2t ) dans le
trou c ( figure 8) il pore . fur le tenon b.( figure 21) le patin e (figure 22):
les modeles du pied & du patin font de fer fondu.

ON nfable bien ces pieds' & ces.patins , St on 'taffe: le fable avec le man.'
che de la batte quarrée (figure 16). •

Qpnin'les pieds ont été bien enfablés , on met en place le jet : c'eft une
piec4.1,-de 'bois en forme de coin abc d; fon épailfeur en cd, eft marquée en e,
)&-fôn épaiffeur en ab fe voit en f ; car efeftla coupe de la piece abcd par
la ligne e ; le côté a b eit • courbe parce qu'il. s'ajulte à la,courbure
fond b de la marmite ( figure 9 ).	 . 	 .

.

ON fouille lé fable pour mettre en place le modele du jet a b-c d, de ma-.
niere que k côté •le -plus mince a b foit7 au milieu de la fuperficie convexe du:
fond du modele de cuivre , paraltélement à la face du thaffis qui eft tour-
née du côté du mouleur : D E (figure 9) repréfente le modele du jet mis en
place fur le fond du modele de la marmite acbca : on enfable cette piece,
& on tiffe le fable avec la . batte ii aufe (figure 21. ); le mOuleur ajoute encore
du fable plus haut que les bordsrdu cbiEtlis , >St il le taffe avec la batte rtinde
& autour du jet avec le • bout du manche de cette, batte ; puis pofant la regle
(figure 26) fur les bords titi eha-ffis, il retranche le fable qui excede ce char.:

s, & il emporte .avecte couteau à parer (figure 27 ) celui qui eit auprès du
jet : par cette opération,. il découvre.les patins des pieds qui doivent être à-
cette hauteur , 'Sr le dus du chaflis fe montre comme il cil repréfenté par
la figure 28; ana, les patins ; bb, le je ; acc , 'le fable bien taffé. 

IL eft qieftion enfuite de mettre une bouffe fur les bords du chaffis
mouleurs la nomment fauffé . piece du des; on la voit repréfentée en G G
(figure 9 ) ; la figure 32 repréfente le plan de cette hatilfe ou faull'e piece,
la figure 33 est 	 ou l'élévation, Pour mettre la hauffe en
place, on vuide le fable qui eft entré dans les trous H H ( figure 8 ) qui
font fur les rebords du. chahs avec une gouge ,( figure 31), afin que les
gouge= I de la fauffe ieç,e(hrurge, 32 eg 33) puid'enr entrer dans .les troua fi
du bord du Chaffis (figure 9); 	 - . •

EN forant entrer les :gougeous dans les trous,, on pore la fauffe piece dont
nous
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eirms venons de parler fur le bord du chaise aine qu7on• le- voit', en G G
( figures):

La mouleur prend enfuiteun fac de erin:, dans lequel il y adela poudre
de charbon, (figure 54) & qu'on nomme pour cette ralfon.fac au fraifil ; &
le fecouant fur le fable qui eft dans le ch.affis , il le faupoudre de ce charbon ,
pour empêcher que le fable qu'il ajoutera dans. la feutre piece ne fe joigne à
.celui qui ett dans le chailis4 ce-fable couvert de poudre de eharben tif: re.
préfenté dans la figure•28..

IL met du fable fur cette couche de fraifil ; il le tee avec le bout drla
batte ronde ; & quand la feutre piece eft remplie de fable bien taffé e. il en. bat
& en.racle la fuperficie avec la. regle (figure 26) pour que le fable fetrouve
au niveau, du bord fupérieur de la fautfe piece. Alors il• renverfe à, la fois
Fens-deffus-deffous le ch-Élis. &la feutre piece de riens, de, forte que cette
&alfa piece repofe fur la planche à mouler. Alors.let marmitefe trouve-avoir
la gueule en-haut, & le fond & les pieds font en-bas.; le• plan eneft repré-
l'enté par la figure 3S & l'on en peut prendre une idée jatte, en renverfant
la .figure9 , de forte que les bords G G portent fur la. planche à mouler.

LES mouleurs fe fervent plutieurs fois du même fable, qu'ils rebattent • 84
qu'ils paifent au tamis; mais pour remplir l'intérieur du modele de cuivrer,
ils commencent par mettre au fond environ l'épailfeur dedeux poilees do
fable neuf qui réfifte mieux à. la fonte qui tombe d'abord fur cette partie qui
eft immédiatement au-defrus du jet.

AVANT de remplir entiérement le modele , le mouleur fouille le fable
pour découvrir les trous des antes: K (;figure e); il place les modeles dit
deffu•&-du deffous des anfes (figures 345 & 37) , comme on le voit en été.
vation- A B (figure 38), & en plan (figure 3 : les modeles. étant mie en
place, il les recouvre.de• fablequ?iI talle en frappant avec la -batte qnarrée,
la battei ante c& le manche du tuarteau,(figure 39 ) ; il bat auffi fur. les bords
du modele avec la batte à aide, pour que les bords de la marmite foient
bien:unis dans tout leur pourtour.

APRèS que le fable a été ainfi bienalférrni , le_ m.ouleurretireles modeles
des-mies par le dedans du modele de cuivre, celui de deifous. le premier, en,
fuivant fa courbure., tire enfuite celui de deifus. tout droit : fur le.
champ. met -, par le dedans du Modele, de petits. tampons , de laine •dans
chacun des quatre trous des antes, pour: empêcher qu'ilsrne fe rempilent
de fable.

QTYAND le.'moule desganfeseff formé, on -met en place là harde-ou la , faille
pieu de del fous., dont le- plan eftr repréfenté• (figure 40); u, a 1/2 les quatre
piecer de 'è-êté, ; b, b, les Bougeons qui doivent: entrer dans les• trous du
bord du chaifis lés crochets. dent :on dira: range: dansant i•itant e

Tome 1.1. 	 D d
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La figure 41 repréfente l'élévation de cette fauli piece de deffous ; dd et urt
des côtés dont on voit l'épaiffeur & apperçoit eft affemblé à queue
d'aronde avec les autres côtés; b, b, les gougeons qui entrent dans les
trous du chaflis ; ef, l'épaiifeur de deux planches verticales qui entrent-.
dans los couli fres ee de la figure 5 , aixdd de la figure 7.

LA. • figure 42 repréfente la même ehofe ; cid ell un des -côtés de la:fauffe
piece; ef, la piece qui entré à coulifse; g, crochet qui fort à joindre, par
le moyen de la piece à çoulifse, la farafse piece de defsous  avec la faufse piece
de defsus.
• , figure 43 repréfente toutes les pieces.rafsemblées; aa , la planche à
mouler; b, b, les barres qui font clouées defsous; dd,. la faufse plue de
defsous; cc, la faufse piece de defsus ; ef, la piece à coulifse ; g, le croc
chet qui la. joine à la faufse plue de defsus s lechaffis garni - de fes barres
& de l'es é-querres; les. portails.
- LE chaire, compofé de trois plues étant monté, comme nous venons de

l'expliquer, le mouleur faupoudre une feconde fois, avec du fraifil e puis
remplit de fable toute la concavité de la enarneite de cuivre,. & foule k
fable avec la batte ronde tout autour & en-dedans :il remet du fable jefqu'à •
la hauteur dela faufse piece de defsous, & le comprime encore avec la batte
ronde: il ajoute du fable beaucoup plus haut que les bords de la faufse pieu e
il- le comprime avec les mains.; pals il bat encore avec la batte rondde
il frappe en tout feus avec le côté decette même, batte; il racle avec la regle
le fable-qui excede la faufse piece; enfin il fait avec la main huit petits tas de
fable, épais d'un pouce, aux angles, au milieu des faces de la faufse pieu.

TOUT étant ainfi difpofé, il retourn• le ehallis & les faufses pieceefens-
defsus-dersous fur la planche à meuler , pour pofer la fa -1,11'8e- piece de dere
feus, comme on le voit (fig.t.tre.43 ), où la faufse piece de defsous dti eft
immédiatement,potée fur-la planche à mouler aa on voit fur la face de let
faufse piece c c ( figure 43 > le jet b. b. ( figure 2:8)..

LE mouleur tafse encore le fable tout autou•du jet avec la batte rondes
il tape •gain en tout Fens avec la regle ; & ertfuite il racle pour emporter. le
fable qui excelle la fauffepiece ce (fig. 4:3) avec le couteau à parer (fig. 27).,
Il découvre le jeta il tranche les.arretes de fable tout autour du jet, & fottn•
un chanfrein pour faciliter le pallage de la fonte ; enfulte il retire le modela, -

dU let qui eit repréfenté (figure 2 3.),
eagit maintenant de démonter les différentes pieces du moule pour retie

xer le modele de cuivre qui occupe la place oit doit .couler le métal.
ET pour cela, e°. le fondeur ouvre les crochetsg (fig. 43), puis il enleve

la fele piece cc& le fable qu'elle contient ; il fouille dans la cavité du jet •
peur la =tuer Umm cette piece fur la table à côté de lui.
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• Motet , que le fable contenu dans cette piece fe fépere de celui qui eft dans
chatEs„ à caufe du fraifil dont il a faupoudré le fable du chaffie.

QUAND la fauffe place cc (fig. 43) eft ôtée , on apperçoit la fuperficie
du fable qui remplit le chers, comme elle eft repréfentéefigure 28 , excepté
qu'on ne voit que le vuide du jet b ,b & alors on apperçoit les patins au
des pieds.

LE mouleur frappe avec le marteau (fig. 29) fur les côtés du chaffis &
avec le bout du manche fur les patins a,a,ai puis , à l'aide d'un garçon,
tous deux foulevent doucement le chatlis, en le prenant par les panaris
(fig. 43 eefig. 8 ), étant conduits par les coules e , (fg, 43).

LE chahs & le fable qu'il contient, fe réparent du fable qui eft dans ta
fauffe place de deffous , à caufe du fraifil dont il a été faupoudré. Le morfale de
cuivre fondu s'enleve avec le fable du chaffis , & le noyau de la marmite relie
fur la fauffe piece de deffous , comme on le voit figure 4i.

LE fondeur pore le chailis fur la table , & l'appuie fur un de tes côtés, de
maniere que l'on voit -le dedans du modela de cuivre , ou la chape du moule,
comme il eft repréfentéfig. 35 , excepté que les moules des ailles n'y font plus.

ENSUITE le mouleur répare toutes les déFeauofités, principalement à la
place des pieds , avec le couteau à parer; & en ajoutant du fable , il frotte &
.racle proprement le, dedans du moule avec la batte à parer ( fg. 46); après
quoi avec le couteau (fig. 27 ) & la cuiller{ fig. 47) qu'il frotte auparavant
contre tes cheveux, & qu'il paire fous l'on bonnet, il répare de tous côtés le

,noyau (fig.4s . ), en bouchant les petites cavités avec du fable.
APRÈS qu'il a fini le noyau , il paffe à la chape qui eft reltée dans le chaffis:

d'abord il ôte les tampons de laine qu'il avoir mis dans les trous des anfes;
& pour cela il fe fart d'un petit crochet de fit de laiton , que Von nomme tire-
laine (fig. 48): il nettaie l'intérieur de la chape avec le houffoir (fig. 49);
puis il frappe doucement en-dedans avec la batte ronde; & avec ménagement
.& précaution, il fait fortir le modela de cuivre qu'on voit figure 38 , excepté
que les modeles des anfes n'y font pas,- & qu'il n'y a que les trous par lef-
quels On les a retirés après les avoir mis en place. Il faut que ce modete fuit
yu peu plus large par la gueule que par le fond , pour que la dépouille fuit
plus facile, & qu'on puiffe le retirer plus aiférnent.

JUSQU'A préfent le modela des pieds eft relié en place ,'noyé dans le fable r
on ne pouvait pas les retirer de dedans en dehors , parce que le côté qui doit
tenir à la marmite eft le plus gros: pour retirer ees pieds, on frappe avec le
màrteau fur le bout le plus menu , e'eft-à-dire , fur celui qui eft marqué a a
dans la fig. 28 ; & en renverfant le chaffis, les trois pieds qui traverfent le
dedans de la chape tombent d'eux-mêmes.

Muas avoir réparé les défeduofités, s'il y en a encore, le mouleur, à
D d ij



!In	 DES e 0 'If RN' r A , U

d'un: compagnott,.reprife doucement le -chai -lis:où:cil' là...drape, fût la
fade piece de deifous mictt. le noyau, 'étant conduit par lés coules e, f
( fig. 41• 42 el 43 met auill en tplace lafaurfepiece de delfus cc ( fig. 4,3)
& au moyeu - des crochets , 'les trois pieces.du-chailis fe trouvent - montées
comme on le voit dans la fig. 43. Pour empêcher -qu'il ne tombe rien dans
l'intérieur du moule, il couvre le paffage du jet avedeurie _planche (fig.. 5'0
qu'on nomme le bardeau.
- Vol ta un moule. fini : il ne s'agit plus que de•Ie•remptir •rte t tala malt,

on ne coule que quand il y a dix à douze moules préparés : alors le fondeur,
qui elt• fouvent le Même ouvrier, fo garnit-le bras & la main droite d'une:
•manclie- de grolle toile (fig. ¶ ) qu'on nomme manche couler• elle garantit
lebras de l'ouvrier de la grande chaleur oû il fera expofé. Enfuiteil -puife-
du métal fondu, avec une cuiller de fer garnie-de left (fig. 42). & l'entrée ,

de l'ouvrage du grand fourneau , elt un compagnon qui , avec-un triorceaucle:
bois, ôte une partie des claires de delfits•le métal ;. le fondeur verfe le métal.
parle jet , pendant qu'un compagnon retient- au bord de la 'cuiller avec un;
bâton l'écume de•la fonte „ & l'empêche de paffer dans le moule lorfqu'on,
apperçoit le métal dans le jet,. la marmite eitcoulée,. •

.QUASI:1 la marmite 'ett enti&einent refroidie, on démonte les trois pieces
du chaffis;•on brife le fable avec•utrinftrument.delois (fig., s. 4.) qu'on nomme
le fecoueux ; ,en tire la marmite &moule „&on rompt le jet, qu'on recherche .

gvec.le'marreau &•une grolle-vape de 'fer fondu (fig. î 3):
POUR fondre ces rapes emploie un. modele• de ibois. fémblable à te.

fig. 53. Comme le fable doitfervir plufieurs fois quand. ou l'a hrif avec. le
fecoueux , on le remue plufiturs fOis.a.Vec la. pelle (fig. sî
• LEs fontes-deler font toutes des aciers (78 ):ttes•faceptihl es de prendre,

(713) .Cette Propolition eif irifOutenable-
pnur tout homme quia étudié la nature de
l'acier.- Celid:ei un.fer furchargé de ma--
ger* ignées, au lieu que la fonte eflr un
fer furehugé de nsatieres étrangeres. L'une
& l'autre n'oie rien de commun, lice
qu'ils font fort aigres.: mais l'aigreur de
l'acier vient de là quantité de matieres
ignées; celle de la fonte an contraire,
vient de là quantité des matieres --étrange-.
res qui •fe gliffent entra lei particules du .
fer , les empêchent-de fe réunir. Quelle
différence ! les matièt'es étrangeres fe fé.
parent de la fonte lorry.eon la remet en•'
*taud , ,s'en fatale des-ferles terrées ;

unies voit fenfiblement 	 fe dégager
d'avec le fer, lotrqu'il cil fous les marteaux.

traraillantVacier „il. n'aura rien de pa.
reil. s'en fépare quelques portions , re -
font. de-petites écailles d'ou Padion du.
feu a ehaffé les particules ignées ; fi l'on
fond tes fceries au creufet, on en tire ton.
jours de tries,. bon fbr. C'eft donner une
bien fauife idée de la trempe , que triol>
gluer qu?elle• confifter dans- une plus grande
aigreur du fer: Que l'on éprouve cette
prétendue trempe- fur des petites pieces
de fonte ; que l'on draie de s'en fervit
pour, limer ou pour couper de hou fer

'

 e'efl.
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la trempe ainfisil important , pour diminuer ,Paigreur de -cette niatiere ;
de ralentir le plus qu'il elt poflible fon refroidifsemént; ainfi , il ferait à.
&fuer qu'on pûtletirerdesmoufisles martnites ,toutes rouges.,. & les mettre
recuire dans.ci es fours très-chauds; mais,comme la fonte de fer eŒ très-fragile
lorfqu'elleeft chaude., il,ferait important d'imaginer des:moyens de réagir
dans cette opération-.

Uri mouleur habile fait ordinairement deux douzaines de marmites dans
ant jour,. avec d'aide :de quelques compagnons pour préparer le fable, four -
rift la fonte, & conduire le grand. fourneau*. Les. môuleurs font payés à rai-
•un de 15 °LI te fois dtt «cent pefant._

'différens moules font numérotéS. depuis 3- & r j'Au% m, & les
marmites. pefint autant de livres : la onzieme. paie-pour douze ; la dou-
:ziemepour .quatorze- la•:treizieme pour feize ; la quatorzieme , pour dix-

;. la quinzierne pour vingt ; la -feizierne pour vingt-deux; la dix-hui-
terne pour trente ;la vingtierne.-pour quarante., -& la vingt-quatrieme pour
uinquante...

.chaffi&iquii nous e férvi. d'exernprie,, a-celui. de la. marmite numéro-
.e 	 -ainfi cette marmite doitzpefer dix- livres.

Oie »coule ertfablodelamême. façon., des chaudières. & parce qu'elle.
::reont point de pieds.> en» n'emploie que deux chaffis.. Comme nous-avons.,
(ti étaillhes procéd és de:la fonte des: marmites qui ou rdes pi eds & dés - anfes „,

fera-aifédeconceveir les UR oitefaudra employer deux ou trois,chairts,.
;fleurir qu'on . -aura 4 , fondre foit,des: -poeles à clael -te» d'antichambre., ou.:
:plufieurs ..autre$,pieces 	 maniere d'Allernagne,. fait . des brafiers. ou
:des fourneaux de. cuifirrese,. nous- rernarquerons».?feuleme.nt que.,...quand
,doit y avoir une anfe , :cumule .aux: daches. des .poeles ou un trou, comme
-au . corps. de . ces, podies,,it faut mettre.: jet. fur. un -des cAtés-, :&, non. dans.

O. cleschaudiere&-Tte g.:, p;., TO .,J1Z, I416', !It :20 - , 24,
:go , , 40.,. o ,70 co-. livres »pelant. On , coule .auiri des. marmites St.
.autres .ouvrage& -en,moule:dererre qui Are. :ferventqu'one, fois ; nous allons
.en

-ainfirqu'on paridéndtak.Ia connaltre.-nim_ REAUMUR; celles furie fer .* l'acier. .
obferve que. ; de toutes les recher,. ont le moins bien réaffi parce qu'il tsw..

lies 	 Utet le. laborieux...8c eiet. vaillaitd'ap,résuae bure théorie..
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Additions fur le moulage en terre, far M. Duhamel.

mémo ires pour fenil(' à l'art de fondre en terre.

LA fonte en fable eft bien plus expéditive que la fonte en terre ; e'eft
en cela que °Witte fon principal avantage. Les avantages de la fonte en
terre confiftent en Ge que, r°. on peut fondre des ouvrages qui par leur
forme ne font point de dépenfe : telle off la forme des marmites qui font
repréfentées dans les planches ta & t r.

QUAND on a foin de choifir une terre bien fine, les pieces bien-
rient plus propres & moins raboteufes que quand on emploie le fable, quel-
que fin qu'il puiffe être.

3'. LES ouvrages fondus en terre font moins aigres que ceux qui font
fondus en fable; ce qui peut venir de ce que la fonte qui tient beaucoup
de l'acier, fe trempe & devient fort aigre quand elle off refroidie trop
fubitement. Or il n'eff pas poffible de chauffer les moules en fable , comme
on di forcé de chauffer les moules en terre , ce qui occafionne le prompt
refroidilfement ; d'ailleurs & par cette même raifon, il relte plus.d'hurni-
dité dans le fable que dans la terre , ce qui occafionne des bouillons.

fuit déjà de ce que nous venons de dire, que toutes les terres ne font
pas également bonne pour faire les moules. Les terres trop chargées de
fable n'auraient point affes de confittanee pour conferver la forme qn'on
doit donner au moule. Comme les terres trop grains & trop approchantes
de la nature de la glaife, fe fendent en fe Léchant, & diminuent trop de
volume , il fauta pour fe procurer une bonne terre à mouler, joindre la
terre graffe avec le fable ; & , fuivant que la terre eff plus ou moins greffe,
ou que le fable off plus ou moins fin, & plus ou moins pur. , il faut varier
'ces mélanges. C'eft un avantage bien heureux pour un fondeur, quand il
peut trouver fous fa main des terres bien compofées par la nature même ;
fans quoi il ne pourrait parvenir kfe procurer un mélange parfait, qu'en
fefant beaucoup d'effais. Pour empêcher la terre de fe fendre, on pourrait
augmenter la dote du fable; mais comme alors elle ferait moins duetile
on préfere d'y mêler, Toit de la cendre, fait de la fiente de boeuf ou de cheval
defféchée , foit de la bourre ou des étoupes coupées menues ; ou encore les
balles qu'on retire des lieurs du rofeau. On croit auffi pouvoir donner
plus de folidité aux moules , en y mêlant un peu de limaille de fer ou de
mâche-fer pulvérifé. Enfin le fable doit être fin ; la terre greffe ne doit être
alliée d'aucun corps étranger, tels que des Marcaffites ; & il faut que le tri'è-
lange que l'on fait avec la terre naturelle que l'on emploie puiffe foute-
nir le feu fans fe fondre ni fe fendre.
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QUELQUE bonne que fait la terre , il , faut la rendre duCtile , en la-pêtrif-
fent & la corroyant , comme le font tous les -potiers de terre , ce qui fe fait :
en la battant peu-à-peu fur un gros billot de bois , -avec un gros barreau de
fer ; & quand cette terre a pris Une certaine duailité , on la ramaffe peu-à-
peu avec la paume de la main qu'on fait gliffer deifue, - afin de la. bien cor-
loyer & pour en ôter les corps étrangers; ou , .comme on le pratique en.
plufieurs endroits, on la corroie avec les pieds, dans ce qu'on. nomme le
marche que nous allons décrire. •

LE merehoir efi une efpece de parc (planche ro ,fig. ) formé dans une.
-cour avec de fortes planches, retenu par des piquets : fes bords perpendie
-ciliaires boat environ deux pieds de hauteur ; le fond en eft planchéié.

ON jette la terre dans ce marchoir; on l'arrofe avec une fuffifante quan-
tité d'eau qu'on fait chauffren hiver dans la chaudierefCgg. e ). Utz ouvrier
,jambes nues , corroie cette terre avec fes pieds; d'abord , pour que l'eau la,
pénetre., il la marche, comme le repréfente l'ouvrier de la figure lm; 8c
quand elle a, été réduite •en une efpece de boue épailfe, le même. ouvrier.
acheve de la corroyer en fe foutenant fur un de fes pieds, & en prenant peu r
â- peu avec l'autre la terre par parties , pour la ranger â un des bouts du
marchoie. Cette opération qui exige de l'habitude cee de la force,, réduit
entiérement la -terre eu une pâte uniforme ; c'eft alors que l'ouvrier nie*
avec la terre, greffe qu'il a corroyée, les .fubftanees qui doivent la rendre
propre à former les moules, telles que du crottin de cheval, de bonne étoupe,
du fable` fin, &c. Il répand ces fubitances peu-à-peu fur fa terre „ &.il con-,
tinte à la piétiner- & à la corroyer jufqtfa ce que le tout parailfe. faire un.
corps homogene ; il finit' par en faire des mottes a qu'on porte enfuite aux
mouleurs.  , .

AYANT de parler de la façon de faire les moules, il eft bon d'obferver
qu'ils font forMés de deux pieces principales ; favoir , le noyau & la chape.
Le noyau doit avoir la forme de l'intérieur de la. piece, qu'on doit mouler
dans. l•ças préfet-% ,.ce fera la marmite. L du bas de la planche ro. Cette partie
devant former un creux, di un moule en relief. La chape au contraire doit
faire un moule en creux e parce qu'elle doit former la partie extérieure de la
nièmerearrnïte ainfi il faut ménager entre le noyau ela chape, un vuide
pour recevoir le métal. Voici en gros comme on forme ces différentes parties.

1 4; Oa fait le noyau ; 2e.. ou le recouvre d'une couche de terre qui doit
avoir la 'même épailfeur qu'on veut donner au métal ; 3°. on• recouvre cette
ouche parla - chape ; on ôte la. chape.; e". on ôte la terre qui tient la,
place du métal ; 6 4. on remet la chape fur le noyau , de forte qu'il relie entre

& l'etutre refpace qui et deihné pour le métal.. Voilà en général toute
1'op4ratinii du mouleur j, maintenant je vais entrer dans les détails.
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Lee noyaux fé, font fur un-. tour. La' piece, principale de; oe : tour eft un

arbre de bois rte H T(pleruclit , tta,>: le carpe,» F de . cet _arbre. eit à pans,
& plus gros par. le bout Flue par l'ancre bout E. afie qu'on puille.le, retirer
plus ai -feulent: cette-partie •F eft un peu plus longue que le noyau. Au gros
bout eft un collet H, & aux deux extrémités, des tourillons 1 , G qui feront
reçus dans des collets ; en -fin le tourillon qui répond au gros bout, oit de
ferme quarrée-pour recevoir une Manivelle.

L'USAGE de cet arbre eft de tourner le noyau F planche Io ).„ ce qu'on
pourrait exécuter en chargeant l'arbre de terre,- & en le montant fur un pied
de charpente (fig: 2 )'3, car en le fefent tourner au moyen de la manivelle./
( fig. 2) & en préfentant à la terre le calibre kfig. 2-) qui le même que
O ou M, la terre-prendrait peità:peu la figure que doit avoir le noyau. Mais
comme il ferait bien long de faire toute la maire du noyau en terre, & que -

peut-être même il ferait bien difficile de faire tenir fur l'arbre une auffi grolle
maire de terre qui fe fendrait en fe féchant, on commence par former une
grande partie de la ulule du noyau avec des cordons de paille en cadenettes
odcordelées , comme on le voir en ( planche Io ). .

Otcadenctte la paille comme pour en faire des.peillaffons ,, ou :on la-tord
de lx maniere fuivarite: un ouvrier fait tourner la manivelle A Bi, & un:
autre qui tient fous fon brus une botte- de paille longue - k mouillée, er
fournit pour faire cette corde marquée D. •

LE mouleur qui veut-faire-un noyau, place borliontàlement un arbre fur
un établi h fig. 2 ), formé de quatre pieds, & de deux traverfes i- qui font
affemblées par un bout dans_ la piece 114 qui lui fert de table, fur laquelle itt
met fa terre-, & de l'autre dans une piece-parallele-qui eft- du côté de l'ou-
vrier. Cet établi eft repréfenté vu de différens -côtés au bas de la planche r r ,
fores 44.„ 5 eg 6.

L'ima,E - étant - mis en place fin l'établi:, -comme voit (planche ro.,
fig. 2), le nitut-eu.r affujettit fur le devant de & devant lui le calibre
qui eft.faird'une planche mince taillée-en creux., fiiivarre le profil du moule ,

en relief; ce calibre fert à conduire l'ou-vrier pour donner au noyau de paille.
à , peu . près la- forme que doit avoir le. noyau de- terre,

ON cençoit-qUe , pour fermer ce noyau de paille doit attacher à t'arbre
un bout de la cadenette ou de la corde de paille. qu'il-emploie , • eau tour-
nant la-manivelle lque appelle - -eu quelques endroits chi:nette , il forme
un peloton auquel -il donne la figure convenable au- noyau, en mettant plus
de révolution aux endroits où le noyau doit- être -plus gros., aie que le-
guide le calibre qu'il a fous--les yeux.

L'INTÉRIEUg du noyau étant fait avec les. cordons de paille, comme .on
le voit-en ie( planche -Io , le - mouleur commenceà ,-couvrircette paille avec

de
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4e la terre préparée, & il n'en met que ce qu'il en faut .potrr remplir lel
inégalités que forment les cordons de paille, de forte que le noyau pareille

Audi uni que s'il était entiérement formé de terre. On voit (fig. 2) l'ouvrier
'qui applique la terre avec la main droite, & qui , de la gauche, fait tourner
1. Manivelle. Nous obferverons feulement qu'il tourne toujours cette mani-
velle en la rappellent à lui, afin que la terre qu'il met en plus grande queit-
tité: qu'il. n'eft néceffaire, fuit emportée par le calibre: Comme le mouleur
a placé le premier calibre fort près des révolutions de paille, il en réfulte
qu'il ne peut pas s'attacher une trop groffe épaiffeur de terre autour du noyau,
parce que le calibre emporte ce qu'il y a de trop: il eft important de ne pas
mettre à la fois une trop grande épaiffeur de terre , afin que la terre qui eft
molle, ne fe détache pas de la paille; & C'eft pour éviter cet: inconvénient,
qu'on fait fécher la premiere couche avant de mettre la feconde & que Pou
fait enfuite Lécher la feconde couche avant-de la couvrir, puis letroifieme, &c.

On ôte clone les noyaux chargés d'une couche de terre de date- l'établi;
& fi c'eft en été , on les «po& au. foleil pour les faire Lécher ; mais en :hiver
on les'place ( planche Ta , fig. 7 ) fur une grande auge coriftruite de briques ,
au fond de laquelle font des charbons allumés; & de toms en tenus on retourne
les noyaux , dont les axes portent fur des planches attachées en long fur les
murs de cette auge que l'on appelle la net rie (79).

QUAS D le premiere couche cŒ feche , on reporte le noyau fur rétabli;
auquel, le mouleur a ajultiun autre calibre échancré plus profondément que
le premier ,.& qui permet de charger le= noyau d'une plus grande épaiffeur de
terre. A l'égard des marmites , ce fecond calibre fuffira pour .finir le noyau ;
mais pour des ouvrages qui exigent plus de précifion, on en emploie un plus
grand nombre ; & les mouleurs qui: veulent faire de beaux.ouvrages appli-
quent ces couches de terre. minces, & en plus grand nombre.

LE mouleur plaque donc une nouvelle couche .de terre avec la main droite;
iti tourne continuellement le noyau avec fa main gauche, & il continue ainfi
jufqu'à ce quele calibre foit plein. & qu'il porte dans tous Les points. Alors
on remet à la rêtifferie le noyau qui eft fini & qui repréfente. exadern ent
l'intérieur de la marmite. Quand eft fec , on, le couvre avec un pinceau
d'une couche mince de craie fin, qu'on, nomme de la. potée ( 80) ; d'autres,

emploient dela• cendre paffée au tamis fin : Pufage de cette couche ea d'em-
pêcher quels terre: que l'on mettra fur le noyau, pour ménager . l'épaiLfeur
du. métal , neWattache à celle. du noyaui car on fait qu'il faudra ôter cette
terre avant* couler le métal.

1..lusez. la-cg:niche de craie eft feche , ce qui ne tarde. pas , on remet I*

En allemand trockeWeerd, 	 (no) En allemand eafargruncl.
Tome IL	 E e
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,noyau fur l'établi ,guquel on ajulte uir troifieme calibre-qui repréfénte
tement la forme extérieure de la marmite , & qui doit être allez près du noyai.>
pour n'y laitier que l'épaiffeur que. doit avoir le métal. On applique •one
cette derniere.couche, comme on a-fait les précédentes , en fuirent continuer
lement tourner la. manivelle. Ou la fait l'éther à; la rÔtifferie,- pais on la re.,
couvre , avec le pinceau-, d'une couche, de craie, ou- de-potée, afin que la
couche, appliquée en. dernier lieu ne contrade aucune adhérence- avec là
chape qu'on doit mettre- par-deus. Il y a des fonderies où l'on fait cette_
couche avec, une terre-maigre; qui fe rompt très-aifément quand' on veut là
détacher.

QUAND le blanc eR fco-, on reporte le noyau. à l'établi pour former là
ehape (8,r) ,. ce qu'on exécute en appliquant fur le fecon bl anc une couche de
terre d'environ neuf lignes d'épaiffeur; & l'on reporte ce noyau-à la rôtliferie,
pour- le: faire fécher enf'nite on le remet à, l'établr pour le- charger d'uni•
couche d-e terrepareille aux précédentes, & de l'épaiffeur convenable. Pouri-
les marmitesquinous,ferv.ent d'exemple-, cette couche effila derniere
quand on fait de.,plus.gres ouvrages, il faut y revenir un plus grandnombre ,

de fois.; quelques,uns même fortifient la , chape par des bandes de terre qu'on
voit au, moule f. ( planche I 0 ),

Je remarquerai ici qu'on-applique-toutes les couches de la chape avec des
calibres, afin-que--l'épaiffeur de la, terre Toit égale par-tout; niais la forme
réguliere du calibre•11'dt maintenant d'aucune importance, puiiquelle
flue point-fer celle de la piece qu'on fe propofe de couler-. Enfin- on fait f6-.
cher à la-rôtiiferie cette derniere couche; pour que le:moule. foitparfair
ite. lui manque plus que despieds. & des anfes..
. Tr, faudra que les deux. aras foie-nt. diamétralement oppoféés, l'une- 1
Vautre ainfi, peur marquer leur place fur l'extérieur du moule-, les ouvriers
fe fervent d'une ficelle qui a pour longueur la demi-circonférence du moule,.
prife à.l'endroir où doivent être placées: les antes ; & aux deux- bouts de cette:
scelle qui: doitindiquer laplace dehaut de l'aide, ils font-une marque avec:
le doigt; puis avec la corde qui doit marquer l'endroit où- doit être placé'
le bas de Paule., ils font d'autres marques.; par , cette méthode-la , place des,
anfes eft M'ignée, avec une précifion fuefarite.

LES antes X, X font formées par deux cylindres qui fé. réUnifient l'Un à
Vautre par un de leurs boute & qui forenent un-onglet : la réunion de ces_
deux cylindres, fait un, leurs.bouts quine font point-joints l'un ,

à l'autre, font taillés en bec de flûte,_ on plutôt d'une forme propre .à s'ajuiter
àla? partie- de la; marmite enta dbivent a4pondre z. le modele de cel

(81) Zn allemand bec
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antes eft formé par deux pieces de bois .Z a, qui font affernblées en onglet, &.
à tenon & mortaifes par un de leurs bouts , comme on le voit en r.

Os applique de la terre fur le rnodcle de bois, & retire l'une après
l'autre, les pieces de bois a, Z, oaa c d , du tuyau de terre b, que l'on fait
fécher au feu. • Quand il a pris confiance , le moule étant mis fur la table,
on perce la chape jutqu'à la rencontre de la couche de terre qui doit former
l'épaiffeur du métal , & on met en place les tuyaux de terre X, X qui doi-
vent former les anfes; on a encore foin , pour les mieux affiljettir, de les
fortifier avec un posa de terre.

ON fe rappellera qu'il eft indifpentable,de retirer la couche de terre qui
fixe l'épaiffeur du métal : pour cet effet, il faudra dans la fuite couper en
deux la chape; le mouleur marque où doit être faite cette réparation , qui eft
toujours précifèment entre les deux anfes S, S ( planche .ro ).

ON fait encore fécher les moules, & on les arrange pour cet effet au.
tour d'un feu de charbon (planche w, figure 6). Quand ils font bien fecs ,
on retire l'arbre & les cordons de paille qui fefaient l'intérieur du moule
l'un & l'autre s'enflammeraient par la chaleur du métal en fufion ; la terre
du noyau doit avoir affez d'épaiffeur pour fe feuterdr indépendamment de
la paille.

APRÈS avoir détaché toute la terre qui s'était attachée à l'arbre , on le
tait fortir aifément, parce qu'il elf confidérablement plus gros par un , bout
que par l'autre ; un coup de maillet frappé fur le petit bout, fuffit pour le
faire fortir. On tire tente ( planche ro, figure 4, El g h du bas de la planche)
le cordon de paille, qu'on fait fortir par le trou où était formé le gros bout
de l'arbre, & qui répond à l'ouverture de la marmite. Ce cordon eft mis à
part peur fervir dans le befoin.

QUAND le noyau a été ainfi vuidé on le répare en-dedans avec de la
terre qui le fortifie : on pofe fur le rôtilfoir des traverfes fur lefquelles on
met les marmites debout, l'ouverture la plus évafée en en-bas, parce que
l'intention eft de fécher plus parfaitement l'intérieur du moule (planche ta,
figure 9 ).

refte à ajufter les pieds à ce moule qu'on fuppofe fec. On commence
par marquer fur le moule les trois points où ils doivent être placés T, T, T
(planche It)). Ces pieds .font formés de deux parties : l'une conique en forme
la tige cannelée ..elle fe moule comme les anfes fur le modele P (plancheio)i .

l'autre qui fait la patte, fe formé en imprimant la forme de cette patte
fur un moule cle,terre (plemche Io) qu'on ajoute au gros bout du tuyau q i
puis ayant percé la chape du moule jufqu'à la couche de terre qui doit faire
l'épaiffeur du métal, on met les pieds en place, comme on n fait pour les .
anfes. Quand les pieds ont été attachés au moule , on les reporte auprée
du feu (p?. Io e fg. 6)t E e ij
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• Loasea le moule cil bien fec„ il 'faut Ôter la couche de terre qui oc.
cupe la place deftinée au métal. Four enlever cette: couche,. on coupe ett
-deux la chape par la ligne VVque nous- avons dit plus haut que le- Mouleur
avait tracée fur l'extérieur.. On coupe cette chape avec le eouteaue (pl. io),.
comme on re voit en z E 3 (même planche.).. Ou enleve ces deux par..
fies , qui fe détachent aiférnent „ parce-que 4e blanc ou la potée ont ernpêch‘
la terre de la chape de s'attacher à. la couche de terre fur laquelle on l'a ap-
pliquée il' faut bien prendre garde d'endommager ces deux pieces; car il
faudra les remettre eu place : après . quoi on rompt & l'on enleve la couche
de. terre qu'on avait interpofée entre le noyau & la chape..

Nous avons dit que les mouleurs. perçaient le chape pour appliquer les:
anfes & les pieds; néanmoins la plupart les. pofent fur la chape qu'ils. ne
percent que- par le dedans;. & quand. ell e eft. féparée en- deux, poliifent ces
ouvertures avec un couteau & un tampon d?étoupes mouillées.

ON voit aux pieces m & n-> qu'il relie à la chape une ouverture par oit.
paffait l'arbre , & qu'il y en. a une autre, au noyau ,. après avoir bou-
ché le trou du noyau avec de la terre qu'on unit avec une palette, ou le
Met Lécher pour la derniere foie : ce trou eff fermé au noyau, x u.. On ferma-
de même l'ouverture-de-la chape ; & quand les terres qui .ont été nouvelle-
ment appliquées font bien feches , on donne une impreilion avec un pirt,
seau.,_ tant à, l'intérieur du noyau qu'a l'extérieur de le chape „ pour que le-
Métal adhere moins •1a-terre. Quand on veut que-l'ouvrage- vienne plus par-
fait ,, on met fur le noyau& dans la chape-plufieurs coucheed'une terre très-,
ene , que l'on unit encore avec- un morceau de feutre frotté de vieux oing..

IL faut maintenant ralfembler fur le-noyau- les deux moitiés. de la chape
mais de façon qu'il refte entre l'un & l'autre un vuide égal- à l'épaiffeur
qu'avait la couche de la, terre quia été d-étachée. Si la chape touchait le noyau.
de quelque côté que ce fût, la marmite ferait percée en cet endroit fans.
la toucher,. elle en approchait plus d'un côté-que de l'autre, l'épaiffeur du
métal ne ferait pas égale par-tout. Il faut donc abfolument qu'il refte entre
la chape & le noyau un vuide- égal dans- tout le pourtour; e'eft , à-dire.„
faut que le noyau fiait ilblé'dans la chape, comme 	 étoit lidpendu Ce.
problème, dont il ne ferait pas nifé d'imaginer 	 eft très-ing6hieu-
fement réfolu par les. férideurs & d'une façon d'autant plus_ admirable:
qu'elle rit

liefe ferv.en t- de petites balles de-métal fendu-, qui ont précifément l'épaif-
feur quedoitavoirla marmite. Ils les placent- fur-le noyawldifférers-points
connue on le , peut-voir en u ( 'planche ro ). Ces petites pieces-de métal fixent

dill-ance qui , doit fe trouver entre la chape- & le noyau; & comme elles.
iitnt cereseveciernétal qpi deitêtre -coulé. > elles font_partie de la,inatuaite;,,
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Le travail que nous venons de décrire, s'exécute fur la table (planche lo ;
figure 5).

L'ÉPAissnR du métal étant fixée par ces petites pieces de fonte, on ajulte
fur le rivait les deux moitiés de la chape, & l'on recouvre les jointures
avec un peu de terre : il ne relie plus , pour que le moule fuit fini, qu'à
ajufter les jets'. , ri. (planche Io) qui confiftent en deux tuyaux de terre qui fe
réuniffent engem [cul , à l'endroit où ils s'inferent dans la chape:

C'EST alors que les moules font finis; mais comme il eft important qu'ils
l'oient parfaitement fecs , on les porte fous un hangard , où on les couvre de
charbons ardent, & on les y tient affez long.-lems pour que la chaleur pude
pénétrer jufqu'au centre.

QUOIQUE le recuit ait donné de la fermeté à la terre, le moule pourrait
bien ne fe trouver pas alfez folide pour réfilter au métal. Pour lui faire ac-
quérir la folidité fuffifante „ on enterre les moules dans du fable qui eft or-
dinairement devant l'ouvrage, & dans lequel on coule les gu-eufes. Pour
cet effet „on fait dans ce fable un trou 'h (planche r s , figure 5); on y def-
rend le Moule, puis on le comble de fable que l'on foule avec les pieds, on
a-vec la daine; de forte qu'il n'y a que les jets i , i , i, ( planche s r , fg. 5 )
qui excedentia furface du tendu. Il ne faut pas oublier de remarquer que
pendant cette opération, on bouche avec des étoupes l'ouverture de ces.
jets, afin qu'il né puiffe tomber de fable entre la chape & le noyau.

DES- ouvriers ayant fe bras garni d'une manche de greffe toile, puifint dh
fer fondu dans Potivrage (voyez planche i z , fg. 2) avec. des cuillers ; &
après avoir débouché les jets , ils verfent le métal fondis , comme on le voit
k. g. Je dois feulement faire remarquer, qu'il faut verfer continuelle-
ment & fans interruption du métal ; sinfi. il faut que quelques- uns des ou-
niers fuient fans cefse occupés à puifer, , pendant que d'autres verfent r c'eft
pour eela,qu'on établit deux jets, parce que , quand un ouvrier a prefque.
vuidé fa cuiller,un autre commence à verfer la tienne; 2`. que pour les grandes
pieces de fonte, il faut y employer au moine quatre ouvriers, afin qu'il
y en ait toujours deux à la-fois occupés verfer;. 3 ,-. je crois qu'il faut de
teins enr toms écumer le laitier qui nage fur le métal , avec un morceau de fer
Su avec un bâton.

h el= de laifser le- métal fe refroidir lentement dans les 'moules „ pour
que la fonte en fuir plus douce.. Lorfqu'on juge qu'elle eff entiérement
refroidie , on retire les moules du fable; enfuite on. rompt avec. un pic S
eliape& le noyau (planche t 1, fig. ; enfin on déerafse & on ébarbe ces,
marmites de la Inètn-e maniere que celles- qui ont été fondues en fable„ aveu
Une grofie lime X. de. fer fonde(„p/efeeke 6 el-71.
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Remarques.

O ne fait guere d'ouvrages de fonderie que dans les Forges oit le Fer el'
aigre: les maîtres de forges•trouvent plus de profit à convertir en barres les
fers doux. Néanmoins les ouvrages de fonte feraient bien meilleurs, fi l'on
y employait la fonte de la meilleure qualité. Comme on charge de beaucoup
de charbon les fourneaux qu'on deftine pour couler, & qu'olé y met peu de
catit ne , la Fonte en devient plus coulante & plus blanche ; mais aufli je crois
qu'elle eft plus fulfureufe & plus aigre.

JE crois qu'on coule les contre-coeurs de cheminée fur une furface de fable,
dans laquelle on imprime les ornemens fculptés fur un modele de bois.
Comme les boulets de canons doivent être fphériques & pleins de matieres,
on les fond dans des moules en coquilles , faits avec de la fonte ou du cuivre

.JE crois que les bombes fe font par les procédés que nous venons d'ex..
pofer ; excepté qu'on fait le noyau avec une terre fort maigre, pour qu'on
pude la retirer plus aifément.

ItIMIUM1111•111MMIMII.

Maniere de faire les tuyaux de fer coulé ou foutu. Par
M. Deparcieux.

1.1. y a deux fortes de tuyaux de fer coulé; les uns fervent dans les' grands
bâtimens à conduire la defcente des eaux des toits , depuis les cheneaux juf..
qu'a` terre, ou on n'en met que 8 à fo pieds en bas, pour ne pas y employer
du plomb , qui ferait fujet à être boffué & à s'engorger.

LES autres tuyaux, incomparablement plus nécelfaires , font seux dont on
fe fert pour conduire les eaux d'un lieu à un autre, Toit pour les befoins des
villes ou des grandes unirons, fuit pour l'arrofement ou la décoration des
jardins.

LA maniere de mouler les tuyaux de defcente, a toujours été la même que
celle qui a été en ufage pour ceux de conduite. Tant qu'on a moulé ces der-
niers entiérement en fable , à la réferve du noyau qui a toujours été fait en
terre , on a de même moulé les autres en fable; ils rendaient le même fervice,
& ils étaient aufft bons que ceux qu'on fait aujourd'hui rien ne portait donc
à defirer qu'ils fuffent mieux faits.

MAIS dès qu'on eut imaginé de faire les bouts des moules des tuyaux de
conduite, avec des platines de-fonte pour former la furface plane des brides
& porter les petits noyaux qui forment les trous des vis, on mit tout auffi-
tôt des platines aux chaflis des tuyaux de defcente, parce qu'il était mieux
qu'ils fient terminés quarrément , que de l'être par deux bifeaux , à
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drciite & l'autre à gauche , venant fe réunir aux joints du moule qu'on nomme
les coutures, comme on verra que cela était ci-devant ; mais Pheureufe idée
de terminer les moules par des platines de fonte, n'a pas été imaginée pour
ceux- ci. •

AINSI Part de mouler & de couler les tuyaux de dercente n'ayant rien
de particulier, nous n'en parlerons qu'à la fuite des autres. Nous allons
commencer par faire connaître comment étaient faits les premiers tuyaux de
fer qu'on a employés à conduire les eaux : ces connailfances faciliteront l'in-
telligence de ce qui fe. pratique aujourd'hui..

Des anciens tuyaux de conduite.
LE& premiers tuyaux de fer qu'on a employés à conduire les eaux truie

'lieu à un autre , furent faits à Pinftar de ceux de grès ou de terre cuite, s'aras
boitant les uns dans les autres avec du inertie & de la filaffe , comme on fait
pour ceux de grès il en exifle encore en quelques endroits, entre autres à
&grez près de. Baville. Vers 1746 ou 1747 , on a démonté aux Tuileries une
conduite qui fervait à porter les eaux de décharge du grand bailla rond ale
baflïn oétogone : ii rette encore plufieurs de ces tuyaux dans les magafins:
du roi..

Peme. concevoir comment on ferait  ces premiers tuyaux de conduite,,.
repréfentés par les figures I & 2 (s ) , il fufEt prefque de ravoir comment
était fait le modale repréfenté par les figures 3 & 4 des foires 5 & 6 repré-
l'entent le noyau qui formait le dedans..

L'EXP•ICATION du modele de ces tuyaux devant fervir pour
pence de ce qui fera dit dans la fuite : nous allons entrer dans. quelques
détails:„ comme fi on s'en fervait encore. .

CE modele (fig.. 3, F 4) confiftait en une efpece de cylindre cluz repré'-
(entait & contenait à la fois toute la folidité du noyau. & celle du tuyau ;.;
la partie 413CD, en fefant abitraCtion du rafle, repréfeete le tuyau tel .

qu'il devrait paraître à l'extérieur au fortir du moule; les reffauts A, D, B,
repréfentent Pépaiffeur du tuyau ; les parties G & Iirepréfentent les bouts
noyau: excédant le tuyani de trois à. quâtre pouces. par chaque bout.; ayant.
les. mêmes diainetres que le tuyau devait avoir intérieurement par chaque'
bout,. ils font portion du. modale ils formaient dans. le fable. la , place oti
fe pelait le•noyau..

(•). On a cru que les ligures feraient fait pour la plupart; on a mieux aimé
Plus fenil hies & plus intelligibles, fi on lés faire phis petites, que de les don►eelinplee
préfen tait de deux manières, c'efl-à,dire , & plus grandes.
te.perfpeetilte. c en coupe, winine on e..
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LE bout /3 Ç était nue dans une longueur dé fie à fept pouces para118-
lernent au reLie du tuyau, de maniere que le diametre intérieur de cette
partie renflée était plus grand de fix à fept lignes que le diametre extérieur
de l'autre b.eut.

Ces fortes de Modeles cylindriques font diVircs en deux moitiés , fuivant
la longueur, „par un plan qui paire par l'axe ; ou , pour mieux dire, iIs font
commtmérneut faits de deux pieces de bois ailembIées par deux chevilles ,
après en avoir bien drelte l'entre.deux ; le modele étant Fait, on raccourcit
tin des bouts de chacune de ces chevilles , pour en Faire les gougeons qui
fervent à tenir d'accord les deux moitiés du modele quand on veut faire la
feconde moitié du moule.

LA, forme ronde de chaque moitié du modele ou de chaque demi-cylindre,
donne par elle-même toute la dépouille nécetfaire aux côtés ; il fallait alors
en donner un peu par les bouts, tant aux extrémités de ce qui forme Petri-
preitite du noyau, qu'aux refl'auts qui formaient l'épailfeur que devait
avoir le tuyau ; il fuiffait de donner une Ligne de dépouille, ou une & de-
mie tout au plus , fur la hauteur du demi-diametre du modele.

CETTE dépouille fefait que les bouts des tuyaux n'étaient pas coupés bien
quarrèment , étant plus longs à l'endroit des jointe du moule. ou des cou-
tures, qu'aux deux entre-deux ; mais cela ne ferait aucun tort à ces fortes
de tuyaux.

CE modele ainfi préparé & ayant des chaffis tels que le fable peut avoir
aux environs de trois pouces d'épaiffeur deaus , deffous & aux côtés ; on
prenait la moitié du chaffis (t) qu'on pofait fur la planche à mouler: on
prenait de inérne la moitié du modele ; on la mettait au milieu du chai-lis
(fig. Io ), & on moulait cette moitié du modele : cela, fait , on. reaverfait
le detni-chafile avec les foins nécetfaires ; on plaçait la feconde moitié du
macle fur la premiere, on mettait la feconde moitié du. chais & l'on
aefievaitle moule en réfervant trois jets le long de cette feeende. moitié.

ON préparait fans doute alors les noyaux Gomme on les prépare à pré.
fient. : nous l'enfeignerons ci-après. Le noyau étant prêt à mettre dans le
meule, on pofait fes extrémités dans les empreintes faites dans le fable pat
les bouts excédans G & H du modele que nous avons dit ci-devant être
des mêmes, diametres que ceux des bouts de l'intérieur du tuyau. Les deux
moitiés du moule étant affemblées , il ne reftait qu'à y eouler la fonte.

IL y en avait (fig. 3 & 4) où l'on réfervait un bourrelet à fix ou fept
pouces dg petit houx, pour Demis  lie mea; I,a filaire quand on les emboîtait.

UNE conduite. de pareils: tuyaux tacs défauts , & potée aveç foin dans

(t) D y a des forges où l'on nomme les dfflieebes clesiege.es -Pieftes ez allemandfatterfiiichen.
un
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. un terreur folide , durait afl'ez long tems , pourvu que l'eau ne fût pas
trop forcée ; mais quand les conduites étaient chargées par une hauteur
d'eau un peu considérable , l'eau pénétrait le maitie, en s'introcluifant peu•
à..peu dans fes petits interftices & le . détruirait.

IL eft nifé de remit que, quand il arrivait quelque accident dans le cours
d'une pareille conduite, il n'était pas poilible d'ôter le tuyau où était le
mal , fans le caffer ; fouvent on endommageait fes deux voifins ; & il n'était
Pas non plus poirible d'y en fubitituer un autre en fer il fallait y mettre
deux bouts de tuyau de plomb , avec une foudure au milieu.

LA difficulté qu'il y avait à ôter un tuyau tel que les précédens, du milieu
d'une conduite toute porée & l'impaffibiiité d'en fubflituer un autre en
fer à la place quand le preinier était ôté, fit imaginer une autre maniere
de faire & d'ajuffer ou de joindre les tuyaux enfemble, qui, comparée à la
précédente, dut paraître très-bonne.

CE fut de faire des tuyaux toujours de la longueur ordinaire de 3 pieds
à 3 pieds & demi, & d'un même diametre dans toute leur longueur ; on et
de plus d'autres tuyaux ou grandes viroles auffi en fer fondu , qui n'avaient
qu'un pied ou quinze pouces de long, mais dont le diametre intérieur
était plus grand de fix à fept lignes que le diemetre extérieur des premiers.;
art affeniblait les tuyaux bout à bout , en mettant une de ces grandes viroles
fur le joint, avec du maftic & de la filaire; & on nommait cet afin/.
lalage , des conduites en manchons, à,caufe de la forme des vitales. Voyez les
fg. II & 12.

ON crut qu'au moyen de cette difpofition, s'il arrivait qu'un tuyau fe
Gant , ou qu'il•y furviut quelqu'autre faute, on pourrait aifément l'ôter
en chauffant les deux manchons pour en amollir le =l'hé, & les pouffer en.
fuite l'un à droite & l'autre à gauche; mais le mailic ayant perdu une partie
de fon onetuofité , lorfqu'on Pavait chauffé la premiere fois pour l'employer,
& venant à en perdre encore lorrqu'il fallait échauffer les tuyaux juiques à
ce eils échaufraffent eux-mêmes le trafic, joint à la touille qui s'y était
formée, il arrivait que _celui des bouts du menaient était tout-à-fait dee.-
chè , avant que celui du milieu fût fuffifamment chaud , & était impof-
fible .de faire couler le manchon; il fallait doue encore eau le tuyau ,
rouvent•es deux veifins ; ee qui devenait très-coûteux, & a dégoûté polir
toujours de fe fervir de ces tuyaux. D'ailleurs le mattic ne rétif:fait pas long.
lems aux grandes charges d'eau , connue on l'a déjà dit : il, était fâcheux 4e
ne pouvoir faire un ufage plus étendu, c'eff-à.dire , pour les grandes char-
ges d'eau , d'une matiere auffi fnlide, auill çonunuge , & par conféquent

auffi bon marché.
Tome IL	 F
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O appercevait fans doute- &puis long-teins , que des tuyaux à oreilles sz
qu'on pourrait 'joindre & ferrer autant qu'on le voudrait avez deS vis ,

- du cuir entre deux, fatisferaient à tout ce qu'on pouvait defirer à cet égard;
mais il fallait imaginer le- moyen de faire fortir du moule les tuyaux avec.
lerirs oreilles toutes percées-& prêtes à recevoir les vis , fans beaucoup aug-
n'enter leurprik: percer-les trous après coup, aurait été une befogne• longue ,
pénible & coi teufe ; mouler les tuyaux , comme on moule pour le cuivre.
ravec des pieces de- rapport, aurait peut-être été tout.auffi coûteux ,.s"il de-
l'avait pas été davantage :une neureufe idée en a donné. le moyen ; ce fut,
dit-on, vers la fin du fiecle dernier, teins. o Louis le- Grand voulait em-
bellir Ferfailles & Mariy, qu'on imagina enfin le moyen de faire des tuyaUx
à bride, qui Portaient du moule avec les oreilles percées., tels: ou à-peurprès

'qu' on les emplôie maintenant par-tout.
Ç'EsT principalement dans le challis. qui reit à mouler ces tuyaux , que fè

trouve toute l'invention ; moyen fi (impie, que bien des gens diront fans,
• doute., quand- on verra en quoi il con Clac , que cela n'était pas bien difficile ele
trouver tant•tout devient fimple ou- aire , quand: on le connaît. On a- néan-
moins été. des &cies à imaginer ce moyen , tout firnple qu'il parait. Quel
'tirage n'en- auraient pas fait les Romains-, s'il avait. été connu. de leur armas

Maniere de faire les tuyaux brides, ou à oreilles percées:,

1)u moule

LE modèle hm tuyau (impie à oreilles, tel que celui qui eft reprérente
par les figures 3 re 4,.? i, e{t comporé de fix pieces ; ravoir , de deux pieces
à•-peu-près demi cylindriques-, telles que les repréfentent les figures il. &

& de quatre pieces repréfentées par les figures t.7, r7, dont deux en-
fénible forment la-bride "S.

Deux demi-brides & la moitié du cylindre font la moitié. du modèle re-
préfenté-par les figures- rg & 2o les figures 2i F3 22 repréfentent le modele
entier.

LEs deux bouts excédant e & ( figures ri el 1.6') , doivent iivoit,
comme aux modeles des anciens tuyaux , le diarnetre u) qu'on veut don-
ner à l'intérieur des tuyaux , & environ. 3 pouces à 3 pouces & demi de long. .

Les refi'auts CC repréfentent l'épaideur qu'on veut qu'aient les, tuyaux, obier,.

( u ) Quand* on dit un, tuyau- ale tel ou tel diametre , il faut toujours entendre que.
eft du. diarnetze intérieur dont on parle.
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vaut né'annioins que , pour donner plus de fdree à la bride , il eŒ à propos
que ce reffaut ait deux à trois lignes de plus contre la bride que dans le
corps du tuyau , allant en diminuant, pour fe réduire à rien à deux pouces
loin de la bride.

ON fait que l'épailreur deS tuyaux doit fe régler d'après leur diametre &
la hauteur de la charge d'eau qu'ils doivent fupporter. Perfonne que je
Tache, n'a encore fait d'expériences fur la force de la fonte de fer: il faut néan-
moins partir de quelque point fixe, On ne peut jufqu'à préfent confeiller
rien de mieux, que de voir dans les lieux où l'on en a fait grand tirage,
comme à la machine de Marly, l'épailîeur de ceux qui ont raillé & celle
de ceux qui ont CalTé ; tâchant de favoir où ils étaient placés , pour connaître
la charge d'eau qu'ils fupportaient, en voir plufieurs, & pécher plutôt
par un peu plus que par un peu moins, vu que ce n'cft pas une matière
bien chere ; .c'eft le.niOyen le pins fût que je counaiffe & cela eft effenriel
à obferver pour ceuk qui font faire des modeles particuliers.

L'ÉPAISSEUR la plus ordinaire pour les tuyaux de fix pouces, .efl de 1h à
fept lignes; .mais s'ils doivent porter une charge d'eau de cent à cent vingt
pieds, il faut leur donner huit à neuf lignes d'épaiffeur.; on fent affez
d'après tout ce que nous venons de dire , que fi une conduite doit être pofée
dans des lieuxhauts & bas, il faut que les tuyaux des endroits bas foient
plus forts que ceux du haut; ce qu'on peut frire fans changer de modele
comme on le dira en parlant des noyaux.

LES modeles des brides forment une ouverture au milieu d-u même dia-
mette que doivent avoir les tuyaux intérieurement ; ils s'appliquent fur les
bouts excédans du tnodele tout contre les relfauts ; ils doivent avoir dix à
onze lignes d'épailfeur pour les tuyaux•cle deux à trois pouces de diametre
onze à douze lignes peur les tuyaux de quatre à cinq pouces, & quatorze à.
quinze pour les tuyaux de lix 'à huit pouces.

LAS trous des vis doivent être tels que leur bord intérieur fait à huit ou
neuf lignes loin de la furface extérieure du tuyau, pour la place n écedhire à
l'écrou , à la tête de la vis , & à Panneau de. la clef qui fort à les. tourner pour
les ferrer: il faut toujotirs faire les trous d'une ligne & demie ou de deux
lignes plus grands que la tige des vis qui doivent y être employées , pour
n'être pas gêné en les pofant : il faut pour cela donner à ces trous dix lignes
de diametre pour les tuyaux de deux à trois pouces ; onze lignes pour les
tuyaux de ;quatre 'à cinq pouces, dostize-à,treize lignes.pour les tuyaux de lix
à huit pouces , & donner fix à fept lignes de force à la partie de l'oreille qui

-Lit l'extérieur du trou.
.ON fait les brides des tuyaux de deurpouces ovales avec deux trous pour

F f ij
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les vis ; & en les parant , én obferve de mettre les brides verticales ,
dire; une vis dam. & l'autre deffous ; de femblables brides feraient suffi fuffi-
fintes pour les tuyaux de trois pouces; on y met ordinairement trois vis;
quelquefois quatre.

LA, rondeur des demi-cylindres fait leur dépouille pour les tirer du fable ,

aifément ; il faut donner la même facilité aux modeles des demi-brides.. On
peut le faire de deux manieres ie. en fefant la ligne A B . (fig. 17) un peu
plus courte que la ligne CD ; une ligne de chaque côté donne une dépouille-
fuffifante 2°. on peut encore donner la dépouille, en fefant le tour de la
bride un peu en pente du côté du tuyau.; c'eft,à-dire (fig. ), faire 13 un peu.
plus bas que A, parce qu'on verra ci -après qu'on peut tirer les demi- brides. .

par les bouts du moule quand le tuyau eft moulé; d'autres donnent les deux.
dépouilles à la fois , & c'efl mieux.

ON donne ordinairement moins d'êpaiffeur aux brides que ce qu'on mar-
que ici ; mais c'eft- une économie mal entendue : cette épargne ne va jamais.,
à deux livres de fonte par bride, même pour des tuyaux de 8 pouces ; ce qui .

fait une épargne de cinq,. fix à fept fois. tout au plus. par tuyau ; & faute de-
cette force fuffifante, il arrive très-fouvent à ces tuyaux, dont les brides font-
trop peuépaiffes ; qu'en ferrant les vis, les oreilles fe calfata, ou bien par la.
charge des terres après qu'ils font employés ; ce qui eft encore plus coûteux..
. Poult fortifier d?aunnt plus. les brides , & les mieux lier en même teins
au corpidu tuyau, fans qu'il en coûte beaucoup de matiere , il faut, comme
il a déjà été dit,. augmenter l'épaifseur du tuyau en-dehors. à l'approche des
brides , commençent à deux pouces de là bride, & augmentant en pente juf-:
qu'à elle ; donnant.près- de la bride jufqu'à deux ou trois lignes d'augmenta.-
'don d'épailibur tout autour , fi ce. n'ab à l'approche des trous des vis , pour-
n'en pas gêner la tête ni l'écrou

LA conitrudion de ce modela étant bien entendue, on fendra- alfément
Gel] e. des autres tuyaux. à une ou à plufieurs branches , courbes , coupés en
biais., &c.: dont on dira pourtant encore quelque chope ci-après , pour en faire-
connaltre la commodité & Putiliti.• Nous perrons à la. cone:rua-ion du ehafils•
propre à mouler avec. le modale qu'on vient -de décrire, & nous ferons voir
tout de fuite Pidage de l'un &de- l'autre, afin d'être plus courts fur tout le .
xefire ,.dont on devinera. une bonne partie par la feule infpedion. des. figures,.

De le con millet dés. cha ls dés tuyaux â brides:.

CasebailiS font coulpes de deux moitiés féparées , comme-ceux des autres.
tuyaux. Pour des tuyaux.de fix pouces & de. trois.pieds. & demi de.loug,. cg.
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demi - chaffis doivent avoir quatre pieds & demi de long , -quinze à reize pou.à.
ces de largeur , & huit pouces de hauteur ; en bois de quinze tfeize lignes
d'épaillbur , & davantage fi c'eft pour de gros tuyaux : ils doivent être afsetn-
blés à queue d'aronde, & folidement ferrés par des équerres dans les encoi-
gnures , & garnis de quatreforts crochets. Vovex la figure 23 ; elle repréfente:
un de ces demi. chaffis , & la figure 24 en repréfente le plan.

Clux-ci diffèrent deS chahs des anciens tuyaux, en ce qu'ils. portent .
deux platines de fer fondue 4 B & CD mobiles d'environ un pouce & demi
dans les mortaifes F, F, fuivant le feus de la longueur du chas : la
figure 2 repréfente une des platines vue de face ; le demi .-cerele A doit avoir
le même diametre que doit avoir l'intérieur du tuyau, pour notre exemple
fix pouces: les trous B C doivent être exaemcnt placés comme ils le font
au modele de la demi-bride, & de la même grandeur; on fent aiférisent qu'il
faut Faire un modele-en bois pour mouler ces platines entre deux fables ; elles.
doivent être d'égale épaiffeur par-tout , par la raifon qu'on verra ci - aprèS
cette épaiifeur eit ordinairement de douze à quinze lignes ; leur langueur D E:
( fig. 25). entre les entailles, doit être-égale à la largeur intérieure A, B du.
chaflis (fig.. 23.& z4)iafiu qu'elles ne puident jouer de droite à gauche; les,
parties excédantes H, G qui entrent dans les mortaifes F, F, &c,.doivent être-
égales à, l'épaifseur des planches_ du chahs, & avoir même quelques lignes de:
-plus , parce que cela ne nuit pas ;. la hauteur des platines doit être la même-
que celle des- demi-chaffis; celle des entailles I K, égale à la hauteur du bois,
qui refte defsous des marte...ires , afin que le defsus des platines réponde
exaâement au defsous du demi-chaflis : ou y laifse communément deux pou-
ces de bois ou deux pouces.& demi , & autant par-defsus; -3- par -là les mottai- .

fes & les tenons-des platines.qui y entrent ont au. moins trois pouces; quand
ils en ont quatre ,. les platines font moins fujettes à.avoir du. devers, ce qu'il:
off bien efsentiel d'éviter.

LA diffance entre les mortaifes F, P fur un même c6té du demi., chafriS,,
doit être égale à la longueur que doit avoir le tuyau ,. brides 'comprîtes , dans.
notre exemple trois pieds & demi; les mortaifes ont trais pouces dans le rens,
dela longueur du derni.ebairis refie encore trois-pouces de bois entre la mar-
mite & le bout du demi-chahs; on fait enfin une petite entaille V, au milieu du,
jointdes petits,etés pour la place de l'arbre. de fer qui elt.au,miliend u. noyau:.

• PouR faire le- noyau,. on prend une barre de.fir - deffinte cet- ufagr, de.
7- à 8. pouces plus longue. que. le. cbuilis elle...doitétre-qygrée:, ffce



20 . 	DES FOURiVFAÙX.

deux endroits où l'on 'verra ei.après qu'elle doit être ronde: on l'enveloppe'
d'une torche ou corne faite avec du foin , bien torfe & bien ferrée, qu'on fait
plus ou moins grotte, dont on met plus ou moins de tours, reluit que le
diametre des tuyaux eft plus ou moins grand. Pour les tuyaux de grand dia_
mette,•on paffe l'arbre de fer dans une piece de bois afin qu'il y ait moins
d'épaiffeur de foin autour; on artère la piece de bois à l'arbre de fer par une
clavette à chaque bout.

IL y a des forges où l'on nomme l'arbre de fer l'eut, ou l'arbre & le bois
enfemble, trouffeaui d'autres ne le nomment trauffèau que quand il a reçu
l'enveloppe de foin : le dernier paraît mieux convenir.

LE diametre de ce trouffeau airni empoté de l'arbre de fer & de la torche
de foin , doit être moindre que celui que doit avoir le noyau d'environ un
pouce & demi à" deux pouces, afin de pouvoir y mettre encore huit, dix à
douze lignes de terre autour, pour, achever de lui donner le diametre pied-
faire pour des tuyaux de quatre, fix à huit pouces, un peu moins pour les
moindres diametres , & davantage pour les plus grands.

ON fait par tout ce qu'on a vu iufqu'à préfent fur l'art de mouler pour la
fonte de fer , que la terre qu'on emploie pour faire les noyaux doit être mêlée
avec de la fiente de cheval bien battue , bien mêlée & bien épluchée de pier.
res de gravier & autres ordures , & être d'une confiftance un peu mollette
pour être employée.

LE tour fur lequel on forme ces noyaux, & qu'on nomme 1' (atelier , con-
fifte en deux pieces de bois fondement arrêtées ou Feel lees dans un • mur à
trois pieds de hauteur, ou environ, & diflantes enteelles d'environ quatre
pieds, qu'on nomme les appuis: on met fur le derriere, ou contre le mur, une
ou deux planches pour y mettre la terre pêtrie & prête à employer; on fait
une entaille dans chaque appui , dans •Iefquelles puent entrer deux portions
de l'arbre du noyau -, qu'on arrondit de maniere qu'ils n'y foient ni trop
juiles, ni trop aifés.

ON a une planche bien droite par fes deux côtés, auffi large par un bout
que - par l'autre , & un peu tranchante par un de Tes bords; on pofe cette
planche fur les appuis, par-devant, mettant le côté tranchant du côté des
entailles faites fur les appuis ; on place la planche de maniere que ce rebord
tranchant Toit diftant du milieu des entailles, the la moitié du diametre que
doit avoir le noyau ou l'intérieur du tuyau. On marque alors , fur les ap-
puis , le derriere de la planche , & on fait fur chaque appui . un trou dont le
bord réponde à la ligne qu'on vient de marquer , qui fefait le derriere de la
planche , afin que mettant une cheville de bois ou de fer dans chacun de Ces
deux trous, & y appuyant le derriere de la planche, l'autre.côté Le trouve
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dirtant du milieu des entailles dans lefquelles doit tourner l'arbre du noyau„
de la moitié du diametre que doit avoir le tuyau ou le noyau.

ON fait deux autres trous fur les appuis, tels que les chevilles qu'on y
mettra tiennent la planche deux lignes plus près des entailles ; deux autres
qui rapprochent encorda planche de cinq à fix lignes, & encore deux autres,
• &c, Celan le nombre des couches de terre qu'on doit ou qu'on veut mettre
autour du trouffeau : on n'en met ordinairement que deux aux tuyaux de
deux & trois pouces; on en met trois pour les tuyaux de quatre à cinq pouces,
quatre pour les tuyaux de fix à fept pouces, & pour les autres au•defrus cinq
couches & tout au plus Cm

TOUT cela préparé , & la planche étant aux trous les plus près du conf.
eau ou des entailles , on applique de la terre fur la torche de foin , tâchant
de l'infirmer, , de la faire entrer & pénétrer le plus qu'on peut entre les tours
de la torche & les brins de foin , fefant tourner le trouffeau devant la plan-
che pour rendre la couche égale par-tout ; cette premiere couche appliquée ,
on met le trouireau lécher fur la reltitferie eff fec, on met la
fccoude couche qu'on fait de même lécher, & ainfi jufqu'à la derniere
qui doit être très unie ; & pour cela elle ePc faite avec de la terre pairée
au tamis , & pétrie avec la fiente de cheval comme l'autre la derniere cou.,
che, qui n'a que deux lignes d'épaiffeur, , étant reche,un peu avant que d'en-
fermer le noyau dans le moule dont nous allons parler , on fait recuire le
bout du noyau, en lui donnant un feu plus vif; après ce recuit, on remplit
les crevaffes y_en a , avec de là charrée , ou cendre détrempée; & étant
bien fec, on finit par le laver avec du pouffier de charbon détrempé , peut.
faciliter la réparation- de la terre d'avec le fer-.

IL faut faire ce lavage tandis que le noyau eft encore chaud, & ne ['en-
fermer dans le moule que quand on voit qu'il ne reite plus aucune marque
d'humidité on fait de ces noyaux à la fois, autant qu'on a d'arbres de fet,

LE arbres des noyaux ont un bout un peu, applati pour y adapter une-
manivelle de bois , avec laquelle un homme ou un enfant tourne le trate
Peau , tandis- qu'un autre met la terre.

VEIJT ,,ON faire des tuyaux de moindre épaiffeur Sc de- différons degrés;
de diminution, pour des parties de conduites qui doivent avoir de moindres.
charges d'eau à porter que les autres.? on peut le faire fans. changer de.mO..
dele ni de chaffis & c'eft mieux.

ON voit ail-émeut qu'on diminuera. l'épaiffeur eautant qu'oit voudra, en
groffient le noyau, ce qu'on ferait en reculant la planche fur les appuie.
de. raucher d'une ligne , ou de deux lignes, &c. Mais en s'y prenant . de
la forte, k noyau. ne pourrait plus. entrer dans. le demi - cercle des. platines.:
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•duchafris on pourrait difpofer les mortaifes du chaliis de maniere qu'on
pie changer les platines fans les démonter ; mais il fera beaucoup mieux de
fe fervir des mêmes platines; & on le peut, en fefant toujours les bouts
des noyaux de la même greffeur qu'ils avaient pour les premiers tuyaux, &
ne donnant l'augmentation de groifeur aux noyaux qu'entre les platines.

CETTE augmentation doit fe faire en pente , ou peu-à-peu , comme celle
qu'on a faite en-dehors , pour mieux marier tes brides au corps du tuyau
& encore ne faut-il pas commencer ti près des platines.; il eft mieux de laie
fer toute l'épailfeur de la bride du même diametre à tous : pour cela , quand
on aura fait tous les noyaux de la plus forte épaitfeur de tuyaux, on mar-
suera le milieu de la longueur de la planche qui a fervi à calibrer les pre-
',niers noyaux : on menera plufieurs lignes parellélement au bord tranchant;
la premiere à une ligne de diftance de ce bord , une à deux lignes , une à
trois lignes , &c. Si les tuyaux ont trois pieds & demi , on prendra vingt
pouces de part & d'autre du milieu de la planche ; & à partir de ces deux
derniers points en revenant vers le milieu, on diminuera la largeur de Ta
planche d'une ligne, ou de deux, ou de trois, &c. Venant rencontrer celle
qu'on voudra des lignes paralleles à deux pouces loin des points où l'on
commence la diminution , on échancrera ainfi la planche d'une ligne , ou
de deux, &c.' On la rendra de nouveau tranchante, & l'on aura un calibre
ou échantillon , qui fera Tes noyaux tels que l'épaiifeur des tuyaux fera di-
minuée de ce qu'on aura déterminé, tout le tette étant comme aux premiers.

ON dira peut-être que par ce moyen la conduite fe trouvera alternative-
ment large dans les corps des tuyaux, & étroite dans les brides , & que l'eau
aura moins de liberté pour couler à l'endroit des brides , Mais
elle n'elt pas plus gênée dans les brides de ces parties de la conduite , qu'elle
ne l'eft dans la partie entiere faite avec les tuyaux de la plus forte épaileur;
e faut fuppofer 'qu'on a fait faire ces premiers d'un diametre fuffifent. On
ne fait point cette diminution pour donner plus de palfage à l'eau; on la
fait pour diminuer la dépenfe, & cet objet eft aifez important dans une
grande longueur de conduite , pour qu'on doive y prendre garde. Il faut
avoir foin de faire dans le moule des marques différentes pour Tes différentes
diminutions d'épailfeur, afin de Tes reconnaître plus aifément.

ON fait avec la même terre dont on fait la derniere couche des noyaux,
mais pétrie un peu plus ferme, un nombre de petits rouleaux bien droits,
d'environ trois pouces & demi à quatre pouces de long, qu'on moule dans
deux demi-cylindres de bois creux faits pour cela, du diametre que doi-
vent avoir les trous des vis; on y enfonce la terre par un bout qu'on preffe
bien, tenant l'autre bout appuyé fur 'une table ou planche ; on fépare les

coquilles.
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coquilles ou demi-cylindrés de la terre, ei les &fent gliffcr en long; il faut
obferver que les bouts foient coupés g-narré-ment î on les fait fécher, re-
cuire, -& •on les lave-avec le panifier détrempé tout. comme les, noyaux. Ott
en fair tele grande previfion à: la fois, qu'on a foin de tenir en lied fee,
même un. peu chaud ;.c'eft ordinairement la befog,ne des enfans-.

Du mule.

ON prend la moitié du moule du tuyau, eeft-à-dire , la moitié du cylindre
-(celle qui n'a pas les Bougeons ), & d-eux demi-brides qu'on affemble fur
une planche-à meuler ; on prend de même le demi-chaflis qui.- ne porte pas
les gougeons ; 'ord pouffe les platines vers les bouts du derni.chaffie ;
pofe fur - le -deni-modele; ,les.platines de fonte tombent hors des -demi-
brides fur les bouts excédans du modele; un rapproche alors les platines
contre les derni.brides : le tout s'arrangeant & prenant fa place., on voit
que les platines venant s'appliquer contre les demi-brides s'appliquent en
même teins contre les bords de leurs mortaifes, puifque leur difiance a été
faite égale à la longueur du tuyau ou du rnodele. On arrête les platines par
des ceins qu'on met dans les morte -des, Stqu'on.chaffe.un pett:avec un mail-
lets afin qu'elles foient bien appliquées contre les demi-brides &. contre les
bords de leurs mortaifes : on met alors le poulfier de charbon , & enfuite le
fable-qu'on met feulement entre les platines, & l'on moule cette moitié du
tuyau à l'ordinaire ; remarquant que les platines font portion du moule;
elles en font les bouts.
• • CETTE /110itié étant faite, on renverfe le demi-chaffis; on met l'autre
moitié dg itodeledelfus; puis l'autre & le.refie comme pour la
prerniere fxaoitie, & on -acheve le moule en réfervant trois jets•fur lé corps
du tuyau o& deux fur chaque bride; les jets ont ordinairement fix à fept
lignes de diametre, un peu moins pour les petits.
- 'TOUT cela étant fait, on l'épate les deux demi- moules, dont on ôte les
deux demi.:cylindres : on ôte- enfuite les coins. qui fixaient les platines dans

Mortaifes., oh les-poudé vers les bouts des demi-challii, & l'on-ôte les
modelée- de derni:Jbrides; on met dans alunir des trous de ces platines un
egleau de terre bien fee,tel qu'on à erifeigné à les faire ci-devant, les fefant
excéder du: côté du . fable d'une qtrantité -égale à l'épaiffeur du modela des
brides ;- on rapproche =fuite. les platines du fable, & on les fixe de nouveau
avec Crillig Céiatre les bords des morraes.; ou poutre les petits rouleaux
lie terre pout le& faire entrer tin peu dans-le fable , afin que -la ..fonte.ne; lei
dérange pas.

Tome silo.	G g
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ON met alurs les cleuir denii=-chalTis l'un fur Palice- irayanimis le noya
au milieu-, on - examine files  derrieres - des. platines. conviennent bien enferni:
ale ,. fi elles form ent bien nie m'écre plan, en éclairant par-. &trous- aves-
une huniere.„- bornoyant par-:defftis4 cé qui doit être-,:fi le. tout a été fait
ainfi. qu'on Pa -expliepié-::. 6 _quelque platine , Yibile -„laetiant un coin Jr. en:zef,.
ferrant un autre, on raccommode le mal qu'il peut y avoir c'eft pour cela,
qu'on a recommandé ci- devant ce obferver ze.les platines fuffent.hien d'égale
épaiffeur..

Té In Cela, fait , .011 remplit-de _fable, le -detriere.des...platines'qukin:
implement averla main., & le moule dutuyau, efk prét krecevoir là fonte,.

- Ox met trois jets fur. Ie• corps du. tuyau,. & deux fur cheque:4We, afin
'que pl u fieurxeuvriers. pu eut verfer-k la fois.; :bus . quoi madee.ne., tep>
plirai•pas les, extrêmités. du moule, ou, les remplirait-. matiere .per,
dantde fa fluidité quand onve LI t-la.faire aller trop. loin „ayant à échauffer lés
parties. de meute:elle.paire î on a déjà die qu'il cit. tràs,effentiel que les
v.erf'eure de fonte fe fuccedent, fans interruption, & pour Wall faut qu'il y ,

en ait toujours un avecTa•cuiller pieinede fonte prkt.à.v.erfer, lorrqu'un des,
premiers acheve- de •verfer la tienne, • • ,

.ON-commence toujourspar lés. jets. des, .brides-; pendant, qu'un. yerfè paae.
les jets des brides*:& par quelques-unsdu corparlii, tuyau ; tee autres fervent:
devenroufe ; mais dès. qu'on voit que.-Ie moule eit plein, par les. jets..où
verte, il.faut.prompteinent verfer de-la matiere patr les, jets qui faaifflt. ro.e,
Lice. de vento-o•fe, fans quoi il pourrait ey,trouver quelque. défaut. .

Comulamatierefe retire, ou que fon volume dirnintie. indure - qu'elle
perd, de-fa,chaleur, & qu'ale milieuf.de l'épaiffeur du tuyau eft, kcpre: liquide,
tandis que ce-qui-touche le nqmile.& lenoyau,,adéjà.cornmeneécà perdre ,de
fa fluidité ,.il arrive que-la matiere du miliendujet 1 encore .liquide,„ett et,
tirée pour aller. remplacer. la diminution .devolum e qui fe fait : dans. le.moule:-;

. & que fi on n'a pas foin de mettre. un. peu, de fonte fur les jets. du corps. du
tuyau, quelque teins ,après qu"on,les a: vus pleine,..1.1, arrive,. dis-je que les.
jetedeviennent de petits tuyaux:, &que les ayant eaffé_s.„..letuyaikeft
on prévien tee défaut, en fourniflint - un peu de fontefur ehaquejet„,
qu'ont vo it que ledeffusdu jet s'enfonce:tandis,qu'il.eit encore liquide...

LA même raifon, qui- fait que , la, nratiere .de l'intérieur des jets fe retire,
St que les- tuyaux-, fe , trouirent. peroés,, on n'y, prend garde.,, fait qu'il fe
keine quelquefois des. fentes. auprès des larides fi, ou n'a foin, ç.arreou
mule de's.. qu'on préfurne quela: watiere cif prife .00-figéefam.atteedre ,;(fi
bt zig= fe. rzeAc›idiffe, (pi vitae de ce ceteleçoredw -teyawpekcifke - fttper
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fa chaleur-, tend is eaccoureir; le fable elu moule, comprimé comme il l'eft
n-e permet pas aux brides de s'approchez, comme il le faudrait , pour fuivre
le raccourciffement du -tuyau, & alors la rnatiere fe fend aux environs du
collet de la bride: -on évite ce défaut en lâchant les" crochets du chaflis, &
le renverfant pour faire rompre le fable lorfqu'on juge que la matiere e! prife.

VOILA. pour les tuyaux l'impies coupés quarrément ou d'équerre -par les
deux bouts, tels -qu'on les a faits depuis qu'on a imaginé de mettre dans les
ehaffis ks.,platines de fonte -pour faire portion du moule , former la furface
plane-des brides, & porter les petits rouleaux de terre qui fervent de noyaux
pour -les trous des vis.

Mats quoique ces tuyaux fuient incomparablement plus commodes, &
aifés à ôter du milieu d'une conduite ,& à remettre, il ne lailfe pas d'y -avoir
encore de la difficulté ; parce que dans une conduite bien potée chaqtie
tuyau elt autant ferré ou approché des deux qui -le touchent, qu'il eft poffible
de l'être; les deux bouts étant coupés quarréme-nt & paralleies .en.
freux , -LM tuyau ainfi Pris ne fort pas aifément d'entre les deux .qui
joignent : on les ôte néanmoins à force de levier, fans endommager les deux
voifins, parce que les cuirs qui font dans les joints les plus près , permettent
un petit mouvement, & le tuyau fort; mais il faut beaucoup de foins & de
précautions pour y en mettre un autre de fonte on en vient pourtant à bout ;
& le , fi on n'ena pas de fonte qui puiffent y entrer, eft d'en mettre
-un deplomb , ce qui eft beaucoup moins difficile ; mais il eft plus cher.

ON en fait à préfent raux forges de Dampierre & de -Senanclies dans le
Perche , à cinq ou !ix lieues de preux, qui font coupés en biais par un bout
& quarrérnent par l'autre ( voyez I s fig. 26 & 27), ce qui les rend incompa-
rablement plus commodes; car mettant les deux bouts biais enfemble du
fans convenable, & les bouts d'équerre enfemble, on va droit comme avec
les autres; a-t-on befoin -de tourner ? on joint un bout coupé quarrérnent
-avec un bout biais , & l'on tourne jitfqu'àfaire te tour d'un baffin fi l'on veut,
comme avec des tuyaux de plomb.

A-T-ON befoin -de fe détournerplus promptement à droite ou à gauche ?
on -met deux bouts biais enfemble -du feus convenable pour cela , &c; & la
-même chofe pour monter ou pour dercendre obliquement, après avoir -été
horizontalement Arrive-t-il qu'un tuyau creve, qu'une oreille cafse, ou autre
faute ? le biais permet la fouie du tuyau défeâueux & l'entrée de celui qu'oc
veut y fulaftituer. _

La fig. 3o , quoique pour un tuyau plus-compte , fait voir comment font
44 les cliaffis des tuyaux fimples qui ont un, bout coupé en biais.
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BrtN des gens croiront d'abord qu'il aurait eté : encore mieux de faire. les:
deux bouts biais: je le crus dc même dans les, premieminlins que; l'idée de ,
t e biais me vint;, niais. en y enfant mieux , je vis p.?après .avoir été hart
zonfalerint	 difporé pour tailitier :à.. droite ou, â; gauche comme
le faut prefque tOujoure.„ on riepouvait. ni- •anterni defcendre,, s'il en était,
befoin , 'fans un' raccordement de plomb; que flou avait -des-tuyaux à:branche ,

mettre 'dans lé:cettes de la. conduite, on rie pOuvait mettre- la,. branche
efste. ni, *foie	 .en émit befoin:. un bout coupé- quarrétrient facilite:

tout:cela.;	 - •
ON fait dans les mêmes forges de . Dampierre & de -Setemehis des tuyaux qn

portent unelfartelte fur le côté .(fig.. - 28 ee	 Y.; ce qui eft. très -- commode:
pour les.. conduites dans les potagers„ & épargne-beaucatip deplortib & de. fou4,
dure ;Jale. •ao montre le:plan duchaffiS avec. le modele ert place, o41'on-Noit:;
que., pour rendre la. platine P mobile , il a fallu mettre dans. le. cites -lei;
deux.planches: G e, J K pour porter la.platinO0.-P; la planche I L,pour porter-
ie bOtit -D-de • la.platine CD; & la. planche •G F,.pour recevoir le. bout B de lat .
platine/il .84 les deux 'efpace.s . e G EM,. L 1 K -1/4 'relient toujours vuides., &;
e'eft par-là qu'on met & qte.ôn ,tite les coins qui:axent les:platines dans•
mortaifes . e.„.

- ON: a rendu:les derniers:chai% de ces.. fortes de tuyaux un-peu plus.firn+
pies ; 'art. nfupprimé les planches. IL LE, "G..e , G F;. les platines. • C D, 4B
viennentjufqteen 'elles ont chacune une mortaife pour recevoir-
l es bouts. de:la platine , 	Of plue. longue, I tout. cela, doit s'entendre
prélent.

L'Atteited-U.riéyande..ces fuyauxàbranche.pôrteune ruartaire à l'entlfait.
oit doit .être labranche on-y met-un morceau. de bois fait corme l'arbre de:
fer qii*ony Mettra. pour lenoya u dela:branche , mais. court,. pour qu'lln'emr.
pêche' -pas de.totirn er le trouffeau avecl a-terre & l'on liait eve re graridneyau, -
juiqu'a. la, derniere bondie inilufivement,. co mme's!il ne - do.41k: a.toit,
de. branche.
'	 fe, repairéfur' l'a rbre de-fer peur -réCotinaltfe où elt I e	 rcei u •bois,

qui- fe tra live alors caché par les'..Conthes.de -terres. on le décou vre
&	 tact: le peut. arbre de fer • fait pour cela-,_ qu'on y- enfonce• un peu
force	 .y met 1w:torche- de Loin, Stla-terrequkittajullei-lalnain, a vee
Balide bais- cretifeentlemi.4ercl e; d udiainetre que doit avoir la brancheL.
l'ayantmené jurqu'à la-derniere -couche-, on.le recuit,. on lelave avec le perd
firAééltarban-déttenapi.,s& on l'enferme dans 	 .&c. • r  • "	 - •

9e, faiii -gade$ eicee.:kde.ine. 	 tiei'slranches ,ifisit pou -dcep cible**
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Toit pour 'de grandes maobines , en leur envoyant le modele de ce
qu'on demande, ce qui devient incomparablement moins cher qu'en cuivre;.
& tout ce qui ne touche pas les pilions ,eft tout aufn bon & nia roll& en
fer fondu..

LA*. 3.1 montre leplan du chaffis.& du modale d'un tuyau. à deux bran-
ehes „dont les brides devant fe trouver dans un même plan, font formées
par les mêmes platines A B; il en eft de cechaffis comme du précédent, que
les efpaces C -DEF,1KLO doivent refter vuidei , & que l'on peut faire por-
ter la- platine ArB par les deux.autres , pour éviter de mettre les quatre moi:-
eeaux de planche -D£4,"D-E, K L Ki : on fait le noyau de cette piece comme-
on a fait -celui de la- précédente.

LA e 32 montre le plan du ehaffis d'un tuyau courbe', dans lequel on a:
fait le retranchementA Prepat la planche A 8, dans lequel mine met point:
de fable , tant pour rendre le chaffis.moins pefant qu'afin que le fable tienne:
mieux ; Perpace DE FG mite aufli .vuide , par la même raifon qu'aux chaffis
précédens., & qu'une platine peut porter le : hout d-e l'autre ,.pour ne pas avoir.
les deux planches ED, E F,

ON fait le-noyau de ces pieces à la main, en fe fervant d'un calibre en bois
fait en demi- cercle creux, du même diametre que doit être l'intérieur du,
tuyau:,

ON. pourrait-néanmoins "';dire ce noyau.plusréguliérement quand--la.cour:.
bure du tuyau eft une portion de cercle , en fefànt tourner le calibre autour-
du centre de-Parc, dont le tuyau, eft portion foutenant l'autre boat .du: ea-
libre -à la hauteur conirenable.par une .reglefixée à--la hauteur du milieu du.
noyau ;.mais le.pen de tuyaux qu'on-peut faire faire de la forte, ne vaut pas
la peine qu'il y " aurait à- prendre tous, ees,foins , d'autant qu'on les fait full:-
famment bien- fans cela.

POUR, tenir le noyau "à fa place-, . on a mis dés crochets fous lesentailles.
H& I, aveclefquels on •accroche les. houts.de :l'arbre da noyau- quand il
eft -en- place & avec. des -cales. plus ou moins épaiffes qu'an :met entre le.

,crochet & le bout del'arbre, on:. nia le. noyau. exaeernent à .1.a hauteur où .

il doit être on met enfuira-des coins par-deffous dans l'entaille.,. & le noyau;
eft -fixé.; on met l'autre demi._ chaffis par,- deffus ,. on l'arrête -avec les cro-
chets, & le. noyau fe trouve-prie de maniere .à ne pouvoir ni monter ni:
der:cendre:

TanTEs ces différentes plues ont-été exécutées poutla.machined•Cred,.
qui' n'eft qu'à trois lieues«-de ces forges ; & je ne facile pas. qu'onen,e.tit
tx.écuté, de pareilles nulle - part auparavant:-
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ON telt aiament à pdfeut que tant .que le moule. des -turne de con.;

-duite n'a été qu'en fable , fane platine b. fonte, . celui -des tuyaux de -der.
,cente - a -dû être de même :.c'en était affez pour des ruyOux qui n'ont jamais
eu befoin d'autant de foins que les autres , & ce n'a vraifemblablenient
pas pour eux qu'on s'ea appliqué-à chercher à mieux faire;' mais dès qu'on
n eu imaginé les platines pour les uns , on les anuffi.-têt einpleyées aux an-
tres , pour les terminer d'équerre & fans bifeau.

LES tuyaux de defcente ne digèrent pas beaucoup des premiers tuyaux
elezonduite ; 'ils s'emboîtent de même les uns dans les autres mais feule-

. meut d'un pouce & demi , ou de deux pouces; le -diainetre intérieur du bout
qui reçoit, n'a qii'une ligne ou deux de plus que le diametre extérieur du
bout qui sit reçu,• n'y ayant ni magie ni filaire à mettre ; il y en a (fig. 8 )
où l'on fait un bourrelet qui fait recouvrement fur le bord de l'emboîture
-quand ils fent en place, comme-en en ferait Uri aux anciens tuyaux de con-
duite (figure el a ); il y en a d'autres (fieure 7) où, pour ne pas faire

- l'emboîture fi greffe , on diminue la moitié de l'épaiffeur du bout qui doit
entrer dans l'emboîture.

Du couler à la pèche. -

01,i 'ne doit jamais rifquer de couler à la cuiller les pieces de grand vo-:
lume, dans lefquelles il cuite beaucoup de matiere ; il rit toujours à crain-
dre que dans un long fervice, auffi pénible & aufli rifquable, il n'arrive du
retard de fervice par-quelque -ouvrier, , & que ce . manque -ou retard de fervice
ne falfe manquer 'la piece.

hiluR éviter cet inconvénient., on enterre à ;huit ou dix pieds du.
fourneau , ou plus près fi l'on peut , le moule ou chaifis des pieces dans
lefquelles il-doit entrer plus de quatre-à cinq -cent. livres de matiere felant
le creux affez profond pour que le dans du ehaffis fuit fuffifamment plus
bas que la fonte de la fonte à l'ouvre ou fourneau; -le moult étant enterre'
& le fable battu autour, fait dans le fable une rigole eu pente depuis le
trou du fourneau ju•fqu'au trou du jet, autour duquel -on 'fait une efpece
d'entonnoir en fable ; on s'imagine bien que pendatittoutes ces préparations,
-on a grand foin de tenir les jets & ventoufes bouchées. . •

CELA fait, & la fonte étant prête à couler , on débouche le *fourneau avec
-le ringard; la fonte coule & s'achemine vers le moule ; un ouvrier met-alors
'une pelle de fer eu travers de la.rigole, à un ou deux• pieds du moule pour
arrêter la , fonte on en laie aimer une certaine quatitite pendaat
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terne on ôte les tampons qui bouchaient les: ouvertures du moule ;. on leve ,

alors la. pelle à moitié ou à-peu-près ,. pour ne.laiffer couler que la. matiere du,
fond, parce qu'il fe forme toujoure une mine à la fuperficiedti, bain retenu,
par la. pelle, formée par le fer qui commence à fe figer , & . par une craffe on:
tee die laitierqui fort , continuellement de la fonte, qu'il eft effentiel de . et.e
pas laiefer entrer dans le moule; la pelle n'étant. levée qu'à moitié,, arrete
cette Greffe qui étant plus légere- que la fonte plus épurée, ticenpe.toujoUrs .

k leaue. Des que le moule el plein, ou bouche le fourneau-, on enfonce la,
pelle dans la rigole pour arrêter l'écoulement e on ruer dufabie.perederriere
& on ôte la. pelle;; la fonte qui refte dans la rigole ferme une petite gueule,,
qu'on nomme guerefieren, dont on fait du fer après.

Les pieces. qui ne font que médiocrement groifes , otr les coule. à he poche-r-
poche eft un vailfenu.de: fonte fait comme ;les. chaudieres.,. fi ce ifelt qu'elle

a le double d'épaiffeur quatorze à feize pouces dé diametre e & huit à neuf:
pouces de hauteur; elle a un trou à la . hanche (x) de huit à neuf lignes dee
*mette ; elle contient communément cinq à fix cuillerées de fonte &
que cuillerée en contient communément. trente-cinq à quaranteelivree-

QUee D. on vent,fe fer.' vir de la Podlie ou en lutte tout l'intérieur, mai;
bien , que celui des cuillers 4 ureboteche. le trou; en.. dedans avec de la terre ie
on place•e , chai% ente iloule'leplue près qu'on. peut du fourneau•, pourvu;
qu'on aittotite la libertéede neemeipereri on, difpote tout ce qu'il faut pour.
foutenie hi poche per-. derrière , fou devant étant appuyé fier le chaffis
fon trotetaut prè.s du jet, autour duquel, on , a fait un ben ou entonnoir,
peur recevoir la fonte quand elle fortireedele poche.

Tout cela fuit, on met la poche chauffer fur le fourneau jelfqieà. rou-
gir, auffi bien que les cuillers.; la fonte étant bien préparée. & bien épurée
paredeffue , on porte la poche à la place qu'on lui a préparée fur le. moule ;3:
on-prenella fonte avec les cuillers.,& on laverfedans. la. poche : dès que la:
poche eŒ pleine, ou, qu'il y a au moins une- quentité de fonte fuffifante.
pour etpérer que. les. ouvriers n'enfanteront pas manquer en continuant de
portes, taudis que ce qui efli dans. la. poche s'écoulera , on pouffe le boue.
chop &terre en-dedans,. avec un débouchoir de fer, & Iaforite-toinbe dons,
le meule- e pendant qu'elle coule, les ou-vivriers continuent à porter de la.
fonte dans la. poche, jufqu'à. ce jugent qu'il- y en a de refte; & dés,
qu'ils voient les jet!. pleins,, ou, prêts à l'être , ils. verfeut avec. la . euillerr
même. dane.les jets...

(x) tes ouvriers des forges nomment la mite, là partie arrondie par. bquello
ifeureete d'une. ehaudiere ,. ou d'une- mare fond. fe lie ou , fe. joint avee, le_ terri:.
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rierrotees qu dit' dde devis à . Paire , dans lefquels it entre beaucoup

'de fonte,. &qui la: rédnifirit au pied:cube s croiraient devoir la compter
fur le pied de cinq cent quarte-vingt livres le pied cube, comme les pefe
celui de fer t'are feront peut-être bien. ailes de . - favoir que • la. ,fon•te pefe
beaucoiip Moins que le fer forgé : je ne dirai pas bien préciferirent ce que .
liefe le pied cube de fente; il peut d'ailleurs y en avoir qui pefent plus,. &
d'autres Moins; mais j'ai affez bien examiné celle de Dampierre, pour af-
Curer qu'elle ne pefe qu'aux environs de quatre- Gent quatre vingt- feize à
quatre cent quatte-vinedix-huit

SECTION
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'TRAITÉ' DU. FER, PAR M. SWEDENBORG;

Traduit du latin par M. 13oucnu (8).

.AVEE.T , ISSEMENT.
It2 traclueiion de (cnivrage de M. S vvEnEN sont , fait hz queriem, e faim de

l'art des forger, eft donnée pour la coMparaffon ces . travaux de Suede d ceux. (i:e
France. Ce levant étranger, qui a fait plufieurs ouvragei a métallurgie , a. - été n-i...

ployé par le gouvernement de Suede dans les lnanufacliires ' de fer e.e . de..cuivr de ce
royaume , pour y porter. les vues e'claire'er quefis'connteunces lui 'elonnaient, iii ; B;oià
tuu ayant fait la tradulliondu traité du fer de 4W. SWEDElsiliOiG; intimait penfe'
qu'on pouvait répandre en forme de- notes dans les dffi eérentes /celions de l'art der
forges , (Ouvrage même detétranger , en le dépouillant de taie ce qu'il avait emprunté
de '1 .11. nË RËAumne fur l' a di& Ei" lé fer fonda ; Mais fela t- attention ,‘P.? il ferait
trop einbarreant pour tout- k -Mbitd cle E? dtecile ' delfi)N tes:Ouvriers d'aller cher..

itç>

cher dans des : notes éparfes ,. des picicédés qui -les infiruireie ,- an a incliné , fuivant
le der du . tradieeur , d te' que J'ouvrage fb.t .imprirrié tel 'qu'on va- le trotiber`, en
admettant pour timprefflon le . -même caraelere :qui -aurait été .employé dans: tes notée;
fe les retranchemem, dont nous avons parle' dans un autre endroit. . te tradulleur
id? fervi des mêmes planches Ee figures du livre de h1. SWEDEN40ItG-; & le dell
finateur , pour diminuer le nombre des planches , a changé feulement quelque choit
dans l'arrangement des figures fur chaque pfanche, fans chan,gei , rien aux figures
•e fondes mêmes, lettres qui y font employées.,'& on a coté les figurei' comme eller k
font dari; l'original ; il afeulfeineat fallu, pour - les arranger en -moins de planches;
tranfpafer deux ou trois figures. d'une. planche dans mie autre; ;fgr on a preTéré cet
arrangement à (Mem* vénient de faire renchérir (ouvrage par l'emploi-dan plus grand
nombre de planches.

PREMIE	 AS S.. g..
s.

De la maniere' de, calciner, fontirener 1 aine de fer 4*
pliffieurs endroits. de la' Suede.

L E s mines de fer que l'on exploite dans _les .divers endroits de la Suede
nt fout pas en auffi grand nombre;de genres & qualités que cellts qiie

(82) L'Académie a publie une fuite -de compte d'nnenumiiie,„%éthodu. l'adoucir
la trek= fedio" n , dans laquelle on rend le fer tâdti,inveiitée par M. DE RELU MUE.

Tome IL 	 H h
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travaillë erfAilemagrie, en Angleterre, & dans les autres parties-de PEurope
Elles ne different pas beaucoup entre elles par la,couleur., Pane l'ordinaire
elles KU-entent celle du fer.. Il efk très-rare d'en trouver de. jaunes, rouges,.
brunes, blanches, &c. On ne s'attache guerre â tuer que . la mine- qui fe:
fait eQriiiatte;; il ; par re éanieur &- Pari fan brillant.
Les mines de fer différent cependant, cri ce qu'un genre eit pauvre , & l'autre
riche. Il y a dei'Vdinds dahtlnisuiniirl darinera à9.6 livres,. D'autres ne ,

donneront que 2te livres& encore moins par quintalia .prineipale différence
des mines entre elles,. vient au de leur qUantité, ondé leur riche& , ou de-
leur qualité, intrinfeque. ene autre différence , eft qu'un genre , en imprégné.

roufres	 & qu'Un autre en eft prerque' totalement
?rivé. Le preinier , élept travaillé , donne un fer gni ,étantchaud 	 répare-

tamte en "morceaux ou éclats fouS:.. lés coups du, marteau	 its
efir Cr id il Leiv très 1.,"tenice. On i'appelle fer cent a chaud, en . fttéaoie

â3•), L'autre•genre, donne-- du fer d'une qualité: toute con-
trairéj. c'eft-à-dire , qui -eft très-ferme & fe lie bien fausle•marteau quand
Il eft Chaud:- mais il cafre ai:réaient étant. froid. Ou l'appelle-fer Caifitnti;
Mi 	 kal(Met.;,C84,1 Veiie téruitè que les,minés de fer, en Suede ,
kint.deS_49alités,'différant'eS, relativement au, plus, au au moins de foufre
qu'elleS contiennent: Il. y en,itqui. font d'une 'qualité intermédiaire,
dire ,, quin epechent, ni; par emcèS'•t par défaut de ce minéral. Ce font celles.
qui font les,plus eftitnabies.„ parce que la 'bonté du fer confifte principale-
ment 1 .pouvoifWe travaillé à.chaud & à,fraid ; qualité néeeffaire pour qu'il
indire.être:eMplayé à. tantes, fartes d'ouvrages, Toutes les. fois qu'en expiai-.
tent•Une mine , d,e,- fer on. rencontre .des marcallites , 	 quelques veines te-
pain- du, cuivre, eeft - un indice affuré que cette: mine eft imprégnée de
faufre:„ & que eariréqiferninent elle donnera-. dti fer du premier genre dont
ifous;vetionade.parlen On la préfets àetieudant.â celle gni à très-peu, defou-
fre , parce que cette clerniere efpece de mine eft très-difficile à.réduire eu.

j'al cru devoir plÈèer . tettë piece après le
traité de SwEDENBORG., parcer que cedpr-
nier ouvrage contient diverfes chofes• qui
ferVircot à.. gt}yeioppet, à_ congriner les,
procédés dé s. DE

'
 On n'a

pas dormi dans réditfen allemande des'
Cahiers des arts , la traduélionr de-l'ouvrage.
d* SwEnENBORG-; k on 1k ternplacéele ,

deux morgeaux,pré.ciqu 4ont rentiebitai:
arion recneil fans priver• mes Jeteurs des
ilémivertei-th& :#iinWeefte 'Suédois. Le,

tradtieteut•fiançais a ajouté un grand nom.
bre de notes., pour expliquer fon-auteur.

sis foin qu'elles fuirent diftiuguées ,
en lés ferantmarquer pat des lettres., tan-
dis que les• miennes feront indiquées par
des chiffres.

($3) En allemand rothruchifches cden-

•• (84).En allemand; kaltbischeck s-ciftn,
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fer qui l'oit propre toutes . fortes d'ouvrages. Celui quien-.proVient	 coit,
vient qta . certairisufagesi:ééonoiniques,:teniirtes de Su tri e différent .ati ER par
lés matieres iiVee:lefquelles elles . fonteonibitréeS,..On trouve. ordinaiternetts
le fer dans 'la. pierre dectrne(8i) ;da certain es efpeees talc 	 iiietres
calcaires, de fpath :de quartz' & différentes autres pierres< . . - Les	 .de
fer différent encore par leur plus ou oins. de difpofition la ftifidll dansiez
fourneaux ; ce qui vient pour l'ordinaire de la:pierreavec laquelle elles fout
combinées. Si ç . or exemple,. une' ruine:porte-avec:T(4 beaucoup de pierre
calcaire, elle - fond très-fac•lement„ parce qu'elle a enfui nue efpcee de tuée,
truc (a) qui .l ni donne de la fluidité ;1-mais fi-elle eft combinée avec du fpath
de la pierre de • corne , • du talc , il eft difficile - de la faire fondre &.de la
féparer de ces efpeceS de matietes. Le.plus ou mains de • foufre occafionne
auffi deS différences.	 a d'autres efpeces de mines qui. ne fer tpCouvent .piiitt
dans' les 'pierres dures , & qu'on ne tire pas des - lieux élevés„ . mais '.que Telt
va .chercher dans les marais , les -étangs les lats .,: tes fleti‘res. 'Comme il faut

- les traiter différemment, je remets a' en -faire . la_:defeription.lorfque je parle.:
rai de la façOn de les travailler.. Ordinairement les mines dé .Stiede. Offrent
le même extérieur-, excepté' les dernieres dont nous venons de parler,
riété de leur cOuleur, , qui et toujours la même que celle du fer,, ne préfente

-qu'une faible diftindiciii.; Il arrivé fettlerrient quelquefois que cette couleur
elt d'un bleu plus foncé ,. obfcur ou-pâle• ce qui eft eau plus ou au moins
de pierruquf y eft

. .eakinatiélu e prepa:fratioà' 	 lemine, , crue 'aufia defrifice

Loa-glus la pierre de Ter eft tirée de ta miniere ,	 voiturée pour être
fondue , il faut , proche le fourneau , la calciner ce qui la 'prépare à ta fa.

(85) Lapis cornette ; en allemand, J'ont-
fdritein. Les particules qui compufent cette
pierre, font fi petites -iieon ne fautait les
dircerner Elle eit à.frez 'dure; point
gra& au toucher , elle ré-fille 4 irar&ion du
feu ; fa couleùr eft fembiable 'a la eir're
dix pied des chevaux & des quadrupedes,
Il ne. faut paaa confondre alree une forFe
de pierre de 'roche; ripafee: biaefe qui
Tè difitingiie ' -celle pece
'vitrifiable ; 	 lieu' que toges' les 'pierrs

,etiirlyé fore' fi-ÉiAetereg.: \v4i.t*É117e.eti
afitineeilefieurs erptees..'	 ,La pierre

	

tefielef 	 ftierfette

cantortus ; en allemand ,falband. z°. Cor.
netes folidus piger ; en, aLlemand, fchtbarte
horn-felillein. 3 e. Cornette fiffilis ; en alla-
gland • ltoreichieffer.:49 . Cornet; cryji
fifatin prifmaticus lateribus inordinatis ,

fchdr1. - Voyez BtRTX A N il Diélionnaire
ees; .au mot CORNE (pierre de ).;
Iait .far TÉE*PIIILISTÊ e .traité. des

pierres ,:p. Ida la trarluaicei françaife,
Paris ERIAJ£, minéral.

iltnikefiotabintie ierpç aine i etre
calcaire , ne fond trs-Facilement , que
parce; que là pierre catalee) oitiii puiffaz4
abiforbile-4,Citufre...



	

144 4 	 D,Ig.'F 0 URNEA "_li X_

fion. FLa.maniere.de•lefaire elt Ia.mêmepar toute le Suede, que • les mines
foient:rulfureufei ou non. On faitunefoffe capable .:de- :contenir la-quantité
deednes -que Von •-veut calciner .t. ou rbien. • on • choitit fituplernent -. une place
unie- qi.l'oti fait entourer d'une paliirade .de•trois côtés.. IL n'y a point de di-
menfién néceffaire pour ces foies.: • On leur donne, -fuivant qu'on .te Auge à
propos:, ou' deux <4) , ou trois,, ou quatre aunes. de prefondeur•fur trois
fe..);. fix , dix, vingt de longueur &- de largeur. Enfin, on choifit une aire,
quel'ori environne d'un .mur ou, d'une palhfa.de. Sur cette aire (marna& &
On amoncele la mine, .11 faut que l'endreitoit très-fer ; .& pour qm"il le. foit
encore davantage ,,-on garnit le fol de potage de fcories cho.ifies , ou d'une
erp.ece de gravier ..qui: fe trouve après. la calcination „ou des. débris (rune
vieille miniere, ayant foin de mêler ces. Marieras avec des fcories groffieres
( 86).. On donne la préférence à ces rnaticres, parce- que ,. de leur nature,
elles font très.feches „ & que lesfceries étant fort poreufes & trouées. comme
le pierre-ponce .,• ellesreçoivent&abforbent l'humidité, & rendent la. place
feehe., m•êtrie en quelque façon aride. Quand. 014 trouve un endroit fec par
lui, mémé,. il: el inutile d'y : rien mettre- : cependant , pour plus grande fil,
reté.,& pour p.révenie toute humidité-, .oie- choilit un endroit un' peu. incliné,.
oit l'on en: façonne un. Il faut que le •terrein Toit incliné da côté du,Palrage
que laide le-truir ou la patigade. On eu profite. pour faire4couler Veau qui
pourraies'y.rencontres , eu pour que ("àdiondufeu puiffe pl usaifément die.
Piper  taure humidité., Quoique ce recrer ne Toit, pas, -difficile., plu fleurs ont
itifq-u'à préfent négligé- de l'employer.

O. couche de gros beisou- troues irarbree. Le: meilleur eft celui qui ett
fec . pour Cela: on le laiife au moins pendant un an expofé atadleii,. parce
que te.bnis.vee diminuela•, force du feu par fes vapeurs. humides.8t froides.
Le bois le, plus rca . le plus couva«, le plus dur,. elt.le meilleur. On amon:,
cele de cesPiecescle.bois.jurqu'a.lahaarcur de. deux o-u trois. aunes (ell 'On.	 ,  ..	 .	 _	 .. 	 .	 .	 .	 .	 •	 .	 . 	 .	 -	 .	 .	 •	 .•

(b) ; Se:ctetnif ; 	 ;
(C), :	 17'141Pleds•..
(86.) Voyez: la defcriptibn- des. fourneaux

à calciner dans lé paupliiné , le comté de
Foix , .k Relation & la Navarre , p. do &
fuit. 114. .1 liE tx lUx tee a décrits avec
fon exactitude ordinaire. Oricirveitle clef.
kin danS l perche 4 de la. premiert fec>
tien. hes: filerneaux à Ilatletriande -font
repréfentés pirate& 9 de. La. premiere fec-
tien. ' ;(e)	 ziconfervé thns- le corps du
aitetrurs les terme. dee xlinterdsons, cm,

ployés dans l'original - ; maïs pour Fine
trudiondes ledeurs, nous donnons. dans:
cette , note le rapport de Palme fri.écloife ;.

pied français. L'aune filécioife retient à,
plus. d'un pied...trois quarts, eett-à-dire, 21.
pouces de roi rt lignes deux cinquienes.
M. CAMUS, de l'Académie rolkale des. feten-
ces,qui a. demeuré en Suede, nou s .a. dit que
l'aorte fuédoite: était exactement le Ifrançe-.. Le tradu'.tcur, affez..gé-
ni.raientetn:,, l rfq.uil ,s'elffetvi du. terme
aime, a mie, à fa marge Vévaluatinn . .de.
raunt-it.un pied pciectsl, 11:a.Y3tWeie;
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met la mine deffus , les. plus gros morceaux proche le bois, enfuite les plui.
petits , jufqu'à ce qu'on ait forrn.é une pyramidé quadrangulaire ou d'antre
forme. Il y en a qui,; en anioncelant la mine, inféreut des couches 4e chat ..
bon , afin que le. feu Pénetre mieux par-tout (8.7). Quand le tout elt arrange,.
on couvre le delfus de feories mets en poudre (e) afin de concentrer te
feu, qui ne doit paraître que dans les endroits où on lui donne ouverture.
On met encore fur le bois quelques . morceaux de pierreS calcaires , ou l'on
en mêle dans la mine, afin que du même feu Cette pierre fe convertille en
Chaux & devienne plus propre à.la Mon_

CETTÉ pierre eft tris-utile à la fufion dé la mine : on y en ajoute àpropor-
t'ion que l'an voit qu'elle en a befoin , _& que de fa nature elle parait plus ou
moins difporée à fondre. y a des mines qui font combinées avec la pierre
calcaire,- & dans lefquelles ou voit des veines & des zones 'blanches. Dans ce-
cas il ne faut pas en ajouter , pniliqu'elles en portent la quantité néceffaire
comme la ruine de &s'agie , qui fond feule. Enfuite - on allume le bûcher ;qui
brûle pendant plus ou moins dç teins >2,314, &. &jours ,plus ordinaire
ment trois.

TOUTES les mines de fer Suede, ne fe grillent jamais qu'une fois avant
que d'être portées au fourneau: je ne (ache pas que dans ce royaume ,
que chargées qu'elles forent de foufre, on les grille deux ou trois fois, comme
Cela fe pratique en, d'autres endroits..

UANCIENNE méthode fuivie „ eft que cette opération ne doit durer au
plus qu'une fernaine (88)'. On calcine enfemble des mines de plufieura efpeu
ces : mais on les range de maniere que chaque: efpeee ait une place convenable
& &Iliade. La plus fillfureufe fe met la phis proche du feu ,; dont on éloigne
la mine > à ordure qu'elle contient moins de foufre. Chaque efpece intermé-
diaire fe place relativement au plus ou moins de foufre qu'elle contient : en-
fuite on les fépare pour les porter au fourneau:

Pita cegrillage , on chaire les l'Ordres nuifrbles & fuperflus qui font cachee
dans la mine : pendant là durée du feue, i ls font fenfibles4 l'odorat, & on voit
la, vapeur qu'ils fourniffent , flotter coninie un nuage léger, & carelfer la fuper-
Ede de la pyramide, femblable ce-que norint appelons feux follets. Oti chaire
encore les parties ar fenicales & tout -ce que la pierre peut avoir de contraire
à la füllod

jugé fans doute une..plus grande préelfion
néceffaire.
. (87) Si. l'un en croit l'expérience

très- important d'ajouter ces couches de
charbon , quz comrnuniqueq à la mine une
plus ,grande quantité de mutiére ignée.

Voyez ei-defus , p. -çg, note 40. 
( e ) Mêlées avec une tfpece de gravier

quitembe du .bêcher de calcination.
(88) :11 parât qe l'Opération" doit être-

pie ou moins bangtie , n proportion• 4115
plus ou moins de dureté de
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Pet ce te4 préparatoire, la pierre qui fait partie de la mine, & qui s'y
trouve mêlée , e changée 'en une efprece dechaux ; gui lui ôte une certaine
crudité, & la -difpote à hi iti(ion esi). Voila pourquoi , après te grillage &
daiis fa çaffute , lâ mine parait plus pâle , & en quelque façon 	 parce
;que, Par la calcination , la pierre blanche éclairdit la couleur' obleure de la
mine ,	 rend FOUS pâle (f ). Parle grillage, ln partie dtt fer et entiuelque
façon-dégagée des liens de la pierre qui la retenait fortement: ce qui fait voir
que fi la Initie n'était lias tartinée, on aidait de la peine à dégager la partie
métallique, , 	 aufli ce qui a donné lieu à la regle reçiie par-tout que pluS
la :nide eri pierre a été calcinée, plus , lorfqu'ortra mire au fourtidau.;
eft difpofée à ta fu .fioii ; plus la partie métallique fe détache aifément de fd
roche & des fcories, plus on retire dé métal avec une rrwindre quantité de
charbons. D'ailleurs , par la calcination , la pierre devient plus aifée â être
téduire en petits morceaux.

Des foeclemens d'un fourneau &Uranate.

QPAND i1 eft quettion de bâtir un fourneau, il faut choifir tin terrein à
l'abri de toute humidité : plus il fera fec , meilleur il fera. De- là il s'enfuit
qu'un endroit élevé eft préférable à un endroit bas (90) , & le fable ou gra-
vier à toute autre efpece de matiere. Il faut fur-tout examiner fi, dans le vdi-
eiage, il n'y a point quelque éminente qui fournilfe de l'eau laquelle pâlit-
rait s'infirmer fous la fondation, toucher ou rafraîchir la pierre qui fort de
fond à l'ouvrage. En général , fous quelque fourneau que cc fuit, faut pra-
tiquer une efpece de t'Ife couverte ou voûtée, qui non feulement attiré &
reçoive toutes les eaux, mais qui ait encore communication avec l'air libre ;.

te qui fe fait par le Moyen d'un tuyau ou petit canal de fer , qui aboutit ou
fous les fouiliets ou au-devant du fourneau, pour lailfer mie libre l'ortie aux
vapeurs , lelquelled arrêtées fous le fond de l'oevnige, le tiendraient toujours
humide & empêcheraient Paccroiffement & l'effet de la chaleur. Comme Phu-
traité eft nuifible à la fuilon,il faut, toutes les fois qu'on recommence le
travail , nettayer arec foin cette -efpece de réfervoir , de crainte qu'en fe rem-
1-pintant, la vapeur ne puitfe plus avoir une libre l'ortie. Comme il peut fa
trouver quelque fource dans la proximité de ce réfervoir 5 s'il . y arrivait tant
d'eau qu'un Typhon ne pin fuffire oit fi la terre qui touche k fond était per.

(89? liby, reereef ert. tateriekTiow.	 «!;.) *Cependant Peie et uérefraité au
(f) Le btillan't de là, mine dirpara-it	 jeu des lbulliets mais il dl ailé de con.

race que la calcination tnleve celui de la eilier tout
pierre. '	 '
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pétuellement imbibée d'eau: ,- fi même le felaattirait , & qu'elle fe- coreinu.
uiquât aux murs & parois. du fourneau , alors il faudrait faire le réfervoir.
beaucoup plus large, & plus profond, y placer deux fyphons , afin que l'eau
elfe en expenfion par le feu., 'pût fortidibrement & en quantité fuffifante
pour garantir même plus Itirement Je fond d'une humidité qui lui ferait per-
nicleufee il faudrait mire une tranchée-fous une partie du fourneau , même
tout autour, qui rafremblât & écoulât toutes les eaux environnantes., de façon.
qu'elle& n'en puiffeut incommoder lefOrick.
r UN endroit pierreux oe. fabionneux , ou pour le mieux , garni de fcories

toit anciennes,. fait nouvelles., eft 'le meilleur que. l'on puilfe choifir pour la
fondation d'un fourneau. Si vous bâeiifez fur le comble d'un crailler, vous
aurez un terrein trésefece car il fernble que les fcories abforbent ou chaffent
toute humidité outre qu'elles font pleines. de trous & de petits canaux,;
d'une contexturepeu ferrée, c'eft qu'elles s'échauffent à un feu. médiecre
enforte que la chaleur rempilant les pores & les vuides toute humidité s'en
éloigne.1.1 y en a cependant qui penfent qu'il ne faut pas que le fol fur lequel
on veut bâtir un fourneau, foit fl aride , de crainte que la pierre qui vert de
tond > ne, puiffee ale- bien relier à la violence du feu ; ce qu'on dit être arrivé:
en quelques endroits:. mais il paraît qU'il faut plutôt attribuer cela à, Pefpece.
de pierre qu'on a: employée pour lefonck Effeitivernent, ii y a des pierres:
qui fondent Marnent à,- un - feu. médiocre!, tandis que d'autres. réfifient à
plus grande violence. Si en ereufane pour Faire la. fondation,. on rencontre!
ou de la pierre 'ou un terrein ferme, on ne travaille' pas irninédiatement ; mais:
en, fait nue efpece.. d'excavation, comme: un- petit réfervoirque l'on couvre
d'unegroffe pierre afin de recevoir les..eauxquieinfinuent & qui ferpentene
dans les inter itices de la-pierre r MI qui décOul eue de , quelque hauteur 'voifine..
Ti finit. néceffairement les Faire- évaporer,_ fans quoi ces eaux enfermées fritie
geeraient & briferaient la pierre fondamentale du. foyer qu'elles refroidie
raient. Ondoie, s'il eft perruie.de s'expliquer ainfi ,, donner une efpece de vie.
& de refinretion aux eaux cmi: filtrent -& s'infinuent foira,. l'Ouvrage.. Le
propre: de la chaleur eft- de divifer continuellement, l'eau,: de -la diffiper -rue
eeffivemente. de- l'attirer ,..enfiretle la réduire- ere vapeurs : ce arrive prote.
bablement Parneque Peau., qui -einfinue- par des voies cachées,.. émut montée
oie il y ra un certain degré de chaleur e fe réfout en. vapeurs, & par ce Moyen,
ç.11 enlevée del'endroit qu'elle  occupait Ces endroits néanmoins font toue.
jours fujets à l'humidité,. parce que les paffagee S'élargiffant par cette efpece,
de travail d?Lt4e eau, fuecede lune autre• aprés une partie .évaporée
s'en retrouve unenouvelle à évaporer: Il faut excaver le , terrein fur lequet
on vent bkir jurqu'.à..ce.qtebn ait trouvé . la.roche;, .fl , on ne latreuVe- pat à,
une profondeur convenable il faut y Fuppléer par desitillageà tu
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qu'on le pratique pour tous les bâtimensconfidérables. Comme on cil: fikere
lité de bâtir les fourneaux proche d'une riviere ou d'une cette d'eau afin de
faire mouvoir la roue qui fait travailler les foufflets, on ne peut pas toujours
choir l'endroit que lion fouhaiterait; alors il faut reeCturirà l'art& à Padreife
pour rendre le terrein convenable.

UNE obfervation elfentielle c'eft que l'eau nt tellement capable de caufer
alu tefroidiffement à unfourneuu questioique fur la foire du fond il y ait
une lame ou table de fer très-épaiti'e, delius cette table une bonne quantité de
fable , & fur lefable une pierre de grés d'un pied d'épaiffeur (g) cependant
le feu a de la peine à augmenter & à acquérir le degré nécetfaire pour lu fulion.
D'une part l'eau refroidit, &en pénétrant lit pierre, en quelque façon au-
deVant du feu : d'autre , la chaleur chaire l'eau & la fraîcheur , de façon que
dans un corps très-dur il fe fait une efpecê de combat entre le chaud & le froid;
& la chaleur fe trouvant atténuée' par le froid , elle ne peut parvenir au degré
que la fufion demande : cela eft prouvé par plulieurs.eutres expériences. Par
exemple, tant que le côté d'un corps dur fera également refroidi, en vain
l'autre côté de ce corps fera travaillé par une chaleur modérée & uniforme;
elle ne pourra augmenter que conféquemment à l'étendue occupée d'un côté
par le froid., & de l'autre par le chaud : à moins que dans un corps dur la
chaleur ou le froid n'aient un grand efpace , dans lequel ils puiffent par degrés
augmenter -ou diminuer, relativement à leur dittance de leur origine ; il
n'ai pas poffible de les accroître dans le point où ils fe rencontrent : mais
nous parlerons de cela ailleurs. Voilà néanmoins ce qui arrive fi l'on dent
l'humidité enfermée fous un fourneau , & fi les vapeurs , excitées par le feu ,
en frappent perpétuellement le fond : au lieu que fi on laide une libre' Corde
aux vapeurs, elles ne pénetrent pas les pierres ou autres corps durs qui les
avoifinent , mais échauffent funplement la fuperficie qu'elles touchent, &
n'artêtent point. ni ne détruifent la chaleur qui tes pénetre.

DANS les fourneaux de fulion , il y a bien des chofes qui indiquent que les
eaux font capables de diminuer, merne de détruire ,'l'action du peti. Par
exemple, le teins eit-it pluvieux ou l'air humide? dans l'inftant les final -lets,'
foit de cuir,. fois de bois, pompent l'humidité & l'expirent: s'il fe trouve
quelque voie d'eau , ou s'il y a de l'eau arrêtée fous l'afpiration des rouf-
flets ( h) , alors leur faufile devient hurnide; il pOrte l'humidité dans le fotir.
neau : dans tous ces cas on s'apperçoit que le feu & la fufion font moins
vifs que lorfquei'air eft aride & ferein , & qu'il n'y a aucune humidité fous
les foufilets. L'expédient le- plus aifuré pour éloigner toutes lés cati/ du.

•

(g) De façon querreau eft éloignée du feu four, r pied 9 pouces ou pieds & demi:
par un. mur d'une ou deux aunes d'épaie	 (1z ) Le venteau, •

foyer,,
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foyer, eft de voûter la fofre dont nous avons parlé, Sr de la tenir ouverte aux
deux extrêmités , afin de donner à l'eau mi libre cours conftruit en fûreté
le foyer d'un fourneau de fufion fur une voûte.

Confiruéition du corps dufoiorneau , c' fi-.4-dire 3 du mur qui entoure
le vuide qu'or laie dans le milieu d'un fourneau de fufion.

LES fondernens faits, on travaille au maffif dà fourneau ,qui doit être d'une
grande épaiB'eur. On vuide le terrein , comme on l'a déjà dit, infqu'à ce
qu'on trouve la roche ou bien un terrein afrez ferme pour foutenir mie fi
grande mafre. Si on ne trouve point la roche , on emploie des grillages en
bois en état de foutenir la conftrudionf Pour cela, on obferve les meutes
regles que pour les autres grands édifices. Quant au inallif & aux parois, on
les bâtit , ravoir , le maffif avec de grands morceaux de roche grife , qui eft
commune , en fuédois grauften (91); & les parois qui font le mur inté-
rieur, de pierres d'une autre efpece. Quelquefois on bâtit le - maffif, partie
avec de greffes pierres, & partie avec de greffes poutres , qui enchevêtrées '
les unes dans les autres, foutiennent tout l'édifice. Voici la maniere de bâtir
fuivant cette derniere méthode , qui eft pratiquée par ceux qui ne font pas
en état de bâtir plus folidement : elle coûte beaucoup moins que l'autre.

CE maflif, qui renferme le vuide intérieur, dans lequel s'opere fion ,
fe fait de quatre murs l'un contre l'autre. Le premier, qui forme r térieur
& qui eft expofé immédiatement â toute la violence du feu, doit être conf..
trait de pierres cheifies & reconnues par l'ufage pour être en état de réfifler
au feu & de fouffrir les matieres fondues, fans fondre elles-mêmes. Le fe-
coud , contigu à ce mur intérieur, eft bâti de roche grife commune, d'en-
viron la même épaiffeur que le premier. Le troifieme eft fait avec de me-
nues pierres, des fcories pulvérifées, & autres matieres de cette efpece; de
façon qu'il faut moins le regarder comme un mur ,r que comme un mélange
de différentes matieres raffemblées pour donner de l'épaifreur aux deux
murs dont on vient de parler. Le dernier rang eft bâti de greffes pierres &
de greffes pieces de bois entrelacées, peur foutenir le total. Le vuide inté-
rieur dl de figure ronde ; dans un moment nous en donnerons la defcrip-
tien conféqusmment le mur qui l'environne efl rond. Le fecond eft encore
arrondi, mais moins que le premier. Le quatrieme compofé de pierres &

(9r) En allemand grauenfelsjiein. On les pierres vitrefcibles dominent dans une
en diftingue plufieuts efpeces qui varient piece de roc, elle n'ett pas propre au tra.
félon le .s différentes matieres qui entrent vail dont il s'agit ici,
dans leur compolition. On conçoit que ,

Tome IL 	 I i
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de bois, eff quarré. On emplit, comme nous l'avons dit, l'efpace entre le
fecond & le quatrieme mur avec des déblais de rninieres , des feories , des re-
butS de mines calcinées , le tout ondé & pilé. La partie extérieure d'un four-
neau en donc quadrangulaire : mais pour avoir une idée plus claire de ces
fourneaux, qui font très-communs, nous allons décrire chaque mur en
particulier.
' LE mir intérieur, ou celui qui eft expofé à l'adtion immédiate du feu,
s'appelle en ,catin murus nuclearil ; en firédois , kernmur ; en français, parois
ou mur d'enveloppe. Il doit être conftruit dans des dimenfions très-eXaCtes.
Les autres murs qui l'environnent, doivent , à la vérité , être bâtis avec
foin & adreffe ; mais la grande exaétitude doit être réfervée pour le mur
inteieur. Il faut d'abord n'employer pour le faire, que des pierres choifies ,
c'eft-à-dire, qui réfiftent bien au feu ; car fi on fe contente de la pierre or-
dinaire , il peut arriver que la violence du feu la fera ou éclater ou fondre :
ce qui occafionnerait des aceidens quelquefois fi fâcheux, que dès les pre..
liners jours il faudrait abandonner un fourneau en travail après avoir brûlé
inutilementlien du charbon. On ne trouve pas par-tout de cette efpece de •
pierres qui réfiftent parfaitement à l'aétion du feu. En Suede , on les appelle
pipien, & en France, du nom général de pierres de parois , du genre des apyres.
On en"rre de diverfes couleurs. En certains endroits elle eft gril'e avec des
veines dâtres reffemb tantes à des fibres, ou itries , qui traverfent la pierre,

lip
èSt quilf raiifent la remplir de petits trous. Quelques-uns emploient , pour
les murs de parois , une efpece de pierres feuilletées, de celles qui fe débi-
tent aiférnent , & fi tendres qu'on les coupe, pour ainfi dire, au couteau ;
«forte que l'on peut, tant qu'on le fouhaite , l'amincir "uniquement dans
fa longueur. Cette efpece de pierre eft fort rare, & comme te talc , elle ré*
fifte très-bien au feu. Dans quelques endroits on fe fert encore d'une roche
de couleur noirâtre , mais quelquefois garnie de grains brillans. Elle a des
!tries dans fa longueur, & elle ne fe cafre bien que dans le feus de ces mêmes
{tries. Cette efpece eft encore du genre des apyres & de la nature du talc.
00 s'en fert communément dans -l'Hel fingland (i) & ailleurs. -A la longue,
le feu la fait rougir ; enfuite expofée à l'air, elle fe met en pouffiere cou-
leur de briques. Il y a encore d'autres efpeces de pierres propres à la conf.
-truétion des murs de parois 5 on peut même fe fervir de grès , ou de la pierre
rneuliere. En quelques endroits , au lieu d'employer ces matieres que nous
venons de dire , on a tenté de faire le mur intérieur des fourneaux avec de
feuls récrémens ou rebuts de fer , bien entendu de ceux qu'on tire d'un four-
neau quand il en arrêté , vulgairement mis hors 3 ces rebuts tirent fur le

(i) Province de Suede.
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noir, à caufe des particules de fer dont ils font remplis. Comme ils réfiftent
bien au feu , non-feulement on les emploie à bâtir les murs de parois les plus
expofés à la vi-alence du feu ; mais dans plufieurs endroits , on en fait même
la partie fupérieure de ces murs, quoique la chaleur y fait bien moins con-
fidérable ( ). Ces récrémens expofés à l'air humide, tombent facilement
en poufliere. réfiftent bien au feu , il y a cependant un certain
danger de s'en fervir , parce que l'humidité , fait de Pair , foit de quelque
voie d'eau, occafionnée par les pluies, les attaquant & les fefant peu-à-
peu tomber en poufliere, le foyer s'élargit, & n'eft plus propre au travail.
Ce mur , dont nous donnons la defcription , doit avoir deux pieds, & en
quelques endroitedeux pieds & demi d'épailfeur. eft épais, plus il
dure. On le monte ordinairement à la hauteur de treize ou quatorze aunes.
Celui qui le bâtira , aura foin qu'il n'y ait aucuns joints ni trous qui (oient
exactement remplis avec dii mortier fait de fable & d'argille. Si les pierres
ne font pas jointes de maniere qu'il n'y ait aucun vuide, on donne paffage
au feu , qui , s'infinuant par-tout, fouleve les pierres , dérange les mortiers,
& fait tomber les matieres dans le foyer : ce qui nuit au travail au point
qu'on eft obligé de finir la .ftifion.. ( Cejt mettre fors.) Ce mur peut aifément
être féparé des autres; de façon que, quand le feu l'a endommagé, & que ce
qui en refte ne convient pas au travail , on le démolit entiérement, & en fa
place on en confirait un nouveau , fans toucher aux autres. On peut même
refaire ce mur, foit dans fa totalité, fait en partie feulement, fans faire
tort au refte du fourneau.

LE mur attenant ce premier, fera bâti de bonne roche grife commune
( en fuédoisgranjitn ). Il n'eft pas expofé à la plus grande violence du feu,
dont il eft garanti par le premier mur intérieur. Il doit en avoir Pépailfeur,
deux pieds ou deux pieds & demi, ainfi que la hauteur. Il fait atiffi en
joindre bien exactement les pires avec du mortier de fable & d'argille.
y a quelque vuide, la chaleur y pénetre ; & l'on voit qu'elle y augmente &
y travaille au point de corrompre les mortiers, de brifer toute liaifon , de
déranger les piei.es, qui à la fin culbutent dans l'ouvrage, comme nous
l'avons dit. Lorfque le fondeur s'en apperçoit , il eft obligé d'arrêter fon four..
veau, pour pouvoir raccommoder ces breches , & remédier, pour Riel  dire,

( k) Non.feuletnent on en fait l'ouvrage
& le foyer fupérieur au-dcfrus des échela-
ges ; mais même la totalité des parois. Pour
entendre ce que c'ell que les récrémens
dont parle SWEDEN 13'0 RG il faut (avoir
que c'eft la même chofe que ce que nous
appelions des laitiers trünclums, C'eft de

Pargille à moitié fondue , qui s'a 'infirmée
avec quelques parties de fer recuit, dans
les interllices des pierres ; ce qui fait que
lorfque l'on défait un ouvrage, oti en
trouve de très- groffes maires. C'eft de
Pargiile , quelques particules de fer,
des parties de pierres liées enfembie.

Ii ii
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à Ces Meures avant que de recommencer fon travail.
L'ESPACE vuide entre ee mur & le mur extérieur, fe remplit de toutes

fortes de matieres, comme éclats de pierres, argille feche , pilées &
débris de pierres déjà brûlées. ft. ferait trop . fatigant & trop coûteux de le
remplir avec de greffes pierres qu'il faudrait monter avec des machines.
Comme les Murs, de part & d'autre , retiennent ce rempliirage , on com-
prime toutes ces matieres en les pilant avec des marteaux , les battant à la
dernoifelle , & les foulant avec les pieds.

LE mur extérieur eft bâti de gros quartiers de pierres entrelacées , & fou-
tenues par de grolles pieces de bois. Ces pieces font très- fortes ; on en met
dix ou douze de chaque côté. Elles fe tiennent & s'accrochent à chaque ex-
trémité par des encoches , enforte qu'elles embraifent & ferrent le mur.

UN fourneau bâti ainfi , ne dure pas long-terns ; car , quoique ces diffé-
rens murs & ce rempliffage foient fortement. ferrés enfemble par les pieces
de bois , avec le teins ces poutres font obligées de céder au poids d'une
rnaffe énorme; peu-à-peu elles fe courbent , les encoches des angles échap-
pent, & quelquefois une .partie confidérable culbute. D'ailleurs , quoique
l'on emploie dés bois feins & fecs, comme ils font expofés à l'humidité de
l'air & à la chaleur , ils fe ramolliffent & pourriffent. Tt y a auffi à craindre
du côté du feu , qui fe met aiférnent à cette charpente, & renverfe tout l'édi-
fice :- ce qui ne peut arriver lorfque tout le mur eft bâti de bonnes pierres.

Oie avait encore la coutume de mettre. des chafris en bois fous les die
rens murs dont nous venons de parler : mais les injures du terras dérangeant
peu-.à-peu ces bois , cela ferait fendre & pencher J'édifice; ce qui fait qu'au-
jôurd'hui tout le bas eft bâti de groffes pierres:

QUAND les murs font à la hauteur convenable , on éleve deffus , par le
môyen des appuis, un eloifonnage de bois de la hauteur de fix pieds (1)..
C'eft une efpece de fecond étage quadrangulaire , arrêté par des chevrons &
fotitenti par des pieds-droits. On y emploie quelquefois de très-fortes pieces
de bois, ou bien on le fait de briques. Ce çloifonnage s'appelle la couronne,
qui ferme l'endroit où l'on dépofe	 mine, & où on ta met à couvert,
que les ouvriers deffinés à charger le fourneau & à y veiller continuelle.
ment. D'autres, pour mieux garantir les ouvriers des iniures de l'air , for-
ment cette partie en voûte, Jaffna au milieu & au-deffus du feu une ou-
verture pour laiffer échapper la fumée & les étincelles.

POUR ce qui regarde l'épaiireur de ces murs , pris•enfemble, depuis l'extè-
rieur .jurqu'au vuide intérieur, elle eft de neuf ou dix pieds de chaque côté ;
& comme te vuide eft de fix pieds , il y a extérieurement, d'un angle à l'autre
vingt à vingt- fix pieds.

(1) Les b.aailles.
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LE total de l'édifice eff quadrangulaire & bâti de pierres : mais des quatre
murs extérieurs , il y en a deux (in) qui font perpendiculaires & fans dircon-
tinuité ; les deus: autres (n) ne flint ni.perperidiculaires ni entiers : l'un &
l'entre viennent obliquement rentrer au foyer :il y a une retraite dans le mur
du Côté des foufflets. La raifort de ce procédé cil, qu'il faut de l'efface pour
que ces foufilets puitfent fe mouvoir librement , être remués , levés abaif
fés par les earnmcs & les leviers. Il faut ruai pouvoir placer les lauzes des
foufflets , 84 les diriger au milieu dei foyer, afin que le feu l'oit entretenu &
animé par le vent, comme on le fouhaite. Si ce mur ne rentrait pas en-de-
dans , il dy•aurait pas de place pour tes opérations , & le vent ne pourrait
être dirigé vers le milieu du foyer. L'autre retraite eft dans le mur de devant
du fourneau , celui oit le-fondeur & les autres ouvriers travaillent , tirent
les fcories , coulent le métal levent &- mettent hors la gueule avec des rou a.
lets. Il faut que l'obliquité vienne itifqu'au foyer car comme à chaque ie.
tant on eft obligé de travailler dans l'ouvrage , on ne pourrait le faire , fi le
mur n'était pas incliné , comme on l'a dit.

QUANT â l'obliquité de ces deux murs & leur inclinaifon vers l'intérieur,
il convient d'être inftruit que cette inelinaifon doit commencer environ au
milieu du fourneau, &. autir infenfiblement au foyer.. Les angles & la
hauteur de cette inelinairon ne font pas par-tout les mêmes. Les uns font
plus grands , les autres plus petits , c'eft-à-dire , plus aigus ou plus obtus ;
& conféquemena l'obliquité commence , ou au milieu . du fourneau; ou
plus bas. Si., eu égard à la perpendiculaire , on donne une moindre obliquité ;-
il faut aiodetie le Plan incliné monte plu2 haut, & conféquemment qu'il
occupe une plus grande étendue. Au contraire, plus grande eft l'obliquité,
eu égard à la perpendiculaire , ou bien plus l'angle eft obtus „ moins le plan
incliné occupe etfpace : voilà ce qui eit caufe que la hauteur de l'inclinaifon
varie. j'ai obferv& que, dans quelques endroits,. l'angle d'obliquité eft de
quarante degrés: conféquemment le plan incliné eff plus élevé. Dans d'autres
endroits , on donne à cet angle jufqu'à cinquante ou foixante degrés ; ce qui
fait autant de variétés.

LE. mieux eff,que le plan incliné ne fait pas élevés ce qui rend- l'angle plus
grand ou plus obtus. La raifon oit , qu'alors il n'occupe pas Lue fi grande
portion des parois, & conféquernment leur épaiffeurirre pas tant diminuée.
Plus le mur s'éloigne de la perpendiculaire pour s'approcher du foyer, moins
il reqe d'épaitfe -ur aux parois, par conféquent moins ils font en état de réfif-
ter à l'action du feu. On ne peut - empêcher qu'il ne les fende , ne les cre.
vaffe',- ne brûle & détruire les mortiers;. & après s'être fait un pailage en-

(in) La raffine & le contrevent 	 (n) Le devant & la thuyem
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dehors, la chaleur de l'intérieur diminue, fon action s'affaiblit & lâ fuflon
en devient plus lente.

COMME l'épaiffeur des murs efi d'environ . neuf pieds, - la bafe de cette
partie déclinée égalera donc un plan horizontal de neuf pieds; mais attendu
que la plus grande partie de l'édifice eft conftruite de gros. quartiers de pier-
res , de peur que cette inelinaifon ne le faffe tomber, on le garnit de fortes
marâtres de fonte , qui par leur -extrémité entrent Sc tiennent dans les murs
de côté, ce quiroutient cette partie : il faut que ces marâtres (oient plus ou
moins longues fuivant la place qu'on leur deftine, plus haute ou plus baffe:
Elles ont depuis douze jufqu'à dix-rept pieds- de longneur, fur un pied d'éx.
paiPteur ; & font de. forme triangulaire: Les uns en'mettent plus, les autres
moins : plus il y en a, plus l'ouvrageell folide. J'en ai vu trois, neuf, & juf-
qu?à quatorze ; ce qui garantit le mur de toute ruine. Plus on en met, pluS
l'angle d'obliquité efi obtus, ce qui diminue la hauteur du plan incliné : alors
tout-eft bien foutent'. j'ai cependant vu de ces marâtres de fonte courbées fous
le poids qu'elles foutenaient ; & d'antres qui , d'une nature fragile , étaient
.cafrees. Dans quelques endroits, !urique les propriétaires ne font paï aiches,
ils Contiennent ces plans inclinés avec des pieces de bois mais outre qu'elles
plient airement , . elles font fi fort expofées awfeu , qu'il oit impoffible de
les en garantir ; & une fois brûlées , toute la partie tombe.

COMME une fimple defcription ne laiffe pas des idées a 	 claires , je vais
en donner le deffein. BC (planche 1, fig. ) eft la cavité iillirieure, ou che-
minée du fourneau , dans laquelle on met les charbons & les ives, &
fe fait la fufion. D Mil D, eft 1,7 mur intérieur qui comprenNies parois &
l'ouvrage. E E elf le mur voifin des parois. FI efi: refpace entre le mur
rempli de moëllons eraffes , & autres matieres. G G G eft le mur extérieur
qui enferme le relie , & le rend folide pat la façon dont il cil bâti avec de
groles pierres Sc pieces de bois. H il font les batailles refernblantes à un
recoud étage. P eft l'appui de bois qui entretient la liaifon à la riait-rance des
différens murs , faifant l'office d'un pilier , d'un foutien. I I eft la fondation
faite de bons matériaux. f» eft l'obliquité du côté des feuillets. Il y a un
autre côté pareillement incliné, oû le fondeur & les ouvriers travaillent : eu
l'appelle la poitrine ( le deiiant On ne voit que trois marâtres. Kelt la Foire
qui reçoit l'humidité. L, des pieces de foute , des plaques qui couvrent la
voûte, N, du fable amoncelé fur ces plaques. M, la pierre fondamental e .du
foyer. C, le foyer qui reçoit le métal fondu, & oïl il fe cuit & fe purifie,
fuivant les regles qu'on établira ci-après. O 0 O rit un efpace au - deffus du
foyer, que l'on fait plus ou moins grand , plus ou moins étroit, fuivant les
ditférens degrés nécelfaires à la fufion. Cet efpace efi enfermé par un mur in-
cliné, de façon que la mine fondue çoule dans le foyer fur ce plan incliné;
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( On l'appelle lés ichelages ou foyer fupérieur. ) Jamais la fufion ne fe Fait
plus haut.

AUTREFOIS on 'bâtiffait les Fourneaux bien plus Gmplernent : on n'olsfer-
vait pas des regles. fi exaetes pour le vuide intérieur ; l'ouvrage ne s'arran-
geait pas avec Pondre que nous avons décrit ; & le tout n'avait ni tant cl'épair
Peur ni tant de hauteur. L'édifice étai rinforme  , comme on l'apprend d'AGRT-
COLA: & de quelques autres. anciens, qui en ont donné la defcription. Ces
ouvrages renda i en t moins de fonte, & confommaient plus de charbon. Dans
la fuite , quand un fourneau en travail a été taxé , & obligé de payer tous les

• jours au gouvernement une certaine fornme , pour en augmenter te produit
& diminuer la dépenfe , ore les a élevés davantage & bâtis plus fondement:
on a fait le foyer plus grand & dans des di mentions exades.

FormetiGin de la cheminée ou du vuide qui occupe le milieu d'un
fourneau.

POUR former le vuide_ intérieur d'un fourneau , -il faut beaucoup d'exac-'
titude : c'eft là où le feu agit avec violence , & fond la mine. Si on ne donne
pas à ce vuide des mesures exades c'eft-à-dire, G on me donne pas l'efpace
convenable à la partie fupérieure, au milieu & au fond , ou travaille inuti-
lement. On fait que la force du Feu augmente oudiminue , felon fa quantité
& l'efpace qu'il occupe. Plus l'efpace & le feu font grands, plus radian du
feu eft grande. Il n'y a pas - tant de chaleur dans la flamme d'une chandelle,
que dans un grand bûcher enflammé, & cela dans certaines proportions. Lorf
qu'on a mis une quantité de rnatieres affez'cianfidérables pour procurer un
grand degré. de feu , il s'enfuit que la figure du vuide intérieurs ui contient
Cette quantité , contribue beaucoup à lui donner l'anion néceffaire pour la
fufion. Quand l'efpace dl plus grand. & plus ample, la force du feu & con-
féquemment la fufion augmentent. Comme il ne faut pas que la mine jettée
dans un fourneau fonde d'abord , & eff nécedhire que fucceflivereent
elle s'echauffe , fe torréfie blanchiffe & Fonde , il faut ufer d'induftrie .& de
regles pour que tout cela s'opere par degrés. Par l'adieu continuelle du 'feu ,
les murs s'échauffent de phis en plus : ce qui , par la réaction , augmente en-
fuite confidérablemènt In force du feu.

LES . ouvriers , qui n'ont d'autres refiles que leur ufage & qui ne fe font
infiruits qu'à force de dangers & de pertes , ne s'accordent pas fur l'efpecede
regle qu'on fuivre. Les uns veulent que le vuide intérieur Fait étroit
au- deflbs , plus large en bas, mais très-large au milieu; d'autres le .veu-
lent plus étroit en-bas qu'en-haut : en un mot, ils ne font pas d'accord fur
l'étendue & les slimenfions que l'on doit donner . à ce vuide : c'en ce dont



25'6	 reE-s FOURNEAT..X.

o s parlerons ci, après. Pour ce qui regarde ce qu'ils appellent le ventre (o)
nom qu'ils onr donné à cette partie du vuide intérieur à calife de fa figure, ils
conviennent tous qu'il faut qu'il foit plus ample dans le milieiz que dans le
den ou le deffoneemais ils ne s'accordent pas encore s'il fatit que cette phis
grande étenduefeit précifément au milieu , ou un peu plus `bas , au unepeu
plus haut.' Ils ne l'avent pas que e'eft la nature des mines àinettre en fufion,
qui: doit. donner cette différence. Une mine chargée de foufre , veut une
autre dirnenfion pour fe mettre en fafiot' , qu'une mine qui en eft priVée.
Une efpece fond aifément ; l'autre réfifte long-terne au feu avant qu'il puiffe
la féparer de fa roche ; & comme les ouvriers - ignorent ces différences, ils
préferent aveuglément une méthode à une autre & fe font illufion fur leur
expérience partieuliere. je ne puis paffer fous Mance que les fondeurs négli-
gent de prendre foin du total du vuide intérieur; ils ne perdent qu'au foyer :
Mils le fe.0 dans le foyer étant comme un torrent dont l'aectivité & hi force
s'échappent par le deffus & animant toutes les matieres contenues dans l'in.:
térieur , files fondeurs ne connaiffent pas les raifons &la méthode de rendre
leur friyeteanalogne au totaldu vuide, :ils ne peuvent efpérer de réuffir.

D'ABORD il faut ravoir qu'il n'y a pas cinquante ans , ou cent au plus
qu'en Suedé on fefait la cheminée des fourneaux moins haute qu'à préfent,
& de forme. quadrangulaire , comme il fepratique encore dans plufieurs en-
droits de l'Allemagne & de la Suede. Quelques-uns font attachés aux coutu-
mes de leurs .peres , & les confervent fcrupuleufement. D'autres ayant re..
connu que la Wien fe fePait mieux dans des fourneaux ronds , leur ont
donné la préférence i.& aujourd'hui: en ne trouve prefque pas un intérieur
de fourneau qui. ne foit rond .du-haut jufqu'en-bas.

:Nous .al !one donner le deffein de la machine qui fert à tracer cette roton-
dité. On u une échelle graduée H 1-1- FI I I (planche "I, fig. 2) qui cil arrondie
fuivant la courbure que l'on veut donner au fourneau : on la place dans le
milieu ou le centre du fourneau. Un des montans, armé d'un pivot de fer ,
ait porté fur la pierre du fond CD, & fa partie fupérieure eft arrêtée par un
collier, au moyen d'une potence attachée dans le deffuse B,I I D repréfente
l'axe , autour duquel tourne l'échelle . pour. pouvoir être, préfentée à routes
les parties du mur à bâtir, & lui donner la clitrtenfion,requifee A mefere
qu'on éleva les paroie, allers qu'on le voit en int, on la fait tourner pour les
bâtir avec exactitude , & on ne la démonte que qeauel les parois font pouffés .

jurqu'au-deffus.
Las dimenfions de l'échelle graduée, ou pour mieux dire du, vuide qui fé

forme par fon moyen, ne font Pas. les rxêrnes' daris toute fun étendue. :Si le

o ) Le foyer fupérieur, ou le deffus des échelages, C'efc là qu'elt le plus grand:
plus
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plus grand diametre du ventre égale quatre parties , le haut en aura trois f le
ventre. quatre & le bas deux; de maniere que le rapport des trois dia-lieues
ou circonférences fera comme trois, quatre, deux. Il n'y .a cependant pas
d'inconvénient de faire le bas plus ample & égal au deirus , parce qu'on bâtit
dans le bas unnouveau mur qui, rejoignant in fenfiblernent le grand efpace
du foyer fup.érieur, , va par degrés rejoindre le foyer d'en-bas (p). Dans la plus
grande partie des fourneaux que j'ai eu occafion de voir , le vuide intérieur
eft à l'orifice fupérieur de huit à neuf aunes de -circonférence, au ventre de
dix à douze, & an bas de fix & demie ou fept aunes : il y a d'autres chemi-
nées qui n'ont ni une fi large ouverture ni un fi grand ventre.

POUR chercher la meilleure proportion & la dimenfion qu'il faut préférer,
je n'ai pas voulu recourir aux raifons i priori, ni aux préceptes géométriques ;
je me fuis plutôt arrêté aux raifons gajfef roià, ez à l'expérience. Les raifons
des ouvriers qui s'appliquent à cette partie, ne font que de fimples expé-
riences tirées de leur travail journalier ; ce qui me détermine à ne rapporter
ici que les méthodes que j'ai tirées des ouvriers même ; ce reeft pasici le lieu
de donner des refiles. en ferme. .

D'AEORD pour ce qui regarde le ventre ou le milieu du vuide & fors.
erpace, dont la circonférence eft ordinairement de dix à douze aunes fué-
doifes , il faut confidérer, 1°. que fi le ventre eft trop'grand , les parties métal-
liques fout foudai liement rompues, & il arrive plutôt un déchirement qu'une
féparation :. quand la pierre qui accompagne la mine , eft defcendue dans cet
-endroit, elle fond d'abord & coule dans le foyer. Le plus grand feu eft 'là:
c'eft en quelque façou le-centre de la chaleur; elle y eft entretenue, non-feu-
lemént par le feu du foyer qui pouffe en4iaut mais encore par la réaétion
preffion de celui de defrus , & principalement par le poids des niatieres fupé-
ieures; Plus grand eft l'efpace du ventre , plus grand eft le volume du feu :

ou plus eft grand le gouffre qu'on emplit de feu., plus le degré en elt augmenté
& approche du feu de l'enfer. Quand les mines, déjà :échauffées , viennent à
defcendre dans ce gouffre, elles y font déchirées, & coulent d'abord dans le
foyer encore crues., & frits être fuffifamment féparées de leur roche & autres
corps, avec lefquels elles font combinées : dès-lors elles gâtent nécefrairement
le métal. Plufieurs parties métalliques s'empâtent& fe convertifrent en fco-
ries , ce qui occafionne une grande Perte.. Le fer, en quelque. façon , fort im-
.pur crud. La chaleur Même du foyer efi comme diminuée & affaiblie par
ces matieres gluantes, ceqiii retarde la fufion & y nuit beaucoup. Les bons
fondeurs n'aiment pas ces ventres fi larges, parce qu'ils ne font pas .propor-
-donnés peur difiedre &digérer, -connue il convient,, les alimens qu'on . leur
fournit.

../)) Le retifet.
Tome //. 	 k•
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IL y a encore une autre raifort pour ne pas les faire fi grands ,•raifon qui
n'a été connue des fondeurs que par la peine & le travail que cette dirrienfion
leur a occafiortas. En effet , quand le milieu du ventre eft d'une grande-
étendue , il cil nécelfaire que fa partie inférieure fois plus oblique qu'il ne
convient, en defeendant fur le foyer ; car le foyer n'a qu'ut; pied & demi. de
largeur : un de fes côtés répond au centre du ventre. Le &mette du ventre
étant d'environ quatre pieds, conféquemment ce côté du foyer qui répond
au milieu du ventre, fe trouvera dans fa partie fitpérieure d'une obliquité.'
trop confidérable ; de maniere que la mine fondue tombera prefque toute fur
le plan incliné de ce mur , c'eft - à- dire , qu'il la recevra- prefque toute avant
qu'elle puiffe gliffer dans le foyer. Il faut remarquer que l'obliquité dont je
parle, eft celle qui réfulte de fon éloignement de la ligne perpendiculaire , &
non de l'horizontale : le fer une fois en fueon s'épaillit ailément,
qu'il perd facilement fa fluidité. Si done en tombant il eft retardé par la lon-
gueur d'un plan trop incliné relativement la perpendiculaire , il s'attache
au mur, & y mite agglutiné comme de la poix: il ne coule dans te foyer que
lorfqu'étant amalé en très-grande quantité, fort propre poids le fait gliffer
fùr le plan incliné. De-là il arrive que ce fer plus froid & moins fluide que
celui qui'eft en bain dans le foyer, fait avec ce dernier Une efpece de combat
Sr de bouillonnement , comme il arriverait à du cuivre fondu , fur lequel oit
jetterait de Peau. La chiite de ces inalfes dans le foyer , fait foulever & bouil-
lonner des feories noirâtres, excite des flots qui fe terminent en pointes. Le
Volume, la malle fondue, s'enfle, bouillonne & fe répand par le deffus du
foyer ,. comme l'eau bouillante par-deffus le vafe qui la contient; la thuyere
s'emplit de fcories noires , & fe bouche. Celles qui fortent du fourneau , font
couleur de fer & de filmée, contenant beaucoup de parties métalliques. Ce
dérangement revient périodiquement comme la fievre froide , & cela toutes
les fois qu'il y a Rirez. de fer amaffé fur les échelages , pour que fou propre
poids l'entraine clans l'ouvrage: à moins que le fondeur ne fache appaifer
ces flots, en tirant les fcories aveele crochet, en travaillant avec ,le ringa'rd
la maniere qui s'enfle & qui bouillonne, & qu'il ne ceffe en quelque façon
d'écumer, .le foyer fe remplira de matieres vilqueufes & tenaces „ les ouver-
tures fe boucheront, & il n'y aura plus de foin ni de travail qui puiffe garan-
tir l'ouvrage.

OuThE ces raiforts, il y en a encore une que l'expérience a mire à décou-
vert. Le vent qui eft chair& par toute la cheminée, rafe les parois , & par une
efpece de cours fpiral, fait effort pour fortir en s'échappant proche des bords:
au lieu que, fi cette partie du ventre eft très-large, fi elle s'éloigne beaucoup
de la perpendiculaire ,.ce même vent eft pouffé vers ce côté incliné , ou il eft
areeti par les matieres , ou il et réfléchi, ou il prend une autre route ,8ç gagne
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einfi le deffus par des chemins tortueux, mais uniformes. Alors le vent agif-
fent continuellement fur cette partie ( le plan incliné ), il arrivera qu'à la lon-
gue & peu-à-peu il la liquéfiera ; ou bien à force de ronger , il la creufera: ce
qui non-feulement affaiblit cette partie expofée â toute l'ardeur du foyer,
mais rend inégale & difficile l'opération de la fufion. Il fe ramaffera beaucoup
de fer fondu dans l'efpace qui fera ainfi rongé & creufé. Il fe formera une
efpece de croûte, qui defcendra moins vite par le défaut de la chaleur; & cc
fer, ain fi refroidi, tombera dans le foyer, où la chaleur eft extrême. Ajoutez
à cela que, quand on arrêtera le fourneau, il faudra rétablir cette partie dégra-
dée : voilà les vices attachés au ventre trop large d'un fourneau, 8t les
véniens qui en réfultent.

SA pofition la plus avantageufe eft d'être placé un peu plus bas que le mi-
lieu du fourneau ; car il faut obferver queia mine, qu'on jette par le deffus,
doit paffer par tous les différens degrés de chaleur, avant que de parvenir à
celui néceffaire à la fufion. Dés-là, quand la partie fupérieure de la cheminée
a une certaine élévation, & que les murs font prefque paralleles jufqu'à une
certaine étendue, d'abord la roche de la mine s'échauffe doucement dans le
deffus. Sa chaleur augmente de plus en plus en defcendant & par degrés, juf-
qu'a ce blanchiffe & qu'enfin parvenue au gouffre, elle fonde &
tombe dans le foyer en forme de pluie. Site plus grand diametre du ventre
n'e{l pas au-deifous du milieu de la cheminée , la mine 'ne peut paffer par tous
les degrés de chaleur qu'on fouhaite, avant que de venir à celui de fulion:
d'où il faut conclure que la vraie place du pluseand efpace du foyer fupé-
rieur , eft au-deffous du milieu du fourneau,.

IL faut auffi prendre garde que la grande largeur du ventre ne fuit placée
trop proche du foyer d'en-bas; cela occafionnerait cette obliquité dangereufe
dont nous avons parlé. Ce plan trop plat (q ) retiendrait le fer, lui donne-
rait (=dieu de s'amonceler, jufqu'à ce que fon poids l'entraînât dans le foyer.

D'u autre côté, fi la largeur du ventre eft placée au-deffus du milieu du
vuide•intérieur, alors la mine arrive trop tôt dans le grand feu ; & n'ayant
point paf% par les différens degrés de chaleur qui doivent l'y préparer, elle
fe diffout & fe met en gouttes, avant que les foufres greffiers & nuifibles
(oient évaporés.

POUR ce qui regarde la partie fupérieure du fourneau qui arrête infenfi-
blement la mine pour la laiffer peu-à-peu defeendre dans le gouffre , qui ab-
forbe & &fout tout , elle fera bâtie fuivant la dimenlion des parois , auxquels
on fait un peu: quitter la parallele, pour former infenfiblement un plus grand
vuide. Les murs qui forment cette partie , formeront par leur retraite &leur

(q ) Les éehelages.
K k ij
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obliquité, le grand efpace du foyer dont nairà avons parlé. Il faut ,touchant
cette partie du deus, obferver , r", que les murs étant paralteles , le feu:
augmente par degrés; qu'il eft moins violent andetTus .; que depuis là il .va
en augmentant, & qu'il travaille de touÉeS parts far la mine qui defcend len•
tentent. D'antre part , les charbons s'enflamment davantage & fuccefliveruenti
ce qui occalionne dans les parois une chaleur graduée „ qui pénetre• la mine
fui vaut fes degrés différena, & la •diiro-nt après avôi-r rong-6-& et ,fié les corps
étrangers. Si au contraire ces murs ont trOpd'inclinaifen„ la- mine defcend
trop vite , fend avant que les foufres- en foientchaffés.' z Il-faut avoir égard
à la nature de chaque mine. Si elle eft chargéedeffoufres groffiers, la , partie
fupérieure de la cavité doit parallélement defcendre plus bas -que lorfque -la
raine en eft privée. Pour que- la partie- fulfilrenfefoir chaffée par cette efpece
de calcination -ou de grillage ; il tent que la mine -ait effrayé taus ces différent
degrés de chaleur avant que d'arriver au feu de fuflori. On a beaucoup de'

• peine à expulfer ces foufres „ qui unis au fer, le gâtent entiérernent: d'où il
S'enfuit que plus le fourneau eft élevé. & les murs- paralleles plus: on s'en
barraffe, ainfi que du phlogiffique groffter.

QUANT à-rentrée fupérieure du fourneau r les uns 11 font . pluèhlarge,
teStrutreSplue-étroite. Dans- certains endroits elle a troiepieds de diametre ;.
dans d'autres elle en ,a fix. Eft-elle-•"trop- étroite.? t'a ion 	 feirfur la Mine'
di moins grande.. Le vent enfermé dans cette cavité,-ne• s'échappe pas L
prompte-ment : il dépouille le. charbon de fa fuperficie enflammée, en détache
des étincelles & lui ertleir fit chaleur s ce- quidiminne •aditrité du feu
& retarde la fufion.. Si au contraire Pouvertureeit. 'trop - 1-arge, 7 le vent qui
eff rame de la fuflon , s'échappe trop aifément, & ne fait point l'elfet-qta'il
faut fur la- mine. D'où il fuit qu'une bouche large cOnfornme en petit de
toms les charbons fans travailler fur la mine & le fer qui eft trop fubite--
ment mis én fufiori par un violent degré 'de chaleur,. refte imprégné de corps
étrangers dont le feu ne-peut plus le. féparer :- alors on recuit infruduenfe--
Ment le vice & les 'matieres inutiles.' D'où il faut «inclure qu'en -prenant le
naitieu , c'eft.à-duré, en ne-fefant la-Tronche ni trop large ni trop étroite
travaillera en fiIreté.	 • -

QPELQ.LIEFOIS, pendant. qu'un fourneau eft en travail, ün voit à la lon-
gue cette ouverture (s) s'élargir. J'en ai Vu une élargie' d'environ un pied k
de façon que.de ronde elle était devenue ovale. Cela vient en partie du pat;
Page continuel de la 'flamme , qui leche & `emporte toujours avec foi quel-
ques punies des pierres & 'mortiers ; ce qui. ' et prouVé par la feule' nfpec.
tion des murs, qui, par le travail, 'deviennent polis -comme du:verre-onde

( r) On l'appelle la bouche ou gueulard.	 (s) La bouche:
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•rnarbre. Cela vient auffi du vent , qui, pouffé. en ahendan ee dans ce geuf-
fre de chaleur, fe dilate prodigieufement , & par cette dilatation écarte &
rompt principalement les murs de -deffus. Cette ouverture fupérieure s'état-
git. plus aifément s'il y a .la moindre fente,dans le mur extérieur , ou fi les
poutres qui les foutiennent, fe font courbées ou dérangées. .Le.feu & out
.profitent de ces ,accidens pour 'féperer. les murs expofes à 'leur a dion.

QUANT à la partie inférieure, celle qui elt proche du foyer, il eft peu Im-
portant qu'ellefoit plus ou moins large car il faut la rétrecir par un petit
mur ( e),.duquernous parlerons ci-après , & par ce moyen, la ioindre au
foyer inférieur -& au ventre. Peu importe donc, quand on forme le vuide
que. cette partie -inférieure foit plus ou: moins large; mais on ne peut avoir
trop d'attention:peur que du haut en bas, les parois ne s'éloignent pis beau-
. coup de la perpendiculaire, •.& que les différentes inclinaifons foi= faites
fuivant les regles:

De la .fei odation du foyer.

Nous avons dit ci-devant quelque chofe -de la foire qui doit être fous l'ou
-vrage. Cette excavatitm elt faite pour recueillir toute humidité & pours'en
débarraffer ; -car le'feu attire l'humidité par-des voies cachées; .&. lortqu'elle
eflainfi rairemblée , elle fe met • en vapeurs & fort par les foupiraux. Cette
foire a.la même longueurque le foyer fur la hauteur d'une palme ( u), & la
largeur d'un pied. Si l'endroit :eit fort .butnide, il faut la faire plus grande.
Eile.le fera affez, fi l'on peut y fourrer le bras pour en tirer les matieres qui
pourraient y être tombées. Cet endroit doit étre:nettayé de tout ce qui pour-
rait nuire à .Pé-Vaporation. • Le. fol ale .cette •fode doit bailler du côté des fou--
piraux 'qui fervent à exhaler l'humidité:. Elle doit -être entourée de pierres
ou feories choifies , comme il etc repréfenté dans la figure Z. Le dellias eft
couvert d'une grande plaque de fonte é .paiffe & forme quarrée, dont les
côtés ont deux pfeds & demi fur quatre ou einq pouces d'épaiireer „ .pefant
environ huit cent. Cettepieee eft polie & fcellée avec del'argille', de façon
qu'il n'y ait pas de jour. par où la vapeur pniffe s'exhaler, -- Sr gagner:le fable
qui dl au-deffns. Qpetques-uns , au lieu. d'une plaque de fonte , cherchent
une pierre quarrée & épailfe pour couvrir cette raft; ayant foin de bien fer-
mer toutes les 'jointures avec de l'argillé. Sur-cette pierre, on met d-u fable
qu'on répand également de tous côtés, afin qu'il ne puiffe fouir de vapeurs
que par les foupitaux que "lotis - avons - dit: Sur cette aire 'de -fable bien unie,.
klt qui eit épina-elle Ex à neuf pouces, on place une grande pierre taillée ,
tAelle que-la figure E la repréfetne. Cette pierre fondamentale du foyer eit

( t ) Les écheloges. 	 ( u) E.avixon 8 pouces.
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épailre de neuf pouces ou un pied, de figure quarrée ou autre, comme cela
fe trouvera, longue &.large de cinq pieds, de façon qu'elle rempliffe
puce du foyer , & ferve dé bafe aux murs de l'ouvrage. On prend pour cela
de la pierre vitrifiable ou calcaire, ou toute autre elPece reconnue propre à
féutenir le fer en fufion pendant plufieurs feetirtes. lL rie fitut pas fe fervir
d'une pierre nouvellement tirée , parce qu'elle ferait humide, &
eonferverait intérieurement des parties aqueufes , qui, dilatées par le feu
ne pourraient s'échapper qu'à travers , le fer en fufion , .& conféquemment
arrêteraient en quelque façon l'ardeur du feu & la fluidité du métal. Pour
éviter ces ineonvéniens , il faut laiffer cette pierre expofée au foleil d'été
pendant un certain tems : peu-à-peu l'humidité intérieure fe diflipera. On
peut encore, dans le befoin , la faire Lécher au feu. L'exPérience a appris
que les pierres qu'on deftine à cet ufage, fechent mieux fi on les laiffepen-
dant un an devant le feu , mais à une diftance raifonnabfe. . Un feu fubit,
au lieu de chafser l'humidité:, la fait en quelque façon rentrer comme dans
une Kira n, d'oit la chaleur la fait fortir avec effort ; ce qui fe fait quelque-
fois avec tant de violence, que la pierre fe brife en éclats.

ON garnit de fable mêlé d'argille , .cette pierre fondamentaledans tous
Les côtés : ce mélange fe durcit confidérablement au feu.. 11 faut bien join-
tayer toutes les ouvertures avec cet enduit, de crainte que l'humidité, au
lieu de pafser par les foupiraux, ne, s'échappe par l'ouvrage. Les plus ha.
biles éprouvent tous les jours , que la moindre humidité renfermée dans
les pierres , ou inlinuée fous le fable , fait plus de tort au fer en fufion,
qu'un ruifseau qui viendrait frapper le défsous de la plaque de fonte. Le fond
du fourneau échauffé repoufse l'humidité; mais l'humidité enfermée dans
la pierre ou autres matieres , ne cherché point d'autre l'ortie que du côté di
la flamme eft la plus violente. Où le feu eft le plus grand, là les pores font
le plus ouverts & l'humidité s'y infime. Peut-être auffi que les pierres
font tiffues de façon qu'elles ne peuvent donner d'autre ifsue. Puifque l'hu-
midité dont on parle eit fi nuifible, tant au fer en fufion, qu'a celui qui eft
à fondre, il faut employer tous fes foins pour qu'elle ne puifse s'échapper
par l'intérieur du fourneau, & encore moins par l'ouvrage (92).

Du fi,yer (x) & de fa confireion.

SUR la pierre fervant de fond , on en place trois autres , du genre de
celles qui réfiltent au feu ; elles entourent de trois côtés cet efpace de figure

(9i) Toute cette dcfcription des four. haut, fetttion lir, page ro7 & fuiv.
seaux & de leurs différentes parties doit 	 (x) L'ouvrage.
être comparée avec ce qui en a été dit plus
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oblongue. Le vuide qu'elles forment.; s'appelle le foyer ( y ). Les deux pierres
qui font pofées fur la longueur, slappellentpierres de tâté (z). La troifieme ,
placée tranfverfalement (a ) , ferme un des côtés de ce creufet. Ces trois
pierres pofées, on les entoure & on les fcelle avec du fable qui doit boucher
& remplir toutes les jointures & ouvertures. A la chaleur, ce fable fe vi-
trifie , & ferme alors encore plus exiléferment tous les déjoints ; il fait de ce
côté une mafse avec le fond, de façon que le fer en fution ne peut s'échap-
per : & dans le cas ()il l'humidité aurait pénétré le fable qui eft defsous le
fond , _elle ne pourrait s'infinuer ni percer dans le creufet. Outre cela , on
remplit de fable l'efpace qui mite entre les pierres de coftiere & les parois,
pour qu'il n'y ait aucun vuide ; ce qui confolide & affermit ces pierres , &
empêche que le poids du métal en fufion ne puifie les déranger ou y occa-
fionner , foit une ouverture , foit toute autre dégradation. Les coffieres ont
un pied & demi de long leur & d'épaifseur on les cholfit du genre dei
grès ou des ardoifes, même des calcaires': il n'importe, pourvu qu'elles ré-
tiftent bien au feu. Le total du foyer eft d'une figure oblongue de trois pieds
à trois pieds & demi de longueur, d'un pied & demi à trois quarts de lar-
geur, fur neuf pouces de hauteur, & pouvant contenir 2+00 , 3000, ou
3600 livres de métal fondu.

LA grande fcience & l'art du fondeur, codifient principalement dans la
formation & jatte dimenfion du foyer : é moins qu'il n'y ait un rapport,
une proportion convenable entre la hauteur & la largeur, il ne faut point
efpérer de fuccès dans le travail. C'eftpar cette raifon que ceux qui enten-
dent cette partie, ont des modeles en bois , ou patrons précis , fur lel-quels
les dimenfions font exaélement tracées & dont ils fe fervent pour diriger
celle des pierres. s'il faut qiie les ouvertures ou les murs aient quelque obli-
quité , ils la dirigent, ou par des indures graduées, ou en verfant de l'eau
pour voir la pente , ou par mille autres méthodes incluftrieufes & commu-
nes: Le foyer eit comme la elealeur vitale, -01i la place du coeur : le vent &
les foufflets tiennent lieu de poumons , & reprefentent la vie & Parue. Le
moindredérangernent dans le creufet di une maladie qui fe communique

tout le fourneau : alors tout le travail de la fufion languit, & la féparation
des parties métalliques , ou la digeftion , ne s'opere plus comme il faut : le
fourneau ne reçoit d'alimens qu'au prorata de ce que le _foyer en peut lui-
même recevoir & digérer. De-là il fuit que, i l'humidité s'infirme dans l'ou-
vrage par quelques ouvertures, la fufion eft fur le champ retardée , & con..
féquernment la cation ou digeftion de la partie métallique fe fait plus lente-

(y ) Le bailin ,le creufet, 4ttinur; en 	 ) Coilieres ; en fuédois fleetnar
fuéduis yak.	 (a) La ruitine.
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ruent. La chaleur vitale ne flint ph 	 tenir en bain un 'grand --volume 'de
fer, nià. opérer la- réparation des- parties- métalliques d'avec les corps érran-
gers. , de façonqu'utr tel , Ouvrage- (93-) refufe de fondre une grande pan:
tiré dé milles .

Point ce qui regarde donolaplusou moins grande capacité du - ereuret , il
réfultede ce qu'on , a dit, qu'un foyer d'un plus grand d'eue a plus de elia-

& tient- en bain plus de métal qieun foyer d'une moindre çapacité,
Les fourneaux dei anciens , mais quine font plus &tirage, étaient plus petits
que ecux, d'aujourd'hui , & leur creufet no pouvait Contenir que 800 livres
de métal ; ce qui refait que par vingt-quatre heures, ils, ne rendaient que.
le tiers de oe rendent.aujourd'hui. La raifon eit, quel es. parois de pieu:-
res, qui enferment un e petit efpace , attirent .&donnent une certaine frai-
cheur qui pénetre d'autant plus le métal, que l'efpace ere plus petit , &com-
munique au métal notifeulement un engourdifernent , mais un refroidilfe-
ment aitez corifiderable pour que le fer s'attache au fond & aux côtés, Les
fcories même s'endurcirent au point que , ne pouvant les détacher , Pefpace
du creufet devient toujours plus étroit & plus ferré: enfin, le volume total
fe coagule au point d'arrêter le feu. Lorique ce refroidilfernent eff parvenu
au coeur, ,il n'y a plus de vie ; l'oeuvre de la fufion s'éteint. De-ià , il pa-
rait que les plus grands- foyers font les •rneilleurs. Il y en a m'èrne qui con-
tiennent . jufqu'à sz00 &..624.0 livres de métal en fufion (b) , ravoir, ceux
où l'on mile des canons pour la guerre , parce qu'on eft obligé d'y tenir en
bain autant de métal:fondu qu'il en faut pour compofer un grés canon. Dans
ce cas, il y a ordinairemetit deux fourneaux placés l'un à côté de l'autre,
avec.chaeun leur foyer : le métal des deux fert à former mi fuit canon: J'ai
été bien aire que l'on feu inftruit qu'on fait des fourneaux affez amples pour
donner le double de. !Indere : nous verrons ailleurs les inecuiVéniens qui
.réful tent de ces foyers fi grands.

l'efpéranee. de la réuffite & du produit doit venir des clirnenfions & de
le capacité du foyer, ii ferait aifé- de lui donner la figure qui enferme le
plus grand efplice., telle que la ronde Povale, ou la quarrée,. Au premier
coup-d'œil, en raffemblant ce que nous avons dit , on croirait pouvoir dé,-
terminer la figure la plus avantageufe , tant .du foyer ou creufet, qu,e d
la cheminée. Malgré cela, les plus habiles fondeurs n'en veulent point d'au-

que l'oblongue pour le ereufet ; ils veulent que la longueur fuit double
rie la largeur., & la largeur double de la hauteur : ils rejettent toutes les

	(p 3) N'eit pas propre à fondre. Toute 	 (b) te à lu pieds de marine. Tà-e poids
façon de parler figurée devrait &re prof. rie marine . de fer crud, dont Swen,n1.
Pite

	

des ouvrages 	 Boat parie dans fon traité, pefe 5 2 0

auges
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autres ligures. Il y a plueents raifons qui autorifent leur fen tintent. e. Si
la figure du foyer était ronde ou quarrée , le vent ne pourrait pas être pouffé
jurqu'au côté oppofé. Les bines des foufflets font appuyées fur une des cof-
tieres , & y font pofées de façon que le vent eft pouffé obliquement contre
le côté oppofé qui le réfléchit, & qui par ce moyen lui fait racer la fuperficie
du fer en bain, en y excitant une efpece de mouvement & d'ondulation
avant que de gagner le deffus. Si le foyer était quarré , ovale ou rand, quel-
que violent que frit le vent, jamais il ne pourrait être pouffé contre le côté
oppofé : mais en fe raréfiant en chemin, il perdrait toute fa force, & ga-
gnerait fans retard le deffus ; ce qui n'arrivera pas , s'il cil' pouffé contre le
mur oppofé , qui le répercute contre le fer, & le fait circuler avant qu'il
piaffe s'échapper. Sans cela le fer ne fe cuirait pas , & les fcories , que leur
légéreté tient à la fuperficie, ne fe fépareraient pas du métal, ni le vent ne
fe répandrait pas également dans la cheminée, & ne s'échapperait pas en
ferpentant. Voilà ce quia déterminé à faire la largeur du foyer de la moitié
de fa longueur, ayant reconnu que cet efpace , que le vent doit paleourir,
eft relatif & convient à fa force. 2°..1l faut fouvent nettayer le creufet, dé-
tacher & enlever les récrémens qui s'attachent au fond & aux côtés; il faut
avec des ringards remuer le fer en fufion & le foulever ; ce qui s'exécute
commodément dans un foyer oblong, & ce qui ferait très difficile dans un
tond ou un quarré, puifqu'il faut avec les outils frotter & racler les côtés.
Si l'efpace était rond , ce ferait une befogne difficile de tourner le ringard
tout autour; de le mouvoir à droite & à gauche pour vifiter & nettayer
toutes les parties , étant obligé de foulever les fcories attachées & de les tiret-
hors du feu. 3 °.. Si le foyer avait trop d'étendue, le fer effuierait un trop
grand degré de chaleur; & une partie, ou fe convertirait en fcories, ou fe
brûlerait fans reffource. D'ailleurs, les parois du foyer, par une trop grande
chaleur fe briferaient & fondraient : alors Je fer s'attacherait dans les en-
droits qui feraient dérangés & brûlés & s'y ramafferait en maires d'un vo-
lume immenfe, dont on ne pourrait plus fe débarraffer. Voilà les raifons
pour lefquelles on fait le ereufet oblong, & non pas quarré ou rond; figures
néanmoins qui renferment plus d'efpace & qui raffetnblent plus de chaleur,
mais qui ont été abandonnées itifqu'ici , comme peu convenables au travail
qu'exige la fufion , par les obfervations que nous venons de faire. D'ailleurs,
les ouvriers ne font pas gens à s'écarter d'un point des n'entres qu'ils ont
reçues de leurs parens ou de quelques maîtres, ou que leur propre exe,
rience leur a, enfeignées, •

Le foyer ne Le met pas au milieu du fourneau ; c'eft-à.dire, il weft pas
placé d e façon qu 'une perpendièalaire , tombant du milieu de l'ouverture

deffus , vienne an centre du foyer du eteufer mais cette perp endiculaire
7:01-Ae l L 	 L 1
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tombe & affleure la cofliere où eft pofée la thuyere , au moyen de quoi le
centre eft tout d'uneôté. (Voyez l feue.) ABC cil la perpendiculaire. Ce la
cofliere des rouf-flets. Le poids B paifant par le centre, tombe vers.la coftiere
C, ou tout contre. Les ouvriers difent pour raifon , que c'eft afin lue le
vent frappe plus aiférnent le côté éppofé d'où étant ré :pouffé , il circule fur
le ruperficie du fer enfilfion

' m
& de là, come du centre., s'échappe par le

deus. Si la fource de ce foufflet n'itait pas dans le milieu, le fer qui fe,
trouverait au vent fe refroidirait , ce qui n'a r ri ve pas. dans la ligue du centre.
D'autres éloignent un peu la cofFiere de ce centre, quand la mine eft d'une
nature à._ fondre facilement, & qu'un vent froid ne l'endurcit & ne l'agglu-
tine pas aiférnent.

Jusqu'ici nous avons vu que le foyer eft comparé de trois murs qui le
ferment de trois côtés. Le quatrieme (c) parallele au traifierne traie-
verfal (d). C'eft feulement une barriere ou un inerceab de fer qui a quinze
pouces de longueurfur un demi-pied d'épaiifeur, pefant environ ,quatre cent.
En . Suede on l'appelle darne; (e Cette partie antérieure du creufet ou foyer ,
ou, fr l'on veut, entrée, eft fermée :par une piece de cette groiFeur,.
afin qu'elle l'oit folide par Con propre poids. En. quelques endroits,its, au lieu
de et morceau de fer, on. met nue pierre beaucoup plus.grande & plus grciffe
par èonfé vent plus. lourde. Cette barrie,re eft plus baffe que les autres côtés
du foyer, afin que les feories qui ramagent fur le métal, •uiffeut paffer &.
forer par-deus.,. couler d'elles-mêmes*, ou être tirées fans iabflacle. On ne
peut fe deeraffer des frories que quand elles font montées à. là hauteur
des ç U Q'reS, AU côté droit de la dame (f) , on lai& une ouverture de la
limeur. de la. main, c oru s'en fert pote couler le fer...il fuit de là qu'il faut que
le daine fait arrangée, de façon que. le métal puifse fortir par le côté, & les
i'corie,s par defsus. .

• Qprier eue ouverture pratiquée à côté de la darne (g ), & par laqiielle
fort le métal en, fel :on , qui a été plu leurs heures à fe rafsembler dans le
Foyer, on laferme avec, une pâte de fable & (b) qui s'endurcit au
fet.„ remplit ex:adtement l'ouverture, & ne peut être rompue qu'à coups. de
ringard, quand il faut. donner pesage au fer en fiction. On bat fortement le
bouchage pour le conçu lider , afin que le poids du métal en. balane puirse le
déranger. Si on ne bouchait l'ouverture qieavec du fable, le feu levitrifie-
rait , & fermerait entiérement l'entrée ; c'eft ce qui fait qu'on y mêle de Par-
gille.Toutes les fois qu'on veut couler le fer, on perce le boUchage à cOups de

(.c) Le devant.	 k fourneau eft tourné.
(g )	 coulée.(d )	 rustine.

( e) La darne.	 (h ) Le bouchage.
(f) Cela dépend tic la. maniere dont
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ringard, & le métal fort comme une fontaine enfuite on jette un morceau
de pâte d'argile dans le fourneau au-deiiant de la coulée on y met des pouf-
fieres de charbon, après quoi on bouche la coulée, comme nous avons dit (é).

Lss fcories fortent par le defsus de la dame; & en tenant ce pafsage libre,
elles coulent d'elles-mêmes. Quand on veut Ies arrêter, on tire des char-
bons fur le devant, & on jette du fable defsus avec des poufficres de char-
bons & des fcories pilées.. Dans quelques endroits on ne tire point de char-
bons du foyer ; mais on emplit le devant de : poudre de charbon, Sc l'on jette
defsus du fable & des fcories pulvérifées Sc mouillées. On arrête aifément
l'écoulement des fcories , parce qu'elles font au. defsus du fer en fufion
qu'elles n'occupent pas une grande hauteur. Dehors le coulée, il y a du
'fable préparé, dans lequel on rait, un peu en plan incliné, une efpece de
'fofse qui a l'air d'un tombeau, dans laquelle coule la partie métallique.
Quand le fourneau eft ouvert, on peut tirer plus ou moins de fcories , fui-
vaut que le percement du botichage fait une plus ou radins grade ouver-
ture, plus haut ou plus bas.

Otq ne met le bouchage qtre quatre ou cinq jours après avoir mis le
'feu au fourneau. Les premiers jouis , comme la mine fondue tombe dans
•tin: foyer froid, le métal s'attache aux pierres qui font encore froides, &
quelquefois humides, & s'unit étroitement au fond & aux - côtés du creufet ,

- de façon que fi on ne le détachait pas continuellement avec le ringard,
il y aurait à craindre que le foyer ne s'emplit au point qu'on ne pourrait
plus le débarriffer. Voilà pourquoi , dans ces premiers jours , au lien d'ar-
gille , on ne met qu'un monceau de fable à la coulée , parce qu'on le perce
très.ltifément ; & comme if faut que le fondeur travaille fans relâche pour

•nettayer les angles, & empêcher que rien ne s'attache dans l'intérieur,
,il ferait gêné fi la coulée était fermée avec de l'argile , qui s'endurcit &
qui lui ferait un obilacle. C'eft auffi par la même raifon , qu'on n'emploie
de l'argile qu'au bout de quatre ou cinq jours. Elle devient extrêmement
tenace non par la raifon de fon poids , triais par la vitrification du fable,
avec lequel on la mêle , ce qui l'attache au fond-& aux côtés.

De l'outierture antérieure 'du fourgeau & de la tympe.

QUAND -on bâtit un fourneau , on laiffe dans le devant une ouverture
nifez grande pour que le fondeur y puile entrer en fe baiffant, pour faire

(i) Il devait afouter que le morceau & quicrtfuite , avec le ringard & le cro-
qu'on lette cil pour arréter le métal peu- chet , on retire ce morceau de pâte par.
dant qu'on nettoie la place de la coulée; dellbs la dame.

L I ij
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l'ouvrage ou pour le raccommoder dans le befoin c'eff fur la darne dont
nous avons parlé , que relie cette ouiverture. On la bouche d'une piece de
fer à l'exception d'une portion au-deffus de la dame , par laquelle forteu-t
les fcories & fe fait le travail dans l'ouvrage, avec les ringards pour les
nettoyer : cette partie s'appelle la tripe, en fuédois tinip. Dans quelques
endroits, elle elt de fer de foute : dans d'autres , de pierre. Elle eft haute de
trois pieds à trais pieds & demi & l'ouverture qu'elle laiife .au- deus de la
dame, eft d'un dem•-pied : cette tympe eft appuyée par fes extrêmités fur les
coftieres. La radon pour laquelle on laide une ouverture bouchée de cette
façon, eft que, lorlqu'un fourneau finit fon travail, il en faut retirer non-feu-
lement des mines en partie fondues avec des fcories & des charbons, mais
encore une prodigieufe maffe de fer recuit qui s'y trouve & qui occupe le
fond & les côtés (h ). Il fiait détacher & foulever cette maire à forte de coins
& de leviers , pour la retirer à force de bras ; ce qui ne pourrait fe faire, s'il
n'y avait pas une ouverture réfervée à cét effet fur le devant il faut même,
à chaque nouveau feu, renouveller tout l'ouvrage, & c'elt par cette ouver-
ture que pallient les ouvriers & les matériaux. Il y a encore une raifon deft
que l'ouvrier travaille d'autant plus commodément dans l'ouvrage avec fes
ringards , que cette partie eŒ bouchée par une plaque de peu d'épaiffeur : ce
qui n'arriverait pas, fi l'ouverture était fermée par un mur trop épais.

LA tympe blanchit par l'ardeur du feu; & ti on a à fondre-des mines fulfu-
reufes qui la touchent, elles la rongeront & la brûleront entièrement pen-
dant le travail d'un fourneau, il faudra la renouveller trois , quatre, tuf-
qu'à dix fois. Au contraire, fi on peut la préferver du conta& des mines fut-
fureufes , en les fefant defcendre dans l'ouvrage par le côté oppofé , elle
pourra durer très-long-teins..

Des l'endroit dans la cheminée au-deffus zalu creufet 5 appellé foyer
fupérieur (1).

LA partie antérieure qui eft immédiatement fur le foyer ou creufet , s'ap-
.pelle le foyer fupérieur ; en fuédois , fe>erflelle. C'eft• cet efpace , dont la ma-
çonnerie defcend uniformément depuis le ventre fur le creufet : mais comme
les parois , qui ont été précédemment bâtis, ne font point liés avec ce qui
doit former l'ouvrage , on fait, contre ces parois . , un mur en plan in-
cliné( ), qui les cache & les couvre. On éleve les étalages à la hauteur
qu'un homme, ayant les pieds fur le fond, peut atteindre en levant les bras

(k )On appelle cette maffe orrdau en	 (1) Le deus des 	 échelages ou étalages.
kiot. 	 rn) Les étalages.
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au-deffus defa,téte , environ quatre aunes (n). Ce double mur, ou Foyer
fupérieur, fe bâtit de pierres qui réfiftent au feu avec partie de fcories choi-
fies e jointes & affermies par un mortier de fable & argile : on voit ce mur à
la Icare 0 00 de la figure, Si.l'on ne joignait pas les parois au foyer par la
bonne.conftruc-tion & la pente qu'on donne aux étalages; la plus grande par-
tie de la mine coulerait le-Iong des parois ; & au lieu de profiter du plan in-
cliné pour defcendre douce -nient dans l'ouvrage, elle y tomberait diredé-
ment.

IL faut obferver qu'il convient d'élever ce mur intérieur le plus haut qu'il
eft poilible, parce que,li on ne l'élevé pas haut, l'obliquité eft moindre, c'eft-
à- dire , n'approche pas affez de la perpendiculaire poi.ir defcendre au
foyer : le plan -étant trop plat, recevra & confervera trop long-teins le.rnétal
au lieu de le laitier couler dans le foyer , ce qui n'arrivera pas fi l'i►einnifon
commence très-haut, Dès-lors, il importe beaucoup de favoir comment doit
être forMée cette obliquité, & ü quelle hauteur doivent monter les 4chelages , •
ou ce mur intérieur qu'on peut regarder comme une croûte, un enduit appli-
qué .très-Contiguement aux parois : phis on l'éleve , plus il approche de la per-
pendiculairc & mieux la mine en futiOntémbe dans le creufet, parce qu'elle
n'a rien.qui la .retarde.

TOUTES les fois qu'on recommence - un Tondage , on défait tant le foyer
fupérieur que les échelages , de façon qu'on renouvelle lés deux foyers; car
il faut démolir entiérement celui d'en-bas. Il ne relie que quelques parcelles
de l'ancienne maçonnerie; tout eft ieinpli de fer fondu, de façon qu'on n'en
faurait rien, tirer,. qu'on ne détruire tout le foyer , dans les débris duquel on
voit briller des parties du fer qui y font enfermées. Il faut de même renou-
veller le foyer fupérieur, qui eft aie rempli , partiedefer , partie de fceries.
Il y a des endroits rongés , d'autres erevaifés „de façon qu'il faut le démolir,
& en faire - un nouveau femblable au premier', toutes les fois qu'on recom-
mence un tondage.

. Des foeets :du vent.

eft.inutile de donner ici la eonfiruCtion des if:Millets : non-feulement
je m'éloignerais de mon objet mais >ne ferais que redire ce qui a été dit
cent fois par d'autres. Il lb% d'indiquer qu'ils fout faits de tables épelés de
Papin, & que leur partie fupérieure et t bailiée par des dents (o) faites en
Cycloïdes; & relevées par desoontre-poids, au moyen d'une roue à eau, dont
l'arbre porte les dents qui abaiiient les foufflets , en les comprimant.

Aujourd'hui on fait les fouffiets beaucoup plus grands qu'autrefois , parce

(n) Sept pieds.	 (o) Les calmes.
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que plus on a 'fait le fourneau: & la cheminée fpacietix , plus il it fallu de
vent : il était donc néceffaire d'aggrandir les foufflets ; 'car il faut que leur
grandeur fout proportionnée à celle du fourneau. Comme les fourneaux des
anciens étaient plus petits, leurs foufflets étaient auffi phis petits, & refe-
raient de cuir. Les fourneaux ayant été augmentés , il a fallu aufli augmenter
les feuillets, & on tes a faits de bois au lieu de cuir. Autrefois on refait les
feuillets tres-farges , mais Courts. Aujourd'hui on préfere les longs , qui , fans
être d'une plus grande capacité ; ont été jugés d'un meilleur ufage : non-feu.
lement ils pompent l'air abondamment, mais ils le pouffent plu aifément
par les buzes; & par une, force tnéchanique., en quelque façonplus confid6-
rable , le lancent contre le parois oppofé.

Pou tt ce. qui regarde la di menfiert qu'on leur donne aujourd'hui, voyez la
fig. 3 , planchel. La table fupérieure a douze pieds & demi de long, ou qua-
torze jufqu'à l'endroit où les buzes fortent du bois: la .hauteur du volant,
qui monte & baie , eit de trois pieds & demi. On donne à cette partie une
petite courbure , afin que, fuivant l'arc qu'elle décrit, elle leve & baiffe plus
aiférnent la largeur de la partie inférieure eft de quatre pieds & demi , & de
la partie antérieure de trois pieds deux pouces. Voyez la figure dans laquelle
A B= 121, A D =-- r4 , f C=. 3 i , B F -=.,1, la largeur de la partie infé-
rieure vers B on ce qui renferme -A/ N= 2 la largéur de la partie anté-
rieure vers B, ou 0 P 3. Encore aujnurd'hiti ,dans quelques endroits, on
draine, comme autrefois, moins de longuetir aux feuillets ; mais en récent-
perde on leur donne une très-grande largeur. Les tuyaux ou buzes qui for-
tent des foUrflets , ont quatre pieds de long, dont trois & demi aie -forcir des
foufflets , de façon qu'il y a un demi-pied dans te bois : le diametre de Pou-
Verture des buzes égale trois doigts. Ces buzes font de fer battu d'une épailL
Peur convenable : on a grand foin qu'il n'y ait aucune fente par où le vent
puiffe s'échappèr. La porte (p), par où le vent eft attiré, eft longue d'un
pied & un quart , large d'un pied.- Le trou vers OP creufé dans le bois , & qui
conduit à la buze, eit haut de î de pied , & large de â: la buze va.uri peu obli-
quement en fe rétreciffant. La portion de bois qui enferme la naiffance des -
buzes (I) un pied de largeur fur un pied - & de hauteur: la dent ou le
menton qui abaiffe la partie fupérieure du foufflet, fe nomme. en fuédois
tramp (r ), ou aile formée en cycloïde. Elle eft un petecourbée au fortir da
cylindre qui en arrête la racine, & de là fe termine comme un coin par une
courbure infenfib le : elle a un pied Q de longueur fur quatorze pouces de lar-
geur. Quant â la formation du foui:flet , l'ouvrier aura foin que l'intérieur
en Toit bien uni, afireque rien n'en arrête le jeu : on cheire du - bois de fapin

(p) Le venteau. 	 (q) La tête. 	 { r) En français canne,,
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mûr , que l'on met en planches ou feuilles épaiffes. Ces planches doivent être
Péchées au foleil ou au feu : plus elles font feches, meilleures elles font. On
les tient épaiffes, parce que la regle ordinaire dl, que les foufeets lourds font
meilleurs que les légers. D'ailleurs , la feuille fupérieure eft preffée par les
Gammes avec une grande violence: il faut denc.qu'elIe foit forte pour ne pas
plier & pour réfliter à cette preftion, aine qu'a la réadion du vent qu'elle
fait fortir par les buzes.

D A. ›.7. S le commencement, lorfqu'on met un fourneau en travail, il ne
faut pas tant de venttlue dans la fuite. Avant-que les murs foient échauf
fés ils redoutent une chaleur trop forte & trop fiibtile ; car fi Je vent don-
liait une trop grande aélivité au feu , les murs étant encore froids , ou les
pierres éclateraient , aine que le enduits d'argilie ; ou la chaleur , qui
doit être donnée par degrés, ferait pouffée comme un torrent dans les par-
ties intérieures : voilà pourquoi les foufeets doivent aller lentement dans
le commencement. ,011. augmente ou retarde leur mouvement , arc moyen
de la roue ; plus on lui donne d'eau, plus clic va vite , e, 4onféquerninent
les foufilets. Quand le fourneau fera échauffé, on leur donnera un mou-
vement uniforme & égal, qui fera bien réglé lotfqu'ils font abaiffés & rele-
vés fix cent fois- par heure.

L'ART du fondeur eft encore de favoir placer la thuyere fuivant les
regles, & d'y ,diriger - les buzes desfouffle.ts :cela étant drefié comme il faut, ,

le fucc.és eft..affure. Les buzes des foufeets fe joignent prefque dans Pinté-
rieur de- la,thuyere Ieur éloignement, à compter de leur (ortie de la tete
des. fOufflets ,eft d'environ un pied deux tiers : dans la thuyere , elles fg
rapprochent. à un , derni.-pied. Elles entrent de deux pieds dans le mur
qui Forme la cavité de 'la thuyere lnquellé fuédois s'appelle forma r
de façon que de leur extrémité au foyer , il ne reffe qu'un pied un quart..

Poux ce qui regarde la maniere dont on forme l'efpace dans lequel on
place les buzes des fotellets, voici fa cOnftruétion. On ménage une ou-
verture quadrangulaire, large du côté des fouffiets , & fe rétrecigant du côté
de l'ouvrage, ce qui forme une efpece de cône. Trois de fes parties font
obliques , le deffus & les côtés le ba.s cil uni. On bâtit les murs. qui for-
ment cette ouverture, avec des pierres ou récrémens choies , liés avec du
mortier de fable & argille. Cette. ouverture , comme on l'a déjà dit, fe ré- -

trecit de façon que contre le foyer ce neft plus qu'une ouverture réuni-
circulaire & trés.étroite , réduite à la même dimention que celle d'une des
butes des fouelets. Le vent fol-tant-avec force, elt p. relié dans cette ou-
verture. I1 arrive uffez communément q-ue la partie intérieure de cette ouver-
ture s'élargit, principalement s'il tombe deffus des mines fiilfuretifes . en
fufion , qui rongent & détruifent tout. si-tôt qu'elle eft élargie , il faut la



272 	 DES FOURNEAUX.'

refaire avec des réerémens choifis & maçOnnés avec de Pargille, de Façon
que t'entrée du vent foit toujours égale. La bafe de cette efpecede caverne
fe garnit d'une plaque de fer de -forme triangulaire, égale' en longueur
&largeur, , portant un pied & demi fur l'é .paiffeur •d'un ponce. On Pap.
pelle en fuédois foin/riant e'eft-à.dire , bafe de la forme. On la fait un .

peu bailfer du. côté du foyer : mais cette inclinaifon eft. de peu de chofe
c'eft-à-dire , d'environ douze degrés fur le plan horizontal. *Les ouvriers fa.
-vent mefurer cet angle avec leurs doigts, en fuppofant un pouce par partie.
La -hauteur-donnée, ils favent combien il en faut pour qUe l'oblivité foie
bien obferve'e. • • •

ON emploie cette plaque dé-fer pour foutenir les lnizes des fOuflicts qui
pofent deiTus , & qui font fortement ferrées & arrêtées dans leur pofition
oblique, de maniere que rien ne paillé les déranger. Le vent qui en fort ,
eft porté fur le foyer coulant fur un plan incliné , uniforme. D'ailleurs , fi
le fond de la forme était de pierre, il pourrait facilement être détruit Parle
feu, ou excavé par le mouvement dès bures; outre que l'air réperçuté par
l'efpece d'obftaele qu'il rencontrerait, 'potnait fe dilliper. La profondeur
de cette caverne , ou autre , eft d'environ trois pieds. Aiirefte, toute cette'
partie doit être arrangée avec la derniere précilion , fans laquelle on, court
rifque d'être trompé dans fon attente.

LE vent, en fortant des butes, eft donc dirigé fur le foyer; & coulant'
fur une efpece de plan incliné , il va frapper le mur oppofé , non pas dans .

la partie fupérieure de la coftiere , mais un ped aukleffus , dans l'endroit où
monte le métal en bain

'

 d'où il fuit que le vent qui frappe le côté qui lui
ett oppofé & le fer en fil fion , réverbéré, & circule fur la fuperficie de
ce fer en fenil , lui donne une efpece de mouvement de commotion ainfi
qu'aux fcories liquides; & après s'être 'répandu dans tout l'intérieur du
foyer , il fait effort pour s'échapper, à la faveur des parois , en fuivant des
chemins tortueux. Voilà pourquoi, lorfqu'on veut former l'ouverture dont
nous parlons , on fe fert d'une refile graduée qui marque Pinclinaifon qu'on
doit lui donner. Cette inclinaifon eŒ bonne lorfque le vent va en ligne
droite frapper dans le mur oppofé , le point que nous avons dit. Quelques-
uns , à la vue feule, drelfent cette partie , & lui donnent l'obliquité con-
venable.

IL y a ici plufieurs chofes à remarquer. Le fuccès du travail dépend beau-
coup de la julte 'diredtion du vents Car dans un fourneau, il eft aux pou-
mons & à la refpiration , comme la chaleur à la Vie ; fi les poumons ne
fout pas feins & entiers, & fi la refpiration eft ernbarraffée , la chaleur vitale
s'.éteint. Voyez donc les préceptes fuivans.

r. Si la bafe de l'orifice ventilatoire eit• placée de façon que le vent
• dirigé
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dirigé fur ce plan aille horizontalement, il s'enfuit que dans l'inftant qu'il el%
entré dans le fourneau, il cherche à s'échapper par le haut : car d'abord-
qu'il a touché la fuperficie extrêmement chaude du fer en fufion , il ne fait
-que la rafer, & la balayer légérernent , fans agir fur les parties inférieures,
â,-peu-pris comme une balle ou une pierre jettée horizontalement fur la fu-
perficie d'un liquide ; il réfléchit donc Zia s'éleve en-haut , an lieu d'aller frap-
per le côté oppofé , comme s'il était énervé & s'il avait perdu toutes fea
forces fans avoir donné aucun mouvement au fer en fufion ce qui eft ce-
pendant néceiraire pour que les feories fe féparent des parties métalliques.
Lorfque cette ouverture eti dirigée horizontalement, on voit que le fer fond
plus difficilement, qu'il fe fépare de fa roche avec plus de peine, Sc que la
mine refte crue jaques dans le foyer, On voit que le vent agit furies char-
bons- , qu'il les con fume & les diflipe infruaueufement. La mine ne fond
point proportionnellement à la quantité de charbon ; ou fi elle fond, elle
n'eft point dépouillée des corps ;étrangers e nuifibles. Tels font les vices
qui réfultent de la direction trop horizontale du conduit du vent.

,2°. Si au contraire il eft pouffé trop obliquement dans le foyer, dans
l'irritant qu'il le frappera , il fera repouflé par la matiere en bain , & ga-
gnera le deffus avant que d'avoir été frapper le mur oppofé. Alors le fer en
&fion ne fera point agité ; le vent ne fera point répandu & n'agira pas dans
tout le foyer ; il gagnera le defsus en coulant contre les parois; ou réfléchi
par le métal en bain, il cherchera à s'échapper en un feul volume, profitant
d'une ifsue qu'il ffouvera centre une des parois ou dans le milieu; ce qui
rend l'a aion du vent inégale & infuflifante, tant fur le fer en fufion que fur
les charbons : ce qui eft caufe que la confornmation de la mine n'a plus de
rapport avec la dépenfe des charbons. Il y a plufieurs indices pour connaître
fi le vent eft dirigé fuivant une inclinaifon convenable. Par exemple, fi le
foyer ne peut fe charger d'une 'certaine quantité de !mine , s'il ne cuit pas
bien celle qu'il a reçue , enfin , fi en quelque façon il refufe dç faire le tra-
vail ordinaire, c'eft une marque que l'orifice ventilatoire a , ou trop, oit
trop peu d'inelinaifon. Il en eft de même, fi les gouttes de métal fondu qui
tombent en forme de pluie dans le foyer, comme on peut le remarquer par
l'orifice dont nous parlons, font toutes noires, fans qu'il y en ait aucunes
brillantes ; ou bien fi la flamme qui fort par le deffus s'éleve plus haut
que de coutume, emportant beaucoup d'étincelles; fi elle fort en un vo-
lume épais plutôt d'un côté que d'un autre; enfin , fi elle s'échappe inéga.
lettient. Vous connaîtrez encore que l'obliquité eft trop grande, ou que
le vent plonge trop dans le foyer, fi le fer en fufien s'endurcit vers l'ou-
verture& la thuyere &y noircit , ce qui eft caufe que le volume entier, dont
la dercente danse crenfet a été retardée par - là, parait creufé, ou dans le

Toms H; • 	 gin
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oudans quelque autre partie, de façon que la made parailfe plus épaiffe
fur les bords querdans le rniliet./ ; ce qui montre que le fer en fieflon s'endur-
cit, & que le vent fra ppe. un endroit du foyer plus qu'un autre. Auffi, quand
le Tondage fera fini , vous verrez que l'ouvrage & leS parois font rongés iné-
gaiement , parce que le feu poUffé par le veut, a été plus fort dans un endroit
que dans un autre. Il y a encore plufieurs autres indices qui ne font pas feu-
lement foupçoaner , mais qui.démontrent clairement à ceux qui s'y counair-
fent , qu'on n'a pas donné à cette ouverture l'obliquité convenable.

3'. Si cet orifice eft trop ouvert , trop grand, de façon que le vent pale trop
aiféinent par une ouverture trop large, & qui excede la mefure que nous avons
dite, fuit que d'abord on ne l'ait pas aifez refferrée, fait que lors de la fuflon de
la mine les foufres métalliques l'aient agrandie, le vent n'aura plus la même
force que s'il était chaffé par une ouverture plus étroite. Il n'eft plus pouffé
contre le côté oppofé: niais , comme s'il avait perdu l'es forces, il cherche à
gagner le deffus, fans travailler ni remuer le métal eu fufion : privé de la plus
grande partie de fon humidité, il abandonne le foyer ; cc qui fait que le
métal, dans le creufet , n'eft point féparé des foufres ni de fa roche , & que
conféquem ment oti ne peut pas mettre dans. le fourneau autant de mine 'qu'il
faudrait.

4.. Si cette ouverture eft trop étroite, le contraire arrive. Ne donnant
point au foyer la quantité nécelfaire de vent, la rufion.retarde, & fe tallerait.
C'eff comme fi l'on employait des Coufliets trop petits pour fournir le, volume
d'air nécediire. Autii eft-ce de ces obfervatiqus qu'on a conclu que la vraie.
largeur de cette ouverture devait égaler celle de la buze d'un fouiller.

5°. Si l'orifice était rond, comme cela fe pratique dans les foyers purid-
catoires du cuivre & ailleurs , le vent paffant par une telle embouchure, ne
pourrait point être pouffé avec la force convenable contre la parois oppofée :
e'eft pourquoi la figure demi- circulaire , à carafe de la bafe qui refte plate,
eft celle qui convient le mieux.

6°. Les buzes des foufflets fe p'acent dans cet orifice , de façon qu'elles
font éloignées de l'ouverture qui donne fur le foyer , de trois quarts de pied
ou un pied : fuivant qu'elles font plus ou moins proches, on voit fur le champ
le vent augmenter ou diminuer. Si elles font éloignées , on dit que le fouille
eft plus grand que fi elles étaient plus. proches : ce qui d'abord ne parait pas
probab'e ; car plus on approche la buze de l'ouverture, plus il paraît que le
vent doit être introduit avec force : cependant les fondeurs qui ont de l'ex-
périence, foutiennent le contraire. La caufe de ce phénornene eft peut-être,
qu'étant très-proche de l'ouverture, l'air entre tout humide ; au lieu que , s'il
y a un efpace , il fe deffeche en chemin, de façon qu'il n'entre.qu'un air plus
ke..Teut-être,auffi que le vent étant trop proche de l'orifice, la force avec
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laquelle il fort des buzes, le fait paffer trop rapidement fur le plan incliné de
l'orifice : ce qui occafionne un grand bruit, & une déperdition de parties qui
entreraient dans le -foyer , fi les buzes en étaient plus éloignées. Peut-être y
a-t-il quelqu'autre raifon: c'efl ce que nous examinerons ailleurs.

ON a l'expérience de la différence que donne un air pur & fec, & un air
humide : la fufion fe fait mieux & plus heureufement l'hiver que l'été. Quand
le teins eft couvert, chargé de nuages ou depluie, la force du vent efl moins
vive que quand le terras et ferein & fec. Si fous les foufilets il y 'a de l'hu-
midité , ou que dans le voifinage il y ai t quelque voie d'eau, comme ils atti-
rent 14 vapeur, l'infpirent & la fouillent dans le foyer, le fer noircit,
fur-tout à l'embouchure de. la thuyere : ce qui eit une marque infaillible que
la Mien perd de fon activité & que la mine fe dégage plus difficilement de
la roche.

IL nous rafle à détailler quelle place il faut donner à l'ouverture ventila.
taire , relativement au foyer &à la cheminée. C'eft un ufage reçu prefque
par-tout, que la bouché de. la thuyere foit dans la ligne centrale de la che-
minée ; de façon que, fi on laifse tomber une ligne au centre , on a l'axe per-
pendiculaire du fourneau. Cette ligne touche la bouche de . la thuyere : d'où
il fuit que le côté du foyer qui porte la thuyere, eft au milieu dti fourneau.
Ou peut encore en- conclure'que le foyer , au lieu d'être dans le milieu du
fourneau, cil dans uh des côtés de la cheminée ; ce que l'on fait à -calife de
la thuyere, qui doit fe trouver dans le centre du vuide intérieur ! ce qui fa
pratique fur-tout pour que le volume durer cubain ne foit point refroidi par
le vent,' tantôt froid, tantôt humide 5 car la chaleur étant plus grande 'au
centre , le métal ne fe refroidit & ne s'engourdit pas fi aifément qua fi le
foyer en était éloigné. On a encore l'expérience que , fi l'on éloigne cette ou-
verture du centre, le fer en fufion eft figé par je ne fais (limite fraîcheur;
que l'ouverture de la tliuyere eft bouchée par les feories qui feréfroidiffent :
auquel cas , fi on n'y remédie pas à teins, en: chaffànt les 'parties qui- s'atta--
client â l'orifice ,- la bouche de la thuyere, qui ell la voie d'expiration des
poumons fe ferme aifément; & l'ouvrage manquant d'ante & de vent, eft
fuffoqué : il périt.

Si l'on a à travailler une mine de fer qui fond aifément, eeft-à-dire de
celles'qui font mélangées -de beaucoup de parties de chaux , on éloigne la
thuyere d:recentre : eette:;efpece de mine ne fe refroidit & ne fe coagule pas
au premier vent froid, comme -un fer qui proviendrait "une 'autre triine ,
qui da PaS.une • cruettité fuffifante .de oe niellante. On apporte` encore une
autre raifon pour éloigner du centre l'ouverture& la thuyere ,', ,&lamattre à
une certaine diflanee : c'ett la crainte & le danger que cette ouverture ne foit
endommagée par la chiite d'une trop grande quantité de métal, qui fe

Mmij m
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rait dons car fi un des côtés du foyer eŒ dans le milieu du fourneau, la mol.;
tic de la mine coulera clairs, l'autre moitié coulera dans le foyer fans tou-
cher la thuyere : d'où il fuit qu'une iï grande quantité de fer tombant dee
vaut la thuyere, il y aune partie de lamine qui n'eft pas encore bien depouid-
lee , & qui padant très-proche du vent, s'épaiLtit & fe coagule. D'ailleurs ,
cet orifice eft attaqué & néceffairement rongé par les foufres , ce qui oblige
de le rétablir très-fouvent & avec beaucoup de peine : mais tous ces diffé-
rens raifonnemens des ouvriers , tirés de leur expérience particuliere , viens.
rient au fond des différentes efpeces de mines. Celle qui fond aifément &
qui eft météo de chaux, ne perd pas fa fluidité, quoiqu'on éloigne la thuyere
du centre : une autre fe refroidit d'abord, pour peu qu'on l'en éloigne. More
les parties qui font proche du vent, s'épaiffiffent dans le moment; & cet
épailliffement devient d'autant plus grand, que la mine y arrive en plus
grande quantité.

IL faut encore obferver qu'il ne faut pas que Ta thuyere reit placée an
milieu de la coftiere, mais qu'elle doit 'être plus proche de la partie intérieure
du foyer ( s ) , oppofée à la tympe • elle n'eft éloignée de la reine que de
trois quarts de pied. On dit pour raifon , que le vent pouffé alternativement
par les deux buzes des foufflets, l'une ne porte qu'une partie de la flamme
vers cette-partie intérieure, d'où le vent réfléchi, circule perpétuellement
dans cet efpace ; tandis que le vent de l'autre buze, pouffé obliquement
contre le mur oppofé , eft à fon angle d'incidence , réfléchi dans l'autre partie
du foyer, où il chaffe en-devant les fcories qui furnagent ; ce qui donne un
certain mouvement à toute la malte en fuion de cette maniere , il n'y a au-
cune partie du foyer qui ne foit travaillée par le vent, & dont la fuperficie
ne foit dans un mouvement perpétuel & égal.

DE-LA il réfulte qu'il faut donner tous fes foins à la pefiticin de la thuyere
& à la direction du vent. Depuis long-terns l'expérience a appris que le fuccès
du travail en dépend ; on aura lieu d'en être content, fi le vent eft dirigé &
é iftribué comme nous venons de le dire. Il arrive fouvent que les feuillets
perdent leur vent par la trop grande chaleur, ou ficcité , qui les fait gerfer ;
en ce cas, & quoiqu'on fait en plein travail , il faut les raccommoder. Pour ,

cela, 011 les arrète pendant fix ou huit heures. Pendant ce terris, il n'y a
plus de flamme dans le fourneau : mais fi on a foin de tenir la thuyere bien
bouchée & exadement fermée , & de faire travailler les feuillets auffi-tôt
qu'ils font raccommodés , on ne voit jamais que ce retard porte aucun pré-
judice au fourneau ni au travail : il faut cependant Ale l'adreffe & de la pru-
dence pour le mettre entrain.

(s) La ruitine.
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IL arrive aulTi quelquefois, que pendant ut; Tondage il fe dérange quel-

que ohofe , ou à la roue, ou à l'arbre , ou aux fouffiets , ou que l'eau man-
que. Dans tous ces cas, il n'y a point d'autre remede,que d'arrêter le four..
neau; mais fi Pan voyait qu'on pût le remettre en travail dans peu de tems,
on commencerait par en tirer tout le métal, & on le boucherait même par
le deffus, de façon à arrêter l'ardeur du feu : & pendant trois ou quatre jours ,
& même pendant huit , on rétablirait ce qui manque; puis débouchant le
fourneau , on continuerait le travail. Les ouvriers prétendent qu'on l'a ainfi
pratiqué , & que cela a réuffi : jufqu'ici je n'ai pas eu l'occafion d'examiner
l'état du travail & de la fufion , après un fi long retard & un fi long manque
de vént.

Comment on met un fourneau en travail ; comment on emplit la
cheminée de charbons du haut jufqu'en bas; & comment on la
bouche enfuite pendant quelques jours.
Qunran uri fourneau eft bâti à neuf, les-mortiers & les pierres qui for-

ment l'intérieur étant encore humides, on jette dans le foyer quelques mor-
ceaux de bois qu'on allume pour les fécher, , & les difpofer à foutenir un
feu qui doit durer long-tems. Toutes les fois qu'on commence un fondage
après avoir rétabli le foyer du bas, le creufet le foyer fupérieur, , il faut
voir fi le fond du foyer eft bien fer ; s'il ne l'eft pas, on le feche en le cou-
vrant de fable ou de cendres, fur lefquelles on fait du feu ; enfuite on em-
plit le fourneau du haut en bas de charbons: la cheminée, dans les dimen-
fions qu'on lui donne aujourd'hui, en peut contenir depuis douze jufques
à dix-huit leftes ; chaque lefte qui en Suede s'appelle laeft , rift (s), ou
elig , tient douze tonnes. Autrefois quand le fourneau était plein de char-
bons , on mettait fur le champ le feu par le bas , afin que fans l'aide des fouf-
flets , la chaleur fe communiquât doucement à tous les charbons, & l'on tra-
vaillait ainfi très-lentement pendant quelques jours. Aujourd'hui n'al-
lume pas la maffe entiere des charbons fur le champ; mais après y avoir mis
du feu par bas , on bouche exaélement le deffus & le deffous du fourneiu
afin que la chaleur gagne toute la maire doucement, & d'une maniere in-
feefible. L'ouverture du deffus fe bouche avec des plaques de fonte, °eu-
lées pour cet effet , & fur lefquelles on jette des pouffieres de charbon, pour
fermer avec précifion toutes les iffues & conferver la chaleur des charbons
allumés : fi l'on n'a point de plaques de fonte , on yen met de bois, en oh-
fervent de les couvrir de feuilles , & de mettre fur le tout des pouffieres de

(t) C'elt peut-ètre de-là que nous avons fait notre mot rafic de charbons.
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charbon, qui empêcheront toute évaporation. Cependant , pour que le
tout ne foie pas, rempli de charbons feuis, on met deffus une petite 'quantité
de mine de fer, environ deux ou trois rnefüreS qui, en Suede , s'appel-
lent Okaflar (u ): ces mefures reffemblent à un Van , ou à un plateau de bois.
Cette Mine , à ce que dirent Ies ouvriers, fert à nourrir les charbons : mais
je crois qu'if eftaffez indifférent que les charbons foient feuls, ou qu'on leur
donne une pareille nourriture, avec Je faible' degré dé chaleur dans lequel
on tient pendant quelques jours les charbons, qui ne peuvent non plus avoir
d'aétion fur la mine , cri a fur eux, attendu que par ce bou-
chage l'activité du feu eit futfognée, & 'gué les charbons ne font animés que
par une certaine chaleur noire : on laiffe le fourneau dans cet état pendant
huit jours & huit nuits, quelquefois pendant quatorze. Si pendant ce tems-
là on profite de quelque petite ouverture dans le delfus pour introduire une
baguette de fer, connaîtra à quelle hauteut font. les charbons; car peu-
à-peu ils diminuent, une chaleur fourde & cachée les confume. Au bout de
douze jours, les charbons font-baies d'environ fix à fept pieds mais G les
ouvertures ne font pas exadement fermées, ayant foin d'enduire d'argille
toutes les jointures, ou s'il furvienr quelque fente, foit par vétufté foit
par quelque autre caufe, de façon que l'air puiffe s'y introduire, on voit
fur le champ que la chaleur, nourrie par l'air, a fait beaucoup diminuer la
maffe des charbons, de façon qu'il eft baillé de huit ou dix pieds. .

h, importe peu qu'on mette dans le fourneau, des charbons qui ne foient pas
affez cuits, & même quelques morceaux de bois mal paffés au fourneau ,
comme des fumerons ou autres qu'on laiffe fur les places à fourneaux; car
ils prennent bien la chaleur, Sc par cet échauffement fe convertiffent en
charbon : on a même expérimenté qu'on peut emplir la cheminée de mor-
ceaux de bois fciés , an lieu de charbons, &la boucher, comme on e dit,

. après les avoir allumés : ayant foin d'arranger le bois comme il faut, on le
trouve au bout de huit, même de.douze jours, converti en charbons. On
fait que le feu eft, ou digeffif, ou torréfiant, ou partie l'un & partie l'autre,
fuivarir eft difpofé : ce qui fait voir qu'on peut employer du bois à
démi cuit, mêlé avec du bois fec.

PENDANT ce teins la chaleur entre dans les murs qui font près de la che-
minée, & felon l'expérience elle les pénetre d'un demi-pied, mêmedetrois
quarts de pied, ce qui eft fenfible au tact : cette :chaleur n'eft pas au degré
rie fufion , mais parait être du fecond degré. Non-feulement elle feche les
pierres , & en fait fortir l'humidité nuifible; mais elle les difpofe à recevoir
nue chaleur très-grande, même de fufion car fi un grand.feu attaquait fa-

( ) Eat. France , pqnier eu rage couche.
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bitement des murs .froids . , _alors ou-la chaleur s'introduirait & ferait preffée
irréguliérement. dans les .fibres 'des pierres, ou elle .enfermerait & bloque-
rait les parties -humideS qui fe. feraient greffées,- ou elle détruirait ,& ferait
éclater les murs les plus forts : mais en leslefant d'abord palier par une cha-
leur douce , leurs pores s'ouvrent petit à petit , puis fie referment &. fe dif-
pofent à redevoir le-plus-grand feu.

QUAND le fourneau-a -été bouché &- la chaleur ftiffoquée , comme on l'a
dit , lorfqu'en • débouche les ouvertures , on augmente tous les jours la
•quantité des mines , bien plus que G l'on avait fur le champ donné- le feu
ouvert aux charbons & à la mine. Il n'y a pas long-tems qu'on a trouvé .

cette nouvelle méthode , que l'on emploie utilement & avec épargne des.
charbons. Autrefois comme• dès les premiers jours on donnait le feu ou-
vert aux charbons , on ne mettait qu'une mefure ou deux de mine, per-
dant que l'on brûlait beaucoup de charbon ; au lieu que dans la nouvelle-
Méthode, dès que le fourneau cil débouché, on peut d'abord y en mettre
cinq „. & à-chaque charge fuivante fix , fept &c., fans y. mettre plus: de
charbon que ,dans, l'ancienne méthode, qui n'en pouvait foudre que 'deux
ou trois.
•. D'AILLEURS, on a -obfervé que cette chaleur renfermée avait beaucoup
de force élaftique & extenfible 5. car quand on met de la cendre , ou d'autre
pouffiere légere .au-deffus d'une ouverture faite à une cheminée de fer ,.ces
matieres font. enlevées, comme:fane paille le ferait, St, fouveut à la hauteur
de trois ou . quatre pieds : ce qui montre que l'air renfermé étant dilaté
par la chaleur, & s'échappant par fa force extenfive, entraîne .& enleve ce
qu'il rencontre. je	 cependant pas encore éprouvé le rapport. du poids
ou de la légéreté de cette chaleur renfermée avec l'air libre.

Du débouchement du fourneau quand il eft, échau

QUAND les murs de la cheminée font échauffés doucement & , dirpofés
recevoir un grand -degré de chaleur , on leve. la plaque de fer qui cou-

vre le delfus, & on met les charbons _à découvert. Quand. on ouvre, cette
partie , elle jette une grande chaleur qui frappe le villige de ceux. qui y .
regardent. Cependant les charbons, quoiqu'échauffés, font demeurés noirs ,
& on ne voit nulle part de feu clair. Au bout d'un quart d'heure, la flamme
fe montre de plus en plus , circulant légérement fur la fürface des chir_
bons noirs. Enfin , avec le .terris, toute la firperficie des eharbOrrs's'alliime,

la_maffe entieçe donne une flaruine, claire qui s'échappe clans l'air.
LA cheminée ouverte après un &long efpace de terris ,• il feFiréfente.plu-

fleurs chofes remarquables -fur les charbons ainfi échauffés , auxquels ..91,1
donne l'air.
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r. Comment la chaleur , fi long-toms renfermée , peut - elle , non-feule.:
ment re conferver dans les charbons & les bois chargés de parties fulfureu-
fes , mais même pendant ce toms-là augnienter à un degré très-confidérable ?
car de ces charbons mis à l'air, quoique noirs , & n'y parai(fe au-
cune étincelle ou marque de feu & de Iumiere , il fort une très-forte chaleur,
égale à celle d'un foyer enflammé dont on a éteint les charbons (94.).

27. Après un quart d'heure, le feu fe montre dans les charbons , par le
feul contact de l'air & comme de leur gré, fans aucun fouffle ; il fort d'a-
bord une flamme légere qui voltige autour des charbons , & fe nourrit de
ce qui en échappe avent que le charbon paraiffe en feu. J'ai obfervé une pe-
tite flamme qui s'échappait par une fente d'un mur de- deux pieds d'épaif-
feur (x ), & qui s'entretenant par le coutaa & l'aétion de l'air , parailfait
périr à meure que le fourneau prenait l'air. Elle fernblait s'animer & être
pouffée en l'air où elle jouait, & cela pendant le quart d'heure que les char-
bons ne paraifraient point enflammés , Ait à-dire, pendant le teins qu'il
fallait pour perdre la quantité de phlogittique qui y était enfermée. .Voilà
les indices qu'une vapeur fulfureufe ou nitreufe enfermée long - teins dans
le fourneau, & condenfée à travers la matiere qui la produit, eft femblable
à un phofphore qui s'allume à l'air ferai , fans attaquer les charbons, jufqu'à
ce que ces vapeurs pernicieufes brûlées. On voit encore une flamme
très-légere & dangereufe, qui fe termine en pointe & difparair, , puis fe mon-
tre de nouveau , femblable â ces feux qu'on voit pendant les nuits obfcures
errer dans les bois ou dans les lieux fulfureux ou aquatiques. je tirais à l'air
un des morceaux de bois réduits en charbon pour (avoir fi cette haleine ful-
fureufe venait des charbons qui étaient deffous, ou fi c'était le bois qui la
fourniffait j'ai vu que cette flamme continuait à l'air libre , on elle eft deve-
nue plus légere & pointue, & que le bois ainfi cuit, n'a pris feu qu'après
cinq ou fax minutes.

$°. J'ai encore obfervé que ce feu tee fourni que par les charbons qui
font fous ce qui cil découvert. Comme j'admirais cette flamme circulant au-
tour des charbons fans prefque les toucher, j'ordonnai, pour mieux faire
mes obfervations , qu'on ne découvrît que la moitié de l'ouverture, laiirant
l'autre moitié bouchée. Alors, comme je l'ai dit, on voyait les charbons

(94) Ce phénomene ne fera pas difficile
à expliquer , fi l'on admot , avec tous les
phyliciens Pexiftence de la matiere
feu; d'une matiere très-fubtile & très-ac-
tive, qui pénetre tous les corps, & qui mife
en adion , produit le feu. Cette matiere
s'évapore liens un fourneau ouvert ,

emporte avec elle les particules des corps
.cornbuftibles qui la contenaient. Le four-
neau fermé avec foin , retient l'une & l'au-
tre, empêche la matiere du feu de s'évd-
Forer , & les particules du bois ou du char.
bon de fe confumer & de fe perdre.

( x ) La bene.
dans
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dans leur entier, & comme endormis par un feu mort mais après un peu
de terras , le feu ferrait de ceux qui étaient à l'endroit découvert, & non des
autres , quoiqu'ils fulfent biffés de fix à fept pieds. De-là, j'ai jugé qu'il n'y
a que la partie que l'air touche & -qui peut s'élever, perpendiculairement,
qui prenne feu. Il n'en elt pas de même pour la partie des charbons qui, quoi-
que contiguë , ne reçoit le conta de l'air que par un angle oblique.

4.. MAIS fi l'on débouche en même teins les ouvertures du bas du four-
neau qui conduifent au foyer, vous verrez fur le champ la -chaleur enfermée
s'échapper en flamme. Elle eut excitée par Pair , qui entre comme un torrent
par le bas & qui gagné 1.e date , animant la chaleur qui a été long-tems ren-
fermée , & qui s'échappe avec violence de toutes les parties du charbon , pour
gagner le defus.

•
Comment & dans quelle proportion on met dans le ,fourneau la

-mine & les charbons pour que la frelon fe faffe bien.

le'S parois font échauffées au premier .& feçond degré , & difpofées à
recevoir le feu de fufion, il finit augmenter le feu par degrés.Voilà pourquoi,
quand le fourneau cil débouché, on ne donne point d'eau à la roue pendant
dix ou douze heures , afin que les foufflets ne travaillant pas , il n'entre point
de vent dans le foyer ni dans les charbons allumés. Après ce teins, on fait
marcher les fouillets doucement dans les premiers jours, ce qui ne donne
aux charbons qu'un vent modéré. On augmente le feu par degrés pendant
douze ou quatorze jours. Si on n'a pas l'attention de graduer ainli Le feu, on
oecafionnera quelque dégradation à la cheminée; ce qui, à la longue, fera
tort au travail. Nous verrons dans un autre endroit le préjudice qu'un feu
fuhit & trop violent peut porter aux murs.

POUR ce qui regarde la mani•re de mettre la mine & les charbons (y) , le
premier jour que le fourneau et• ouvert, on ne met que quatre ou cinq me-
fures de mine, avec la quantité convenable de charbon. La mefure dont on
fe fert pour porter la mine , eff de bois ou de fer battu, un peu excavée en
forme de panier ou de van, & contenant quarante ou cinquante livres de
mine. En Suede 7((9 S ) on l'appelle tourg ou fat (z). Par le nombre de paniers ,
on fait la quantité de mine que l'on met. Pour ce qui cil de la mefure de char-
bon qu'en Suede on appelle korg (96 ), elle cif faite de baguettes dé bois
ou d'ofier entrelacées. Elle relfemble à une corteille. On la place fur une

(y ) Paire une charge s en fuédois ,	 (z) En France, cenchÉ, de coucha, ce.
ippfettning. 	 quille.

(95) En allemand, fiillkorbe. 	 (p6) En France , raite re.
Tufa IL	 N
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brouette. Chaque corbeille tient quatre tonnes (a), & à chaque charge on
en met trois ou quatre. Trois de ces corbeilles valent douze tonnes. ou ut
loft , qui eft en Suede la mefure ordinaire du charbon» On emplit le deus
du fourneau, en y verfant les corbeilles de charbon.; & quand il eft:prefque
plein j.ufqu'au deffus, on égalife le charbon avecrn rabot, & on met autant
de rnefures de mine que le fourneau en demande & qu'il en peut digérer,,
Le total du charbon & de le mine s'appelle une charge; en fuédois opfett-
>ling (97). Quand la charge ett baiffée- à la mefure ordinaire , on, remet dus
charbon & de la mine : c'eff ce dont nous allons parler..
- LE- premier jour, chaque charge de mine fera de quatre ou cinq- rnefures e
lefecond. jour, cornmela chaleur cil augmentée, elle fera de fept ou- huit;.
le troifierne, de neuf ou dix ; le quatrieme, de onze ou douze.; le cinquieme,,
de quatorze e le fixieme, de quinze,.& par ordre , de feize, dix-fept, dix-huit
dix-neuf , jufgrea ce qu'on fait venu. â la quantité quji ne faut. plus pa&
fer (98). On dit.alors que le fourneau en a.az; enfuédois fulloegt.. La rai-.
fon oit , comme nous l'avons dit,. qu'il faut donner la chaleur par degrés:-
car fi elle nepénetre pas lentement & fucceffivement le mortier & les- pierree ,
art ne peut en chelfèr l'humidité fans leur.  faire tort. De- là on. peut con-.
elure que l'effet du feu fur les murs & fur les corps durs, augmente en rai fon
double dans des tems. égaux , & qu'il faut augmenter la mine dans. les_ dix ou
quatorze premiers jours, dans. Pordre fuivant : favoir , le premier jour cinq
niefures., le fecond fept, le-troifierne neuf, le quatrieme dix, le cinquieme
onze„lequatorzieme envirorevingt ; ou. bien fuivait cette progrellion, ç. 7..
9. ro. i .r.. 1.2-. 20. Les querrés de ces nombres font, ou 50. 75.
ou 81. Eco.	 1'75 200. 400., La différence off toujours aç ; de façon .

que les terras étant égaux, la chaleur eft augmentée. dans la raiforepareboli, -
que, . ou quarrée , comme on l'a dit.

L'EXPÉRIENCE a:fait - voir-que la nature fuivait exeâement- cette prapor-
tion.; car fi l'augmentation-va plus vite en moins de rems,. c'eft-à-dire, fi..
le premier jouron met, quatre meures de min•,. le deuxierne huit., le troi-
fietnedotize „ Sz ain.fi.de fuite, aprs un certain tems., cela nuit- au. travail :
car fi on force.lefeu.à pénétrer les murs-trop promptement, dans,la fuite du
travail. il faut payer cette préOpitation.Si l'on veut faire un lung fan dage e .

(ri) La tonne vaut- ; pieds cubiques un
reale= ; chaque corbeille , valait 4 ton-
nes , la corbeille vaudrait environ ; pieds
cubiques. Le leltde Suede pour le charbon
vaut 12 tannes ; ain£r il' reviendrait à 40
pieds e:Ibiques. Par conféquent, mettant:
dans le, fourneae	 à- 4. corbeilles , la ,

charge ferait de 3,9 sz pieds cubiques de,
charbon.

(si) Voyez feâion	 p. r2o -.
(98•En France

'

 les chargeurs ont-une.
efpece refile defer , avec laquelle ils
fondent l'abuiffement du charbon: Voyez
ftaion lil , p.. 12 , & planslic
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'eh-4-dire, G on a beaucoup de mine & de charbon à brûler, il faut en-
Core aller moins vite dans le commeneement., & mettre quatorze jours à
veiiir 'au plus haut degré de la mine : G on n'a pas un long fondage à faire ,
..i 'et pas néeellaire d'attendre fi long-rems. Par exemple, G l'on fait un travail
de trente ou qtiarante femaines, l'augmentation de la mine doit aller moins
vite , & l'on doit mettre quatorze ou quinze jours pour venir au dernier de-
gré -,: mais i l'on ne fait un travail que de quatre ou cinq femaines , on peut
porter la mine au dernier : degré en neuf ou dix jours. Quelques-uns ne6pri --
fent cette regle-, & attirés par l'appas du gain, n'ont pas fuivi ces degrés, & font
venus auplus haut point de mine dès le dix ou onzieme jour; e'eft-à-dire ,
qu'au elixieme jour ils ont mis vingt-quatre paniers de mine &plus , ce qu'ont
n'a coutume de faire qu'au twatorzierne ou quinzieme jour : mais après quel. 7

ques femaines ils ont appris, à leurs dépens , que leur fourneau commençait
à être malade, & que la force digeftive étant diminuée , le foyer ne vou-
lait plus une fi grande quantité de mine, & qu'en quelque façon raffafié ,
refufait . la quantité ordinaire. Quand le fondeur s'en apperçoit, il cherche
à y porter remede : pour cela, il fait mettre fur le champ moins de mine,
comme s'il voulait retrancher à fon fourneau une partie de fes alimens. Voici
.comment il diminue le nombre des mefures de mine : au lieu de vingt-
quetre il n'en met que vingt (a u dix-huit ; ce qu'il continue d'obferver jur-
qu'à ce que le fourneau foit rétabli, & redemande la quantité ordinaire. Le
fondeur doit remercier Dieu de te rétablifsement, & employer tous fies
foins pour Faire regagner à fon fourneau ce qu'il a perdu. Cette maladie vient
d'avoir donné une.chaleur trop forte & trop fubite aux parois & au foyer ;
car G la chaleur travaille fortement un mur bâti de pierres dures, les parties
froides & humides qui font dans les pierres , ne peuvent point s'évaporer
comme il faut ; au contraire, une partie de cette chaleur fubite refserre da-
vantage ces parties froides & humides , pendant que l'autre partie h la cha-
leur travaille contre l'intérieur & les côtés & s'y accumule : ce qui eft caufe
que le mur , encore froid & humide , combat perpétuellement contre le feu ,
poufsé à un violent degré, jurqu'à ce qu'enfin le mur culbute dans le feu,
ou qu'il fouffre beaucoup de blelfures dans les parties qui réfiftent à fon ac-
tion, & aux efforts qu'elles font obligées de foutenir. Il arrive de-là que la
Mine • en trop grande,quantité , mal digérée & toute crue, s'attache aux
parois, & les couvre comme d'un enduit qui empêche ces parois de donner
à la mine qui defeend , le degré de chaleur convenable. Mais fi le travail ne

. doit durer que quatre ou cinq femaines, il n'y a pas de danger de lui donner
le plus haut degré de mine, au bout de dix ou onze jours : car ce n'eft qu'a-
près - quatre ou cinq femaines, que la maladie du trop d'alimens donnés à un
fourneau, ou fou indigettion, fe manifeite.

N n ij
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LE rn'èrne accident peut encore arriver au milieu du travail; car fi vous
étouffez le foyer par la trop grande quantité de n ine, & fi vous rempliffez
.ce «ere d'une trop grande abondance dallai as ( 99 ),. de façon qu'il der-
cende dans l'ouvrage , des parties crues &-mal digérées,. alors la cheminée fe
redent de ce vice au point que, dans les jours ruivans, le fourneaupo.urra
à'peine poster la moitié de la mine; & rétrogradant par degrés , Comme.
vous avez commencé , vo s---ferezobligé de revenir .peut-être à moins de
moitié; ce qui fait unegrande perte du côté du charbon que l'on met. ton,'
jours en même quantité.

Pus la cavité ou capacité du fourneau- eft grande , plus il demande de.
mine. Un grand fourneau reçoit jurqu'à vingt ou vingt-huit nitrures de.
mine, pendant <peau petit n'en. portera que douze du quinze }'ai oui. dire
qu'il y en avait un qui. allait jurqu'à trente..

arrive auffi que de deux intérieurs de fourneau,. ayant l'un & Pau tre.les
mêmes dirnenfions , l'un ne portera. que quinze ou dix- huit mefures de
mine, & l'autre vingt-quatre• ou vingt-huit. On donne phafieurs rairons de.
cette différence :. fi , dans les premiers jours ,. vous avez étouffé le fourneau
par une trop grande quantité de mines de façon. qu'elles descendent. crues
& mal digérées. dans le foyer s'il y a de. l'humidité, foit dedans, fuit
aux environs du Fond qui ne puiffe fortir qu'à travers. le feu ; li pendant
le travail, le fond efk brifé & fendu, de façon que le fer en fufion.s'échappe
par le bas ; ft le fourneau , par vétufti ouautrernent, eft fendu & crevarsé
fi les charbons, font humides; s'il y a quelque humidité qui le corn-
nu/tique à la mine. & aux parois ;. s'il n'y a pas la quantité nécefsaire de
menftrue (b).„ c'eft-à-dire , de , pierre à chaux qui aide à donner de la fini-
.dité ou, fer ( siQQ) ; ou enfin, s'il y ades mines ru'èlangées qui épaiffifsent 8r,
engourdifsent. en quelque façon le fer en. rufian.,

TOUTES les fuis que le travail eft retardé par quelque maladie , on brûle
inutilement beaucoup de charbon.: on en met toujours la même quantité,
fait qu'on mette quinze indures de mine, foit qu.e l'on en mette vingt-huit.
Avec la même quantité de charbon , on fond peu ou beaucoup de mine :
par conféquent, avec égale quantité de charbon, on a moins de fer;. ce. qui
eft une grofse perte..

ON. fait ordinairement quatorze ou- dix-huit charges par jour, de façon

(99) Tous. ces termes métaphoriques.
de maladie, de- digefiion , (V atimem , font
on ne peut pas phis déplacés. Le travail,
pouffé avec trop de force• dans les con-
xnencemens , dégrade le fourneau , em-
pêche la anion faccellive de la mine, né-.

cefraire pour 44.1- e tout vienne à bien,
b.) De fondant.

(100) jurqu'icl l'auteur n'a pas fait mehu
tio• des fondans ; ce qui aurait fait foup.
çanner que l'urne en elt 'meeting en Suede,
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Rue pendant vingt-quatre heures on amis dane-le fourneau quatoree ou dix-.

*huit fois du (barbon & de la mine, ce qui eft e ou 11. Dans les premiers
jours on en fait moins, feulement dix ou douze par vingt-quatre heures
.0n en augmente enfui*e le nombre. Quand les foufflets vont moins vite , les
charbons :durent phis long-tems , & conféquerinnent les charges ne deman-
dent pas à être fi .fouvent renouvellées,•que 'otique le feu 8z le vent agifsent
pleinement. Qpand -ou voit gildes charbons font defcendus à une certaine
profondeur , qui dl marquée aux parois environ cinq pieds, il faut faire
.une nouvelle charge. •

MAIS pour faire mieux connaître comment fe fait l'oeuvre de la fafion ,
faut en détailler par .ordre toutes les parties_

LA mine, • préalablement grillée ,fe met partie en petits morceaux, par-
lie eu .pouffiere, au moyeneuri marteau que l'on fait mouvoir ( c); la mine
grillée,. & dont la pierre ell en chaux, febrife aifénient on Chefse par cette
.opération le gbiten , qui liait les morceaux ; les liens déjà 'rompus & brifés
par le feu, lâchent prife ; conféquenunent la mine fe met aifément ers, pouf-
fere & en, morceaux gros comme du gravier. Il faut que la mine foit ré-
-dnite en petits morceaux, & non en Poufftere : (rune part, fi elle était tota--
.1ement en pouiliere .elle remplirait tous les vuides que les charbons lailfent.
enteeux, & par-là fermerait eu feu taus les palfages ,lui ôterait fon adtivité ,,,

,& empêcherait la :flamme de fortir: fi d'un. autre côté les morceaux étaient
.trop gros, comme du fable.., ils pafferaient aifément à travers les clierbons,,
& par leur poids ils tomberaient dans le foyer fans être fondus.,

DANS les premiers jours, le fourneau étant plein. de charbons, on met
la mine au milieu, . & -non contre les parois. La raifbn de ce procédé eft,.
que les paroïs,. encore froides,. expirent une certaine fraîcheur( teir), au
moins quelque choie de moins. chaud.,, qui fe communique même au feu :à
travers les charbons ardens , de façon-que la mine ne peut fondre que lorf-
qu'elle en eft éloignée ,, & parce qu'alors le feu, eft plus violent au centre,.
dans ces premiers jours, on y met la mine pilée, afin que defeendant
vaut la ligne centrale, elle fonde plus aifément : ce quine fe ferait. pas, pro.
che les parois, ou fi Pen avait mis une trop grande quantité de mine.,

A la longue, comme les parois _s'échauffent de plus_en plus ea:mettant
mine fut le charbon , •on l'étend. davantage &. on la .retire. un peu du centre..
Enfin, an bout de fept à huit jours, on approche la mine des parois-;.c'eft,
à dire-, que lorfqu'on fent que- les parois renvoient une chaleur•auffi
ilérable que =De des charbons allumés dans le fourneau, on répand:la mite

( C) Un boccard.	 que l'air contenu dans les parois, & dilate
Ççtte *aiçiieur n.!efi autre ehore par. Paetion,du, feu..
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dans toute l'étendue de l'ouverture : enfin , lerfqiie les murs ont acquis un
plus grand degré de chaleur que les charbons, on met plus de mine contre
les parois que fur le refte des charbons, Les ouvriers difent que les parois
une fois échauffées , demandent autant de initie, au , pour parter leur lan-
gage, en attirent une auffi grande quantité que le volume du feu enfermé
dans les parois. De-là , oai peut conclure que dans les premiers jours où les
murs n'ont pas un grand degré de chaleur que le reit-te, ils ralentiltent
l'adion du feu fur les matieres qui les avoi finent : ceinte ces murs prennent
le même degré de chaleur que les charbons al luaiés. Enfin , la chaleur y dee .

vient pluS grande ; car elle s'accroit & fe concentre plus divis les corps durs
que dans les corps légers. Il en eft de même du froid ; il arrive la mêmê
cherfe au foyer; dans les premiers jours , le fer en fufion s'attache aux pa-
rois , tant qu'elles ont encore quelque chofe de froid & d'humide : enfuite
elles s'échauffent de plus en plus, comme nous le dirons.

LORSQUE les charbons font defcendus â la profondeur d'environ cinq
pieds, ce qui eft te teins d'une heure & demie , deux heures moins un quart,
ou deux heures au plus, on y en met de nouveaux , en renverfant dans l'ou-
verture les corbeilles qui en font pleines 3 on unit la fuperficie du charbon
avec un rabot, pour y placer la mine également. Après cela, on met la
mine , 4, 5 , 10, 15 , 24 ou 33 rnefures , fuivant que le fourneau•en de-
mande ou en peut porter, aine que nous l'avons dit. Le charbon eft enti6
renient couvert de cette mine écrafée ; de façon qu'on ne voit que de la
mine, ce qui réverbere & pouffe la flamme vers les parois, On remarque
encore l'endroit où la chaleur eft la plus grande , foit le milieu, foit les
côtés , & eett là où l'on met les plus gros morceaux de mine grillée . :
car plus ils font gros , plus il faut de chaleur pour les dilioudre & les
fondre.

Si l'on a plufieurs efpeces de mines, il faut les mêler. Dans certains en.
droits , on en m'étalage de• dix ou vingt fortes; dans d'autres , on ne mêle
que deux ou trois efpeces. Un habile ouvrier doit les avoir elfayées pour
connaître la nature de chacune : au moyen de quoi , en chargeant le four-
neau , il donnera à chaque efpece la p l ace qui lui convient le mieux dans
la cheminée. Celles qui font chargées de foufres , feront mifes contre les
parois oppofées à la thuyere; car la flamme du foufre fondu ronge le fer &
les pierres , conféquemment élargirait l'ouverture de la thuyere , & ron-
gerait la plaque de fer qui .eft fur le devant (d). Les mines qui font char-
gées de beaucoup de pierres calcaires , feront mifes du côté de la thuyere.

LA fcience du fondeur confine  principalement à favoir déterminer pré-

(cl) La tyin,pe.
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ciernent la quantité ciel faut de chaque efpece de mine, peur avoir du
fer d'une beinne qualité; en mêlant, par exemple., une reine chargée de
foutre,. avec une autre qui n'en a point. en a de vingt efpeces différentes „
il doit avoir une note de chacune , pour les mélanger dans la proportion
qui doit lui procurer du fer d,e la meilleure qualité oz))

PAR elle-même la min.e de fer fond trçs - difficilement „ en particulier
fi elle eit riche & n'elt pas chargé& de rnatiere calcaire. Alors il eft
néceifaire d'y. mêler a à chaque charge, une partie de pierres à chaux (e).,
cuites. ou non, il n'importe; & pour que la pierre fe mêle mieux avec la
mine,. on la met fur les charbons , dans le milieu ou au centre de la che..
miiiée; Dans quelques endroits on en met une mefure , dans d'antres deux

trois fuivant que la mine eft rebelle à la turion t il faut que préalable-
ment. la mine ait été grillée, ou paffée au feu de calcination. Plus elle a,
été grillée , plus elle eft difpofée à fondre ; car tous fes liens foit de foufre
fuit d'eau ou de fel „ font brifés & rompus t ce qui. fait que n'onefeulement,
le feu la pénerre mieux , mais qu'il la dilfout plus affament.. La chaux vive
fert d.e rneriffrue dans les diffolutions rêches. Sans ce menitrue ou ce dif=
folvant e on ne peut faparet la mine de fa. roche , oaa , ce qui eff le même , le
fer des 'fcories.. Le fer en fulion n'y a. point de chaux, eépaiffit; & Les.
feories qui furnageat ,. ne lâchent pas, toutes les patties.métalliquee qu'elles,
retiennent. Dans quelques. endroits „comme à Roslogie & ailleurs , les reines,
n'ont pas befoin de chaux , parce qu'elles contiennent des veines de pierres,
calcaires. La pierre eft jointe aux plus petites parties de mine, dans laquelle,
la chaux forme des efpeces de ruilfeaux e comme. fi c'était des veines ou des.
ancres.. On a encore expérimenté. de fu,biiituer le filer (to,e) calciné ; à la
pierre à chaux ; ce qui a. réuffi „ parce que. le ji/ex brûlé, fe convertit en une
efpece. de chaux. D'ailleurs, le flet donne beaucoup de fluidité aux mines,
d.e fer chargées de foufre, comme il en: donne aux mines de cuivre: par
fou intermede la. fécration. de ce métal. fe.fait affament , Rififi que nous le
dirons ailleurs..

PAK, la, vapeur qui fort des fyplions.Places feus_ l'ouvrage d'euh fOffe fur
laquelle eft confirent , on- juge de quel degré de chaleur les corps durs ,,
comme le Fond & les c.oftieres., l'Ont pénétrés:, & de la force du tourbillon.
que. cette, chaleur y excite, Dans les premiers jours., que la chaleur n'a pas.

(roi)• On a eu voir , feeion p
tee -Fauteur Français Wapprouve guere.le
mélange des mines. Il n'en dit pas là rai.
fon ; Fou- peut , eeattendant , s'en. rap-
porter à l'expérience, qui parait décider
ee faveur de ce procédée sien pas cern=

fennt tonte Ta fdPnce du fonder , mes.
comme contribuant au fuccés des fontes..

“..) Ceint,
(ro;') Les, cailloux-, en %tin frFlcea, du:

genre des pierres vitrifiables , fe changent
en chaux lorfqu'en les cep:a:au:feue
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-enceré liériètri le fond , cette vapeur eft froide ; après quelques tours de
travail; elle devient tiede & la chaleur elk parvenue au degré néceilaire
à la &lion. Alors 'tette vapeur nicente à un tel point de chaletir , que l'tui
u'ofe plus en approcher le vifage ni les mains : al rs l'eau s'évapore en
lurne plus épais & comme une fumée plus condenfée; ce qui eft un ligne
que la chaleur- a pénétré' le fond jufqu'à la folfe qui eft deifous.

D'AILLEURS, dans les premiers jours, le fer p'attache aux m ois & au
fond qui n'eft pas hcort échauffé , & s'y condenfc de plus en plus. Avec
le rems,- cette niatiere agglutinée s'adoucit & fo liquéfie, tuais fimplement
fuivant la longueur du foyer; de façon que le foyer fe nettaie d'abord dans
le milieu , enfuit par les côtés: & plutôt ces matieres attachées quittent le
fond & les côtés , plus on juge que l'ouvrage eŒŒ pénétré d'un plus grand
degré de chaleur.

Des lignes fur lefquels le fondeur juge de la quantité de mine eg
de charbon qu'il faut mettre au fourneau.

Lt principale fcierice du fondeur, eft de l'avoir donner au fourneau la
j'Ac . quantité & proportirin de mine & de charbon qu'il peut porter. Il
faut donc connaiifé les indices fur lefqtrels il doit juger s'il doit en.
retrancher ou en ajouter; car fi on met cru charbon au-delà de la quantité
de la mine à fondre, l'excédant fe brûle en pure perte & le fer qui 'en pro-
'Vient étant, pouiainfi dire , trop cuit & comme briilé, n'a plus lu même
qualité qu'il aurait eue , f la proportion avait été bien obfervée. Si au
contraire , on Met une trop quantité rie mine relativement à celle du char-
bon , le fer qui en provient , n'ayant oint été arIez purgé des matieres
qui le vicient , conune roche & les foufres eft encore cruel , mal épuré
8t rempli de grand« lainés' brillatites. Ajoutez que, quand la cheminée eft
one fois trop Chargée de mine , elle perd en quelque forte fon appétit
& ne veut plus recevoir tant de nourriture; de façon qu'elle ne peut plus
digérer la quantité ordinaire , & en rejette une partie : ce qui prOuve corn-
bien il eft effentiel qu'un fondeur fache régler la proportion de la mine &
du charbon qu'il conforrimé à chaque cha'rge de fon fourneau.

DAe les premiers jours de travail , il obfervera encore foigneufenient
dans quelle quantité il faut mettre de la mine , & enfuite l'augmenter.
far ce qui a été dit , il paraît qu'il faut chaque jour augmenter la dote juf-..
qu'à un certain terme que les indices doivent apprendre.

Mils avant qu'un habile fondeur pniffe fe fier aux indices & à fes remar-
ques, il faut qu'il connaiffe la nature du fourneau & de fon foyer ;

gin Toit inftruit des vices ou des qualités de la cheminée, de fa
conitruelion.
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confirnélion. Il foui fi le fond eft humide, fi la foffe fous le foyer eft d'une
dimenfion requife , fi la vapeur paire librement par les fyphons ; fi là fol
qui environne le fourneau , eft humide ou fec ; fi les pierres de l'ouvrage
ont été récemment tranchées dans la carriere , ou non ; fi les pierres des
parois font franches ou bâtardes ; fi le fourneau , par vieilleffe ou par
caducité, ne peut foufliir le degré nécelfaire de chaleur ; fi à force de
travailler, les murs ne font point fendus ; fi l'ouverture du deus n'eft
point trop grande; fi le ventre n'eft point trop large , ou rongé tout autour :
outre mille autres chofes que le fondeur doit bien connaître , avant que ;
par les indices que nous décrirons dans un inflant , il puile régler les
charges.

IL faut encore qu'il connaiffe la qualité de la mine qu'il. brûle, fans
quoi les figues ne feront que trampen il doit favoir fi cette mine eft impré-
gnée , ou non; de parties fulfureufes , arfenicales , ou autres de mauvaife
nature ; quelle efpece de pierre eft mêlée avec fa mine; de quelle nature eft
fa roche ; G elle cedealfément au feu , ou fi elle y réfifte ; fi elle di mêlée de
chaux , ou non ; quelles font les fcories qui en proviennent; quelle eft la
couleur du feu ; quels font le mouvement & la cuilfon du métal ; quel eft
fon degré de fluidité.

CE n'eft pas tout : il doit encore connaître la nature des charbons qu'il
emploie , de quel bois ils font faits ; s'ils font durs ou tendres , fecs ou
humides.

UN fondeur prudent a Tong de donner à fon fourneau toujours un peu
moins de mine qu'il ne femble en demander, afin qu'en quelque façon il en
appete & defire davantage. La rami eft, qu'alors les parties. nuifibles Fe fépa-
rent mieux des métalliques , & que l'on obtient un fer de meilleure qua-
lité. On empêche auifi par ce moyen , que le fourneau ne fait gonflé par un
excès de mine ; .ce qui eft calife que dans la fuite il ne peut quelquefois
fouffrir que la moitié des charges ordinaires.

LES indices qu'il faut mettre une plus grande quantité de mines ou de
:charbons, font;
1°. parait des grains brillans ou des écailles dans les (bories, priuci_

paiement dans celles que fartent avec la gueufe quand on la coule ,- qui
yeitent fur le fer coulé comme. des grains brillans. - Enfin , toutes les fois'
qu'on voit de pareilles écailles dans les fcories , ou dans le fer, c'eft -une'
marque que le fourneau demande de la mine , ou ys 'trop de char-'
bons relativement à la quantité de mine. Ces taches brillantes reffémhient
au fierile nitidura, ou glacier Marie, comme, n les.appelle. Du•prentier joue'
de travailjaqu'au douzieme , on trouve de ces écailles dans' les l'uories.
D'abord qu'on , a mis la quantité de. ruine néceffaire oh, n'eh 'voit .131.tW SiWif

TOM IL	 0 0
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que l'ouvrage ou la cheminée demande une forte dore de mine, elles repu.:
raieront, quand même ce ferait au milieu d'un fendage. D'abord que le
fondeur s'en apPerçoit , il fait augmenter chaque charge d'un ou deux pa-
niers de mine. Ce brillant fe remarque aux ringards qu'on met dans le
foyer. Lertque la mine eft très-riche , on n'y en voit pas beaucoup.

2°. Si les fcories qui fortent du foyer font blanches, fur-tout dans leurs
extrémités, fi elles font d'un verd blanc, c'eft auffi une marque qu'il faut
mettre plus de Mine. Dans les premiers jours, les fcories font blanches ,
ce qui vient de la pierre calcaire ; car on en met la même quantité au curry..
mencement & à la fin d'un fendage , quoique dans les premiers jours on ne
mette que quatre à douze mefures de mine, & que par la fuite on en mette
jufqu'à vingt-quatre : mais fi la mine eft pauvre , & fort chargée de pierres
calcaires ou autres, les ternies font d'un verd blanc,. La raifon cil que ,

s'il y a une moindre quantité de mine qu'il n'en faut , toute la partie mé-
tallique fe dépouille, de façon qu'il ne refte dans les fcories que la partie
pierreufe changée en verre , quoique la couleur verte annonce qu'il y a
eneore quelques parties métalliques. Il n'en ferait pas ainfi s'il y avait moins
de chaleur, ce qui eft la même choie, s'il y avait plus de mine.

3 °. Si pendant leur écoulement les (=ries font très - légeres & comme
une eau limpide , fi elles n'ont point de tenacité , fi elles fe durciffent d'abord
qu'eues prennent l'air , Gia la marque d'une chaleur trop concentrée, qu'il
faut tempérer par une plus grande quantité de mine.

4°. LES fondeurs entendus regardent fouvent par la thuyere. Cet orifice
peut avec raifon s'appeller des fondeurs ; off par-là qu'ils examinent le
progrès de la fufion, & l'état du creufet ; ils fréquentent fouvent cette
ouverture , & il n'y a pas de quart-d'heure qu'ils ne s'en fervent pour in-
troduire un ringard dans le foyer. C'eft par-là qu'ils voient le volume du
fer en mouvement, les fcories qui le furnagent , & les gouttes de fer fondu
qui tombent dans le foyer. On voit des gouttes , ou , pour mieux dire, des
étincelles , partie blanches comme de. la neige , partie noires , tomber
comme une menue pluie , fur le fer qui eft dans l'ouvrage. Si donc cette
pluie cit. =tripotée d'une plus grande partie de gouttes blanches que de
noires , c'eft ligne d'une trop grande chaleur , d'une trop grande quantité
de charbon & qu'il faut plus de mine. Si le nombre des gouttes noires
eft le plus grand , c'elt marque que la mine qui tombe en forme de pluie,
n'eft pas entièrement dente , & qu'il faut une plus grande quantité de
Charbon , un feu plus violent : le bon état de la fution fe manifefle lorfque»s gouttes noires & blanches tombent en égale quantité,.

S . E regardant par la thuyere, on connaît auffi aux fcories la quantité
qu'il faut de charbon & de mine. Si les L'ourles font d'une couleur opaque &
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*entre, eeft marque d'un défaut de chaleur ; pour l'augmenter, il faut plus
4de charbon : mais fi les fcories font trop blanches & trop claires, c'en un
ligne qts'il faut un moindre degré de chaleur, c'en-à-dire moins de charbon,
pu plus de mine. Enfin, fi la couleur des fcories eft verdâtre, & que leur flui-
dité fuit par-tout bien égale, c'eft marque qu'il y a dans le fourneau ce qu'il
faut de mine & de charbon.

6.. Sx le fer coulé & refroidi montre dans fa fraélure un certain brillant
calcaire , c'eft-à-dire mat, on peut en conclure qu'il y a trop de mine ; an
contraire , fi le fer , dans fa fradure, reffeinble à de la glace, c'en figue qu'il
n'y a pas d'ex de mine, eu égard au charbon. La preuve que la proportion a
été bien obfervée, c'eft quand la fonte dans fa caffure , préfente des grains
clairs , mêlés de grains gris & opaques. Au relie , les figues tirés du fer & do
fa 'couleur font fort équivoques ; car ce n'eff pas le plus ou le moins de mine.,
mais fa qualité, qui dans la fonte opere la différence des couleurs & les nuan-
ces du blanc; de façon que du brillant, du terne, ou de l'obfcur des lames &
des grains que l'on voit à la caffure de la fonte , on ne peut pas juger faine.
ment du rapport de la quantité de mine & de charbon qui ont été employés.
On fait feulement que, fi le degré de chaleur ou les charbons ne font pas en
affez grande quantité , la blancheur eft argentée dans les grains, & que dans
la calibre on trouve des parties de mine.

7*. Si à l'embouchure de la thuyere on voit le fer fe refroidir dans le
foyer, au pointqu'il femble boucher fon orifice, c'en marque que les char-
bons fe font confervés fans avoir liquéfié la mine comme il faut. Nous par-
lerons de cela ci-après.

S .. Si les fcories qui relient fur la gueufe, miment trouées , noires, de
couleur de fer, mais néanmoins légeres , c'eft une preuve qu'on a emplOyé

jufte proportion de mines & de charbons. Les fcories coulpe-tes, trop pe-
fuites & trop imprégnées de fer, dénotent le contraire.

9*. Li fumée & la flamme qui s'élevent dans l'air par le deus du four-
neau, & qui le fuir dans les ténebres paraiffent fluides & bien répandues,
indiquent la .maniere dont la mine fe cuit dans le foyer ; car, fi la flamme
mêlée de fumée monte trop haut, c'en marque d'ébullition & d'intumefeence
dans le foyer; c'en figue que le métal ne fefépare pas bien des fcories : auquel
cas on confomme des charbons en pure perte. U preuve que la mine fond
& fe dépouille bien , c'en lorfque la flamme fort du fourneau en pointe bien-
chilfante , ou blanche , fans tirer beaucoup fur le rouge, & fans jetter trop
haut des étincelles avec de la fumée.

Nore-sEn4EmENT on connaît l'état de la fufion à la couleur & à L'élé-
vation de la flamme, mais même à la couleur des parois ou des murs que la
flamme touche _continuellement en s'échappant. Si la flamme & la fumée

o ij
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donnent une couleur verte au-devant du fourneau , c'eft ligne qu'il faut plus.
de mine ; il en eft de même des murs du dans: fi au contraire ils noirciffent,
il faut plus de charbon.

r°. Si le delfus d'une gueufe paraît uni & comme poli, c'eft marque qu'il
faut plus de mine; fi le fer, quand on le coule , fcintille, c'eft un ligne
faut plus de charbon. Il y a encore plufieurs autres chofes que nous dirons,
en traitant le myftere de la cuiffon du fer dans le foyer.

De la trop ,g,rande chaleur e)e ébullition du fer dans le foyer..

LE fer, le plus froid & le plus difficile à Fondre de tous les métaux, donne;
lorfqu'ii coule dans le foyer échauffé par le métal en bain , l'exemple d'un
combat & d'une réadion. Il laure d'abord comme un liquide chauffé dans.
un vaiffeau d'airain ; comme un furieux, il s'enfle, il jette une écume noi-
râtre, ferriblable à de petits flots qui fe terminent en pointes & en dards. Ce
métal en fureur force l'efpace du foyer, s'enfle & s'éleve comme de l'eau
bouillante. La thuyere eft bouchée de fcories noires : celles qu'on tire du
foyer, font brunes, couleur de fer, & fort chargées de parties métalliques.
Cette effervefcence , ou ce combat, a coutume de revenir à de certains terra
réglés, comme la fievre froide. D'abord qu'il y a alfez de fer ramaffé fur la
thuyere pour que fon poids le faffe tomber dans le foyer, cette froide effet.
vercence revient: le fer impur qui y eft tombé , eft comme un levain. Si le
fondeur ne fait pas appairer ces flots, en tirant du foyer les (bories bourfouf-
fiées , comme mourantes & hors d'haleine par le combat qu'elles ont effuyé

, par le moyen des ringards & des crochets , il ne remue& agite continuel.
lement le fer enflé ; s'il ne débarralle les fcories attachées à la thuyere, en
écumant, comme on l'a dit, le foyer bouillonnant: fans tous ces fecours„
le foyer fe remplirait d'une matiere agglutinée & tenace, les orifices fe bou-
cheraient, il ferait impoffible de continuer le travail, & on perdrait le béné-
fice qu'on doit en attendre. Outre cela, les fcories contiennent beaucoup de
fer, qu'elles entraînent avec elles: de fàçon que,par cette fureur & ce combat,
Pn perd beaucoup de métal..

Pot R ce qui regarde la caufe de cette effervefeence , elle eft la même que-
celle qui arrive dans tous les autres liquides plus légers , dans le vin
veau , ou autres liquides mêlés & couverts quand ils fermentent; car fi on
met un mêlange d'al kalis & d'acides, ce qui fert de ferment dans une liqueur .

qui n'a point de fermentation, aufli-tôt la liqueur bout en cliffnlvant les.par-
tics, rompant les liens qui les attachaient; & forçant les bulles de monter,
elle forme une écume à la iiiperficie. Il arrive la même chofe à la mine en
fusion , quoique plus peinte fi, fans être épurée & dégagée des corps étran-
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Bers s elle tottilie dans le foyer, ou dans une grande quantité de métal en fu-
fion , fur le champ il fe fait un mouvement, la liqueur s'enfle, les bulles s'él e
vent & fe terminent en écume. La mine ainfi crue & mal digérée, fert
ferment, & la fureur de la fermentation ne-finit que lori -que les parties fer..
mentantes, quelles qu'elles (oient, font forties du foyer, ou féparées les unes
des autres. Cela arrive encore toutes les fois qu'il tombe dans l'ouvrage ..de
la, mine crue & imprégnée de matieres hétérogenes , ou fi le fer qui s'eft
rima dans.le plus grand efpace du ventre , au-deffus de la thuyere, fe re-
froidit un peu, & fi, ainfi coagulé, il ne tombe pas en forme de pluie, &
qu'entraîné par fon propre pouls, il tombe en gros volume dans le fer en
fufion , qui eft déjà dans T'ouvrage. On voit fur le champ le fer liquide fe
bourfoufiler , fe battre & fe tourmenter, comme fi deux liqueurs fpiritueufes,
de nature contraire, étaient mires enfemble dans un 7,72& Iï n'efc pas aifé.
de déterminer les vraies califes de ce phénomene; car ce combat & cette
fluChiation ,viennent du mêlange du chaud & du froid : en effet, fi on jette
une pierre ou un morceau de métal froid dans une liqueur très-chaude x fue‘.
tout fi c'eft du métal en fufion , il fe fait fur le champ un combat du chaud
& du froid. • Canféquernment ce qui eff le plus fluide & le plus chaud bout
& faute le premier. Ou bien le combat dont nous cherchons Ta calife, pro-
vient de ce que le fer & la mine amaffés en gros volume , fait coutre le creux
des parois , fait au milieu de la cheminée, l'ans être féparés des parties étrart-
geres , & tombant dans le .foyer , ce volume eft d'un poids mitoyen entre les
(caries cri le fer : d'où il arrive que cette made ne peut point fe mêler avec le
fer pur:qui cil plus lourd,. ni avec les fcories qui furnagent & qui font plus.
légeres ; mais elle fe tient au milieu des deux de façon qu'en remuant le mé-
tal qui cil dans le foyer , on mêle ces parties avec le fer, puis elles fe relevent
& fe mêlent avec les {-caries enforte qu'elles confondent les unes avec leS
antres, & dérangent leur féparation , mêlant les fcorics avec .le fer, & le fer
avec les (tories,, comme il arriverait en remuant de l'eau qui aurait dépofé
des ordures ce qui occafionne encore ,.une efpece de combat, parce que le
-fer plus lourd cherche à chaler les fcaries plus légeress d'où il réfulte une
grande commotion au total. La fermentation dont nous parlons , peut venir
encore des parties crues qui, de-l'endroit qui al en pente (fur tes échelages ),
;tombent en grand volumc.dans le foyer. Lorkpie dans cette mec il mite des
parties humides ou fuifureufes,. tombant dans le bain de métal , elles font fai-
fies d'Une grande & fubite chaleur , & comme l'air ou l'eau :, elles fe raréfient

s'éleverit en bulles & en écume. On donne enfinune..autre raifort de cette
'fermentation , mais que nos fuis n'ont encore pu pénétrer. - On _droit que la:
chofe ,doit fe paffer ,dans les corps durs & pefans Mis en Wien , comme dans'.
les corps légers tels que l'eau, l'huile „les efprits pourvu que le degré de
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liquidité frit le même. Les particules des corps durs peuvent alors s'attaquer
& combattre enteelles, comme feraient tes particules des corps fluides legers.
Au refte ce que nous avons dit , eft confirmé par les expériences fuivantes.

1 °. Si les charbons font humides , ou s'ils font trop vieux, ce qui cédé-
quernment leur a fait perdre une partie de leurs forces de façon qu'ils ne
peuvent plus fondre la mine comme il faut & lui donner le degré conve-
nable de liquidité , nous voyons arriver le combat dont nous parlons (io4),
Alors tes charbons chargés d'humidité, ne s'enflamment point en defcendaat
dans la cheminée , ni au premier degré , ni au fecond; & quoiqu'ils com-
mencent à blanchir , toute l'humidité n'en eft pas chaffée : mais on voit fi'en-
fiblernent , qu'il y a encore des parties humides qui fe communiquent au feu
& à la mine qui eft à fondre, comme le démontrent les fumées qui s'échap-
peut avec les étincelles : ce qui diminue la force du feu , & retarde fon adion;
de façon que la mine defcend dans le foyer encore crue, & fans être purgée
des parties étrangeres , ce qui excite le mouvement que nous avons dit. Il
arrive encore la même chofe , s'il rky a pas une quantité de charbons propor-
tionnée à la mine.

CE,TTE difervereence arrivé encore , s'il n'y a pas aille de chaux dans
la mine, ou fi la pierre calcaire eft de mauvaife nature. La chaux , comme
on l'a déjà dit, tient lieu de menitrue dans les diffolutions feches ; de façon
que fi la fufion ne s'opere pas , fait manque de chaux, fait par la mauvaife
qualité de celle qu'on a employée , les parties légeres ne fe féparent pas des
pefantes , les métalliques des pierreufes , les tendres des dures, les mixtes
des pures ; mais elles ne s'arrangent & ne fe mêlent dans le foyer , qu'après
avoir combattu entr'elles ( IoS

3°. CES combats viennent eneore fouvent de l'obliquité des parois ou
murs , qui du ventre defcendent fur le foyer. Cette partie dit prefqu'entié-
renient occupée par le foyer fupérieur. Si cette obliquité d' telle que les
petits ruitreaux de mine ne puiil'ent pas couler perpendiculairement, mais
qu'ils foient arrêtés dans des endroits trop creux, oû ils fe repofent & à la
longue s'arnaffent en gros volume ; alors la mine fe coagule & s'attache aux
murs , d'où elle pend comme une matiere vifqueufe ou poiffeufe , & ne coule
point dans le foyer qu'il n'y' en ait une aire.% grande quantité pour, en
profitant du plan incliné , être entraînée par fou propre poids dans l'ouvrage,

(14) C'eft ce qui prouverait que ce
mouvement d'effervefcence eft produit par
la dilatation extrême des particules d'air
renfermées dans le charbon. Toutes les
coniet!tures que l'auteur vient de harfarder,
font bien éloignées des principes d'une

faine ph yfique,
(los) La Fu fion ne fe fait parfaitement ,

les matieres minérales ne font entièrement
& librement pénétrées par la matiere du
feu, que lerfque l'air contenu eft tout-â.
fait dégagé.
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eu à couler lenteme8 t contre les murs, comme de la poix. De-là . il fuit que1
le fer , le.plus lent le plus froid des métaux, arrivant au foyer , dans
lequel il y a déjà duinétal en bain , fait l'efpece de combat dont nous avons
parié. L'expérience prouve même que c'eft cette chûte en maffe ou cet écou-
lement tardif qui en font la caufe : car fi vous regardez par la thuyere peu
avant que cette commotion. arrive , ou quand elle commence , vous verrez
devant la thuyere cette matiere couler lentement par gros morceaux, comme
de la poix, & être fubniergée dans le foyer, où il y a déjà de la fermentation ;
de façon qu'à Pceil vous pouvez en découvrir l'origine & la caufe. Cette ma-
ladie reifemble à la fievre froide, qui a des retours réglés & périodiques.
Cette effervercence revient réguliérement toutes les lix ou les douze heures.
Elle commence par un certain froid, une efpece de friffonnement : enfuite
le tout s'échauffe & fe tranquillife. Quand par la thuyere on ne voit quo
des gouttes noires fans aucunes brillantes, c'eft un ligne que Ge refroidilfe-
ment ou cette fievre fent près d'arriver.
- LORSQ.Ifilli tondage eft fini, on voit que la part dumur qui recevait &
arrêtait ces matieres , oit rongée & fort creufée , le plus fouvent fur la
thuyere. Il fe forme de pareilles cavités dans la partie du fourneau que le
vent attaque & frappe continuellement : car fi le vent dl dirigé de façon
qu'au lieu de circuler & aller en fpirale avant que de gagner le deffus, tout
fon volume attaque continuellement le même endroits alors aidé du feu,
il excave aifément cette place, il détruit & ronge les mortiers, & Par ce
moyen il creufe & prépare des, efpeces de lits, dans lefquels leifer s'arrête &
fe repofe.

QUAND auffi le foyer eft bâti fur un endroit humide, ou quand les fy
pitons ne tirent pas toute l'humidité , mais qu'une partie de l'humidité s'in-
finue par le fond & rafraîchit l'intérieur, elle diminue la force du feu , &
arrête la fluidité du bain. C'eft.cie cette façon qu'eft oecalionné l'élancement
du métal en forme de pointes & de dards. Tout cela prouve que ces trouve-
mens n'arrivent que par la jone.tion des mines crues. & mal liquéfiées., au
métal en bain. Pour furcroit de preuves, on ajoute encore que cette effer-
vefeence arrive parce que les mines ne font pas bien caleinéess car plus la
mine eft torréfiée, mieux les parties métalliques dans le fourneau fe fépa-
rent des pierretifes & autres: au lieu que, ft leurs liens ne fout pas rompus.,
il cil difficile de les ditîoudre, à moins qu'il n'arrive. dans le foyer une fer-
mentation & une réaction. On apporte auffi pour raifon de Petfervereence
dont il s'agit , la trop grande ténuité de la mine quand ; elle ett , pour ainfi
dire ,` réduite en pouffiere; parce qu'alors pafa-ut facilement dans. les vuidez
que les charbons laiffent entr'eux , elle coule toute crue dans le foyer.

Voici les figues d'une prochaine ébullition ,, au moyen riefguele tep
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ouvriers prévoient que l'effervescence eft fur le point d'arriver;
Si les fcories forterit avec abondance & font bourfouffiées , fi elles

coulent au loin & fans difcontinuation , c'eft une marque qu'il y a déjà du
tems que le fer s'eff enflé, auffi bien que les ficories qui furnagent, &que le
total en fermentation eft très-raréfié ; de façon que, pour s'échapper, ifremplit
tntiérement l'efpace au-diffus de la dame.deftiné pour l'écoulement des fco-
ries : ce qui ferait croire qu'il y a quatre fois plus de fcories n'y en a
véritablement. Cette fermentation reffemble à celle qui, arrive au bled mêlé
avec l'eau , aux cetifes , aux cormes , lorfqu'on y a mis un ferment.

2.. Las tories qui fortent du feu, peuvent encore indiquer les mou-
vemens prochains , & l'inturnefcence de la matiere dans le foyer. Si elles
paradent d'abord enflées & défendent auffi-tôt qu'elles font l'orties, paraif-
fant en quelque façon rentrer en elles-mêmes, c'eft figue qu'il y a déjà du
teins que la fermentation a commencé, & qu'il va y avoir une forte agita-
tion, Une marque enfin de cet événement, eft lorfque les fcories refroidies
font très légeres filtuleufes , dans leur fuperficia remplies de trous
comme une éponge,

r. Li couleur des fcories refferrées & refroidies, annonce auffi qu'il va
arriver dans le foyer une trop violente cuiffon , fi elles ne font plus de leur
couleur ordinaire , c'eft-à-dire , bleuâtres ou verdâtres , mais d'un brun
rougeâtre ou noirâtre : car d'abord qu'elles s'épaiffiffent , elles paradent
obf/res & noirâtres; ce qui eft un ligne évident qu'elles ont avec elles des
parties de mines mal digérées , & chargées de fer. En effet, fi la pierre n'eft
pas féparée du métal, ou le métal de la pierre, les fcories font imprégnées
de poutfieres minérales, ce qui en obfcurcit la couleur, de façon que la
pierre ne peut point fe changer en verre de fa couleur, & que tout le fer ne
peut s'en féparer. Et parce qu'il y a une grande quantité de mines mal cuites
dans les fcories qui' font fouies du fourneau, elles jettent çà & là beaucoup
m'étincelles, comme le fer chauffé au blanc en jette fous le marteau ; ce
qui cit autant d'indices qu'il y a beaucoup de fer dans les fcories , qui, ne
pouvant s'en féparer, met en fluatiation tout le métal qui eft en bain.

4'. UN fondeur habile peut bien, même de loin , juger de l'état de fou
fourneau par la flamme feule ; il connaît s'il y regne du trouble ou dr la
tranquillité: de façon qu'à la vue feule, même à la diffance de plufieurs
milliers de pas, il raconte à -fon compagnon ce qui fe paffe dans fon four-
neau , s'il y a du dérangement, fi la cuilfon fe fait bien , ou s'il n'eft point
arrivé quelque autre accident ; mais il n'en peut juger que lorfque la nuit
étant obfcure , & la flamme Portant avec force du fourneau , elle fe voit de
loin: car fi la flamme s'éleve beaucoup au-deffus du fourneau, fi elle fe
tgffernble en tourbillons ou flots épais, n'oit-à-dire fides volumes de flamme

font
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;tont élancés du fourneau, - s'ils tourbillonnent, fe Tarifent & périfrent en,
l'air, quand ils font bien épais, c'eft une marque qu'il y a du trouble dans
le foyer, & que le fer elt élancé dans le fond du fourneau , comme la flamme
dans le delfus. La couleur du feu & de la flamme eft auffi un indice du trouble
ou de la tranquillité du foyer. Si elle eft trop rouge & comme épaiffie par
la fumée , fi elle eft condenfée par la pouf -line noire du charbon, fi les étin-
celles interrompent la flamme & voltigent dans l'air en grande abondance,
attendez-vous à une tempête prochaine dans le foyer.

LA flamme auili , qui fort par le devant & qui s'échappe le long du mur
antérieur, peut annoncer les rnouvemens qui vont arriver. Si elle paraît
inégale , & fort par intervalles; fi elle a des pointes brillantes , & fe diflipe
par inégalité; fi cite meurt tout d'un coup, & reparaît enfuite , c'eft une
marque d'un commencement d'ardeur dans le foyer.

. LE mur de devant, qui reçoit & réverbere continuellement la flamme,
& qui eft obfcurci par une efpece de fumée , indique encore fi le fer en fufion
dans le foyer, eft dans un mouvement égal ou violent. La couleur brune
& de fumée qu'on remarque fur ce mur, lignifie effervefcenee & grande
chaleur ; elle dénote que la mine ne fond pas bien , & que les parties nobles
& pefantes ne fe féparent pas des mauvaifes & légeres , mais qu'elles corn-
battent enfemble. Cette fumée, ou couleur noire, vient de la flamme, qui,
Mêlée de parties de foufre & de charbon , noircit le devant du fourneau. Si
au contraire 'ce mur eff d'un verd tirant fur le blanc, c'eft un ligne d'une
bonne cuilfon. Le mur extérieur, qui elt au-delfus de la thuyere, prend
aufli les mêmes couleurs , ainfi que l'efpace excavé & deftiné à placer la
thuyere la vapeur de la fumée, qui fort continuellement du foyer, teint
les murs de fa couleur.

6°. A l'oeil , on peut voir clairement le commencement & les progrès de
cette effervefcence. Si vous paffez un morceau de fer par le trou de la thuyere,
& fi vous regardez dans l'intérieur, on voit d'abord , vers l'orifice de let
thuyere , des fcories qui s'élurent vers fon embouchure & contre le vent :
elles frappent le mur de coups fréquens , comme les flots d'une riviere eu
battent les bords. Ces flots fe terminent en pointes; c'eft-à-dire, qu'ils font
aigus à leur extrémité , comme des piques, & ne font point dans un mou-
vement uniforme : c'eft une marque que la liqueur s'enfle & s'étend en bulles.
Les fcories noireiffent de plus en plus, & montrent à leur fuperficie les
mines noires & crues. La furface du volume commence à s'abaiffer; & en-
fin tombant dans le métal en bain, elle le fait fauter & fait fouleVer tete
la liqueui en flots , en écume & en bulles. Cette impétuolité ne celte point
que l'on n'ait retiré toutes les feories du foyer, qu'il faut, pour ainfi dire,
écumer: pendant ce teins-là le métal tombe en pluie noire. Une partie de la
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mine mal digérée prend fur l'orifice de la thuyere : le fer épaiffi coule plus lem.
renient refte fur l'embouchure de la thuyere , comme une ftalatite ou
Un glaçon. On dirait qu'il ne coule dans le foyer que d'une façon engour-
die , tou j ours en gros volume , de la même façon qu'une matiere froide
& épaiffe tombe dans une matiere très-liquide. Il ne faut pas être éténné
fi de-là il vient une fermentation , fi ces matieres refroidies par un fouille
froid, peut-être humide , te durciffent aifément & te hériifent : ce qui ete
calife qu'il faut les détacher de l'orifice de la thuyere, avec des crochets ou
des ringards , fans quoi elles en boucheraient aifément l'ouverture, qui eit
le canal de la refpiration. Comme cette matiere ferrugineufe & intraitable
eft pouffée par une efpece de tourbillon, il y en a une partie confidérable,
qui, en forme d'étincelles , eft jettée dans la chambre de la thuyere, la
bouche entiérenient, ou, en occupant une grande partie , obttrue fente.
blement fon orifice, qu'il faut promptement dégager. Voilà les principales
obfervations, fans parler de plufieurs autres en grand nombre, que l'ors
peut faire en regardant par le trou de la thuyere,

LA difficulté eff d'appaifer ces mouvemens & ce trouble intérieur ; car Ci
on n'y remédie pas à terras, on travaille enfuite très-inutilement : le remede
vient trop tard. Si la thuyere eft remplie de façon que le vent ne patte
plus, ou fi le volume du métal elt prodigientement gonflé dans le foyer ,

aiches remedes qu'on pourra apporter à ces accidens.
I Q. Q_UAisID on voit que le foyer demande un remede prompt, avec un

ringard qu'on introduit dans l'ouvrage, on remue le morceau qui y eft
tombé & qui en fait enfler les matieres. Quand on agite la liqueur en fer-
mentation, peu-àepeu fou ardeur diminue & s'appalfe , fembIable à Peau
bouillante dans un vel e dans l'imitant qu'elle eft prête à paiter par-deffus
les bords, on l'arrête en y jettent une pincée de fel froid, ou quelque li-
queur froide qu'on remue avec une cuiller. Sur le champ Pintumetcence
ceffe , & l'eau rentre en elle-même ; de même le remuement opéré avec le
ringard , arrête le gonflement du fer liquide : on le voit diminuer 8z baiffer
fenfiblement, par le mouvement de flux & reflux que donne le travail du
ringard ; on mêle toutes les parties amies ou ennemies , & avec le terras on
vient à bout de féparer les légeres des pefantes , les métalliques des pier.
reufes. Chaque partie prend fa place dans le foyer relativement à fon poids.

L'OUVRI ER ne &etre pas pour cela le travail ; il tire dehors , avec les
crochets, les fcories ainfi dégagées du métal : comme elles font fort enflées,
elles forum par longues traînées & en gros volume; & attendu que leur
fuperficie eft gonflée par des bourfouffiures & de grands vuides , elles pa.
raiffent être en aufli grande quantité que fi c'était le produit de deux ou
trois fourneaux. Elles font enflées comme de la farine mêlée avec de rem;



DES FOURNEAUX>	 299

eu du lait, dans laquelle oh a mis du levain mais d'abord qu'elles tentent
l'air, leur volume diminue & elles s'affaiffent.
• 3 3 . LES fcaries qui °biturent la thuyere , doivent être foigneurement

détachées avec le ringard , & on doit en' tenir l'ouverture bien nette : ii lori
néglige cette précaution, la voie des poumons &de la refpiration fe bouche
aifémertt & le foyer à ce moyen perd la chaleur & là vie.

4°. VOICI les moyens expérimentés de Prévenir ces accidens : fi la mine
a été préalablement calcinée & brûlée ; s'il n'y en a pas une trop grande
quantité réduite en pouffiere , de façon que , profitant 'des interftices qui fe
trouvent entre les charbons, elle defeende jufqu'au foyer fans être préparée
à la fufion ; fi les charbons n'ont point été mouillés, ou fi l'ayant été, on les
mêle avec des charbons fées ; fi le ventre du fourneati n'ait point trop creux,
ou n'a pas affez d'obliquité; s'il n'y a pas une trop grande inclinaifon à la
partie de la thuyere , ou fi cette partie qui entre dans le foyer eff trop ho-
rizontale; fi la foffe qui eft fous le fond eft bien dégagée & bien nettayée de
toute impureté ; enfin, fi on obferve bien d'autres ehofes , que tes bons
fondeurs regardent comme les préceptes d'un travail utile.

Voici encore la maniere d'éviter les pertes & dommages que refervef.
cence d'un fi grand volume de fer oceafionne.

Si la fermentation n'eft que médiocre, & non pas àl'excès; e'eft-à-dire,
fi chaque jour , ou tous les deux jours, la fievre , dont nous avons parlé ,•
revient réguliérement, les ouvriers prétendent que cela ne fait aucune perte
au maître , ni dommage à la fulion : au contraire , la folution & fépara.;
tion des parties s'opere mieux par ce mouvement inteftin , comme vine
queue en fermentation après le trouble, s'éclaircit & fe clarifie. Ce qu'i
fait que le foyer fe purge des feories; enforte que la fufion fe fait pl us'avan.
tageufement par la fiiite, & que le foyer bien guéri , tentant les befoins de
fon eftornac, fernble demander plus de nourriture, c'eft.à.dire , phis de
mines.

2. MAIS fi cette maladie revient trop fréquemment, comme deux ou
trois fois par jour , ou fi la fermentation monte à un excès confidérable , il y
aune grande perte. Alors les parties métalliques ne fe féparent pas bien dans-

le foyer, mais y demeurent attachées, & fartent avec les fcories; ce qui eft
caufe qu'ellesparaitfent remplies de fer, comme on en juge à leur couleur
& à leur poids.

Si un fondeur adroit ne débarraffe pas continuellement la thuyere
des matietes qui s'y attachent, afin que le vent ne fait point gêné, l'orifice
fe boucherait aifé ment, & le feu ferait étouffé.

4. DANS ce cas , comme une grande partie du fer s'en va en pure perte
en confornme beaucoup de charbons inutilement, fans fruit & fans effet.

•
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S°. LE fer qui a effuyé cette fureur, eli tout criblé de trous , & de la plus
reftuvaife qualité : car quand le combat entre le fer & les fcories eft fini,
on voit la fuperficie du fer refroidi, pleine de fentes, de petites cavernes
ou pullules; ce qui dénote qu'il a effuyé une violente inturnefcence.

Indices extérieurs de l'intérieur d'un fourneau, de la fufion dans
le foyer, tirés principalement de la flamine.

Nous avons déjà dit ci-devant que de loin, par la flamme & d'autres
figues, on pouvait juger de l'intérieur d'un fourneau , du feu , de fan
action, de tbn degré de chaleur., & de plufieurs autres chofes ; de façon
que, pour ravoir l'état de la fulicm , il n'eft pas toujours néceffaire de voir
& de fonder le dedans. Les figeas extérieurs font :

1°. Si la flamme eft d'un verd clair mêlé de blanc, le travail va bien,
2°. ENSUITE il la flamme blanchit.
5°. Si la chaleur de la flamme eft trop bleue, c'eft une marque que la mine

eft encore crue , & qu'elle a beaucoup de foufres groffiers : de façon que , fi
la même mine eft bien grillée au feu de calcination, cette couleur azurée
blanchit & fe diffipe.

LA couleur jaune de la flamme dénote dans le foyer une Fution trop
feche.

SS. Lei couleur rougeâtre indique qu'on vient de mettre du charbon dans
le fourneau, & que ce charbon n'eft pas encore allumé ; ou bien c'eft un
figue de bouillonnement & de combat dans le foyer , comme nous l'avons
déjà remarqué. On en eft encore plus certain, fi les étincelles fartent de la
flamme avec la fumée , fi les parois font noircies par une efpece de fuie.

te. UNE petite flamme , & qui ne s'éleve pas beaucoup , dénote que les
pairages par lefquels elle doit gagner le delfuse font bouchés, ou par la
mine , ou par la pouffiere des charbons.

7°. A la grande hauteur & expanfion de la flamme, on juge que la mine
tombe dans le foyer , crue & mal digérée ; ce qui eft la marque d'une etrer-
vefcence prochaine. Le feu pelant librement à t€ avers de grands vuides &
interftices porté au-dei-fus en volume épais; de façon que la flamme
qui ne s'éleve pas trop haut , el} la meilleure.

8 ° . LA flamme, dans les premiers jours de travail d'un fourneau, di
prefque la même que dans la fuite , quoique la quantité de mine fuit bien
différente. Dans les premiers jours feulement , la flamme eft plus blanche :
dans la fuite elle eft d'un bleu plus foncé.

9°. LA flamme réverbérée , lorrqu'efle s'échappe par l'ouverture du def-
fus , fort feulement le long des parois , & non pas au milieu , par la radon
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que la mine mire dans le milieu, lui ferme les pairages, & là force de fe
gliffer le long des parois. Elle parait toujours s'élever plus haut de' deux
côtés , ravoir , "le devant du fourneau , & le côté oppofé (f) mais non
pas du côté de la thuyere ni dans le reite de l'ouverture.

PAR le volume du fer, on peut auffi juger de la quantité rerpedive de
mine & de charbon ; ainfi que de la qualité du fer. Si, quand on le coule,
il- fort une grande quantité d'étincelles brillantes, c'eft un figue que le
fer eft dur, & il Peft d'autant plus qu'il jette plus d'étincelles. Dans ce cas,
il faut augmenter les charbons ou diminuer la mine : mais quand on veut de
la dureté , comme lorfqu'on veut fondre de grolles enclumes , ou autres
agrêts de fer , qui doivent réfifter à des coups fréquens , ii faut mettre plus
de mine : ce qui ne s'exécute que fur la fin d'un tondage, parce qu'étant
près de la fin de fon travail, on ne craint plus les dangers auxquels cette
augmentation de mine expofe. Pour faire des uttenfiles d'un fer moins dur,
il faut mettre la quantité ordinaire de charbon, ou même l'augmenter : ce .

qu'on ne fait encore que fur la fin d'un Tondage , de crainte que le fourneau
ne confervât trop long-tems le degré de chaleur qu'on n cherché à lui donner.
Enfin , il eft indifférent que, près de finir un Tondage, on augmente ou on
diminue la quantité des charbons ou de la mine. Qu'importe que la chemi-
née ou le foyer gagnent une maladie ? c'eft comme fi l'on tuait un moribond
qui n'en peut pas revenir.

Des fcories & de leur fortie du fourneau.

. LA plus grande partie de la mine fe réduit en fcories , fur-tout fi elle eff
pauvre. Les fcories proviennent de la partie pierre-lire, réparée de la partie
métallique ; & comme plus légeres, elles furnagent le fer: car ce qui efl fpé-
cifiquement plus lourd , occupe la partie inférieure. C'eft pourquoi , dans
le moment que le fer eit réparé de la pierre , il paire à travers les matieres
plus légeres, & va fe joindre aux parties lourdes de fon élément : de-là
la plus grande partie des fcories vient de la pierre & du fourre. Elles ne font'
cependant pas fi épurées & fi dénuées de métal, qu'elles ne receleur quel-
ques particules de fer , qui fe montrent fous une forme ronde ou ovale , ou
qui, mêlées en petit volume avec In pierre, fe vitrifient avec elle teignent
en verd ou en noir le verre qui en provient ; d'où il di aifé de conclure que
ces fcories ont encore avec elles une partie de fer: outre cela, le volume des
fcories eft beaucoup plus grand , occupe plus d'etpace & conféquemtnent
parait s'augmenter plus vite que celui du fer.

(f ) La raine.
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Ux fendeur attentif a foin de regarder avec beaucoup •d'effeeltiit6 par la
thuyere , à quelle hauteur montent les learies , peur ravoir quand il fera eems
de les faire fortin fl a pour cela une marque certaine ; & quand elles y font
parvenues, il donne un coup de ringard attire-tôt les fcories fttivetitde leur
gré le,chemin qu'on leur ouvre. Il ne refte dans tee foyers que celles qui ne
font pas à la hauteur preferite. On les y retient jut'qu'a ce qu'elles montent
à la levre inférieure de la thuyere. On ne les laide pas aller plus haut , de
crainte qu'elles ne coulent par fou embouchure, & ne ferment le pallage
du vent,

ON a t'expérience que les fcories facilitent beaucoup la fution du métal
& la féparation de la pierre; de façon que, s'il n'y avait point de reerries pour
occuper le deffus du eneuret g; faire l'office d'un voile, en cachant le métal
qui dl deirous , le fer fe brûlerait airément, & acquerrait de la dureté, en per..
dant la tenacité qui lui eft néceifaire. Les fcories le mettent à l'abri & à cou-
vert, comme le ferait de l'eau fous de l'huile, qui ne fe corrompt point l'été,
& réfifte l'hiver à la gelée. On a fouvent remarqué que. , fi on ôte de deffus
le fer toutes les fcories, il fe.rinente & brûle aiférnent; car la mine tombant
dans une liqueur très chaude & très-pefante, ne peut pas d'abord s'y accome
moder paifiblement quant à la chaleur, ni quant au poids. Il en réfulte une
efpece de difcorde ; ce qui occafionne une commotion qui ne finit que quand
la fermentation eft paffée , & lorfque les parties légeres font réparées des peu
fentes, ou pour mieux dire , celles qui peuvent foutenir un grand degré de
chaleur, de celles qui ne le peuvent pas. On a appris par l'expérience, qu'en
ce cas les fcories tiennent lieu de menftrue , & qu'en aidant la récrétion , elles
facilitent le fution. Si le fer eft continuellement couvert de fcories, il en fort
mieux cuit & plus tenace ; il n'en cil pas de même, fi on le laiffe à nud , en le
dépouillant de cette efpece de vêtement. La raifon eft, que la mine tombe
d'abord fur les ['cortes , qui font plus légeres & plus froides que le fer en ru-
fion. La mine, quoiqu'encore crue, peut s'arrêter pendant un tenus parmi
les fcories , en raifon tant de fou poids que de la chaleur ; conféquemment
elle peut s'échauder & fe diffoudre , comme étant dans ion élément ou fon
menftrue. Ce qui eft le plus lourd, patte d'abord à travers les parties les plie
légeres; de façon que•a mine éprouve rucceffivement tous les degrés de cha-
leur, avant que d'être diffoute & [épatée. Si au contraire elle tombe tout
d'un coup dans un volume de matieres pefantes , elle eft torréfiée & brûlée
trop réellement; les parties légeres fe réparent difficilement des lourdes. De
même, fi elle tombe fubitement dans une matiere très-chaude , avant que
d'avoir paffè par les différeras degrés de chaleur, il fe fait un combat entre les
parties froides & chaudes ; ce qui prouve que les fcories contribuent beau-
coup à la féparation & au dégagement des différentes matieres. Quand le
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,foyer bouillonne, on tient long-teme les feories deffus , avant que de les lait
fer échapper;. car fi on !aidait le fer à découvert, & que la- mine en- gros vo,
fume vine à tomber cleffue , la violence du bouillonnement augmenterait ,
& le foyer ferait troublé du haut jufqu'en bas : au lieu que, s'il eft couvert
d'une grande quantit de feories, la matiere du fer tombant deffus , ne trouve
pas une m .atiere qui lui Toit entiérement contraire & oppofée , mais une amie
dans le fein de laquelle elle peut pl-us aifément demeurer & fe purifier.

DANS les premiers jours, que le fer vient plus doucement & moins abon-
darnment dans le foyer, on tient dee une plus grande quantité de fcories
que par la fuite : moins la chaleur eft grande dans la cheminée & au foyer,
plus & plus long-rems il faut y tenir des fcories au-deffus. Au contraire, fi on
hile le fer à nud , la liqueur s'engourdit , elle devient tenace & eft mal épu-
rée, parce qu'il n'y a plus de menftrue qui lui aide à fe liquéfier, Moins il
errive de fer dans le foyer, plus il fe refroidit ; moins il fe dépouille, moins
il fe purifie aifément: ce qui eft eaufe -qu'alors il faut lailfer plus de fcories,
ou , fi vous voulez, le couvrir d'une peau plus épailfe & plus chaude,

DANS quelques endroits , fur-tout quand la mine eft riche, ou quand elle
ne porte pas aveç foi airez de chaux ou de pierre calcaire, on tient les fcories
à une adez grande hauteur ; on garantit ainfi le fer en fufion , d'un épaiiliffe-
ment nuifible & on ne fait fortir les feories que quatre ou cinq fois dans
l'efpace de fept , même de dix heures. Au contraire, fi la mine eft trop char-
gée de chaux ou de pierres calcaires , on les fait fortir plus fouvent , de façon
qu'elles coulent prefque continuellement : dans ce cas , le fondeur n'a pas
grande peine à veiller à cette partie.

LEs fçories coulent lentement, au fortir du fourneau , fur un terrein garni
de fable , & un peu en. plan incliné : enfuite on les fouleve avec une pelle
mouillée, & on les met dehors du fourneau avee une brouette.

QuArein il et forti une affez grande quantité de fcories , on ferme fur le
champ leur paffage.. Pour cela, on tire du feu quelques charbons ardens &
on jette deffus deux pelleteés de poudre de charbon & des parties de Loties
mêlées aveç du eble & de la poudre de charbon humectée:

Comment on fait fortir dit fourneau k métalfine.

LORSQUE le ereufeteft plein de fer jurqu'à l'orifice de la thuyere , de façon
qu'il ne puiffe plus être bouché & couvert de feories qui pour lors entre-
raient dans la thuyere, il eft teins d'en faire fortir cette maire en Fufion : mais
avant que de renverfer le bouchage de la coulée par laquelle elle doit fortir,
on met un gros ringard dans le foyer; en l'y tourne & retourne, en frifant &
rent les côtés, ainfi_auc les angles & pu oc moyen, on dételle tout co



304	 DES FOURN.EAUX.

qui peut être -arrêté aux côtés & au fond, depuis la derniere fois qu'on a
coulé. Le fondeur continue cette opération, jufqu'à ce que les fcories &
autres corps ainfi détachés, fiaient portés - au.deffus du fer en fufion. Comme
ces matieres font plus légeres que le fer, d'abord qu'elles font détachées , elles
gagnent le deffus , à proportion de leur légéreté. Cela fait , on y enfonce un
morceau de fer qu'on appelle rabot ou crochet; on le tient fur le fond, & en
raclant avec cet infiniment, on détache tout ce qui y eft adhérent; on le polit
en quelque façon, & on le dégage d'une efpece de croûte qui s'y attache.
Si à chaque coulée on néglige cette manoeuvre, la croûte augmente. Quand
ce travail eff fini, & que les feories ont gagné le. deffus , après nu moment
de repos on les tire avec le même crochet : de cette façon , on nettaie deux
fois le foyer entre chaque coulée; favoir, , un peu avant que d'en faire fortir
le fer en fufion , & un peu après qu'il eft coulé. Cette opération fait fuer le
fondeur: c'eft fou travail le plus pénible ; car pendant qu'il le fait, il ett
expofé à l'ardeur de 'la flamme qui eŒ pouffée comme un torrent, & qui atta-
que fon virage & fies membres nuds.

APRÈS cela, orr fait faire au crochet le tour du foyer, & on tire fur le
devant quelques charbons enflammés , jettant deffus des fcories mêlées de
cendre & de fable, préférant celui qui a déjà été au fond du moule & fur la
gueule , avec des pouffieres de charbon. Par ce moyen, on retient les feories
qui couleraient en abondance : mais on ne bouche pas cette ouverture de
façon à ne pouvoir pas l'ouvrir aifément, parce que ce mélange ne peut fie
vitrifier.

CETTE rnatiere qu'on a détachée de l'ouvrage , & qui nage fur le métal en
bain , vient non-feulement de la pierre & des foufres de !a mine, mais encore
de beaucoup de particules de fer , dont elle eft imprégnée; & comme ces
parcelles ne fie précipitent pas aifément, & qu'en fortuit avec les feories ,
elles ne fe joindraient pas au fer coulant, on les laide pendant un tems fur le
métal en fufion, afin que par le concours des fcories elles aient le teins de fe
dégager, & de lâcher les parties métalliques.

IL y a des foyers où . ces matieres qui s'attachent au fond, font en plus.
grande quantité que dans d'autres : ceux dans lefquels on ne brûle que des
mines riches & feches , c'eft-à-dire, qui ne portent point avec elles balla-
coup de pierres calcaires ; ou bien fi on . n'y a pas joint la quantité nécef
raire de chaux ; ou ii le fond du foyer eft humide, & que par une tranfpi.
ration infenfible, l'humidité refroidilfe le fer en fufion : dans tous ces cas les
rédimens fie trouvent abondamment aux parois du foyer, notamment fi ou-
met beaucoup de charbons & peu de mines. Cette partie féculente dans le
foyer, n'en fournie que par des matieres crues & mal réparées du métal,
c'eff-à-dire, du fer joint à fa roche. Cela arrive encore , fi les parois du foyer

font
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font. froides „ • ou refpirent une humidité froide. Il y a, à la vérité, dei
foyers qui , quOique fecs & alimentés de mines pauvres &. fort chargées de
pierres calcaires, ne litiffent attacher aucun fédiment aux• parois iii au fond
du foyer : mais ces mines étant fondues , reifemblent 4 une eau très-guide.
Leurs fcories ont pégppoins, la couleur de turquoires. Quelque fluidité
qu'acquiers le fer, il faut l'agiter & le remuer une fois ou, deux entre cha-
que coulée, & cela dans la.vite d'empêcher que rien né s'attache au fond
du çreufet ni.aux côtés. Cette agitatien rend le fer plus fluide & donne
occafion aux parties métalliques de fe fe.parer des fcories dans lerquelles
elles étaient cachées. Çe mouvement. los dégage ; enfuite , par leur poids ,
elles fe joignent au Métal. De -même, en triturant & en retournant lei
scories, elles fe féparent des corps plus lourds, & abandonnent:14
lichette qu'elles recelaient. •
. °trama les fcories - font forties , on voit diftintement,, par la thuyere
le fer à nud dans le foyer. Il parait d'une couleur rouge ce qui le 'diftin,..
gue des reOries , dont la couleur eit plus blanches lorrque le fer eft -alun
bien dégagé & épuré , il efl teins d'ouvrir le bouchage pour le laifrer couler.

AVANT que de laifrer . fortir cette liqueur martiale rouge (106.), on pré,.
pare dans le fable, qui ordinairement eft un fable fui de riviere, un ré-
fervoir pour la recevoir. On creufe pour cela dans le fable une -•folfe -

gue , qui tient depuis la coulée jufqu'4 l'antre. extrémité de la place , qui
elt devant le fourneau : cette. foire eft triangulaire , laiffant au fond. un côté
étroit. On a coutume de partager le moule en plufieurs claires , & de. met-
tre du fable pour fervir de réparations , mais non pas jufqu'4 la hauteur du
moule : ce qui fe fait afin que le fer coule d'une réparation dans une. autre.
S'il y a beaucoup de fer en fufion , on fait plpfieurs moules & dans chacun
d'eux des féparationS , comme nous venons. de le dire. Ces diffèrens moules
.re font cependant de façon qu'ils ont tous une entrée commune à la l'ortie
de la coulée , afin fe rempliffent également de. métal ; on regle , pour
le.nombre des moules & leur profondeur, furia quantité de métal en fu,
fion; on en fait un , deux , trois, & dans chacun fix , fept & jufqu'à douze
réparatious, , felon qu'on fait qu'il y a de fer fondu dans le foyer. On fe
fera de fable de riviere, qui ne doit être ni trop fec ni trop humide; s'il eft
hop fcc ; on l'hurnedte mais il faut avoir attention que le fond. du moule
ait ab.forlié toute l'humidité , ne relie point d'eau itagnante dans
aucune des cellules. Il faut qu'elle puiire filtrer à travers le fable. On jette.

• eafoite_lég4remeot. -for le moule , du fable brûlé ou .des cendres chaudes;
enfin , on met .4 chaque moule fou tuunero particulier , ainfi que la marque
diltheive de chaque fourneau.
(m)6) le fer en fuliQq.
Tome IL 	 Qq
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LORSQDR les moules font ainfi préparés , on bouche d'abord' la tbuyere-,
en y mettant un enduit qui arrête & réverbere le vent, Si on ne hou-,
choit pas cette otiverure,, le vent , qui fe trouverait en- grande liberté dans
le foyer , chafferait au loin la flamme- par le devant qui eft ouvert,. pat-
le deus de la dame- & par la coulée, çe qui incommoderait le fondeur
voilà pourquoi on bouche la thuyere.

L'ENDROIT par lequel le fer coule, eŒ-, Comme on l'a dit ci- - devant,.
entre la darne & une des coltieres c'eft là qu'eft la coulée bouchée de fable
& Qliand- le foyer eft plein de métal en ftifion , on chaire un rin-
gard dans le bouchage , & on réitere- à grands coups- mais comme une
grande partie du bouchage dl vitrifiée, & que les bras ne fuffifent pas k
le percer, on fe fut de marteaux pour faire-entrer le ringard jufqu'ati métal
en bain ; quand le bouchage•en percé, on retire le ringard : le fer fuit, fort,
avec impétuofiré , & va remplir-les moules qui lui font &hués. Cette-liqueur.
pe •tnte. coule d'abord comme-un torrent rapide; car la maties en fùfiort
étant à une- grande hauteur, elle preffe les parties inf-t<,-rieures qui en font
chargées ; elle- coule enfuite plus lentement & par d-egrés , à mefure que

• la hauteur diminue dans le foyer. Au commencement de la coulée ,. l fer.
parait tres-fluide & de couleur rouges fur la fin , on voit un petit ruinai
de fcories , qui coule continuellement fur la fuperficir; on les diftingue
facilement à leur couleur jaune.. A la fin de la coulée du métal , il fort
une autre efpece de fcories qui fe placent à la fuperficie; elles font com-
pelées de parties de fer & de-pierres , & font de la nature- de_ celles' qui
réfiaent- très.bien. au feu.

LE fer coulé parait rouge- & brillant : mais de crainte qteà, fa furFace il ne
s'éleve- des bulles , on jette•eirus , des cendres chaud-es & calcinées, fous
kfquelles il fe durcit mieux & plus lentement qu'à l'air. D'ai•lleurs., on
peut voir qu'a inefure que la fonte ferefroidit, fe forme deus, des ondu
lotions. & des rides qui vont en circulant & en ferpenrant, & rem•plifferit
toute. la fuperficie. de replis tortueux. Enfin,  on- jette du fable humide. fur
?arrêt• de chaque féparatiorr,. parce çue ce fable hume M rend' le fer caf:
font par-tout- où ce met : de farm: que, quand il .eft refroidi , il eft ailé'
de- le div31er fuivant la. même. ligne ainfion le cade en autant de mor
ceaux qu'il y. a:de féparations.

IL arrive fouvent qu'une gueule• par la rencontre de l'eau qui- peut fe
trouver- deifous lemotile, commence à s'enfler ,s'éleve & s'élance enfin juf-:
qu'au fatreduhallage, & met le feu-par-tout , augrand danger des affinons
la:rai fnn de ce.- phénomene provient de l'eau qui fe trouve fous la gueule. Si
elle eft arrêtée, & qu'elle fuit forcée de palier â travers le métal encore-en
fuflori, elle eéleve, eu vapeurs. & en. bulles , â re.làtive.weut à fun élaiticit4.&
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à. fa léereté. Ces vapeurs font pouffées en - haut par une force légere (107),
mais violente , à travers le métal fluide , fuivant les loin communes de Phjr-
drollatique, jufqu'à ce qu'éclatant par les parties fupérieures de la gucufe ;
elles entraînent avec elles le fer, lancent des globes de métal & de feu , &
rempliffent tout l'édifice de fer en fufion , qui porte l'incendie par- tout.
Cela arrive rarement ; mais d'abord qu'on s'en -apperçoit , on jette deffus
fable mouillé qui arrête fur le champ cette impétuofité , parte 	 fe forme
une croûte fur le métal : fi cette fureur augmente, le plus court elt de
fuir & de chercher un endroit à l'abri de cette pluie de feue

IL y a des fondeurs qui, devant les étrangers, font , pour les étonner ;
une chofe extraordinaire : ils trempent leurs doigts & même toute la main
dans le fer liquide, puis le retirent fans être brûlée ; ils prennent même quel..
quefois du métal en anion, & le jettent en Pair; mais avant que d'y trem-
per la main, même un doigt, ils le.enettent fous Paiffelle ou ailleurs ; &
l'ayant comme enduit de fueur , ils peuvent, fans crainte , le plonger dans
le métal en finion ; car la fueur eft non-feulement aqueufe , mais filée ; ce
qui bouche les pores & empêche que la chaleur ne pénetre dans-la peau
il faut auffï tenir les doigts extrêmement ferrés , de crainte que le méta;
n'entre dans leurs interftiees.

Obfervatione fur le fer. de fonte quand il 0 coulé & rdroidi.

LES maires de fonte, fuivant la capacité de leurs cellules , font de diffé-
rentes grandeurs : _elles pefent ordinairement k ?I: de poids de ma-
rine (g). C'eft le deilbs qui fe durcit le premier ; & dans . Pinftaut dé fin-
duration., on peut voir la chaleur onduler (108) à la ftiperficie , couler &
courir par mille petits détours & circuits , comme l'eau qui fe convertit en
glace. Cela s'opere dans le moment que la fonte fe durcit & qu'il fe forme
un-e croûte patedelfus. quoique la fuperficie foit durcie au point de réfifter
au tad & à un bâton , le dedans eft encore fluide, & cela à proportion qu'il
approclee du centre. Au bout de douze heures, elle eft froide au point
qu'on peut la toucher avec la main , & qu'on peut l'enlever de fa place.

DE la eaffure d'une gueufe, & de l'arrangement de tes parties intérieures,
on peut induire aifément quelle eft la qualité du fer, & fi l'on a mis la gitan
tiréconvenable de mine & de charbon. Car fi on y voit briller de grandes
lames d'un roux ardent comme l'or, c'eft une marque que non-feulement

.(to7) Qu'eff-ce que ce peut étre qu'une
ferCe légere?

(hi) rio, 200, iso , ;oc) livres,

roe La chaleur ne peut, pas onduler.
C'eft la matiere du feu , qui ett dans un
mouvement violent.

Qsi
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la fonte eft très-crue , mais encore que par des co titans réitérées on aura
de la peine à la purifier. Cela vient principalement de la qualité de la mine,
& pour en avoir trop mis relativement à la quantité de charbons. Si la
fonte n'en' pas bien liquide , qu'au lieu de 'couler avec une fluidité égale
à celle de l'eau pure, elle forte commeune inatiore tenace., graffe & épailfe
c'eft un ligne ifee la pierre n'a pas -été bien féparée du métal , ou quo ce der-
nier eft encore înêlé de feories qui le rendent impur.

Si la fonte, en coulant, jette des étincelles qui fe répandent en forme
de rayons éclatans , de même que s'il parait une efpece de flamme blari-
Che , c'eft une marque de dureté dans le fer.

Si on jette de l'eau froide fur le métal coulant-, cela durcit prodigieufe-
ruent le fer, mais feulement dans les parties qui ont été arrofé .es d'eau ,
& dans celles que le froid aura d'abord refferrées. Dans ces endroits le de-
dans dl garni dé lames brillantes. Si Je fer eft d'une bonne qualité, les
lames en font fines , ou il eft compofé de petits grains brillans, qui fe font
affernblés par morceaux mais fi le fer cil d'une niauvaife qualité, les lames
font grandes , très-brillantes , planes comme le bifmuth glace eaffée
ce qui eft une marque de crudité. D'ailleurs , d'abord que la fonte refroi-
dit trop vite, comme il arrive aux petites parties extérieures , aux angles,
.aux bavures , aux oreilles , comme difent les ouvriers , on y voit briller
des grains blancs. Le trop prompt reFroidiffernent , non-feulement trouble
l'arrangement des parties, mais il empêche encore que l'une ne s'applique
à l'autre, & rte fe mette dans fa pofition naturelle en les tenant divifées. .

Ce qui contribue à les mettre en cet état, c'eft l'effort que fait la chaleur
pour s'échapper: d'où l'on doit conclure que cette blancheur vient feule_
Mentde l'arrangement des parties , & de leur liaifon moins ferrée :
comme e'efk en quelque façon un commenceinent de vitrification , leurs par-
ties fe trouvent arrangées à-peu-près comme elles le font dans le verre.
Si même le refroidiffement était plus fubit , la fralure fe vitrifierait da.
vantage : c'eft ce qui" eft caufe que la partie du fer qui eft ainli en grains
& en lames brillantes , cil plus fragile que le refte. Elle eft .suffi plus
légere; car , à volume égal , elle pefe moins que le fer , dont les parties ,
dans leur état naturel, font très-ferrées & très-compares.

Si la couleur de la eaffure eft grife , femblable à' un morceau d'étoffe
d'un gris rude , ou à un mélange de laines blanche & noire , & fi le fer
eft peraiit , on juge qu'il eft de bonne qualité. Alors on ne peut le 'cal4r
à coups de' marteaux: il eft très-ferme, & réac mieux au feu que le
fer qui brille comme le bifinuth.

LE fer à grains fias ne fond pas fi difficilement au feu de la forge. La
Sue& des .grains blancs peut venir , ou de là qualité de la mine , ou de la
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trop grand -e quantité de charbons , ou d'avoir été cuit & :endurci au feu
comme l'acier , ou d'avoir été refroidi trop vite: ce qui eft caufe que le
grain eft encore plus fin aux extrêmités , aux angles & aux oreilles.

Si , à leur fuperfieie , les malfes de fonte font polies & planes , c'eft une
marque que le fer eft d'une bonne qualité : mais fi la fupérficie eff trouée
& élevée par bulles , on en conclut que le fer abonde en foufres.

lu y en a auffi qui croient pouvoir connaître la qualité du fer, par les
gouttes de mine fondue , que l'on voit par la thvyere tomber dans le
creufet. Si elles font grandes , ils .difent que la mine eft fulfureufe
contFaire , felon eux , -elle manque de feufres , fi les gouttes font pe-
tites (109)„

Q,1161Q,DE la mine fulfureufe fuit â traiter , l'adrefre du fondeur
peut néanmoins en tirer du fer qui n'eft pas d'une fi inauvaife qualité.
Si, par exemple, quand elle eft nouvellement tirée & crue, on la torréfie
à un feu violent .de calcination , e'ell le moyen de chaffer ce qui efi fulfu-
reux e & de fa-ire évaporer les parties malignes de ce phlogiftique, & cela
d'autant mieux :qu'on la fera' paffer deux ou trois fois à la calcination. Des
refroidifFemens réitérés contribuent auffi à la purification des foufres de
la mine. Par ces diffèrens -refroidiffemens , les parties feint dérangées de
leur pofition 'ordinaire; elles en prennent une nouvelle ; enforte que fi
ou les expofe de nouveau an feu , les fourres, tant greffiers que fubtits ,
s'évaporent par des pores nouveaux.

Si la mine eft fort fulfureufe, il faut faire la eheminée du fourneau plus
haute que fi la mine à traiter manque de foufres, Ayant à parcourir un
grand efpace dans un fourneau é-levé, elle ne fond pas d'abord, mais elle
eine différens.degrés de chaleur ; ce qui fait que dès la prerniere
du feu, les foufres commencent à fe difiîper, & continuent de plus .en plus
jufqu'au foyer où elle fond , & -où fe réduifant en gouttes, elle tombe dans le
creufet en forme de pluie: au lieu que, fi le fourneau était moins haut , cette
mine . rul fumure tomberait trop tôt dans le feu de fufion , & avant que .d'être
dégagée de ce phlogiftique étranger qui gâte & vicie te foyer.
-• 'Si les mines font fort fulfureufes-, on met une plus grande quantité de
charbons de façon que le foyer femble demander plus de mines.; ce qui fait
brûler les foufres inutiles . & nuifibles.

D'Aiuuhes-, un fondeur habile doit connaître la nature de lamine
va brûler, & faire en conféquence fon ouvrage fuivant de certaines regles :
doit ajtifler convenablement & pofer la thuyere; lui donner l'obliquité

(rog) Voyez . ci-deffus, p. I 87, note• jusTY, fur ces figues •extérieurser
77 , ee que naos .avens dit d'après Id. DE quels on prétend deviner la qualité du fer.:
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requife ; donner plus ou moins d'eau à la roue, c'ell4.dire , plus ou moins de
mouvement aux foutilets. Coupaillant ce que dernaub	 a ité de la mine,

fauta tout difpofer pour obtenir de bon ter. ou du moins pour le purger,
autant qu'il fera poilible, des corps étranger & i3uzi ,bses.

ON n'a pas tous les jours la même quantité de faine dans chaque fourneau.
C'eft la qualité de la mine qui donne la quantité. _Les produits varient fuie
vain qu'elle eft riche ou pauvre, fttivant qu'elle s'épure facilement OU non.
Il n'elt pas même extraordinaire qu'une mine riche donne peu de fer : ce qui
arrive fi le foyer n'elt pas conftruit dans les refiles de l'art ; G le vent foulfle
trop obliquement ou trop horizontalement; fi la cheminée ou la cavité inté-
rieure n'et pas dans les ditnenlions requifes ; fi le fondeur ne fait pas fon
métier: outre bien d'autres attentions qui contribuent beaucoup au plus ,

moins de produit. Si le travail va bien après les douze premiers jours , on
peut avoir par 24. heures neuf à dix milliers de fonte, quoique dans la plu-
part des fourneaux on n'aille qu'a 7500, 600o, 4000, & même 3500 par
jour : au lieu que fi la mine eft pauvre, les charbons humides, la cheminée
balle & étroite, le fourneau vieux , le fond humide, le fondeur ignorant, fou.
vent avec la même quantité de charbon, qui en 24 heures aurait fondu
7s00 ou 10000 de fonte , on n'en aura guere que 1500 ou 2000.

EN 24 heures on a coutume de coùler deux ou trois fois, ou bien
cinq fois en 4.8 heures. Selon la méthode ordinaire, off coule lorfque la
fixieme charge eft au fourneau, ou avant la feptierne ; de façon que, fi ou
fait dix-huit_ charges en 2,¢ heures , on coule trois fois par juin : mais fi dans
le même efface de teins on ne fait que quinze charges, alors on ne coule que
cinq fois ee 48 heures ; fi on ne fait que douze charges par jour, on coule
deux fois. Ce qui fait voir que l'intervalle entre les coulées vient de la qua:
lité de la mine , qui fond plus ou moins facilement ; de façon qu'entre les
coulées il y a quelquefois huit heures , d'autres fois neuf , dix , même juf.
qu'à douze heures.

Si la mine cil riche, le fondeur adroit, le fond du foyer fec, ou con«
fomme ordinairement douze ou quatorze tonnes de charbons pour avoir cinq
cents de fonte. Dans l'hypothefe contraire, on en confonimera 24, 36, 40
tonnes, quelquefois plus.

DANS les premiers jours, on coule aufii fouvent que dans la fuite , quoi-
que le creufet ne foie pas plein , & qu'il y ait peu de métal en fu fion. Alors,
comme les parois font froides , le fer s'y attache en partie & s'y durcit , ce .

qui fait qu'il s'en trouve moins dans le foyer, de maniere qu'à chaque cou-
lée on n'a guere que 5'oo , 1000 ou t soo livres de fonte.

QjJAND le fer eft eutiérement coulé , & qu'il ne relie prefque rien dans le
oreufet , onIouche la coulée avec de Patelle mêlée de deux parties de fàble
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fe vitrifie-ou fe changé en une dilue de brique par la violence du feu.
Ce mélange bouche affez fondement l'ouverture de la coulée; ce qui efl néeef
faire, parce qu'elle porto le poids du fer qui La charge, à proportion de fa
hauteur dans Po.uvrage.

DANS les premiers jours , il s'attache aux parois & au fond une efpece
de cuire qui s?eneroene fur les pierres ; à la longue , cette croate fe fend„ de
façon que le foyer s'en déharraffe „ & que le fer touche lé fond. Au cinq ou.
4xienae jour, le féyer commenceà fe nettayer, , mais d'abord fuivant fa
gueur.. Dans ce même teins, c'eft-à-dire , lorfque le foyer di nettayé , Sr que
le fer touche le fond, il fort des, foupiraux une vapeur chaude, qui jufques.là
était prefque froide.,

Des aceidens ou cas imprévus pendant la

St le fondeur ne travaille pas affidument, & teeft pas aie foigneux que
prudent „ il peut arriver des aceidens, au point qu'avec la même quantité de
charbons, on a bien nioirts.de fer : quelquefois même. faut arrêter le four-
neau. Ces aceidens viennent de. plu:fleurs califes,, comme

I'. Si l'on met trop de mines, ou qu'elles ne foient pas en proportion avez
le charbon e alors en fe liquéfiant ,, la mine s'aune' lie aux parois., & les en-.
dreftte partout ; ce qui fait périr cette chaleur cette adieu, que les parole
doivent réfléchir.. Conféquernment il faut dans la fuite mettre moins de
mines.. Dernartière que dans l'es premiers jours on a. eu. 9.000. de faute par

heures; avec le même: quantité de charbons on. n'en aura pas la moitié
ce qui fait qu'on ne doit jamais raffafier „ ni en quelque façon fouler de
mine un fourneau.. 1 .1 la rejette enfuite ou veut lui en donner la même
quantité.

2'. Al) contraire, fi on ne met pas affez de mine & beaucoup. de charbons,
alors les parois nues & expofées à urt feu fée, fe dégradent aiférnent.. Il faut,,
pour ainfi: dire, qu'elles l'oient engraiffées par la mine. atrive-suift que la,
grande chaleur brife le fond de l'ouvrage, & que. le fer en fiiiio.n. achoppe par:
les ouvertures,. que le feu y _a. faites.. U fe forme un nouveau fond de métal
qui eli.moins propre a recevoir le fer en fàfion de-là ou faut avoir
granclfoin de. régler la quantité néceffaire de. mine & de charbon , de crainte.
que la, quantité de l'un n'excede la quantité de

 le fourneau eftnonvellement confirait, de-façon que les pierres. de:
Phi n'aient point encore fenti. le feit;. fi le mortier. eft encore_
humide-: alors, fi ou expof ces mures pendant trop. lOng-terns. au feu.,. jJ$ Ce .

dérangent de maniere que quand on. veut y faire un fecondoutroilienie fen-
dage,. ils. refiefént la. epiantité. oxdinnire (:1 mine., Ceft cegyiri eft .e.aure.
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dans un fourneau neuf, on ne fait le premier fondage que de trois ou quatre
fernaines enfuite on le laiffe refoidir, & à la fin on parvientà y- faire fans
danger de longs Tondages. Il y a cependant des endroits on l'on néglige
ces précautions.

49 . Si par vétufté là cheminée- eft comme urée, elle ne peut fouffrir
beaucoup de mine ; car les pierres ne peuvent plus recevoir le degré de cha-
leur qu'elles recevaient quand elles étaient neuves. Elles abforbent bien
le feu ; mais elles ne le réfléchiifent pas , comme elles fefaient auparavant.
A la longue, les pierres deviennent plus poreufes & plus légeres ; & plus elles
font légeres, moins efl grand le degré de feu qu'elles reçoivent, Une cheminée
elt excellente au trois , quatre , ou cinquieme fondage, c'eft-à-dire, .quand
les pierres femblent être vitrifiées , ou que les murs paradent enduits d'une
efpece de verre verdâtre. Il arrive encore que , quand ces murs font vieux,
il s'y forme plufieurs fentes , qui font cuire que les foufilets agiffent inéga-
lement fur les charbons.

S °. Si 3es murs de l'intérieur, ou proche de la cavité, ne font pas bien joints
ez garnis d'argille ou s'il y a des vuides entre les pierres, alors il peut ailé-
ment arriver que la violence du feu dérange les jointures , & que pénétrant
dans l'intérieur de ces murs, il déloge quelques pierres de leur place, qui
dès-lots tombent dans le foyer. Quand on s'en apperçoit, & que l'on voit
des pierres nager dans le creufet, ii faut fin 'r le fondage ,& n'en pas recom-
niencer un autre que le mur ne fuit rétabl .

C'EST encore un grand accident po r le foyer, s'il eft humide, c'eft-
à"-dire , •fi les eaux de deffous font ftag antes. je ne parlerai peint ici de
beaucoup d'autres inconvéniens ; conÀle fi le fondeur eit ignorant, s'il
s'amufe à dormir, à boire ,- &c.

Fie du travail de la fuliou.

DANS plufieurs endreits , quand on veut finir un fondage , on met les der-
niers jours la même quantité de Mine & de charbon. Dans d'autres, di-
minue la mine les derniers jours, dans la même proportion qu'on l'a mife
en commençant; par exemple, 18, 1 7, 16, , 12- jufqu'à 4 rnefutes :
mais c'efi par-tout la coutume de jetter de la pouffiere de charbon fur la der-
niera charge : ce qu'on fait , a ceque l'on dit, pour concentrer la chaleur
tn empêchant la flamme de s'échaper. Quand on a mis cette pouffiere, les
charbons qui en font couverts , font 18 à 20 heures à defcendre , en fe con-
fonnant , jufqu'au foyer. Pendant ce teins-là on coule le fer deux ou trois
(bis, de la même maniere que nous l'avons dit,

Tandis que les charbons gagnent le foreavecla mine, il efl -à remarquer,



o u RNEAUX. 	 3t 3

f. qiele tnoyet,..,de > pondre del, 'charbon triffe'fur la derrriere tharge, il
fort uneri. -grande quantité d'étincelles de feu que les batailles-, qui font
de bois., rifquent d'ené.tre brûlée. Ce tourbillon enflammé redèm-ble: à celui
qu'un vent impétueux excite en paiTant fur un banc de fable., qu'il enlevé &
difpérfe dans les environs comme un nuage épais. z,". Lorfque les charbons.
font defeendus au .ventre du foyer , ils laiifent au-deffue un grand vuide ,
Fou entend un fracas, un grand bruit, tel qu'un vent. violent en excite
dans les bois. Le vent fair un bruit fourd , parce que la flamme roule dans.
la cavité, très-échauffée, & "s'échappe comme un tourbillon de feu qui fort de
rouvertured'un volcan, C'ett ce qûe nous repréfente fi bien VIROIL-g
qu'il dite,

.. ....	 vallo :dEalus antre

Lutlantes vetos ternpeatefipefonorar

Enduit. 	

3-. QUAND le feu & les charbons font au milieu de la -cheminée, la flamme
-s'élève au-delfus du fourneau, plus haut' que quand il eft plein. Elle fe.
montre fous plulieurs formes, mais particuliérement en gros volume; de
maniere qu'on en voit qui s'échappent du gouffre en ondes pures , fe raffern-
blent en l'air, & forment une grafi Italie; puis rompant toute liaifon avec
celles quifuivent , s'éleveur & difparaiffent. C'eff ce que-l'on remarque bien
diftinéteinent pendant les ténebres. foleil , ou qUand le jour eft fèrein ,
on ne voit pas en tinier ces volumes de flamme ; mais es fe montrent de
Même que ces exhalaifons qu'on voit en été •& par la Chaleur s'élever de la
terre & dans les campagnes. Dans ce tems-là les parois paraillent enflammées
,comme du fer ronge. On dit qu'alors le fourneau fouflie la plus grande adion
du feu; de façon que, s'il y rérdie c'eff une preuve qu'il eft. bâti de pierres
qui réfiftent bien au feu , lequel. fe conferve deux ou trois jours dans le
foyer avant que k s'éteindre.

De Pétat du fourneau quand le fondage.

ALORS la cheminée eft toute en feu ; les parois font rouges. de tontes
parts. Enfin-, -quand le refte du fer en •fulion ett forte, ce .qui peut aller à
cinq cents ou un millier, on bouche la thuyere avec d-e l'argille-, &l'on inter-
dit toute communication avec te vent. On continue cependant à faire. mar-
eher les foufflets pendant huit ou dix jours, pendant lequel teins, le vent eft
réfléchi contre les murs extérieurs' du fourneau .; de crainte que les foufflets,
et les poutres qui affermilfent la tour, ne foient attaqués par la chaleur,
qui alors pénetre les murs de -crainte encore qu'elles ne reçoivent unfeu

Tune l 	 R r
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caché : tous inconvéniens auxqtiels on obvie par le vent réfléchi , qui refroidit
les murs. Il eft digne de remarque que le fondage fini, & la cheminée
vuide, la chaleur ne fe jette plus vers l'intérieur du fourneau comme au.
paravant ;. mais elle attaque l'intérieur des murs, & par une route contraire
à celle qu'elle tenait d'abord, elle tend à forcir par Pextérie.ur des murs.
Cell ce qui fait que dans quelques endroits , & après quelques jours écoulés ,
le mur extérieur. s'échauffe de plus en plus, & que conféquemment il eft
bon de le refroidir par le vent des fouilles, fans quoi les liens de bois pour-.
raient prendre feu, & le bitume, dont les feuillets font frottés & enduits,
pourrait fondre. D'ailleurs , pendant le travail, lotrque le feu eft le plus
violent , la chaleur ne pénetre pas les murs de plus d'un pied & demi ou
deux pieds ; ce qui cil une preuve évidente que leurs pores font ouverts du
côté du feu , & tendent tous de ce côté-là enfuite ces pores qui étaient ou-
verts vers l'intérieur étant bouchés, la chaleur cherche une ilfue par le côté
oppofé. C'eft encore ce qu'on pourrait prouVer par la vapeur qui s'exhalait
des foupiraux de fer. Le fondage fini, cette vapeur parait plus chaude qUe
pendant le travail. On voit le foyer prendre un degré de chaleur extraor-
dinaire : cc qui dénote que la'chaleur alors pénetre plus le fond qu'elle ne
le fefait auparavant.

ON arrache la tympe de fer qui eft au-devant du foyer. On en fait au-
tant à la plaque de fonte (h )qui eft deffus , fefant ainfi une grande ouver-
ture pour mettre le dedans du foyer à découvert. Le creufet eft rempli de
mines, partie fondues, partie brûlées, formant une maire; il parait comblé
de matieres mal digérées. Souvent le fond eft occupé par une maire de fer
de l'épairfeur d'un demi pied_ D'autres fois le foyer étant ta & brûlé, on
trouve une malte énorme de 2500, 3503, 5 ou 6 millions, qui tient la
place du fond & des coftieres : mais quand la mine a fondu aifment, cette
maffe eft très-petite ; fouvent noème il n'y eu a point; lorfqu'au contraire
la mine fond difficilement, on en trouve une confidérable. En Suede , on
appelle cette malte Rot ( ). Quelquefois on en trouve deux ou trois ;
l'une occupe le fond, les deux autres les côtés. Ces males ne font pas de
fer purs mais on y remarque de la mine crue , de la pierre calcaire , de la
pierre même du foyer , enfermée dans le fer : on ne peut tirer ces morceaux,
qu'après les avoir foulevés avec des coins ; encore faut-il des machines, &
le fecours de bien du monde, pour s'en débarraffer. Si ces maltes font trop
confidérables , on les met proche le fourneau, & on les abandonne : car
on ne peut 'ni les tranrporter dans un foyer de Forge , ni les faire fondre.

LE fondage fini, fion regarde dans l'intérieur du fourneau, on verra.

(h) Le taqueret. 	 (i) Fn France , erniau.
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que les murs, depuis le bas, font enduits d'une efpece de matiere pierreufe,
la même à-peu-près dont les fcories font formées; .on remarque encore , qtie
cette croûte la plus baffe eft la plus épaiffe, & fe trouve mêlangée.de parties
de fer. Dans quelques fourneaux , les parois paraiffent encore entieres
mais les pierres font vitrifiées ou enduites d'une mariera verdâtre vitrifiée.
Dans d'autres fourneaux, oit les pierres ne réfiftent pas fi bien au feu, on
verra les murs rongés d'un & d'autre côté, & creurés fur-tout dans l'ouvrage.
Car fi le vent, par la pofition de la thuyere , a été horizontal , le mur paraît
rongé au-deffus de l'ouverture de la thuyere; fi la thuyere a été trop obli-
que , le mur parait rongé au - deirii de l'ouverture, qui fert de paffage au fer

aux fcories, Il faut encore obferver que la partie fupérieure- du fourneau
k ) a été dilatée par la grande violence du feu ; au moins, quand ou a fait

plufleurs fonciages , cette ouverture paraît élargie, & fit circonférence a gr-
grandie. La raifort en eft , que les poutres qui tiennent le tour du fourneau,
cedent in fenfiblement & s'éloignent par le poids des nuits : les' plus groins
pierres fe retirent aufft de cette ouverture ; ce qui élargit néceffairement - la
bouche de ce gouffre . au point que fouvent on la trouve de figure ovale.

Au-DESSUS du ventre ou du milieu du fourneau , le mur parait enduit
& comme teint d'une couleur rouge, & cela à la diffame de trois aunes (I),
depuis l'ouverture du deffus; ce qui eft une marque que les foufres les plus
groffiers font fortis de la mine , & ont teint le mur de cette couleur.
Dans cet endroit, le mur paraît encore brillant & luifant, comme s'il avait
été frotté d'huile, femblable en un mot à une pierre qu'un courant d'eau
polit continuellement, ou qu'une chiite d'eau creure ce qui femble venir
du flux continuel , & de l'action réunie de la flamme & du vent.

Obfervations touchant un fourneau ruiné.

Deis un fourneau ruiné , dont une partie de la maçonnerie et} dérangés
Fr le feu , on voit quel eft fon effet fur les pierres & fur le mortier d'argille.
Si on examine l'arec qui a fervi à affermir les pierres, on voit d'abord
que la chaleur a fenfiblement pénétré.le mur de trois pieds d'épaiffeur. A cette
épaiifeur , l'argille qui eff entre les pierres eft d'abord de couleur blanche ;
en fe rapprochant du feu, elle eft d'un jaune clair, mais friable, & facile à
écrier entre les doigts. Proche de l'intérieur, Pargille e de couleur brune ,
comme de la brique, & lui reffemblant entiérement. Plus proche encore de
l'intérieur , elle eft d'un jaune foncé le feu l'a beaucoup durçie ; ell -eft
onClueufe & douce, cérame fi elle avait eté enduite d'huile, ce qui annonce

(k ) Le gueulard, (I) Cinq pieds.
g r ij
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le commencernent de hi vitrification. De-1 ,.elle eff d'une couleur arcure
tirant fur un bleu obfcur. Enfin , elle fe change en une efpece de verre;,
alors elle prend des nuances de verd. Mais proche Pintérieur,..elle.eftjaune.;,
eniiiite elle blanchit, & brille comme de la porcelaine ou de l'argille des.
Indes. Le fable & la pierre , enfermés dans Pargille„ font d'une- couleur
très.blanche , quoique l'argille foitbleue, d'un jaune. clair,, rouge, &
jaune foncé.

POUR ce qui regarde les couleurs que Patelle prend,. égard :à fa dif4.
tance du feu, celle du contour intérieur de la.cheminée eft blanchâtre, en-
fuite rompe : à la diftance de deux doigts, elle eft bleue; à. trois ou quatre-
doigts , la couleur s'obfcurcit, & paire au bleu obfour ; Icinq ou fix doigts,.
elle eft brune ; l'argille paraît onétueufe ; c'en là que finit la vitrification
à la diftance de neuf doigts, elle eft comme la brique ; en avançant dans la
profondeur du mur „ le rouge. de la brique pâlit & l'argille blanchit de plue.
en plus,. jullitea la diftance où elle eft friable, & s'écrafe aifément en la,
frottant entre les doigts.

L. pierre , dont les parois font bâties, a pris une couleur rouge,. &
tant plus rouge qu'elle di: plus proche du feu ou. de la cavité, Si on calfe ,

ces pierres on voit une efpec.e de conduit poreux., allant de la cavité di..
redement dans leur intérieur ; ce conduit eft formé par la chaleur & le feu ,
qui coulent horizontalement :. ces pierres, une fois arrachées. du mur &
pofées à l'air, oaa jettées à. l'eau, tombent en: pouffiere,

LA. pierre change auffide couleur dans.les murs ; d'abord elle eft comme,
vitrifiée , mais le verre parait troué..en plufieurs endroits; à la diftance d'un.
den i pouce ou.d'un pouce ,.elle tire fur le verd enfin. elle rougit , comme
on l'a dit ci-devant;

ON peut auffi voir des changemens de couleur dans les fcories. Si on
plonge un ringard froid dans le foyer rempli de métal en bain , & qu'on
-le retire, il di environné dercories tout autour : celles qui font les plue.
.proches du fer, reffemblent dans Pé.paiffeur de.quelques lignes à un verre
pur & très ... trarifparent. A. mefure qu'elles s'éloignent du. ringard , elles
font verres , bleues ou d'une autre couleur , fuivant la nature de la mine :
mais fi le ringard qu'on plonge. a. été préalablement chauffé, on ne retire
point de fcories vitrifiées.

Q._{.1ELQUUOU auffi il part des fcories,,des étincelles trèS-billantes , qui no
font autre chofe que du fer. Dans.. cet endroit, la. mafse des fcories s'en&
& fe crevarse : elle bout un peu., &.c)oft par un bouillonnement que s'échap-,
..peint ces étincelles. Si oa.les rrmafse .on verra.que c'en du fer pur mais.
atiffi-tât qu'on bouche ces crevafses des fcories , en y mettant quelque ma.
tiare. Eroble. alois . . le fez 	 erodelit ces. 	 rafeerable des.
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une efpeee d'endroit creux & arrOndi„. fous la forme enfle boute plus ou,
;moins 'grofse::,on peut retirer Ges .glohnles defeories.,.. en les pilant, corntne
an fait. enqu elques. endroits.,

.Enumératign des fourneaux te desfarges en S'erre - (in )t

DANS leterritoire de Ea: persberg-& l'es dépendancer,. il y a 72 fourneaux:
& 47 forges,

DANala province de Trenanie ,. 57 fourneaux' & 78 forges..
DANS 18 diltrid d'Orekro , on compte 177 fourneaux & I 6S` forges.
13-4NS la..province d'If/Y/gode & dans la Rollagie,., il y a 24 fourneaux &

1g forges..
OANs la Gericie & l'He:gland,. 6 fourneaux (n).& 54 forges.,
EN Sudermanie 2 fourneaux; fans compter plufieurs autres qu'on ne

nomme point, & 23. forges.
.,EN7.1N., dans la province d'Ofirogotkie-, il y a r7 fourneaux & 	 forges,
De toutes. ces. forges, il y eu a beaucoup qui. ont 3 , 4 & jufqu'a so.

feux, .Le nombre des fourneaux .& des forges ferait bien, plus grand
.6 on fefait mention. de toutes les. -d'ales. à fer e. qui font dans, les diftrids de
lonc.kop-, Calmar,, Cronenbourg., dans la Smalande & dans la. Bothnie occi.
dentale & orientale., c"eit-à-dire, dans la.Lapponie & la Finlande:. mais nous
allons paf:se à des chiofes de plus. grande importance..

Argent natif, trouvé eu 17z6 dans la .mine de fer de NüorMark
eu Ÿ ennlande, des obfervations faites tant fur eut argent
9,ge fur eargilie- qui lui ferveit d matrice.

j! ne crois pas qu'il foit hors tte. propos ni m'éloigner h mon objet;.
de joindre- ici Philloire• & lea obfervations- qu'on a fifres fur de l'argent.
natif,. trouvé dansla- miniere Noormark.,, & tiré de la mine pure de fer.

• Cette. ,ricliefSe était cachée dans. le fer,. comme un enfant -dans le 'fan de fa
mere;. & après. y avoir été. long-tems nourrie,. on Pen a tirée en s726: Les;
annales noirs apprennent qu'en vit, iJ y a 7o ou 8o ans , quelque chofe
de fernblable: Il y avait une efpece..de couche qui traverfait la miniere
la. divifait en d'eux parties d'Orient en occident : cette miniere a plulleura
puits. & galeries, 't'ait dffli celle een.fué.dois, on nommait brattfors

(n). 'en fupprime-ici je- détail' dee 	 $w«DEN B 0110 ajoute qu'il y -eu a..
(redans Genetradieion ,j ferait ge teck oreepre.E10fie_urs autres> fans les enculai:et.

4%0;44.
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wan qu'.étaiela matrice de cette veine précieufe. " La matiere de ta-couche
qui divifait.la ttriniere, était une efpece grafse de la largeur d'un
quart, & quelquefois d'une demi-aune ( a). Cette couche cependant n'était
pas entiérement d'argile . de la même efpece c'eft-à-dire , de celle qui, con-
tenait de l'argent: on en-trouvait -de la groffrere , jaunâtre, comme ilyena
beaucoup. A fa jonaion avec la mine de fer , cette argille avait des deux
côtés la dureté d'une pierre : on découvrait auffi très-facilement dans cette
argille groffier6 des glandes ou noyaux, de l'efpece fine & fubtile ,. de
couleur bleue obfcure , quelquefois jaunâtre, facile à diftingtier par la côu-
leur & par Ces autres qualités. Dans ces glandes d'argille, on voyait une
efpece de fpath brillant, jaunâtre, de contextureréguliere; on découvrait
auffi de l'argent natif en affez grande quantité, tant dans les grains auffi
fins que le fable , que dans des morceaux .plus gros. Ces parcelles d'argent
avaient toutes fortes de, figures; les unes fe terminaient en pointes & ai-
guilles , ou par des filets tortùeux embraifitient l'argile; d'autres en groins,
comme des pois ou des feues , formaient une mare ifolée; ainfi toutes par
diférentes formes , femblaient fe jouer dans leur matrice, comme le fait,
ordinairement l'argent natif : j'en ai vu un morceau qui pefait fept onces
& demie; d'autres trois, cinqt•& fix onces. Cette argille fubtile & bolaire
brillait de grains d'argent; en la frottant contre une pierre ou une. meule,
elle acquérait la couleur d'un argent très-pur; regardée au microfcope, elle
reiremblait à un fable d'argent; elle était très-pelante; paffée à la coupelle ,
elle rendait trente-huit rnarce& demi, ou foixante & dix-fept livres par
quintal. Cette veine n'eut pas de fuite ; au bout.de quelques mois elle dif-
parut entiérement; à mefure que l'on approfondiffait , le filon allait tou-
jours en diminuant de volume, .& fe perdit enfin totàlement au mois d'août
1727: depuis ce teins, & quoiqu'on ait ereuf4 à la profondeur de huit ou
neuf aunes (p) , on n'a pu retrouver ni. la couche, ni aucun v.effige d'ar-
gent. Cependant aux deux extrêmités, c'elt-à-dire, à l'orient & à l'occident
de cette miniere , il y a un rameau d'un quart ou un cinquieme d'aune (g ),
qui, au lieu de cette argile douce tenant argent & mêlée de fpath brit,
lent, eit coinpofé d'argille dure & groffiere , ainfi qu'on l'a éprouvé &
qu'on l'éprouve tous les jours. Aux deux extrêmités on cette couche argil-
leufe divife la roche, il n'y a point de mine de fer, ce qui porte à croire
qu'on n'a trouvé de l'argent que torfqu'il fe trouvait entrelacé, avez le fer ;
on a auffi trouvé dans cette, argile une efpece de mine de fer, réduite en
poufliere auffi fine que de la farine : à l'elfe, la mine de fer, voifine de
cette couche d'argile , n'a jamais donné le plus petit grain d'argent. •

(o) 5 pouces, ro pouces. (p) 1; pieds un quart, 15 pieds, (q ) 5 et 4 pouce
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e relie, on fait qu'en Suede on a trouvé, dans plufieurs Minieres' de fér ,
des traces d'argent. Il y a déjà plufieurs années que, dans la mine de Danue-
more en Resiagie, on a remarqué une efpece de veine d'argente dans celles
d' fithoé & de S'imgoé , il y a des filons qui tiennent argent, mais qui font dété
riorés & viciés par la grande quantité de fer, L'effai a prouvé aie qu'il y a de
l'argent dans la mine de Grengiesberg. On rapporte encore, qu'autrefois onea
trouvé des particules d'argent natif dans la miniere de Bisberg. En Norvege ,

d'où l'en tire tous les ans une fi grande quantité d'argent natif, on .Voit une
efpece dé fer réduit en ochre, fuivre, & couvrir les endroits qui font Fer-
tiles en argent; ce qui fert à prouver que le fer & l'argent s'allient & fe joi_
gnent très-étreitement: Dans un filon , on diftingue affalent deux ou trois
rameaux de nature différente ; deux rameaux paralleles e l'un tenant argent &
l'autre fer, couleront également fans fe quitter: là, on trouvera une efpece
de, mine d'argent renfermée dans une couche épailie de fer : ici, le fer & l'ar-
gent auront entrelacé leurs veines & leurs fibres, ati point qu'il n'y aura
que PeCtion du feu qui pude les dégager.

Voici les d'ais chyrniques auxquels le dodeur BRANDT a fournis cette
argille, douce, , bleuâtre , & tenant argent, dans le laboratoire du
college métallurgique. de Stockholm.

ON a rais douze onces de cette argille dans une petite rétorte de terre. Le
récipient ajuité, les jointures lutées , on, a donné Ic feue lorfque la rétorte a
commencé à rougir , on a vu monter une efpece de liqueur, fiins qu'il y eût
encore de vapeurs arfenicales : mais lorfque la rétorte a été entiéretnent
rouge , une fumée arfenicale s'eft montrée pendant quelques heures. Le feu
ôté & le tout refroidi, on a vu, diftinélement des grains d'argent, auffi fine •
que des pointes d'aiguilles: Pargille brûlée était de couleur brune , friable,
allée à réduire en pouffiere très-fubtile , fans avoir pu la vitrifier, ni la fon-
dre en une maire par le feu de fufion qu'on lui- a fait efl'uyer.

POUR -s'affluer fi l'on avait ehaffé toutes les parties arfenicales , on a fondu
cette argille au fourneau d'eirais , même fous la moufle, partie feule, partie
avec du plomb: elle n'a -pas fourni le moindre indice d'arfenic.

LES douze onces d'argille mires dans la rétorte après la diililfation, pe-
laient avec l'argent neuf onces &un huitierne. La liqueur qui était montée ,
pefait rra feizieme d'once , • & Parfeiaid une once & onze reiziernes s le total
du poids était diminué de deux onces & demie.

LA liqueur blanchdait à l'efprit de nitre, & fe précipitait avec les alka/i.S.
L'ARSEN I c était de couleur de cendres , ou grife ; mais impur, reiremblant -

airez à l'arfenic ordinaire; il était'filluble dans quelques menftrues acides,
tels que l'efprit de fel & l'eau régale.

ON a effityé de découvrir fi cette argille, née, pour ainfi dire, dans le fer,
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t'en -recelait pointueeies partideles. • Mile etk- pouffere 1"dt-tiare n'en
point attiré, foit 	 tey en eûtpoint, foit que, le fg réduit en fafran &,
en rouille oie lui donnât- us de prive : quelques. procédés qu'on ait mis en,
'oeuvre ,on n'a pu tirer aucune efpeee de vitriol de cette ,argille-ainfi calcinée.

L'.s?R1T de vinaigre, connu pour diifoudre te fer & le zinc „ ver-fe fur-
cçtte argille, n'en a reçu aucune teinture: mais de ce que cet efprit diifolvait :

quelques-unes de ces parties , on a conclu qu'en y ajoutant de l'huile. de tar-
tre par défaillance, il fe - précipiterait une efpece de poufliere, qui. n'était.
-qu'une matiere terreftre , que le vinaigre dillout & corrode ordinairement.
jufqu'à un certain point.

L'EAU régale avait plus d'adion fur cette argille que le vinaigre ; la cou-
leur en_ était changée; l'huile de tartre par défaillance lui donnait une cou-.
leur verte &.fefait précipiter une efpece-- de chaux de couleur brune ; on a,

&rayé dç découvrir fi cette eialiK avait quelques particules métalliques:
niais on n'en a pas découvert le moindre veitige.

ON a mis deux quintaux, poids d'adj , de cette argille aine brûlée, dans
lieux creufets, un quintal dans chadun ,, avec du fel de tartre. pur & bien cal-
ciné, pour fondant. Quand la matiere ‘a été fondue, chaque creufet a donné
un grain de métal pétant einquante-neuf livres ; ce qui elt de plus fingulier,
c"eli que chaque_ grain piaillait- divifé , comme s'il avoir été de deux métaux
différeras : une partie montrait de l'argent pur, -& l'autre du biftnuth. Les,
deux tnatieres qui formaient ce régule extraordinaire., n'étaient pas confon-
dues, comme il arrive ordinairement quand on fond enfemble deux m-étaux
-clifférens , mais étaient vifiblement diainguées & appliquées l'une à l'autre,
chacune formant une fetion du globule : il ne fallait qu'un coup léger,
pour féparer l'argent du liihnuth. Le grain de ce dernier pelait 22 marcs; il
fe mettait aifémont en -fution , par le moyen de cendres gravelées ; le poids
de l'argent était de 96. mares qui, palfés à la coupelle, donnaient 9; marcs
& z onces d'argent purifié, ne rendant aucune fumée alkaline; en-diminuant
le grain de plomb , il reftait 77 marcs & 7 onces d'un argent très-pur : de.
façon que, fuivant cet efti, ce quintal d'argille contenait 77 marcs 7 onces

an 38 livres & demie d'argent.
0> a enfuite drayéte réfidu de argife, imprégné du fel alkali qui avait -

fervi de fondant : on l'a Mis dans une quantité d'eau- qui s'eft chargée du
fel dont on a débarraffé l'argille en décantant & réitérant: Pargilleféchée
pefait 41 l-ivres, on l'excédant des i9 livres clu; quintal fourni pour Peffai ;
eette argille aie' purifiée par -l'eau , éprouvée à l'aimant, n'a donné aucun
indice qu'elle contînt du fer : quant au bifrnuth mis en poudre, -l'aimant
a fait voir qu'il en contenait quelques parcelles..

CETTE portion de bifinuth méritant d'être examinée, voici les errais qu'on
en
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eit a faits. il fe dilrolvait entiérement dans 'l'eau-forte; la folution était
verte ; elle devenait laiteufe par , l'addition de l'huile de tartre, & il fe p ré-
c'zpitait.en même terras une chaux blanche qui eduite paffait à la couleur
jaune : à l'eau pure feule , cette folution blanchiffait & il s'en précipitait
une chaux blanche. •

VEAU régale diffolvait encore entiéretnent ce . bifmuth. La diffolution
verdiffait comme celle du .cuivre, avec cette différence cependant, que la
diffolution du cuivre , par l'eau régale , prend une couleur bleue par l'ad.di-
tion de l'huile de tartre, au lieu que cette huile ne change rien à la diffo-
lution du bifmuth l'eau pure n'y fait lion plus aucun changement, &
'ne précipite point de chaux.

L'EspitiT de vinaigre n'a pu diffoudre cc bifinuth étranger: on a cepen--

dant remarqué qu'il en a détaché quelques petits filets très-déliés, parce
qu'en y ajoutant de l'huile dé tartre , il s'en précipite quelque chofe, comme
il arrive . au bifmuth ordinaire , lorfqu'après l'avoir fait diffoudre dans de
l'efprit de_ vinaigre un peu échauffé, ou en fermentation , on y verre- de
l'huile de tartre.  -

•CE bifmuth n'était nullement rongé par l'efprit de fel ammoniac, qui
n'en recevait qu'une teinture bleue, couleur que le cuivre lui donne ordi-
nairement.

CE grain de bifmuth a fondu Peul dans un creufet; mais i€ a fallu un,
degré de feu. très-violent; il n'a répandu aucune fumée ce qui eft bien
différent du -bifmuth ordinaire, qui fond aiférnent , & prefque à tous les
degrés de feu., jettant beaucoup de fumée.

ON •a fait un autre d'ai de ce bifmuth extraordinaire , afin de pouvoir
conftater par plufieurs expériences la différence de fa nature avec celle
du bifmuth ordinaire. Pour cela , on l'a mis dans un creufet avec deux
parties de cendres gravelées & deux parties de caillou ; fur ce credet on
en a renverfé un autre ; on a lutté les jointures. Après, la fufiori les creu-
fets féparés , on n trouvé autour des parois , des fcories de couleur bleue ,
qui y étaient adhérentes.
• DE-LA , & de ce que nous avons dit, on peut conclure que ce nouveau
bifmuth differe de l'ordinaire , en ce qu'il donne des fcories bleues; qu'il eft
fragile ; que le marteau le réduit aife'ment en pouiliete ; qu'on le fond, &
le met en bain avec peine ; qu'il ne donne point de fumée , pendant que le
bifmuth ordinaire donne des feoriee jaunes; qu'il réelle au marteau ; qu'il
fond à un médiocre degré de chaleur; qU'étant fondu, il donne de la fumée.

LA folution du ben-luth ordinaire par l'eau-forte, où l'eau régale -,'n'eft
ptiint verte: niais par l'addition de .l'eau pure, elle dey-tent laiteufe, -&
il fe,précipite une çhatix blanche ; au lieu que la folution par ' Veau.foriè

Tonie IL 	 S a
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de: cette erpète nouvelle de biftriuth , eft verte,. & que l'addition-de l'eau
n'en précipite rien. Le bifmuth ordinaire dans l'efprit de fel -ammoniac ne
change point. de,ouleür comme il arrive à celui que foufnit la mine de
..eorn. ark.,

IVIALe.u4 toutes ces différences , jufqu'ici cependant plufieurs indices,
eatutne les fcories, ble.uàtres & autres , montrent qu'il faut regarder Cette
batiere nouvelle comme une efpece de bifinuth vitrifié par le fer.,

§„ II.

DeefOrges-, de leurs foyers, de le liquation e affinage dis lafonte;
3 de l'extention 4 fer fous le marteau en Suede.

Nous avons parlé de la mine de fer e de fa réparation', & de la ma-,
niere la plus ordinaire de la fondre en Suede, Il s'agit maintenant de dé-,
crite là façon d'affiner la fonte à la forge „ & d'étendre le fer fous. le
marteau...La maniere de refondre & de rendre le fer de fonte. pur &  mal-
léable,. Weil. pas la eeme dans, toutes. les proVinces de la Suede,, on l'on
travaille ce métal ; mais, cette -différence n'ett pas. affez grande. pour me
riter qu'on les, décrive tontes féparàraent.. Nous ferons cependant. une.
exception 'en faveur de la méthode laitée en Roilagie,, qui et fort diffi-
r ente. des. autres. Celles-là S'appellent travail à- l'allemande fuédois,
Wca finidet.. L'autre , c'eft,à-dire , celle de Roflagie,. fe nomme travail à

françaifer i, en fuédois., francifca fluides", Nous .expliquerons.	 après. &
1'4aréaient dette derniere méthode „quand il en fera tems..

rfÉ..ibuen: du, bàtitnent -onde- la forge, qui renferme les cheminées,.
les. feuillets. „ les, foyers,. les marteaux,. les enclumes, 	 toutes
les ineehineS, pyrotechniqUes„ pneumatiques., & hydrauliques n'eft pas
par-tout de la m'en* , dimenfirm„ On le fait plus ou.moins étendu,, ruivint
es Ciidenfianeesr du local. On Lchoifit . érdinaire.ment un endroit. fpacieux.

S'il y a des inégalités „ on l'unit pour fe- procurer une place d.'une grande
'etendne,:. 'Pins elle fera grande,, mieux elle fera, fur-tout fi l'on, veut y

lacer deui ou trais cheminées.. Chaque ouvrier fera plus à fon aile - pour
Sen "travail	 faudra remuer ,. voiturer & battre les loupes ,.
'ger rte . fer feus le marteau, aine que nous le dirons..

L*Seherninées „	 Stiede on nomme bard:, & qu'Aenrcotk appelle
fôrnace	 font pas non;. plus. par-teut de la fuene. dimenfioni

mais, èit4ZiPt phis grandes ou phis. petites finVant- que le permet la place
kiirfait et - Oblige de c-hoifir proche d'un courant d'eau;, ce -qui faits.qu'on
etitleiiner aucnne 'regle rit xaifatt des. différentes, .dimenfions que, re
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ubferve; car j'ai vu des cherninéci(norn que nous leur donnerons) offez gram-
des & d'autres très-petites. La mefure ordinaire elt de leur donner quatre
aunes de longueur (r), & trois & demi de largeur (s ). Les cheminées en
ufage aujourd'hui-, font ouvertes de deux côtés , de façon qu'en fe bailtant,
l'ouvrier peut y entrer. Des deux autres côtés, il n'y a pas d'ouverture ,
l'un & l'autre font fermés par un mur de groiles pierres. La cheminée étant
ouverte de deux côtés, on met à l'un de fes angles un pilier, foit de bois,
foit de fer, ou bien on le fait avec de grottes pierres de roche taillées. Dans
la plus grande partie de forges , on y emploie des enclumes & des marteaux
hors de fervice , de crainte que cet angle, qui porte prefque tout le poids
de la cheminée , ne culbute. On en fait de m'élue à l'autre angle où com-
mence le mur de pierres de roche : pour le fortifier, on emploie encore de
vieilles enclumes, & des marteaux caftés. Sur ces deux piliers & les murs de
côté, on éleve la cheminée quadrangulairement. Elle paire à travers la cou-
verture du toit de la forge, & fe termine en une ouverture affez grande pou
donner une libre fille aux fumées & aux étincelles : ce qui eft calife qu'en
montant, la cheminée va toujours en fe rétrecilfant; & au-deffus du toit,
elle reffemble au tuyau quarré d'une cheminée ordinaire. La grande ouver.

; turc du devant, où fe tient l'ouvrier, & par laquelle il remue & travaille
la fonte qui doit être affinée, eit ordinairement baffe ; linon on y met une
lame de fer ou de bois, pour, par cette efpece de défenfe , garantir le vifage
de l'ouvrier de la grande ardeur du feu, & de la vibration continuelle de la
flamme. Au mur de derriere , on lailfe une Ouverture quarrée d'une demi-

-aune de largeur (r), pour Fer les barres de fer enflées, que l'on veut
fonder enfemble , parce qu'il faut mettre à la grande chaleur & au milieu
du feu les bandes qu'on veut rejoindre & fonder, avant que de les porter
fous le marteau qui les réunit. Aujourd'hui il y a bien des cheminées où
l'on ne lailfe point de pareilles ouvertures.

ON peut juger combien une fpacieufe-.& grande cheminée eft préférable à
une petite , en ce que dans une grande on peut avoir une .place pour les
charbons entiers , une autre pour les menus charbons, & une troifieme
ponr les pouffieres de charbons. D'ailleurs, l'ouvrier qui a les poumons
échauffés par l'ardeur du feu , a plus de facilité de refpirer, quand il en efE
un peu éloigné. Il a auffi plus d'efpace pour remuer & étendre fes bras ,

que le travail l'oblige de hier nuds.
MAIS la figure d'une cheminée fera plus fenlible qu'une defcriptiou: voici

une cheminée, accompagnée de foufflets & de leurs équipages r Io). 4 efE

( r) Sept pieds. ( t ) ii,i'eufpouces
(s) Six'pieds un .pouce. (un) Plane. 	 85 4,

S S
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la cheminée & fou foyer bâti de briques. B B, des liens de bois attachés
eufernblc aux angles pour foutenir la cheminée , & empêcher qu'elle ne
fende. On voit les deux côtés de la cheminée, ouverts comme on l'a dit.
C eft le mur de derriere , dans lequel on laiffe une ouverture quadrangulaire.
Li font des anciennes enclumes ou marteaux fcrt'ant de piliers, 2 élit un
vieux marteau, dont l'oeil ou le trou de l'emmanchure fert'de conduit aux
fcories qui fort= du foyer. On profite auffi de cette ouverture pour fouler
veravec des coins le fer qui s'attache aùx parois du creufet. G eft un bois
creufè , ou une auge (u), pour recevoir de l'eau. Cette eau puifée par
un feau , ou une febille H ( écuelle à mouiller fe jette fur le fer,
quand il eft trop ardent. On jette encore dans ce baUche, les fcories qu'on
veut pialvérifer : on s'en fert Ruai pour rafraîchir les ringards. Dans chaque
forge, il y a ordinairement deux de ces cheminées , & dans quelques-unes

. jufqu'à trois, ce qui eft très-rare. Il y en a même beaucoup dans lefquelles
il n'y en a qu'une. Un marteau avec fon enclume fuf}it pour forger le fer
qu'on peut faire dans detrk cheminées. La planche au-deffous ri ) de celle
ci-deifus repréfente le dehors d'une forge. g & .font deux maifonnettes ou

-petits bâtimens qui enferment les machines & les roues que Peau fait mou-
voir. M K r font les palles , qui étant levées , ouvrent le paffage à l'eau
qui tombe fur les roues. CC eft un long conduit de bois, qui du réfervoir
'nulle l'eau vers les roués. D D font les tuyaux des cheminées par leiquelles
la flamme & les étincelles s'évaporent.

AUTREFOIS il n'y avait rien de fi 'impie que la conftrudion d'une chemi-
née de forge._ On trouve encore aujourd'hui cette fimplicité dans celles dont
le maitre eft pauvre. La cheminée était entiérement ouverte de trois côtés.
Il n'y avait autre chofe qu'une aire très-grande avec le foyer : feulement du
côté des fouffiets, il y avait un mur en briques , ou de greffes pierres de
roche, de la hauteur de trois aunes (x), au moyen duquel les fouilles
étaient garantis du feu , auquel la poix dont on les enduit, les expofe ; de
façon que la cheminée était comme à nud & à découvert. E y avait
ment un trou dans le toit pour laiffer piaffer la fumées ce qui était calife que
louvent la fumée fe trouvant chargée de feu & d'étincelles, le feu prenait â
la charpente, pour peu qu'elle fût vieille. Il enflammait aufli le toit qui était
extrêmement fec, ou la clôture de l'attelier qui était de bois tout enfumé,
&, pour ainfi dire, cuit par la chaleur. Si pendant fon travail, l'ouvrier
n'avait pas toujours-Pœil fur ces parties , & s'il n'avait pas foin d'y jetter
continuellement de l'eau, la maifon & l'attelier étaient bientôt confurnés,
comme on n'en a que trop vu d'exemples. Dans quelques endroits il y - a

( u) Le batelle.	 (Ili) Planche 2 , feel.	 , fig. 5,	 (x ) Cinq pieds 3 pouces,
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des cheminées qui ne font formées que de. deux parois de briquer; mais le
deffus •eft très-ouvert , & les étincelles s'échappent par eune'Ouv.erture• faite
eu toit. Voilà la fimplicité des cheminées d'autrefois , telles qu'AGtqcoo.
les a décrites & deffinées : mais, devenus plus: habiles avec le . terne, 'nous
avons appris à les conftruire mieux & d'un meilleur tirage.

JE ferai mention ici • d'une cheminée de forge , bâtie à Stiernfund par
M. PoLHAmtus. Le deifus était couvert d'un double are, ou voûte; op avait
feulementlaiffé à Pun des angles une ouverture pour le paffage tics fumées.
Mais comme l'auteur ,.qui eittrès-expérimenté , ne m'a pas paru faire grand
cils de' cette invention , j'en furfeoirai quant à préfent la defeription. -

Cogiirsteen d'ans foyer de forge.

014 appelle foyer <le forge, un endroit pratiqué dans l'aire de la cheminée
pour' recevoir le fer, on"Pendroit dans lequel s'opere la Guidon ou la fufion
du fer crud •quelees-uns l'appellent "catinms, tigifiurn; en Suede, perd (y).
Au relie, quelque nom qu'on lui donne, il fuffit de f,avoir que par foyer de
forge; orFentend un lieu dans l'aire de la cheminée , arrangé avec des plaqués
de fer, pour recuite le.fer crud.

POUR placer la fondation & le fond d'une cheminée de forge, il faut, de
même que pour un fourneau à fondre la mine, choifir un endroit fec car ,
fi la terre de defrous cil humide '& rafraîchie par des voies cachées d'eau, qui
fe gliifent & pétietrent à travers , Peau s'infirme' aifément fous le foyer , & par
lés interfaces qui S'y trouvent, même par les pores ouverts par la chaleur,
l'humidité perce jufqu'au feu en diminue la chaleur, & par une certaine fraî-
cheur l'énerve & l'engourdit. De-là on doit conclure qu'il faut que le ter-
rein , fous le foyer , fait exempt de toute humidité. Mais pour plus grande
flireté on fait delfouS une efpece de fi:nie , comme fous le- fond d'un four-
neau de fufïon : à . eette Folle on ..t.tifte un. fyphon de Fer , pour évaporer la
vapeur par ce moyen, on empêche l'eau qui croupit ; d'attaquer & de brifer
la contexture & les fibres de la pierre du fond : on tourne le tuyau d'évapo-
ration du côté des foui:nets ,•ou fur le devant.
• A Stierend , l'aire de la cheminée & du foyer eft établie fur une voûte
•qui occupe tout l'efpace. L'eau s'évapore librement par un des côtés de cette
voûte , qui eft ouvert: ce qui fait que ce foyer , privé de toute humidité eft
très-prOpre à la liquation.

DANsplufieurs endroits , où 12 fol eft très - fec & en état. d'abforber toute
l'humidité, on ne•fai tpoirn de .pareilles foires. Si le for itd du, foyer est humide,

(wD --En_yrance - foyer , creufet , ouvrage.
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la liquation endiffleile; le fer eff comme infufible ; on ne peut le.féparer dies
fcories & d'autres corps qui le vicient ; une grande partie fe change en fco-
ries ; les charbons n'agiffent pas avec la mémo forte & la même action ; on
confume inutilement beaucoup de fer & de charbon: enfin. cela rend le fer
Aton fufible & réfraâaire.

ON met fur la foife une grande pierre; & fur cette pierre, on forme Paire
de la cheminée: enfuite on ferme le foyer du côté des fouflicts, par un mur
de grecs pierres, comme le dit AssicoLA. Ce foyer, ou ce creufet , dans
lequel on fait la purification du fer crud, eft d'une figure prefque quadran-
gulaire, confinant en un finid & des côtés, qui doivent être de fer de fonte,
•& non de fer forgé. Trois plaques de fonte forment trois côtés , un autre fait
le fond. Celle-ci eft épaiffe de quatre doigts , longue d'une aune (z) & deux
doigts, fur une aune de largeur; Con poids eit d'environ 800 : chaque plaque
des côtés eft longue d'une aune deux doigts, large de quatorze doigts , &
épailfe de trois ou quatre.

Fouit placer la plaque du fond fur la pierre fondamentale, on met d'a-
lord du charbon pulvérifé , & des fcories en poudre ; là-deffus on pofe la pla-
que du fond, dont on vient de donner les ditnenfions ; enfuite on éleve
autour du fond les trois plaques qui forment les côtés , & le ferment dans ces
trois parties ;- on tient droites deux de ces plaques , & on les affermit, en les
garniffant par-derriere, de poudre de charbon, que Pou bat fortement entre
le mur & la plaque, de crainte que l'humidité ne perce jufqu'à elles, & par-
là ne refroidiffe l'ardeur du foyer ; un des côtés eff , comme nous l'avons dit,
fermé par un mur intermédiaire entre le foyer & les foui -Hers: c'en celui fur
lequel on pore la thuyere , qui reçoit les butes des foui -Rets , comme nous le
dirons. C'elt fous-la thuyere qu'on met la troifietne plaque de fonte, qui
doit être suffi toute droite. Pour ce qui regarde le devant, on n'y met point
de plaque de fonte; on y place fimplement un vieux marteau hors de fervice,
qui ferme le quatrietnc côté du foyer; l'oeil du marteau fert de pairage aux
fcories qui doivent fortir du foyer : depuis ce marteau jurqu'an derriere (a),
il y a ordinairement trois pieds à trois pieds.& demi de diftance; de la thuyere
à ion côté oppofé (G), il n'y a que deux pieds & deux doigts. Si la plaque
qui fert de fond, n'était pas affez grande pour remplir entiérement l'efpace
qui lui eft deffiné , comme il faut que les dirnenfions foient exaétement fui-
-vies, on éloignerait un peu de tes bords les plaques qui ferment les côtés:
la dimention du fond donnée, on connaît l'étendue du foyer , qui eft dans la
même proportion , & qui conféquetrunent a une aune deux doigts de lon-
gueur, une de largeur, & douze ou quarorze doigts de hauteur.

(z ) Un pied 9 pouces. (a) Du devant à Paire. (1J) De la vanne au contrevent.
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Csuqui ekertént cette profeflion, ont grand foin de donner metement
ces mefures au foyer: mais ils portentfur- tout le plus d'attention à donner'
à la thtlyérel- qui reçoit lès buzes des fi:millets „ & la polition néceiL
fairee. Cette pofition doit cependant varier fuivant :la qualité du. foyer & la
rtature dir fer q rirais voyez ee. que nous allons dire, de la thuyere & du vent:,

tee la thuyere i des baus tiere vente

LA thuyere effile cuivre , d'une figure hyperbolique, & finifrant en nu
Orifice demi circulaire; elle eft faite d'une lame de cuivre battu, très-épaiffe;
on la place•fur le mur dont nous avons parlé , afin que„ recevant lés bures. des
foufflets , le foyer reçoive le vent par une feule ouverture, & afin que le
vent ainfi concentré ait plus d'hélion fur le fer liquéfié, & fur celui qui eft
à liquéfier, comme aufn pour obvier à ce. que le vent , comme s'il était Ias
& fatigué , n'arrive fans force au foyer , & que dès. fon entrée il ne foit
comme mourant:: par le moyen de la thuyere qui eft placée fort avant
dans le crettfet„ le vent entre avec fOrce, & le pénetre tout entier avec alti-.
viré. La plus grande dimention de la thuyere doit être de huit parties ;. la
plus. grande largeur de fix &. un tiers, & la moindre de trois & un quart (r 12)..
La lettre Trepréfente- l'orifice d'une thuyere -faite fur ces. .dimeneons „
quoique dans tous les, atteliers cet orifice ne, foit pas le même, parce que
différentes efpe.ces. de' fer demandent quelques changemens. 1.1 ne faut pla-
cer les buzes des fouillets,, nii -trop, avant dans, la thuyere, ni trop !clin de
fon extrémité qui elt.dans le foyer,. mais. à une certaine diftance mitoyenne :.
-autrement le vente pouffé avec trop ou trop peu de force „ ou il s'échappe
par dee angles .tropobtus. ou trop aigus.. Du bout des. blues à l'extrémité
de la thuyere, refte ordinairement un detni-pied on, donne- aux buzes:
la même obliquité qu'à la thuyere..

ON, pouffe la thuyere au-delà du mur, pour qu'elle entre dans le. fbyer.
Les. uns, l'avancent plus les autres moins fuivant qu'on le: leur a mon-
tré , mais, fur-tout fuivant la• qualité- du foyer -& du fer.. Depuis, le mur,
la thuyere eft ordinairement avancée d'un .demi-pied..

POT.Y11 ce qui regarde- fa diredion, on. ne doit point la placer horizon-
tatenieriti. alors. le vent irait contre: le fer,: qui dl de: l'autre .côté il faut.
un peu la b.aiffer vers. le fond.. -C'eft une grande habileté dans. un ouv.rier ,

de- &voir- donner à. la thuyere l'obliquité convenable , ou de lui. faire dé-
crire maculent prefcrit par les. refiles.. Ordinairement, on. la dif-_
pore de: façon que; le. vent aille: frapper- la jouai-on du. côté oppofé. avec le:

(1x2) .Planele x, jceliort Ii, fie. 44,
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fond ; C'eft-à-dire , que le vent ; mirant à travers le valide du :foyer k .aille
frapper la partie du fond la plus éloignée & •la pins baffe du contrevent,
donnant ainfi entre ces deux plaques de fonte , dans l'endroit où elles fe
joignent. D'autres la 1)z-diktat au point qu'au lieu de toucher l'endroit où
le-fond & le contrevent fe• touchent, le vent balaie le fond. -D'autres ,
au contraire, Pélevent de façon que le vent ne donne fur le fond en aucun
endroit, mais fimplenient fur le côté oppofé à la thuyere. Comme ces dif-
férentes méthodes ont chacune leur cuire , nous les examinerons ci-après.

LA bafe de la petite ouverture de la thuyere , ou le diametre inférieur du
demi-cercle P Q , ne doit point être horizontale , mais . un peu • oblique
y a cependant le plus ou le moins , fuivant la qualité du fer. Pour l'ordi-
naire , il faut que l'orifice de la thuyere , quittant la ligne horizontale ,
ou la ligne paiadlele au fond, baltie un peu fur ce fond ; rie façon qu'en
regardant par la thuyere , il fiaiile tourner les yeux obliquement pour voir le
fond. -

LA thuyere ne doit point regarder le milieu du foyer ; .0'eft-à-dire , que
le vent qui en fort, ne doit point partager le foyer en deux parties égales ;
elle ne doit pas non plus être "parée au milieu de fa paroi ( c ): mais elle
doit être placée de maniera que le vent qui en foré , au lieu de paifer par
la ligne du centre du foyer, s'en éloigne & - paire derriere , en tirant fur le
côté oppofé au devant ( d). Pour cela , il faut que la plaque de fonte (e) qui
porte la thuyere , fuit divifée en trois parties égales ; la thuyere fera pofée à
la feaonde divifion , enforta que du marteau qui ferme le devant, elle fera
éloignée de deux parties , & d'une feulement de la paroi oppofée.

Oz« laiire dans le mur des foullIcos , une ouverture quarrée pour palier
la thuyere , que nous avons dit être faite d'une feuille de cuivre bien
battue & bien foudée. On la place fur la plaque de fonte (f) adoilée à ce
mur ; & fur la thuyere , potée , on met une feuille de fer : enfuite avec
de Pargille , on joint la thuyere au mur, afin qu'elle ne puiffe pas remuer ,
ni être dérangée. Outre cela, on attache avec des .doux un morceau de fer,
dont un bout entre dans le vuide de la thuyere , à fa panic poUrieure (g):
tout cela fe Fait pour que la thuyère - confervé la pontion qu'on, lui a donnéc
& pour qu'elle 'ne puilfe être dévoyée d'aucune pal:t

UN ouvrier adroit doit favoir donner à fa thuyere la fituation qui lui £on-
vient , & qui ne doit être ni trop horizontale, ni trop oblique : ce qui fait

(e ) La varme.
(d ) Il doit palier plus proche de l'aire.
(e ) La varme.
(f) La varme.

(g) C'eft apparemment une erpece de
crochet qui tient le; delfus de la theyere à
fa plus grande ouverture.

que
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que chaque ouvrier qui entend fon métier, a fes mefures tracées fur une
 , dent arrangerfe pour aaser fon« foyer & thuyere; 'il a grande at.

tendon de laiifer ces mefures à fa famille , connue le fecret de fon art, & il
ne les montre ni ne les donne jamais à des étrangers. .

Zr, arrive fouvent qu'ayant à travailler un fer de différente qualité, les
mefures, tant pour la hauteur que pour l'obliquité de la thuyere, telles
que l'ufage d'un premier fer les avait enfeignées, ne peuvent fervir à la li.
quation ni à la purification d'un fecond ; ce qui eft caufe qu'au milieu du
travail il faut changer la pofition de la thuyere, l'avaneer dans l'ouvrage ou
la reculer, l'incliner ou la relever : enfin, il faut tâtonner jufqu'à ce qu'on
ait trouvé le point qui convient au fer que l'on a à traiter. Si on n'obfcrve pas
cela fcrupuleufernent, ou les charbons fe brillent fans fruit * ou le fer périt,
difparait & fe tourne en quelque façon en fcories, ou bien il demeure mêlé
à des fcories crues , ou l'opération de l'affinage fe fait lentement; fans parler
de bien d'autres inconvéniens qui réfultent de la =Litage pofition de la
thuyere.

Si elle dl trop avancée dans le foyer, c'eft-à-dire, fi elle y entre de plus
d'un demi-pied, on prétend que le fer en fond mieux , & cela parce que le
vent a moins d'efpace à parcourir pour arriver à la paroi oppofée : ce qui
eft caufe que le fer eft frappé plus à plein par le vent. D'autre part, fi on
met la thuyere trop avant dans le foyer, elle fond aifément; & le fer, qui
occupe le bas du foyer, n'étant pas agité par le vent, s'agglutine, fe durcit
& fe fépare du fer, qui eft en fufion. Enfin, fi la thuyere eft trop retirée
en arriere , le feu a moins de force & moins d'aétion fur le fer qui lui eft ex-
pofé. Dans ce cas , il arrive encore que le côté du foyer , fur lequel elle elt
potée, s'échauffe par la réverbération continuelle de la flamme , & fe ronge,
fe dégrade fenfiblement par le concours continué de PaCtion du vent : ce
qui eft caufe qu'autour du mufeau de la thuyere, on voit le mur tout en-
flammé , tout rongé & fouvent percé par le feu ; c'eft pour cette raifon'qu'on
fait lb mut autour de la thuyere, & notamment deffous, très épais. En
Sue& , on appelle ce mur huggejlel C b-). •
. Si lithuyere eft pofée trop horizontalement , & que fon embouchure l'oit
trop éloignée du fond, le vent fediflipe en l'air avant que d'aller jurqu'aii fer
& d'y faire l'effet qu'on en attend ; dans ce cas , on conforme beaucoup
de charbons , ce qui eft une grande perte : car le vent ne touche point le
fond ; mais frifant le fer , il s'éleve en-haut. Il y a cependant des ouvriers
qui font pour la pofition trop horizontale de la thuyere , parce qu'alors le
fer fe liquéfie mieux, & l'affinage fe•fait plus vivement, quoiqu'avec une

(h) En France le mureau.
Tome 11,
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plusgrancle epenfe de charbon. A le. vue feule de le lionne & du fer cruii
Ça dans le foyer , on voit fur le champ. fi la thuyere eft trop :élevée; -car
alors la inaire.du. fer cpii e(t plus. haute, & les ZharlaOnsqleon amoncele due
fus , font une efpece d'éminence „ de hauteur., avec: des. côtés: ineliné.s:-Ia
flamme auffi s'élcve plus haut

MA.13 a la potion de. la. thuyere eft fi oblique que. le vent fe pré.ck
piteSur le fond ,. la cuiŒon du fer fe fait plus difficilement & plus. 'ente.
nient : le fer fond avec peine, parce que la flamine n'a pas la viguele .&
force convenables , quoique les charbons ne fe confOrnment, pas-inutilement,

DANS. lapofition de la thvyére on. obferve ardinaireinentqu'il ne faut-
pas que le vent balaie- le fond, ni qu'il aille diredement au côté oppofé
%lais il doit frapper rendroit où le fond & le contre-vent fe touchent..Dans,
ce feus ,, le. vent Frappe julqu'à,laderniere partie & hi plus balre du fer crud
qui lui oit expofé dans le foyer., D'autres dirigent hl hauteur de I athuyere„
difporant la levre fupérieure de fou orifice de façon qu'elle foit en ligne
droite avec le deus du- contre-vent. L'orifice. de la thuyere fera donc fous,
cette ligne droite.> & regardera. le. bas du contrevent ; 	 à - dire, que,

cette partie fupérieure de la thuyere, doit être à douze doigte an. deleas
fond, ce qui eft la même hauteur que.celle da contrevent

POI.Ya. ce qui regarde encore la, direfflon du, vent, il faut 4smix . grande ab..
teution qu'en fartant de /athayere pas frapper un. certain angle,
du foyer. C"efé celui qui eft.le plus éloigné (i).. Il faut même foigner que le
vent ne fuit pas. dévoyé de ce côté-là_ on a remarqué qu'alors il périt beau..
c.)up de.fer, qui fe convertit comme en_ fcgries,;. au_ lieu que, fi le vent va
la paroi opefée„, le fer fond bien,. & étant fondu, fe dégage bien des fco-.
ries., eourevirer cet inconvénient, on- tourne. le thuyere de façon. qu'elle:
regarde. plutôt le devant du foyer.

ON, arrange de cette façon la bouche- de la.thuyere > afin guzla bafe ou-le
diametrede fon orifice-étant comme incliné, regarde le devant du foyer::
mais cette inclinaifoti de la, bure de-rorifice- de la. thurredoit être- plus ou
Moins grande, fuivant les différentes qualités:du- fer.. Cette inclinaifon fer
plus grand,e-, fi le fer n'eft - pas chargé. de foufres, e'eft-à,dire,, s'il ealfe
mentà froid> ce qu'en. Suede ou appelle eitibreiht it ).; car alors le vent n'eft:
pas, porté. fur le fer oppofé en volume	 épais nievee tant de force ; mais.,.
cùrnme dirent les ouvriers	 ne fait que le frifer & le couper de côté., Cette
efpeee de fer fe recuit allie beaucoup. mieux: Il -eft forcé d'abondonner les;
corps, étrangers. gel renferme ; enfin-, il devient fer d?une bonne qualité, est

meut - purieé.:. mais att con tta	 fi; le fer oft, 	 & chargé eune.grande

(4). Vegle -du: ontrevent.:à Vaim 	 (i..) FaFranzec, ,frtcnfrai.
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quant:ft-6 de Toufres, - cleft -à-dire, s'il tee facilement à chaud, -quoiqu'il
fait très-ferme à froid, ce qu'en Suede on appelle reedh•eeht (1) ; alors on
ne donne pas tant d'inclinaifon à l'aire eu bafe de la thuyere , fans cependant
la Mettre parallilementà l'horizon ou au fond du foyer. Dans cette pofition,
le vent eitchall'è furie fer plus amplement, & comme plus pleinement; il
ne le touche pas tant de biais.

CE que nous difons ici de la direâion du vent & de la pofition de la
.thuyere, s'apprend -beaucoup mieux par l'auge que par les préceptes. -On a
même de la peine à entendre les préceptes, fi les yeux ne font pas habitués à
voir les. -ch-ofes. La plus grande fzience d'un ouvrier elt de favoir diriger le
vent, & placer la thuyere avec exaâitude- S'il'ne.connalt pas bien ces deu x
points, on perd tout au moins du fer ou du charbon qui fe cônfurnent
inutilement ; ou même fi le fer ett vicié par quelques corps étrangers , on ne
pourra jamais'Pen dépouiller.;

Il faut cibferver que la thuyere, quoique de cuivre , ne rond pas ail-émeut,'
ni par la grande chaleur, ni par le coutaâ du fer fondu: Elle fie fond jamais
que par la négligence ou l'ignorance - de l'ouvrier. Quelquefois elle 01 envi;
ronnée de toute:part de fer en fution ; elle y eft cachée & comme enterrée
on la voit auffi quelquefois brillante de feu au Milieu des flammes, fans ce-
pendant qu'elle en reçoive aucun dommage ; la raifon elt , que fon intérieur
eft continuellement rafraîchi par le cours du vent; c'elt par un de fes côtés
que le vent excite le feu : fon autre partie n'en -eft point altérée, quoique
PaCtion de la chaleur agiffe continuellement fur elle. Si l'ouvrier n'a pas foin
de la vifiter fouvent, & de la nettayer en chaffant & éloignant-le cours des
étincelles, s'il ne veille pas à préferver du feu tant fon intérieur qtie fen.
orifice, elle fond & fe joint au fer. Il y a d-eux raifons pour letquelles la thuyere
n coutume de fondre. La prerniere, fi fon orifice & le paifage du faufile font
bouchés, de façon que le vent ne puiffe percer ; s'il travaille inutilement
contre un obitacie qui empêche fa (ortie, fans pouvoir le vaincre ni - s'ouvrit
-une route, & toit comme fuffoqué dans fon intérieur, alors le feu du
foyer travaillant fur la thuyere, elle fond aifément. En effet, l'air enfermé-
s'échauffant, & le vent ne refroidiflhnt plus l'intérieur de la thuyere, le
feu périme nier -rient la maire entiere du cuivre , que rien ne garantitplusç
dès-lors elle fond , & tombe avec le fer. La féconde raifon eft , y a encore
beaucoup de crudité dans la maffe du fer !enflammé ; car ce qui eft crud, ce
qu'on appelle tin Suede raudt , ne fond pas'aifément, triais -par ta violence
du feu s'élance en étincelles & étoiles brillantes ,-qui entrent en grande partie
dans la thuyere , & venant - à -en occuper toute l'ouverture ; ou la plus-

(1) .En France, fer caffikeit ci chaud,
Tt ij
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grande partie , elles l'échauffent. Alors il y a à craindre qu'elle ne fonde, n'y
ayant aucunes de les parties, tant intérieures qu'extérieures , qui ne {oient
attaquées par le feu. Quand on s'en apperçoit , l'ouvrier détourne fur le
champ cette partie de fer cruel , pour empêcher que les étincelles ne s'y infi-
nuent & ne s'accumulent, & pour qu'elles fe diflipent dans quelqu'autre
partie du foyer. On retourne cette matfe , qui contient du Fer crud , expo-
faut au vent ce qui était de l'autre côté ; de façon que ce qui eft crud peut
jetter en-haut . les étincelles fans aucun préjudice. On jette deus des fcories
pulvérifées, à l'aide defquelles ces parties crues fe mettent en Tufion. On
voit affez communément l'orifice de la thuyere bouché par les fcories , en._
forte que le paffage du vent en eft fermé. Si on n'a pas foin de les détacher ,
& de les éloigner fur le champ avec une baguette de fer , la thuyere fondra
très-facilement,

IL dl remarquable que le foyer n'étant fait que de plaques de fonte ; dans
lefquelles on fond du fer tant de fois, & où l'on pouffe le travail pendant
plufieurs Mois de fuite, ces plaques cependant ne fondent pas avec le fer
mais au contraire qu'elles réfiftent au feu , ne s'endommagent pas quoiqu'el_
les (aient attaquées par le même vent qu'on emploie à fondre les gueulés.
Cela fait voir que la fulion fe fait à merveille dans un creufet garni de fonte,
& que s'il n'eft pas détruit, c'elt qu'il n'eff pas .environné & attaqué de tous:
côtés par le feu & le vent: car il y a un côté des plaques qui 'n'eft point expolé-
à Paétion du fou-filet & du feu 7, ce qui eft calife qu'elles n'en font pas péné-
trées, & qu'elles ne fondent pas avec le fer qui y eft contenu. L'aétion de
la chaleur ne peut aller plus loin que ne le permettent le chaud d'un côté & le
froid de l'autre. D'abord que la chaleur n'eft pas 'égale dans toutes les par
ties , le fer fe défend, & quoique dans le foyer & la flamme , il demeure in-
tad. Il arrive affez fouvent que le Fond du foyer blanchit; il ne fond pas pour
cela: mais le fer en fufion qui nage clebs, s'y joint de'façon qu'il y tient très-
fortement, & qu'on a tien de la peine de l'en détacher; ce qui eff caufe qu'il
faut de tems en teins refroidir le foyer, même tous les jours, lorrqu'il tra-
vaille afficlument. 'Pour cela, on vuide l'ouvrage, & on le rafraîchit avec le
vent des foufflets , ou bien on le laiffe pendant quelque terras vuide, & expofé
à l'air froid. D'autres fois on y jette de l'eau quand il eft vuide, comme cela
fe pratique encore dans quelques forges. Dans la plupart on a abandonné
cette reffource.

POUR ce qui regarde le vent, il n'eft pas toujours égal pendant qu'on affine
la fonte: tantôt on le donne plus violemment, tantôt moins. Dans le com-
mencement du travail , lorfque le foyer eft encore froid , & qu'il n'a pas en-
core échauffé ni le fer ni les charbons , on fait aller les foufflets moins vite> •
en leur donnant moins d'eau , au moyen de la balscule qui gouverne la vanne,
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Dans la fuite , on donne plus d'eau à la roue, & on fait marcher les {buffles
plus vite. Au milieu de l'opération, on pouffe le vent au plus haut degré, &
fur la fin on le diminue. D'ailleurs , les fouffiets vont inégalement par l'iné-
galité de l'eau , qui tantôt di plus élevée dans le réfervoir tantôt moins.
Comme les roues vont plus doucement pour les forges que pour les four-
maux , où elles doivent marcher également , les foufilets de forge ne don-
nent guere que 400 coups par heure.

De la premiere cul on de la fonte.

LoasQuE le foyer dl muni de tout ce qu'il lui faut , qu'il eft arrangé , la
thuyere porée , on nettaie bien l'ouvrage pour qu'il ne refte rien qui puiffe
nuire à la fufion: pour tout dire, on le balaie. Le foyer étant bien net, ou y
met des fcories qui font reliées du dernier travail; & s'il n'y en a point, on
en met de plus anciennes. On en emplit le creufet jufqu'au tiers. Sur ces
fcories, & dans tout le tour , on met des pouilleres de charbon récent , ;Gnon
de vieilles : enfuite on met tout autour du foyer, des cendres provenantes
des étincelles des charbons brûlés , des fcories en pouffiere , &c. qu'on a
ramallées avec le rabot & le balai dans l'attelier pendant quelques liquations.
Ces cendres, comme on vient de le dire, font un compofé de petits mor-
ceaux de fer , d'étincelles , de fcories , de pouffieres de charbons. On en met
dans le foyer juequ'aux deux tiers. Si On ne met pas de ces fcories fous le fer,
comme pour lui fervir de lit , on dit que le fer pénetre la. cendre & s'attache
fortement au foyer, qu'il ne fe liquéfie pas comme il faut, & que conféquern-
ment il ne fe fépare pas bien de fes crudités 3 car les fcories étant très - aifées
à fondre , fervent de niellai-ne. Elles enduifent le fond d'une efpece de
greffe; elles emp,êclient que le fer ne s'y attache au fond , de façon qu'il fe
dépouille plus aifément des parties crues : elles.aident à la fufion du fer en
fondant elles-mêmes; & comme le foyer en eft tout rempli , par cet inter-
mede , les parties légeres fe féparent des pefantes les étrangeres des métal-
ligues; ce qui ne s'opéreroit pas, s'il n'y avoir pas préalablement une grande
quantité & un grand bain de feories fondues..

CELA fait, à l'aide de roulets &' de ringards , ou â force de bras, on porte
une maffe de fer crud dans la cheminée, & on l'arrange dans le foyer, de forte

foit au côté oppofé.de la thuyere. On place cette male fur un de fes
côtés, & on la pouffe de maniere qu'un bout entre dans l'ouvrage, tandis que
l'autre relie en-dehors. On l'approche dela thuyere, dont elle ne doit être
éloignée que de quatre à cinq doigts , placée à la hauteur de fa bouche. La
partie fupérieure de la maire doit être dans le même plan horizontal que la
levre fupérieure de l'embouchure de la thuyere, pour que le vent frifee&
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Infe le bas de la mare ; ce qui fera d'autant mieux,1i on a dorinê à la 'tilde
la même obliquité qu'à . la thuyere Il faut toujours l'arranger de façon-qUe
le vent rafe la partie inférieure de cette maire : mais fi le fer n'a point de
Caere , "& qu'il fait très-caffant à froid , on arrange l'orifice de la thuyere de
maniere qu'une partie du vent touche direderrient la maire, tandis que t'autre
en ''rafera la partie inférieure, comme fi le vent •la divifoit en deux. Le
poids de !al-flaire de fonte que l'on met au foyer, Weil pas toujours le même;
tantôt on y en • met deux cents, tantôt trois, quelquefois quatre, fuivaiit
qu'on veut forger &g-foires ou de petites barres;

Si une feule maire ne fulfit pas pour faire le poids dont ana befoin , on
en met deux, trois, jufqu'à ce qu'on ait la quantité que l'on fouhaite. On
•les met l'une fur l'autre, fans cependant qu'elles fe touchent exatement;
& pour l'empêcher, on met entre deux de petits morceaux de fer qui lesfépa-
rein. On fe conduit ainfi , principalement fi l'on a des fontes de deux ou
trois efpeces différentes eft à propos de mêler pour avoir du fer d'une
bonne qualité. Si, par exemple , on en a qui donnent du fer, l'un caf= à
froid & l'autre à chaud, il faut nécefrairement mélanger ces deux efpeces de
fonte , .pour avoir du fer d'une qualité mitoyenne. Le fer Gaffant à froid fe
iuet deffous; & quand ils font ainfi placés, on les arrange pour recevoir le
vent, comme on vient de le dire.

Cas mecs ainfi arrangées, on jette des deux côtés , de la pouffiere de char-
bon; enfuite on accumule dellirs un tas de charbons, fous lequel elles font
cachées, 8e, pour ainfi dire, enterrées, de façon qu'on ne voit point de fer,
maiefeulement un comble de charbons. Après avoir mis du feu defrous , on
donne de l'eau'à la roue pour faire mouvoir les foufllets, que l'on fait aller
très-doucement dans k commencement.

CES iliafSeS e enterrées dans le charbon ardent, font petit à petit confir-
mées par le feu animé par le vent. La partie expofée au vent fe liquéfie , &
tombé en gouttes dans le foyer, ce qui forme dans la mafse une efpece d'ex-
cavation qui , conféquemment , éloigne le Tette de la rbuyere. Quand on
s'en apperçoit , on rapprochele reliant de la mafse à l'aide des ringards, &
on le met ;à la diftance fufdite de cinq à fept doigts; pour , étant ainfi expof4
auvent, être fenfiblement réduit en liqueur.

QUAND les charbons font confirmés , on en met de nouveaux: il y en a
d'amoncelés au pied & fur•Paire de la cheminée, d'où on les tire avec un ra-
teau , de façon que le fer déjà chaud en fait toujours couvert. L'ouvrier
fonde •fouvent les angles & le fond du foyer; & quand il y fent quelques ma-
tieres attachées, il les éleve & les met au vent, afin qu'expofées à fon adion,
elles fondent de nouveau, &que le fer fe ramafse en un feul volume.

APRÊS avoir }gaffé une baguette de fer dans la thuyere pour la nettayer,
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ee- annifielt & agréable de voir le fee fe liquéfier, , St crexaminer ou
faifir les momens de la, liquation. On, voie à fon, aire-, par la, thtlyere
le fer chaud,. parce (pel•e dire&ement au peffage du vent: Le fer, dans
101 endroit paraît blanc comme le neige ; dans 'm'autre e rouge comme
du fang. La maffe paraît d'une figure inégale & raboteufè ; en fuite, olt
voit tomber les gouttes. de fer fondu, comme nous :wons dit qu'on les,
voyait. dans le, fourneau. Les unes fent- blanches.,. les autres obfenrer
noirâtres.„ Ou voit auffi les feories. qui occupent le fond elles, ne font
pas_ blanches ou rouges mais d'une couleur brune mêlée ,‘, prefqne noire,
comme de l'eau obfeurcie_ par des nuages. 	 ôtant les charbons, on
découvre le fer, la. partie expofée au vent rougit de plus en plus ; &
par le feul contai de l'air, il s'en échappe des étincelles & des-grain.
qui fe dilEpent en l'air , & cela en d'autant plus grande quaneité
y- a plus de crudité, dans. le fer;.. car ce font les parcelles crues qui
fourniffent e au lieu que , fi le fer efr couvert de charbons , ces. parcelles
ne fautent pas en l'air; mais la, plus grande. partie fe. raffewble. en gouttes ,.
& coule dans le foyer.,

TE DAN.. CO teins- là on retourne dans le foyer ,-avec des ringards „ le
Fer chaude. & on l'expofe au vent , pour que la. flamme & le vent puiffent
gaffer de tous côtés ; de faço-n que la maffe du fer paraît nager dans un,
grand courant defen, où elle- eft comme noyée. Il faut foigner à ce que le;
vent aille par-tout égalementIcar fi un côté eft ernbarrairé,..& qu'il ne puiffe
peffer, , va. plus-d'un côté-que d'un autre, ou fi les pouf:tigres. de- charbon,.
en.bien.quelques morceaux, de fer, empêchent le vent de paffèr d'un côté; fur
le champ, on tourne la roide & on la range de façon qu'elle reçoit le vent éga-
teillent de toutes parts. Ici, l'ouvrier. ouvre un paffage e là , il en ferme un .

autre., .11 agit dans le tour dufoyer, , relferre , éleve, baiffe, & n'épargne point
fan travail pour q,urle fer foit par-tout également dans. l'élément du feu. Par-
ce travail , on augmente & .accétere- l'a ion de la liquation,', & le fer ne. fe
fond. ni:par un trop grand-feu , ni par un trop petit..

Se on s'apperçoit que la flamme devenant très-ardente, domine fur tout
le. deffus du foyer , on Indere fur le champ cette- violence , ou en bouchant
les iffues par lerquelles elle fort, ou en jettent de Peau deffiisi. on prend
de Peau dans le bafche avec lefeare(m)e. & on la.jettc fin la flamme ; autre,..
ment , la- flamme exerce fon anion fur les charbons, & les confinne inuti•
lement : on dirait qu'étant une fois déchaînée,. au. lieu de combattre le fer
1;4.mi ennemi, elle. exerce. fa fureur fur les charbons fes amis.

veule a foin, de regarder. ft le fer ne jette point d?itinceiles,„. muet

(ne) Eeuelle kineuillen„
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bouche point l'ouverture de la thurne: aufli-tôt qu'il s'en apperçoit ,
la nettaie avec una baguette de fer , & donne un libre patfage au vent.

ENFIN e quand on voit que la maflè eft liquéfiée de toutes parts, qu'elle
dl tombée dans le foyer , & qu'il ne refte rien qui ne fuit en fufion alors
l'ouvrier fonde les angles du foyer; & quand il y fent quelque morceau
dur , il le détache, l'éleve & le met au vent. Il ramaffe, ainfi tout le fer
épars, & ne cefl'e de l'élever & de le mettre au torrent du vent, jufqu'à
ce qu'il ait réuni & affernbié en une feule malle toutes les parties qui
s'étaient retirées vers les endroits frais du foyer. Quoique les charbons
fuient alors confirmés & leur volume diminué , on n'y en met pas de - flot>
veaux, mais on tient le volume du fer à demi découvert:, c'eft alors que la
Griffon commence ; le fer cuit & bout comme de l'eau dans un pot. On peut
voir toute la fuperficie qui s'enfle & s'éleve lentement , comme une groffe
bulle , & comme s'il y avait un levain. Il s'enfle & fe gonfle de plus en plus,
fi on n'arrête pas ce mouvement. Le fer, dans cet état, eft doux & mania.
bic , lui qui , de fon naturel, eft fi dur & fi inflexible. Il siéleve jufqu'à
palier les bords du creufet ; l'ouvrier ôte fur le champ les charbons allumés ,
fous lefquels il s'enfle, & met la liquation à nud : c'eft ainsi qu'il diminue
& arrête cette fureur. Cette cuiffon peut s'opérer pendant l'efpace d'une demi-
heure : mais il eft de la prudence'de l'ouvrier de la faire durer plus long-tenus,
parce qu'il faut évaporer les corps nuifibles & vicieux, & par leur féparation
rendre le fer duâile & malléable. Voilà pourquoi il faut qu'il Toit entiére-
ment fluide, & pourquoi on le tient en bain, & dans une efpece de mou.
veinent pendant quelque teins, fans quoi les parties légeres ne fe fépare.;
raient pas des pefantes , ni les métalliqtres des étrangeres ainfi il faut don-
ner Ses foins pour que le fer vienne au degré de chaleur & d'effervefcence
que nous avons dit: c'eft pour cela que l'on donne au feu la nourriture la
plus forte. On choifit pour cet effet & on met deffus , les charbons entiers,
& les plus gros, qui font un feu du dernier degré, & entretiennent tou-
jours cette efpece d'ondulation dont nous parlons. On n'en met pas beau-
coup à la fois, parce qu'il ne faut pas que le feu cache le métal en cuiffon
mais il faut qu'il Toit à un feu à demi• ouvert; alors le vice du fer fe dégage
plus facilement que fi le feu le couvrait entièrement. Pour rendre néanmoins
le feu aifez fort, on emploie les meilleurs alimens : il y a une efpece de
fer qui a de la peine à fe mettre en liqueur , & fur lequel l'ouvrier travaille
en vain pour qu'il devienne liquide, s'enfle & bouille comme une liqueur
ordinaire. Cette efpece de fer demeure tenace &' comme infufible, coulé-
quemment ne fe dégage pas des crudités qui le vie-lent c'eft là qu'il faut de
"art & du travail, pour mettre en liqueur un femblable fer; fans quoi, après

la
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la guidon , il demeure réfratlaire & immalléable (n).
• PENDANT que le fer fueSr s'éleve dans le foyer , pendant que la coétion
& l'effervefcence fe font, l'orifice de la thuyere fe bouche en partie par des
efpeces de fcories noires qui s'y attachent, & vont en s'alongeant comme
un nez. Cela off néceffaire, parce que fi le vent; qui eft partie froide , partie
humide , a un conduit large & bien dégagé pour aller fur le fer, l'intumef.
cerce & l'ardeur s'appaifent fur le champ : dans ce cas, il ne faut pas que
le fer fait frappé ni refroidi par un vent d'une grande violence ; fi- tôt qu'on
détache les fcories de la thuyere, & que le vent a un pallage libre , la liqueur
enflée	 & le fer qui était liquide, fe conclenfe & fe met en une

affe tenace..
D'ABORD que cette liqueur qui cuit eff figée, & qu'elle commence à fe

découvrir , on ouvre un pairage aux fcories ; ce qui fe fait par l'emmanchure
ou l'oeil du marteau , qui ferme le devant du foyer. Pour cela , par le moyen
d'un ringard on y fait un trou; les fcories fartent fur le champ : mais on ne
Jade pas long-teins cette ouverture débouchée; on la referme promptement,
pour ne pas priver le foyer d'une trop grande quantité de fcories; car les

•fcories tiennent lieu de diffolvant. Parleur moyen, non-feulement le fer
fe liquéfie bien , mais il fe dégage & fe répare des corps nuifibles & ainfi

.l'on rend le fer ftifible , ductile & purifié.
UNE malle de fer, grole & pefinte , fe met plus difficilement en fufion

qu'une petite & une légere; il faut une plus grande quantité de charbons &
•de feu pour la fondre : au refte , 'on en peut fondre en deux heures une de
quatre cents livres.

ENFIN', cette premiere cuiffon finie, il faut ôter tous les charbons du foyer,
ainfi que toutes. les pouffieres & cendres ; on laiffe la malle du fer feule. On
-arrête le vent, biffant ainfi cette maire brûlante dénuée de charbons & de
feu pendant une, heure ; on ne la touche point qu'elle lierait couverte d'une
efpece de croisse noire. Dans quelques forges,. c'eft la méthode que fur le
champ les ouvriers fe clifpofent à lui donner la feconde cuiffon, à l'expofer
pour la feconde fois toute rouge au vent , enfin à commencer une nouvelle
cuiffon & liquation.

De la féconde cuiffon on liquation du fer.

QUAND cette man de fer eft refroidie, elle tient ordinairement aux pa.-;
rois & au fond alti foyer : on ne peut l'en arracher . qu'à force de coins que

_ l'on infirme entre la maire & le côté de la thuyere, & que l'on dia.& de plus

( n) Voyez ce qua SWEDIENBORG ajoute àIa partie de l'acier.
Tome  il.
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en plus, iiirqu'à ce que par fan effort on ait réparé là man de la tliuyere•;,
qui y eft prefque- cachée : fi cette maffe tient- au fond,. on l'en détache en y,
mettant un coin par l'oeil du vieux marteau,, qui ferme le; devant du fey,ee ;,
on le chaire à coups de marteau , & on le fait entrer enfuite-, à force: de.
bras, les ouvriers foulevent cette maffe; fila fôrce•debras ne fuffit pas, ils,
emploient un ringard, qu'ils abattent detoute leur force jufqu'à ce: qifen...
fin ils tirent la. maire-du foyer.. Il arrive fouvent que. cette maire fe fèpe re.
altérant du , fond au premier mouvement.. Ce qui peut accalionner que le:
fer tien-taux parois & au foyer, c'eft. que le travail itte-& creufe les plaques, :
& que le fer fondu , en prenant l'empreinte de ces cavités, s'y. attache forte..
nient. Il en arrive de même file foyer cit. échauffé;, il y a beaucoup d'affinités
& de rapport entre un foyer de fonte ardent, & du.fer ardent: nu. lieu que fi;
l'un des deux cil froid , ils ne s'attachent: point;, c'eft petureela.qu'il faut
refroidir le foyer.. Dans quelques endroits-, on leve la ma& touterougc
on la laide refroidir à quelque diftance des parois du.creutet.,

EN N , quand-la-tiffe eft levée '& fé.parée du foyer on lieretourneele
plein , pour que le deffous.fe,retrouve deffue.;, elle: parait aux yeux. rude 8e:

inégale ; le deffus a une certaine rondeur,, pendant que le delfous elt prd:.
que plat: Cette marre : renverree e.e., pour ainfi,dire, fur fun dos, ne fe met
pas, comme la premiere fois, à une certain edillancechtvent 3.mais'on
c on la placé fur la thuyere même, de façon qu'une partie,de la maile.pole
fur la. . partie fapérieure de la.thuyere,,& l'entre fur le fond ou fur• les fco,
aies qn'on.a.laiifées. fur le fond, & qui font arrangées. avec la même obit,
cuité que celle. de la- thuyere ou-du vent.: ce qui fait que le vent va.à.la par&
t.ie inférieure, & par ce moyen travaille fur toute la mec.. L'ouvrier doit:
avoir grande attention :mettre la matte exact entent dans cette pofitien,
afin qu'elle. foit convenablement exp.ofée • au vent qui. doit la frapper ,
qu'elle reçoive la flamme également & de toutes-,uarts-

LA. maire ain fl arrangée ,. on met fur fes,e6tés.de la. poullière dé charbons,,
ez des -cendres brûlées,que l'on rarnaffe avec lerabot autour de la cheminée: :
on met de la cendre fur les côtés.,, & non, vers- la- partie antérieure derai
maire, Là ,. on emploie-des, charbons entiers & fus , qui. non - feulement
eonterventlong,teras le feu, ruais qui jettent une flamme .que le vent •porre
eentre.la maffe, pour- %taquer avec une etpece-d'augmentation de légéretk
& de force. . Alors.on fait marcher les fouflléts „mais doucement- dansIss:
cOmmencemens; - enfuite : owaugmente leur mouveinent. Le vent cloua, rak
encrine • lataaffe d'une-grande quantité'de charbons ,.& l'ouvrage &échauffe.,
t'ouvrier examiné avec -beauçoup d'ainduité ten.feu& labinme; c'eft fut-
eux qu'if fe tegle-,. pour découvrir quel eft l'état-de la, liquation, & s'il re
xne:12.artiz (19.; la . mairefei foodmi eux 41+e l'autre. - 	 e,ce(fe. de. rempereree
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elle; il la eau dans le tuilieu dit feu, pour que M flamme t'attaque égale,
ment de tous côtés elle nagera en quelque façon dans la flamme,. coin=
dans fon-éliment Si la flamme parait plus d'un côté il le bouche j'il en ou-
vre un autre. Voit-il un endroit où la flamme doive paffer ? il élargit le paf-
figraavee un ringard , afin de rendre en quelque forte la refpiration plus
libre. Là, il met des poullieres de charbons & de fcories, & il les bat pour
mieux remplir-le vuide : ici, il .l'ouleve la maire, & donne une ouverture
‘au vent & à la flamme, qui doivent s'échapper denfemble: ailleurs., il allait -ré
cette raême mec : enfin , il la gouverne comme un pilote gouverne fa bar-:
que fur les flots. Quand la flamme eft diftribuée par.-tout, & qu'elle coule
'également le feu & le vent agitfent avec une très-grande arion fur k fer.
On a foin -fur-tout que la flamme agiife continuellement fur lapartie la plus
éloignée du vent car alors, c'eft une marque qu'elle peut circuler & tra4
veiller par-tout. On a aufli grande attention que la flamme ait une eue dans
la partie la plus éloignée de la thuyere , & qu'elle ne s'échappe pas en grand
volume par les côtés du foyer, parce qu'alors le feu n'agit pas avec toute fa
force fur le fer, mais fur une feule partie, au détriment des autres. D'ailleurs,
fi le vent di réfléchi vers la thuyere , il y a grand dangerque cette réverbé-
ration ne la faire fondre. Par la flamme & te comble du charbon , on peut
juger de l'obliquité de la thuyere. Si la maire du fer paraît trop élevée & le
comble des charbons trop haut, c'eff un figue que la thuyere eft trop -éle-
vée. , & n'eff point affez oblique : au contraire, fi la maffe du fer
parait comme écrafée & enfoncée dans le foyer, & que le :ouille des char-
bons n'excede pas beaucoup le detrus du foyer, c'eft un indice que la thuyere
eft trop oblique. Quand les premiers charbons qu'on "a employés font con-
fumés , on en met de nouveaux julqu'à la même hauteur qu'auparavant ; la
maire du fer en doit être entiérenlent couverte & cachée par-tout.Ll fautor-
dinairement deux ou trois paniers de charbons à chaque charge & quand hi
maffe elt très-élevée, il en faut une plus grande quantité pour la couvrir
parce que les côtés du comble ont plus d'étendue.

PENDANT ce tems-là, on approche du fet des maffesde fer erud , & oit les
met fous le même comble de cha rbons, mais à la diftance de deux pieds de
thuyere, afin qu'aveé 'le même charbon ces mecs s'échauffent toujours &
fe difpofent à être plus promptement mires en fufion. Phis la maire, qui
occupé le milieu du foyer, s'échauffe & s'amollit, plus on approche la nou.
velte de la thuyere, pour t'échauffer par degrés : par ce Moyen, la nouvelle
maire profite du rnêrne feu & des mimes charbons qui contribuent à la liguai.
tient de la prerniere.

• L'ADRESSE de l'ouvrier :confitle priueipalemént à diftribuer la flamme ègn.
leiUént autour de la.maffe qui oit à fondre: c'eft par cette raifort - qu'il lui

V v
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facilite des iffues autour de cette main , qui, en quelque façon , fe trouve en
équilibre au milieu du feu. Si l'ouvrier s'apperçoit que la flammé eft moin-
dre d'un côté, il fouleve cette partie & donne un paffage au vent au con-
traire ;s'il y a mi endroit où la flamme fe porte trop , il arrange, retourné ;

bade•, éleve, ferre, ouvre, fuivant le befoin , jufqu'à ce 	 voie tout
remis dans l'égalité convenable. Il emploiera tous fes foins, jufqu'à ce que le
plus grand torrent de la flamme fuit vers la partie poftérieure de la made; car,
fi la plus grande vivacité du feu en attaquait la partie antérieure, la thuyere
fondrait facilement; le nutum s'échaufferait & ferait pénétré par un très.
grand degré .de chaleur. C'eft_ une marque que la maffe oppofée au vent eft
couchée trop à plat, quand le vent réfléchit ou remonte vers fa fource. Une
refile connue de tous les ouvriers , c'eft que la maffe à fondre doit être dimi.
nuée & rongée par laflamme également de toutes parts. C'eft pour cela qu'ils
la retournent, afin d'oppofer au vent toutes les parties faillantes & les angles;
par ce moyen , ils viennent à bout, quoique lentement , de l'arrondir en
quelque forte. Pour y réuffir plus râtellent, ils tournent au vent, & petit
à petit , tantôt une partie, tantôt l'autre , la plus proche comme la plus
gnée fuivant qu'ils apperçoivent des, inégalités. Ils expofent au vent ce qui
a trop d'étendue, ou pour mieux dire , tout ce qui s'éloigne de la figure cit.-
culaire , de façon que ces 'parties anguleufes fondent avant les autres.. C'eft
ainfi qu'infenfiblement la maire fe confomme tout autour. Il eft bon de
favoir que fa partie pofférieure, c'eft-à-dire , celle qui eft éloignée du vent
fe diffout plutôt que celle qui en eft la plus proche.

LORSQU'ON en eft là, il ne Faut pas beaucoup de charbons ; la maffe fond
à demi découverte , & enfin diminue tant qu'elle n'a plus de liaifon , mais
tombe en morceaux que l'ouvrier ramaife dans le tour du creufet , pour les
remettre au vent. Il répete cette manoeuvre, jufqu'à ce que les morceaux
détachés fuient fondus -, & que tout fou fer liquéfié fait réuni en une feule
marse alors on découvre le fer en ôtant tous les charbons. Pendant ce
terris , on lui laifse efsuyer l'adora du vent ; & connue les menus charbons
qui font refiés fur la fuperficie, eut très-légers , vous voyez le vent exercer
defsus fa fureur , les agiter, les foulever & les mettre en tourbillons, comme
de la poufliere ou de menus-brins de paille ; il jette très-haut les étincelles ;
il divife en une efpece de pluie les 'bories qui furnagent, & les répand par
toute la cheminée ; il emplit aie cette cheminée & une partie de la forge,
d'une grêle de Feu & d'une pluie d'étincelles ; ses étincelles s'amoncelent en
haut, & tombent en abondance dehors du foyer, en décrivant des courbes
paraboliques. Cela donne une idée & la repréfentation en petit d'un volcan
en fureur, qui épouvante & force à s'éloigner ceux qui fe font trop approchés
de fa bouche. Ces étincelles ne font pas cornpofées de particules de fer, mais
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de la matiere 'qui donne les fcories. Ell es font ordinairement , ou. rondes, ait
ovales. D'abord qu'elles font à terre, elles noirciffent. Voilà l'inftant de la
véritable recuilfon du fer, qui dure fept à huit minutes. Toute l'opération de
la liquation dure environ deux heures.

ON obferve qu'à cette feconde liquation , il s'attache en core au fond & aux
angles du foyer „ des morceaux de fer crud & tenace, qui s'y retirent & s'y
refroidiffent. Si on ne les rejoint pas au relie de la =dere en bain , ils fe
durcifsent -davantage. On a foin de les chercher & de les détacher avec le
ringard. On les ôte de leur place, & on les expofe au vent de la thuyere ,

pour qu'ils fe fondent & fe mêlent au relie. On éleve une feconde fois ces
morceaux, qui s'étaient cachés dans les angles ; & on continue à les punir
de leur fuite, en les «peint à PaCtion du vent, comme on punit des foldats
qui ont quitté leur camp. Plus le fer eft d'une inauvaife crÉalité, plus il faut
avoir de foin de le retirer de ces retraites, de le tenir expofé au vent & quand

eft fondu , de le plonger dans le foyer. Le vent, fans la flamine & le feu, ne
pouvant disjoindre ces parties , ni les réduire en fution , il faut mettre del:
fus de gros charbons ehoifis, qui viennent à bout en les fondant, de les enfe-
velir, , pour ainfi dire , avec le relie.

DANS cette feconde liquation, on ôte trois fois les fcories. La premiere,
vingt minutes après qu'on a donné le vent au foyer. On jette ces fcories dans
l'eau froide , parce - qu'elles font fort chargées de fer, & que les - corps étran-
gers qui les accompagnent, font très fufibles : en les éteignant ainfi dans
l'eau , elles tombent en une efpece de pouffiere qu'on conferve pour les ufages
auxquels elle eff.propre. La feconde fois on fait fortir les fcories au bout de
go ou 40 minutes après la premiere : comme elles ne contiennent point de
métal , on les met au rebut Enfin on les fait fortir du foyer pour la troifieme
fois , vers la fin de la codon. On a encore obfervé qu'alors il fort une petite
quantité de fcories , fi on les a laines trop long- rems fur le fer en cuiffon,
c'eft-à-dire, fi l'opération de cette derniere cuiffon a duré long-teins, parce
qu'en ce cas là une grande quantité des fcories s'en va en étincelles, &
qu'ainfi elles font pour la . plupart diffipées avant qu'on leur ait, pour cette
troifierne fois, donné la liberté de fortir.

EN tournant les yeux par la thuyere, il eft alors amurant d'examiner la
piaffe du fer oppofée au vent; on la voit qui eft blanche comme de la neige ;
on voit aufri les charbons allumés voltiger devant la thuyere , comme des
plumes blanches & légeres. Au furplus, il faut prendre garde qu'il ne s'at-
tache des fcories aux levres de la thuyere, parce qu'alors il faudrait les en
détacher, afin que le vent continue de paffer librement.

DANS plufleurs.endroits , après ces deux liquations , on porte le fer fous le
marteau ,& on le tire en barres. En% pas befoin d'autre préparation , s'il eft



DE3 - 70.iteErg.

-d'utlehotineqUalifé, &	 ne rait pas gâté ni s>icié or d ftiNticits
pures & hétérogenes. Dans quelques forges , 	 le fond une troifierne
fur-tout s'il n'a pas été bien purifié par les deux preinieres. Plus on le cuit,
plus il fie purifie : ainfi., plus il a été cuit de fois, plus il eft put. Cette trot.
-:fieme liquation fe fait comfne la féconde: le vent fe donne d'abord douce-
avent, entuitê plis fort; enfin, on le diminue à proportion qu'on approché
de la fin.

De l'emploi da tharbou dans les foyers de forges lorfrion
le fer end.

•	 y a beaucoup de choix dans les charbons s car tonte efpece de bois 	 ne
donne pas du charbon de fa même bonté. Cl y a plus : le charbons de la même
etpece de bois ne rendent pas tous un fervice égal dans les foyers de forges,
comme ils le rendent dans les fourneaux de anion, Let charbons durs font
moins util-es pour les forges , que ceux qui fout doux à un certain degré :
par exemple, lés charbons de chêne & de hêtre, qui font durs & pefans,
ne conviennent pas aux forges : car non-fente:rient ils brident le fer , mais
en le durciftant ils en détruitent le nerf, & lui ôtent fa detilit6. Il en en
de même des charbons de .bouteau , quoique dans la plupart des forges on
ait foin de les mêler avec des charbons doux; au lieu que dans les fourneaux
de fution , cette efpece de charbons durs di d'une excellente qualité. Les
charbons de pins & de tapins font très-bans pour les forges; cependant
en doit donner la préférence à ceux qui proviennent d'un bois ni trop jeune
ni trop vieuX c'eftà-dire , d'un âge mitoyen. En effet , les charbons pro:.
venus d'un bois trop vieux, ou de hautes & anciennes futaies , ne con-
viennent point aux forges ; parce qu'un vieux bois non-feulement a perdu
fou tue vital , mais avec le teins il a acquis une certaine rigidité; ce qui en
caufe que les charbons qu'on en tire , étant très-durs , font, par la rairon
qu'on a dite, de mativaite qualité pour les forges,

L'ART & la fcience de l'ouvrier confinent à épargner les -charbons , &
à les empêcher de fe diffiper en fartée & en étincelles , fans faire d'effet fur
le fer ; ce qui en perdre & dépenfer du bien inutilement.- Comme c'en
un objet de conféquence & qu'avec de l'attention & de l'incluffrie on peut
iiiiter cette perte, nous allons détailler les circonifances dans lei -quelles
les charbons fe confurnent en vain , &icelles où il faut les épargner avec
prudence.

1°.	 fe brûle inütiletnent beaucoup de charbons, fi on n'a pas foin 	 de
réparer exaétement ceux qui font un peu éloignés du feu , & mis comme
Brus la main de l'ouvrier po ut s'en fervir dans le befoin, de ceux qui font
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eteenerrient dans le foyer, deftin ies- à la Henlein du rte: 	 ferviteur
gligent accumule autour du foyer une grend quantité d e, charbons, qu'il
Wire alliance de toutes parte ,. tant en-dedans ,qu'en-dehors du fOyer.
;lirait, de tot•m charbons corifurnés inutilement, que c'elt un facrifice ridi-
culernent offert à Vulcain, qui s'en moque.. On ne peut attribuer une pa-
reille: perte qu'à l'ignorance ou i la négligence de l'ouvrier. Celui qui fait
fôr' métier , e foin de féparer le• charbons qui font hors du foyer, de ceux.
qui font dedans. Ji te fotere. pas que,. comme uri furieux, le feu attaque tout:
ce qui eft dan fou voifinage , rti qu'il exerce. fa violence fur tout ce qui.
.renvironne,

e, La prudence:éeonornique de, Pouvrier.exige- qu'il ait: foin non-feule-
ment que le feunes'irendepas aikdelà du foyer , mais. encore qu'il fait
ferré dans l'intérieur,. comme:il-convient.: fans cela >. on &perde des. char--
bons en puee•perte.. Pour celmer les éruptions qu'il tente, on arrofe d'eau:
le deffus du feyer, & la flamme qui le domine. Ailla, par une efpecede.pluie ,

abondante & bien diftribuée., on etripche le fende. palfer les bornes qui lui
font preferites. Le.• contaa de l'eau fait noircir lee.charbons„ & retirer la.
chaleur dans l'intérieur.. Elle • ey tient concentrée pendant un teins ;. après.
lequel &au:moindre ligne d'une:nouvelle éruption , on. Parrofe de nouveau..
.fin reteignant ainfr la.cheleur deus l'intérieur, du fOyer, & lui fermant lés
dues par lefqeelles.elle chercheit à s'échapper„on.la renferme pour aine
.dire„. dans fon laboratoire,. on:elle. travaille_ plus efficacerneet fur le fer;:
ertforte que pendant ce:terne:4;i. „ cru, épargne: les. cliarbone. qui • fe feraient..
.confuniés fane. effet..

3". le.fe: perd encore beaucoup , ele.eharbonsieutilement	 Oh en -met.
trop. Tout ce..qui:eit excès , e vice ::l'euveier:doit.fevnir proportionner lm
charbons :& le feueni travail de la.liq.uatiore,

4". Se la thuy.ere	 pofée- trop horizontalement„ de. façon que le vent:
qui fort. des foufflets,aille-à-peinefrappee-le› fer. &.k côté oppole, il périt
inutilement beaucoup de charbons-, qui ft diffipent en•étincelles„ fans que
leur flamme travaille fur le fer quieft. &fous. Le vent qui eft trop horizon
tel . , gagne le haut., &, fe. contente. de: travailler fur la maire des charbons..
qui: occupent le. dans:Jans faire le: moindre effort contre le fer qui eit clef-,
fous. Parerout où le:vent, s'accumule ,..il houleverfe tout; & comme il eit-.
trop horizontal, il exercellt.fieree fur les charbons ,.& les confume en vain ;.
se qui fait que..cette., fituation- rte., la, uyeru Ou: cette direction du vent,.
brûle inutilement les eharbons.

e"". CE,11.,7e£ qui-favent épargner. les charbons ,, & en .é Viter la dépenk •fuper,
, ne laiffent-	 .long-tenus refroidie deus le foyer la maire de fer qui:

-aiege..eztre.,	 pouf la, Exemicre. 	 meiji,. ils_ la renverfent saut
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fuite, & pendant qu'elle eft encore enflammée , ils l'expofent lu feu 'et ap,
vent. Quelques-uns par pareffe, & quoique le fer Toit d'une excellente qua-
lité, leiffent la ma& dans le foyer pendant une ou deux heures , jufqu'à ce
qu'elle fait durcie ; ce qui lui fait acquérir de la fermeté & de la force , pour
réfifter à l'aétion du feu. Il en arrive que , lorfqu'on remet au feu cette maffe
froide , elle a plus de peine à fondre; & ne cede - point qu'on n'ait mis deffus
une grande quantité de 'charbons , fous laquelle il faut la cacher. Confé-
gueulaient e il faut alorslieaueoup. plus de charbons que fi cette maffe avait
été expofée au vent pendant qu'elle était encore enflammée...

6°. L'OUVRIER doit encore 'avoir employer à propos les menus char-►
bons : car, quand on doit chauffer les barres de fer pour les étendre fous le
Marteau, on peut auffi bien les chauffer avec ces menus charbons, qu'av&
des charbons entiers. Autfi ceux qui l'avent leur métier, conte rvent pour le
befoiti, de ces menus charbons dans un angle de la cheminée & ils s'en fer-
vent pour emplir le fond du foyer : ce qui remplace utilement les charbons
entiers, iqu'à ce moyen l'on épargne.

7°. lira ouvrier perd fa peine & foi bien, quand il emploie des charbons
trop humides. Dans ce cas , la euiifon fo fait lentement ; car la forte du
feu eft diminuée, & comme affaiblie par les vapeurs aqueufes qui s'exhalent
des charbons; ce qui eft carafe qu'il en faut mettre une plus grande quantité
pour avoir un certain degré de chaleur; c'eft-à-dire , que dans les dernieres
coiffons , II faudra mettre une beaucoup plus grande • quantité de charbons,

89. LE fer lui-même contribue à la - confommation inutile des charbons.
S'il eft en grgnde reaffe , alors on eft néceflité de le couvrir entiéremeht; &
le comble ayant plus d'efpace , il faut une plus grande quantité de charbons.
An relie , les matins font ordinairement du poids de 400, 300 , 240., ZOO,
130 , 100. Si donc la maffe eft plus petite , & qu'au lieu de pefer 400, elle
ne pefe que .1 30, ou rio, elle fond plus aifément qu'une matte plus grande
& plus pelante; cc qui montre que , fi l'on veut épargner les charbons ,
faut employer des morceaux de fonte moins gros.

9°. ON perd encore fa peine & fon charbon ," quand on n'a .pas allez d'eau
pour faire mouvoir comme il faut le gros marteau ; car .s'il va lentement,
-ce qui vient du peu d'eau, le fer eff battu moins vite; à chaque coup il
s'étend mains , ce qui eft caufe qu'il faut le chauffer plus fauvent & le re-
porter fous le marteau , ce qui ne peut fe faire fans une plus grande contam-
ination de charbons.

POUR empêcher que l'ignorance ou la garde des .ouvriers ne donnent
lieu à une dépenfe inutile préjudiciable des charbons, ou a réglé en
Suede de paffer à un ouvrier, tant pour recuire que pour forger 400 livres
de fer , vingt-quatre tonnes de charbons. Si l'ouvrier en confomme moine

c'eft
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c'eft du bénéfice pour lui s'il en confomme plus, c'eft à fa perte. Je fais ce-
pendant qu'il y en a qui , pour avoir la même quantité de fer forgé , n'ont
confominé que dix-huit tonnes de charbons : je tiens manie d'un maître,
qu'on n'en brillait que quatorze. Cela eft caufe encore que dans plufieurs
forges on fait un magafiu de charbons, que l'on donne à employer à un ou-
vrier à fes rifques , moyennant un certain prix qu'il en doit donner.

Tu y a encore une groffe perte à elfuyer fur les charbons, qui vient,
comme on l'a dit, de leurs vices particuliers : s'ils font trop humides, trop
menus, faits de bois trop jeune, trop doux; s'ils out eifuyé un feu trop
violent & trop prompt en les cuitant; s'ils font légers, &. conféquemment
peu propres â donner une certaine quantité de feu , fans parler de plufieurs
autres vices qui occationnent de la perte dans leur Confornmation.

Si les charbons font humides, il s'enfuit, t°. que la liquation fe fait
plus lentement; parce que l'ardeur du feu eft ralentie par le froid des va-
peurs , qui fe communique au foyer, & au fer même qui y eft placé. 20.
Cela dl caufe que le fer ne cuit pas bien dans le creufet. il demeure cruel,
& rie fe féline pas de tous les corps étrangers, dont il doit être débarraffé
pour devenir duetile. 30. Quand les charbons font humides , la ma& du
fer que l'on chauffe dans le foyer, paraît d'une couleur blanche, comme

elle était pénétrée d'autant de parties de feu qu'elle en peut recevoir:
-niais quoique cette couleur paraiffe à fa fuperficie , cette blancheur ne pé-
netre pas 'piques dans l'intérieur, & elle n'en eft pas imprégnée comme
il faut. Ce-une illufion qui trompe ceux qui la regardent. Les ouvriers
expliquent tette fingtelarité , etc dirent que cette blancheur apparente vient
de la quantité des feories qui occupent le foyer, & qui font d'une couleur
blanche, lefquelles environnant, pour ainfi dire, de leur couleur la maire
à fondre , fafcinent tes yeux, & tranfrnettent à cette matfe une apparence
de blancheur. 4.0. Quoiqu'il parai fe une grande quantité de charbons quand
ils font trop humides, & quoique le fer ne fe purge pas bien de fes crudi-
tés, l'humidité des charbons eft cependant de quelque utilité. Elle con-
tribue à amollir le fer qui ferait trop dur ; & celui qui eft caffant, en de-.
vient plus tenace. Au contraire, fi les charbons font trop fecs , on dit que
le fer fe durcit parce qu'il eit brûlé par un trop grand feu; d'où les ou-
vriers ont établi leur regle , que les charbons humides amolliffent le fer e

& que ceux trop fus le durcilfent dans la recuiffou , & non quand on le
;chauffe pour le porter au marteau.

D'AILLEURS , on a coutume crarrofer les charbons du foyer, quand on
voit que la flamme perce à travers, s'éleve trop haut. On renferme ainfi
le feu dans fou champ de bataille; ce qui fe fait pour plufieurs remis:
I °. pour empêcher que la flamme ne cunfume inutilement trop de char- .

Tome 11.	 X x
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bons, notamment ceux qui font en dépôt pioche du foyer", & fous ler-
qUels il n'y a point de fer à mettre en fafiot,. 2°. Eu .concentrant le'feu
dans l'intérieur du foyer, & ne lui permettant pas de pafrer l'es bornes,
il travaille fur le fer avec plus de force & d'aétion ; c'eft donc un moyen
d'augmenter la chaleur: .3 e . Non-feulement la chaleur ainfi renfermée
augmente, mais le fer s'amollit par l'afperfion de Peau: ; ce qui eft trop
dur , s'adoucit. Il arrive tout le contraire fi le fer a été. cuit dans un feu
trop fec; le fer arrofé fe tire aie plus facilement en barres fonwle marteau.
4*. Quand 'par le moyen de l'eau on arrête fubitement la flamme qui do_
minait tour le foyer, on peut voir dans l'inftant de quel .côté le feu elt
le plus grand: car, lorfque la fuperficie da charbon elt une fois éteinte,
le feu s'échappe bientôt après par l'endroit où il eft le plus preffé: par le
vent, & où il y a une ouverture plus libre ; ce qui elt calife qu'on ar-

, range incontinent la maire dans le foyer , de maniere que le feu l'enve-
loppe également de toutes parts.

De la fortie des fcories d'un foyer de forge, & de leur etfage
tour remuer le fer.

LES fcories font fort utiles au raffinage du fer crud: ce font elles qui
font fondre le fer, qui efiktivernent fe liquéfie par leur fecours , comme
le fel dans l'eau. Elles tiennent lieu de menffrue & 'de diffolvant. En effet,
L le fer en anion ne tombait pas dans un bain de 1Cories liquides, les
parties légeres ne pourraient fe fépater des pelantes, les pierreufes • des
'Métalliques, ni 'les chaudes des froides. On en doit conclure qu'il faut
néceffairement dans le foyer une certaine quantité de fcories. Non-feule-
ment elles fervent à fa divifion, mais elles purifient te fer, & le ren ,

dent fulible & duaile. Un habile ouvrier fait en faire ufage à propos.
Les fco-ries qui en ditférens terras fortent du foyer, font de plufieurs

efpeces. Les ouvriers rejettent les unes, & détournent Ics autres pourecer-
tains ufages, auxquels ils les deftinent : par exemple, les feciries que
l'On tire du foyer., quand on recuit le fer pour la feconde fois , font de
la meilleure efpece r elles font remplies de fer & de pierres très-fufibles.
Etant remifes au foyer , non-feulement elles fondent; mais en facilitant

Ter le moyen de fondre avec elles , elles liai fervent de men(true ou
dé diffolvant. Quand elles fortent du fieyer , on les jette furie champ
dais une foire remplie d'eau , dans laquelle elles fe réduifent en une ef-
pece de pouffiere. Après qu'elles font ainfi préparées, on les met dans
quelque coin proche de la cheminée , pour s'en fervir dans le befoin.
Toutes les fois que l'on remarque dans le fer un ou plutieurs endroits crudi



E•S FORGES.	 347

& comme-polis , qui en même teins foient rouges , comme du fang (cou-
leur qui fait facilement diftinguer ces endroits cruds ), fur le champ on y
jette de ces fcories éteintes' dans l'eau , qui emportent les • crudités , les
diffipent , & leur ôtent cette difpofition qu'elles ont à éclater en étincelles
enfin elles précipitent ces parties crues dans le fer en ail/on. Si le fer ne
fond pas niférnent , ou s'il a été altéré par un trop grand feu , il ne donne
pas beaucoup de fcories. Si alors on jette delfus quelques pelletées dé ces
fcories choifies , l'On-feulement elles ternperent la trop grande chaleur,
mais elles font fondre Je fer, elles le défendent du feu qui le brûlerait,
elles le rendent dudile & malléable pendant que , privé du fecours de ces
fcories, il ferait resté dur & fragile. Leur principal ufige c'eft quand on
recuit le fer pour la feconde fois, & lorfqu'ii faut chauffer les barres, qui
par leur moyen s'échauffent plus facilement , & en deviennent plus dou-
ces & plus duCtiles. Le foyer doit être plein de ces fcories jufqu'à un cer-
tain point ; & quand les barres de fer paraiffent brûlées par un trop
grand feu, on les trempe dans ces fendes liquides , comme dans tin bain.
Lorfqu'on les en a retirées, on les met au feu fie; par ce moyen oit
tenipere à fon gré leur chaleur. En voilà affez pour faire juger combien
elles font utiles , tant pour la feconde cuiffon du fer , que pour échauffer
les barres. •

Au premier coup•d'oeil , les ouvriers conuaiffent fi le fer que l'on doit
porter fous le marteau , eft trop ou trop peu chauffé. S'il jette des étincelles
qui, mêlées de flamme, paffent à travers les charbons, c'eft la marque d'une
trop grande chaleur. Sur le champ on plonge le fer dans les fcories, & on
l'y rafraîchit comme dans un bain 3 -c'eft-à-dire , qu'on le réduit au degré
de chaleur cotivenable. On juge encore à la couleur de la flamme, trop
blanche, &. d'un brillant blanc, fi le,fer eifuie un trop grand degré de
chaleur.

ON mêle ordinairement à ces fcories , des battitures & autres menus
morceaux de fer qui tombent autour de l'enclume. On les jette fur les maffes
de métal qui ne font pas d'une nature bien fulible ; ce qui les fait fondre
aifément. En fondant elles-mêmes, elles fe joignent au fer, dont elles augmen-
tent le poids. Ces battitures , qui refferublent à des lames , à des écailles ,
ou à des filarnens , fe mettent auffi dans le foyer, fi les fcories, qui en occu-
pent le fond , font trop crues, ou fi le fer eft chauffé dans un feu trop fco
qui lui ait fait perdre fit ductilité. On ne peut pas déterminer au juffe la
quantité qu'il faut mettre de ces battitures: une efpece de fer en demande
plus , un autre moins: Si le fer par lui- même fond aifément, & qu'il donne
des fcories d'une bonne nature, il en faut moins: fi le fer eft d'une moindre
qualité, il en faut davantage. J'ai vu meure une, deux, cinq, Ex, 8ve

X x ij
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jurqu'à rept pelletées de, ces battitures. Sur-tout fi l'on voit dans là maire du
fer des parties crues, on met deffus , comme on l'a dit, de ces fcories en pou-
dre, & par-là on découvre la qualité du fer, s'il eft fec ou fluide dans la
liquation.

LES fcories en bain dans le foyer donnent des figues très-matrifeftes de
la nature du fer ; s'il eft d'une mauvaife qualité ; s'il off encore crud ou puri-
fié; quel off le degré de liquation & de purification ; fi le fer off tenace &
ferme , doux & réfradaire , fufible ou non , &c. En effet , fi on plonge un
ringard ou quelqu'autre morceau de fer dans les fcories en ,fiafion , on cou-
pait par celles qui s'y attachent , les qualités dont nous venons de parler.
Si les fcories s'attachent trop fortement au ringard , & que cette efpece de
croûte ne puiffe en être détachée par aucune percuffion , ni par -aucuns
coups de marteau, c'eff la marque d'un fer dur, rebelle & brûlé. Lorfque
cela arrive, on met dans le foyer ; des fcories dont il s'agit, lefquelles fe
mêlant aux fcories réfradaires chaffent du fer les parties qui le viciaient.
Dans ce cas , & à chaque fois, on met au moins trois pelletées de nos fco-
ries , julqu'à ce qu'on en voie au fond du creufet une fuffifante quantité
en bain. On en jette trois ou quatre fois pendant le teins de chaque recuiffori.
On les place vers la partie poftérieure de la maffe ; & somme la liquation
faite dans un bain de mauvaifes fcories a porté préjudice au fer ,-on répare.
ordinairement. ce tort par l'addition de ces battitures .rarnaffées autour de
l'enclume ; ce qui non-feulement augmente le poids du fer , mais encore le
rend plus doux & plus tenace.
. Si les fcories attachées au ringard font de couleur verdâtre ou tirant fur
le noir, c'eff la marque d'un fer de très- mauvaife qualité : au contraire ,
fi elles blanehiffent , c'eff preuve d'un bon fer ; la couleur rouge n'eft pas
une bonne marque. Tels font les fignes par lefquels les ouvriers experts
jugent de l'état de la liquation & de la qualité du fer; c'eff pour cela qu'ils
ne font pas long-tems fans fonder l'état du foyer & la qualité des fendes
en fufion , afin de la corriger au befoin , ,foit par l'addition des battitures
foit par celle d'une partie de meilleur fer, foit enfin par le mêlange d'autres
fcories, qui, fefant l'Office d'une menftrue dépouillent te fer de fes par-
ties nuifibles.

Au, Commencement de la recuiffon , on emplit la plus grande partie du
foYerde,feories de la meilleure erpece , de façon que la foliation du fer fe
fait dans une . liqueur & une menifrue convenables : ce. qui améliore le fer.
Sur la fin , on Inde une affez grande partie des fcories , pour n'avoir pas
befoin d'en ajouter d'autres pour une nouvelle mitron. D'ailleurs, les fco-
ries qu'on.laiffe quand la cuiffon off finie, recelent beaucoup de fer , quoi-
qu'elles . paraifsent légcres bourfoufflées & remplies de bulles, On connaît
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qu'elles . contiennent du fer , à leur couleur, Lti fur-tout à leur adieu réi.
tarée.

Au refte , les ouvriers , à l'aide des fcories , font dans ['Juge de rendre
non-feulement finale , mais malléable & datile , te fer le plus mauvais &
le plus cruel. Si en effet il eft encore crud , rempli de mines & très-caftant
à froid, on n'a qu'à le mettre dans un bain des meilleures fcories , ou de
celles qui proviennent d'un fer fulfureux : il fe dépouille des parties nui-
fibles; il perd fa crudité & fa fragilité , au moyen des parties de foufre qui
s'infatuent dans le fer, & contribuent à fa dutilité. Les fcories qui ref-
tent après cette cuiffori , font de très- mauvaife qualité & d'un ufage nuifible.

PENDANT que j'en fuis à la defeription des fcories, il faut remarquer que,
fi on les jette toutes enflammées dans un baquet d'eau , elles tombent en
une efpece de pou film. Si même au fortir du foyer, on les précipite dans
l'eau , enferre qu'elles en fuient entiérernent couvertes , avec la précaution
de ne point les écrafer , il arrive qu'elles éclatent fous l'eau en mille par-
ties , avec bruit & grand fracas , non fans expafer les afriftans à quelque dan-
ger. C'eft de-là qu'on a établi la regle , qu'il faut donner, paifage à l'air & au
feu -enfermés dans les fcories. D'autres fois, on voit le feu fe conferver
long-teins fous l'eau : il y brille dans les fcories , la flamme qui en fort,
s'ouvre un paffage à travers de l'eau. Enfin , s'il n'y a que la moitié des .

fcories plongée, on voit celle qui eft dans l'eau s'éteindre tout de fuite ,
noircir fenfiblement , & fe couvrir d'une efpece de croûte de fer, tandis que
l'autre partie , qui eft hors de l'eau, refte long-teins rouge ; toute la force
du feu s'y retire d'abord , & après un petit efpece de teins elle fe refugie en
un [cul point qui s'éteint le dernier : après quoi les fcories prennent par-
tout leur couleur naturelle.

CE n'eft pas tout : fi on jette avec violence dans -de l'eau froide un mor-
ceau de fer chauffé à blanc , ou fi l'on plonge avec effort un ringard rouge
dans l'eau , auffi-tôt on entend un grand bruit femblable  à un coup de pie-
tolet , ou pareil à celui que ferait un morceau de fer froid, frappé avec vio-
lence contre un corps dur ; de même, fi on jette de l'eau entre le marteau
& une barre de fer qu'on y étend , il en réfulte un fi grand bruit que , pen-
dant quelques momens , il occafionne au tympan de l'oreille une certaine
furdité. La réfiltance ou le combat du chaud & du froid , c'eft-à-dire , du
feu & de Peau , eft fi grande , que du choc de ces matieres ennemies , il
provient un bruit auffi violent que défagréable.
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Signes de la liquation .' du fer dans 10; foyer de forge , tirés du
feue de la flamme.

'Nous . venons de rechercher les indices que peuvent donner de la qua.
lité du fer , les fcories dans lefqueiles on le fond : ii y en a d'autres qui
manifeftent fa nature & l'état de lit liquation, (avoir, la couleur de la
flamme car, fortant du foyer au travers des charbons, elle change de
couleur & de figure , comme un . autre Protée. On juge donc , par la
flamme du foyer, fî la liquation fe fait bien s fi le fer eft cruel; s'il elt ale%
purgé de Les fcories & parties vicieufes ; s'il eit' rebelle intraitable.
Et comme la flamme change de couleur depuis le commencement de la
recuilon itifqii'à la fin , on peut, avec fon fecours , connaître les degrés,
ainfi que le fucces de la recuiffon. D'ailleurs , les ouvriers ont une
.régie entr'eux c'ett que fi la flamme paire librement , fa couleur elt la
même que celle des fcories : car les particules de fcories mêlées avec la
flamme, s'éleveur enfemble au-delfus des charbons, & par ce mêlange
lui donnent leur couleur. De-là , ils jugent fi la flamme elt rouge comme
l'aurore , ou du rang , ou bien de couleur d'écarlate , ou de fafran ; que le
fer cil dur '; qu'il manquera de duétilité ; qu'il a befoin , pour fe purger
de Les parties hétérogenes & vicieufes , de l'addition d'une grande quan-
tité de meilleures fcories & de battitures. Dans le commencement de la
liquation , la flamme elt toujours rouge , ou de couleur roule & fidranée ;
mais on n'en peut alors tirer aucuns indices certains. En voici la radon:
là flamme, très-blanche par elle-même , rougit par le rnêlange de la poudre
de charbons. Quoique ces pouf ores noires raient allumées , -611es foin
très-épailes & en fe mêlant à une flamme brillante, elles changent en
rouge , en roux , ou en pourpre, facouleur naturelle. La même chofe arrive •
encore , fi les fumées viennent de quelque autre caufe , qui attire & en-•
tretienne le feu. Dans la fuite de l'opération, la couleur jaune-claire paire
au bleu-blanc , & enfin au blanc-brillant , rirent fur la couleur de chair.
Plus la flamme elt blanche , mieux l'opération fe fait dans le foyer.

Si la flamme a quelques teintes de verd , c'eft une marque qu'il y a dans
le fer beaucoup de foufres, dont il faut le dépouiller entièrement; çar la
quantité de foufres rend le fer mirant à chaud. Dans la feconde cuiffen ,
comme le foyer cil rempli de fcories, la flamme , ainfi qu'on l'a déjà dit ,
imite leur couleur , paraiffarit tantôt roule , tantôt couleur de gris-cendré,
& fouvent mêlée de verd par-ci par-là , fur-tout quand on vient de mettre
des charbons qui ne font pas encore allumés. Si, au contraire, il y a
peu de fcories dans le foyer e la flamme prend â l'in-fiant une autre couleur.
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Si elle blanchit trop . , ce qui indique qu'elldeffm'elangée , comme cela arrive
fouvent avec des étincelles de fer , blanches, denfes & volatiles , cieft utie
marque d'une liquation trop vive, d'un trop grand degré, de chaleur : il
faut dans ce cas éloigner le fer de la flamme , ou diminuer le fer ; autrement
on brûle ordinairement la barre de fer , que l'on voulait limplement chauffer.

LES étincelles qui Portent du foyer, ne font pas toujours ni de la même,
nature , ni de la même couleur, Sont- elles pâles, volatiles, fubtiles & très-
brillantes ? affurez-vous qu'elles font de fer pur: mais fi elles font rouges &
épaiffes, concluez qu'elles proviennent des fcories. Les premieres font
très-petites, vives, de figure ronde ou ovale, rendant le feu, pour ain fi dire,
étoilé, fleuri , gai & vif: les autres font épailles , languifsantes , & {buvent
niais pas toujours , de forme angulaire.

De Ta difïeEiiora de la grande mage chaude fous le marteau.

,LA feconde cuiffori étant finie, & après que le fer eft bien purifié. & ramaff6
en une feule nese', .on enlevé de fa place cette male au bout de 30 ou 60
feeO odes : elle errait aux yeux groffiere & informe, ,couverte de beaucoup
de poudre de charbons & de fcories.. Avant que dela porter - fous te marteau,
on ôte cette poudre & ces fcories jtifqu'à ce que le ferfoit à découvert ainfi,
enlevée du foyer de la cheminée, & fuffifarnment nettayée, on le met à ,

terre fur le fol de la forge. Quant à la figure, elle &plate d'un côté, ronde
& inégale de l'antre. Quand elle eft parée fur l'aire de la forge ,pn la bat en
tous feus , avec des marteaux (St des nases , pour effacer toutes ces inégalités.
Sans cette précaution, on ne pourrait pas retourner facilement cette rnafse
fur l'enclume , ni la tenir affermie fous les coups du gros marteau ; car s'il y
reliait quelques inégalités, quelques parties anguleufes, elle ferait bientôt ren-
verfée de dcfsus l'enclume. ; Avant que cette manse brûlante y fuit placée ,
ifen fort çà. & là des ruisseaux de fcories, comme le fang coule d'une veine
ouverte. On voit même des veines cachées de cette rnafse, dégoutter une'eau
rougeâtre. Ici , il part un tourbillon d'étincelles : là , la flamme paraît & s'é-
chappe avec force : ailleurs, on voit dans l'intérieur même dela Inarse , des
endroits brillans , les uns rouges , les autres roux. On dirait que cette nurse
prend plaifir à nous offrir une nombreufe & agréable variété de couleurs.
Par la maniere dont le feu agit dans les grandes mafses , il repréfente fes effets
fur une petite.

. CETTE masse groffiere & Informe fe place fur l'enclume , à l'aide d'un.
levier r& d'un contrepoids , ou avec des ringards; elle y est portée par quatre
hortimes vigoureux. On a foin que d'avance le marteau toit levé à fa plus
grancle.hauteur, pour qu'il y ait afsez d'efpace pour la recevoir. T'Out étant
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alita bien difpofé, on fait mouvoir le marteau, qui par fon propre poids
frappe la mafse, faiblement d'abord, parce que les chiites ne font pas hautes.
A. force de frapper , il égalife & diminue l'élévation de la mafse ; enferre que
l'efpace parcouru à chaque chtstte augmentant à proportion que l'épaiffeur de
la man diminue, les coups dit marteau deviennent plus forts. On continue
ce travail jufqu'à ce que la mafse foit diminuée , & réduite à la forme d'an
gâteau épais. Dans le commencement on épargne l'eau à la roue , afin que
les dents, qui font enclavées dans l'arbre qu'elle fait mouvoir, feulevarit
moins vite le morceau de bois auquel le marteau èŒ emmanché , ce marteau
aille moins vite lui-même, & frappe la mafse plus doucement. Dans la fuite,
quand elle eft unie , & qu'on peut la tenir fermentent fur l'enclume, on
donne plus d'eau â la roue , qui précipite l'exhaufsement & les chûtes du mar-
teau, qui alors frappe plus rapidement. Ses coups forts & redoublés font
nécefsaires : fans eux la mafse, chaude & molle depuis long-terns fe durci-
rait au point de réfilter au cifeau avec lequel on doit la partager,

QI-UND la mafse de fer eft diminuée de volume, & réduite en forme de
gâteau, on la coupe eircinq , ou fix, ou fept morceaux. Cette divifion fe fait
pit le moyen d'un cifeau taillé comme un coin , & tel qu'on le voit dans la
figure A B C. Il eft rond, & non pas aigu en M. B eft un manche de fer:que
l'ouvrier tient dans fes mains , ayant eu foin de le garnir de linge ou d'étoffe.
Avec le fecours de ce manche, qui Weil pas long, l'ouvrier tourne le cifeau
à volonté , le préfente , le place entre le marteau qui frappe à grands coups ,
& la mafse à couper ; le retire , & le replace jufqu'à ce qu'il y ait un mor-
ceau de coupé. Cela fait , il met le.cifeau dans l'eau froide ; puis il l'emploie
dÉ nouveau pour couper un autre morceau :. ce qu'il réitere jufqu'à ce que la
mafse foit divifée comme il l'avait projetté. Chaque morceau coupé tombe
au bas de l'enclume. Si à chaque féparation d'un morceau de la mafse en-
tiere , on n'a pas foin de plonger le cifeau dans l'eau, il s'échauffe & fe dé-
trempe ? enforte que l'acier, privé de fa dureté, n'eft plus en état de couper
le fer.

h, faut fe dépêcher dans cette opération , de crainte que la mafse venant à
fe refroidir , au lieu de céder au cifeau, ne le fafse rejaillir. L'ouvrier par-
tage la maffe , comme nous l'avons déjà dit, en cinq , lir , ou fept parties éga-
les , fuivant que fon ouvrage le demande , c'ett-à-dire, fuivant qu'il veut faire
les bandes de fer plus ou moins longues & plus ou moins épaiffes. Quelque-
fois, quand la maffe n'a- point aine groffb pour être divifée en fix morceaux,
on fe contente de la partager en quatre ou cinq.

UN ouvrier faifit avec les mâchoires d'une tenaille le premier morceau
coupé qui cft tombé & le porte au milieu du foyer enflammé , oit on le tient
enfermé jufqu'à ce que le refte de la maffe foit divifé. On porte de même le

fecond
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recoud morceau. coupé à côté du premier, & ainfi des autres fueeefrivement.
Pendant ce tems-là, on arrofé d'eau fraiche le marteau & l'enclume. Sans
cette précaution, & à force de frapper fur une made brûlante, & d'être envi-
ronnés de feu, ils s'échaufferaient prodigieufement Pua l'autre ;
s'amollirait, & ne ferait plus propre à dompter le fer.

CELA: fair, on retire du foyer le premier morceau, & on l'expofe aux
coups du marteau , fous lequel on le tourne & retourne , jufqu'à ce qu'il
s'alonge, que fes inégalités foient effacées, & fait bien uni. Ou en . fait de
même pour los autres morceaux, qui•tous étant chauffés à différentes repri-
fes, font plus ailément réduits en barres.

Maniere de mettre en barres les morceaux cou tés.

Aulis que les morceaux de fer ont été unis & polis fous le marteau , de la
maniere que nous avons, dit, on en rapporte un au milieu du feu ,'& proche
le vent, afin de le chauffer à blanc , & qu'en cet état ii pude être batru . 8c .

étendu en bandes par les coups de marteau. Pendant cc teins, ou tient un'
autre morceau dans le feu le plus ardent, pour le chauffer au point de pouvoir
être porté au marteau , après que le premier a été fuffifamment battu. On'
tourne & retourne dans le foyer le morceau qtie l'on chauffe pour le réduire
en barres; de façon que l'on oppofeau vent, tantôt un de fes .côtés tanteit
l'autre, afin qu'il fait également adouci par-tout. Quand tout cela eft fait,
l'Ouvrier fouleve fon morceau , pour examiner s'il a le degré de chaleur
requis., & s'il a la Vraie couleur du feu. Un ouvrier qui pas l'habitude
de fe connaître au feu , eft facilement trompé par de fauffes apparences. Lorf-
qu'on voit que le fer Weil pas affez chaud pour être porté au marteau., oit
l'approche du vent, & on met de nouveaux charbons pour augmenter là cha-
leur ; on y tient le morceau à façonner„ jufqu'à ce qu'il ait acquis une véri-
table couleur de feu. .Afors , quand il voit que ce morceau a le degré de
chaleur foffifant., on le porte fur l'enclume, & on met un autre morceau à

place.
AVANt que de tirer le fer du foyer, Pouvrier examine avec attention ,

ainfi que nous Pavons déjà dit, quelle eft la couleur que le feu luta donnée.
S'il eft intelligent, il voit ati prerniereoup-d'œil , s'il eft affez chaud, ou.
non, & fi on doitte porter fous le marteau.. La marque que le morceau de
fer à étendre eit pénétré d'une chaleur fefante, c'eft quand il eOE blanc,
tirant un peu fur le bleu , de façon que la couleur change du blanc . an
ou vered'eau. Site fer manque de chaleur, ou on le tient plus long-terni
expofé au vent & à la flamme, ou l'on augmente la ehaleUr dans le fdyer.
Au contraire, fi le fer eft trop chaud , cc qui fe conuelt à plufieurs figues,

Tome IL 	 Y y
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on l'éloigné du Velu, en le plaçant fur leS charbons , afin que dans un feu
plus modéré il tenipere fa trop grande chaleur. Si ce remeçle ett inutile, &
que le fer foiteneorc trop chaud & brûlé, on le plonge dans le bain dé fco-
ries qui occupe le fond du 'foyer. Pat cette . ininrerfion , qui Fait; pour ainfi.
dire , le même effet que jettié fur té feu , oii 'ramené le fer au. degré con.°
viable de cliaCciir, dent 'on ralentit & Moclerel'exees.

arrive quelquefois que l'on eft trompé à la couleur du fer enflammé.:
voieicequi en cit . caufe. Des fcories crues & d'une Mauvaire qualité-,- don- -

lient au feir enflammé une couleur verdâtre ou bleùâtre qui rédilit l'Ouvrier
par les apparences , qui lui dénotent'ordinatrernentque le fer .eif fuffirarnr
ment chauffé, tandis que ce n'eft qu'une efpece de croûte qui offre à les
yeux la couleur gni le tftimpe. QuelquefoiS Même cet ouvrier ainfi trompé,
perte au marteau une piece qui n'a pas la moitié de la chaleur qu'elle devrait
avoir. Il .earinait bientôt , mais à fon défavantage , l'erreur qui l'a réduit,
& qui lui prouve la néeeffiré on il dl de bien connaître la naturedes fcories
qui.ro. nt dans fou foyer. Il ePc fouvent obligé de tremper & retourner font'
Morceau de fer dans les feories en bain , d'où il hie retire comme enduit de
ces fcories. Sons cette croûtér, ou fi vous voulez , cette enveloppe, le fer
chaliffe mieux, & ne brûle pas fi atfélnent. D'ailleurs, de crainte qu'il ne'
foit altéré par un trop grand feu , on le trempe, comme- nous avons dit,
dans des fcories fluides , qui ont un moindre degré de chaleur. Lorfque les
feoties font trop crues , & d'une Mativaire qualité., il faut en debarralfér
entiéretnent le foyer, l'emplir de meilleures.

L'orixaxioi qui refait au marteau, dure ordinairement une heure &
demie, detix heures, pendant lefquelles on retient les fcories dans le
foyer, fahs'les.en biffer forfit. On 'a vu combien leur recours caf néceffaire
pour forger le fer. Pendant le teins de la malléation , le feu & le vent doi-
vent tdujoiirs être' fi-a-vifs dans le foyer, que l'on ne charge pas de beaucoup .de charbons: 'une inedioCre quantité fuffit.
- Rarktrre' qüi S'échaPPe'de toutes parts â travers .les charbons , lérqUels

vu leur petite quantité , font répandus çà &là, monte à la hauteur d'un
demi-pied comme une efpece dé colonne : elfe efl alors de 'douleur verd-
jaunâtre , plus fôneéedans le deffus.jeux endroits rr le vent n'eff pas impé. -

tueux, la flamme ne monte pas ft haut, & elle elt violette & bleue. On voit
de tenis,en terris s'élever à travers la flairime, de petite étincelles blanches &
brillantes. Ceif .anstaiit de fer pur qui fe volatilife. D'abord que Vouvrier en
apperçoit, -où il jette dès charbons 'deus le fer qui - darde-cette

bu il le plOnge .. daris les fcories liquides : par ce moyen , il éteint la
trop grande ehalebr qui brûlait le fer.' Plus fouvent au -lieu• de charbons,
èti jette fur le fer -trop . 'ardent , du fable ou des'fbokieepilée's , qui foiniént
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- fur fa. -fumerie une efpece de croûte; dell un moyen eirtiréde -faire celfer la
fcintillation. .D'autres fois 3 on l'expiife ,-un moindre degré de chaleur ,,,en
-le mettant au-detfus descharbrins. Ordinairement le fer fcint.ille quand' il
brûle. 'Si l'OuVrier uPy regarde pas fouvent,. -& ne veille pas attentivement
aux -différons degrés de chaleur, le fer eft fouvent brûlé ; ce qui fait - non
feulement une diminution pour la quantité ; mais encore une perte pour la
- qualité.

Lis ouvriers entendus , en découvrant le mal, *,oient atifli-tôt Te remede
qu'il y faut apporter mais chaque efpece de fer n'eft pas ramené de la inêtrie
façon au degré de chaleurqui lui convient. .Lesuns réfiftent au -. point- . qiiNt
force reetre - brûlés , ors les plonge inutilement dans les
qu'on les expofe en vain à, un .moindre:degré de cheletir. Ç'eft
•raifort pour favoir donner un romecle .convenable .à. chaque: maladie.-Potir
peu que Io fer •fait une fOis brûlé , il .perd fa ductilité. Ses 4b-rdS- & feS nerfs
font 'détruits .& coupés. On tente inutilement de les rétablir;-	 qui doit
déterminer4augtnenter la chaleur .fucceffivement c..gitr degrés: - 	, . • !:',,';

AVAilek , que de porter 1c-fer:fous le marteau , l'ouvrier l'eXpofe pendant
:quelques niomens-au . p/us.grariel feu:, a4n_quiii ,folt.légérothentpénétr64>tur
fou•violent. L'y leder trop long:terns ;.- 'ce - ferait courir relire. dé-le - brûler.
- (SUND enfin l•fer a acquis le degré ale chaleur convenable,' 'On le tire
furle champ du-foyer, &on le rai& avec une tenaille pour' le porter fous
le marteau: 'Si ce morceau qu'on va battre, jette trop d'étincelles, •on le
ionlederiedes f-cories froides .puiverif4es ce qui fait 4I'inftant mourir
les étincelles • percé que 'l'on - bouche- les iffues par •delueifeg elles s'échap-
paient.. le.left par la :même raifon, 4tie.le fer battn perle marteau n'en jette
'peint .non:plusiune fisrande qiiinitité. Au furplüs.; quandeii trainécémOr'-
eeau.de. fer defoyer au inarteau , il ja unit, à. ea Life« des feu. rios - k,n fufion dont
ileft environné , qui•femblables un petit tuffeau , découlent fur-le
fol de:la forge.- - En .fe r:froidiffent les gouttes fe convertifen-t en efpecés

petits globules. -	 • -; • •	 • •	 •	 •
.'Ari4..kg que le morceau chauffé • 84 . faiiiipar une tenaille, à' été parté..fu- r

rendu:tee:4 MI -commence- par le fairebettrekdirniniterchmig- le milieu ; fans
ê,o.u.icher • aux: dieueeitrêniitiés. -On tient A'a bOrd :•I e -moite d e ert travers
fué.Penclume,..& on le tourne& retutirrie.de côté Sr d'autre fous te marteau,

-jequlà ce qu'on irai- ait donné uneforree qua rée.- Si on â -deffein de le tirer
gin = bande . ,app de -; c'eff44i ; fi de fes. quatre- ; faces deux- doivent être
eue larges cf.tie les• autres!,:•kYncorumence-- -;:irlaus .bette -prernière eitienfkin,

le ;faim aPprochot de , la; fOrine pirojetde.. Darne e 'preniier travail
étend fon Morceau de fer de deux ou trois pieds ; après quoi il le

pouffe avec force fur. le travers de iFericlume,'Jufqu'au;:boue faillipe fa
Y y il



a56 	 DES TORGÏS.

tenaille; enforte que l'autre bout qui excelle l'enclume , va frapper contre le
fupport de l'arbre de la roue ce qui fait courber for morceau de fer , qu'il
retire enfuite , toujours fur le travers de l'enclume, petit à petit,. fuceef-
fieement, & à chaque coup-de marteau, fous lequel il eapplatit& s'élargit
de deux faces. Cela fait, l'ouvrier change de place, & quittant ale travers:
de l'enclume x il place fa bande fuivant la-longueur de l'aire de, Penclurnee
là, il la tourne & retourne continuellement, expofant tantôt aux coups du
marteau les deux faces qui doivent être les. plus larges,. matât -celtes qui font
•l'épallfeur de la bande. Il faut être luirait & pronept à la retourner, futetout

comme on le doit, on fait aller le marteau très-vite; en doit éviter qu'il
donne deux coups au même endroit , crainte que l'on e'en voie les. traces,

-Quand eetre partie de la bande. eff ainfi battue, & diminuée de volume fur
fa longueur, l'ouvrier la rapporte fur le travers de- l'enclume > la repouffe
une feconde fois contre le. fupport de l'arbre de la roue , la retire à foi
petit à petit, jufqu'à ce que par les coups fueceffifs du marteau,, il lui ait
donné la largeur & l'épailifeur qu'an demande ; mais. cornine..alors_ les. cette
de marteau donnés. fur le fer en travers de l'enclume, y paraiffent .re-
place unefecende fois fa bande fur la longueur de l'aire de l'enclume:;. & là,.
eptes avoir ralenti le mouvement du marteau, il hi dreffe fur fes quatre facee..
Enfin, pour la polir on fait aller le marteau encore moins vite, & un en-.
fant jette de l'eau qui découlant du marteau fur la bande & fur L'enclume>

• humecte toute la fuperficie de la bande, d'où la chaleur la 'fait fur le champ.
-*friper-en vapeur.. Alors,. & à chaque- coup de marteau,. il fe fait ungrand
. capable decaufer aux oreilles une efpece. de furdité momentanée,. Cela
vient néceffairement de Pinterpofitionele l'eau & de fa prompte évaporation.:
Ceit aine qu'on polit le fer, & ces p•ercuilions froides enlivent toutes fes.
inégalités & fes pailles. Pendant toute cette opération, un autre Morceau de
fer que, l'on a placé devant la thuyere „ acquiert le degré convenable de cha-,
_leur.. On le travaille. de rn'eme fous le marteau & quand eft ce qu?ork
appelle étiré dans le rn111eu , on le reporte, de même que le:. premier e &mei°.
foyer, y -phieentean des deux bouts, qui e{ reliér entier e pour btre.. adouci
par le-feu.. Lorfeil «ft rue:femme-nt chaud,. on le reporte fous le: .marteau,,
où on le, bat & ors l'étire en bande ou - barreau, de l'échantillon demandé

on appelle ce. morceau de fer à moitié forgé, utreckia-iialf (0),
Or expofe à l'air la barre ciedefrus forgée, pour qu.'elleyrefroidiffe. Pen,

&tuque l'on porte au marteau, lefeçonet morceau., on en. approche. un- tre
geme du vent,. & on le met dans le centre det feu: & aiti des autres fuecefe

•enriient, 	 néceffairee .Q11. tee le :travail pren, ou parte la. macquette

(0) Zn Fiance on rappelle Milleette
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hors de la forge , & on l'y expafe à Pair humide : on la plonge même quel-
quefois dans l'eau, afin qu'elle fait plutôt refroidie. Quand il y a quatre
ou cinq morceaux en macquettes, on en met deux à la fois dans le foyer,
non loin du vent & on les y tient jufq u'à ce qu'on ait forgé, comme les au-
tres , le fixieme ou dernier morceau de la nuire qui a été divifée enfuite
on obfetve'exaélement l'ordre qui fuit ; favoir, , y ait deux marquettes.
à côté du vent, e'eft-à-dire, au fecond degré du feu, pendant qu'une troi-
fieme eft immédiaternent expofée au. vent , & dans le pies grand feu du
foyer : par ce moyen, on a toujours quatre morceaux , dans l'ordre qu'ils
.ont été forgés pour la premiere la Leconcle, ou la troifieme fois,

CI-LAQUE morceau de la maffe` partagée, eft ordinairement porté trois,
quatre & juLqu'à cinq fois, fous le marteau , fuivaut qu'il bat vke ,. otique
Pote veut une bande plus ou moins longue : à chaque fois, eu l'alonge de
trois pieds à trois pieds & demi. Si on compte les coups qu'il effuie à chaque
lois, cela va pour l'ordinaire à este pour la premiere. , à 380 ou 400 Éour

fecoiïde , à l'oo pour la troifieme, &tà 4.co ou environ pour la qua trime,
en tout 17oo coups. de marteau pour forger une bande cela diffère cepeae
dant fuivant que le-fer eft plus ou. moins chauffé, •

Queaérr à l'extenfion du fer fous le marteau , voici ce qu'il faut obferver:'
f. il faut prendre garde que le marteau ne frappe plufieurs coups de fuite fur
le même endroit; car s'il tombe deux ou trois fois fur la même place , la
bande prend trop de largeur & s'amincit trop; de fileur; que, quand on la
retourne fur le eôté, elle plie , & ne peut plus Le rapprocher comme on . Le
voudrait, C'en pour éviter cet inconvénient, qu'an la tourne & retourne
continuellement-en tous feus , pour-que les coups de marteau ne faflètat pas
de plus profondes impreilions en un endroit qu'en un autre„ .2°. Sous. les.
coups de marteau, il s'éleve fur la fuperficie des bandes, des lames & des
pailles qui y font adhérentes en les coupe avec le eifeau (p),,. pendant que
la bande eft encore fous le marteau. Si cependant les pailles font confidéra-
bles , otr coupe la bande dans l'endroit défedueux e& ou eu refonde les deux
boutsen la maniere accoutumée. Pour ce qui regarde la caufe efficiente de
ces pailles., on peut croire qu'elles tirent leur origine de la nature du Ler,
Celui par exemple, qui eft °agent à chaud., parce qu'il abonde en fourres,.
non-feulement fc divife en lames & en morceaux , mais il a encore ce défaut,
que-fa maire qui n'a point de cohirence , Le réduit en pouffiere fous le mar-
teau, comme le ferait une terre qui manque de haifon.. Mais fi , fans pécher-
par un excès d-e foufres , le fer n'en' a qu'une certaine quantité, alors il s'y
kee des. feuilles qui ouvrent fa furfaee,,J,unune des, écailles ou des grains

Ut) lt.e liaelieret.
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brillans, & qui s'en détachent & toinbent d'elles-mêmes , par la feule Yie,
dente des ebnps de marteau. Cette furface écailleufe durer peut aufft provenir
quelquefois, ou des charbons humides qu'on a employés pour le chauffer,
ou du trop de chaleur que le Fer a efillyée en chauffant,. ou de quelque cru.
dité reffée danà le fer, ou enfin de la inauvaife qualité du:fer même; fans par,
ler d.eplufieurs autres caufes.

L'OÙVRAGIZ d'une femaine dure 132 heures. A chaque cuiffon , y compris
le forgeage, on emploie 8 heures, ou 8- .heures 48 minutes: mais 	 y a deux
feux dans orne forge , il ne faut que 4 heures 24 minutes. Par fernaine
pendant l'efpaçe de t 32 heures de travail , on fait 17 ou 18 tuilfons . de fer
crud, outre leforgeage. Si -à chaque fois on a coupé la maffe en fix morceaux ,
ou a 90 bandes par fernaine , pefant environ 3600 ou 4c00, par chaque feu;
le double pour deux feux., Le poids du fer forgé par femaine varie cependant,
& dépend du phis ou moins de Longueur des bandes, ainfi que de leur plus
ou moins d'épaiifeur. Un Peul feu de forge peut dans une fernaine prodifire
4800 à s600 de fer. j'ai oui dire qu'en une femaine, deux feux avaient pros
-duit quatorze & jufqu'àfeize mille de fer : ce qui doit être bien rare.

A la fin de chaque fernaine laiffe fix morceaux dorer Aunt.on:afeale.
ment abattu-les angles (q) pour le travail-de la fernaine fuiVante ,& pour être
étendus fous le marteau. Cette réferve •a.pourobjet de profiter due-lierne feu
:qui, en liquéfiant &-euifant le fer card, fert à.chaulter ces fix morceaux , pour
les étirer en barres. J'ai vu aufli une maire laiirée dans le foyer & refroidie .

avantque 'd'être recuite. On l'avait laiffée pour commencer ]e travail de.la
:feinaine fuivante:. mais il n'y a peint de profit à cela perce qiril faut beau.
.eurip phis de charbons pour ,recuire une mafse froide que fi etteérairen-
cote chaude.

De la maniere de durcir les grecs Bnclumes.

- .• 6N enfonce- beaucoup les grofses enclumes- dans leur tronc (y)... On Met
defseUe des laines de fer , de crainte que par la pefanteur des coupS réitérée&

- fans nombre du marteau, elles ne creufent & n'approfondifsent'Àiur gite.
C'dt donc pour empêcher que , en s'enfonçant trop, le marteau ne frappe
plus à plomb for l'enclume, qu'on met defSous des plaques de fer, quelque-
fois une feule , d'autres fois trois, même jufqu'à fix ou fept qui.-entretien..

• nein- l'enclume toujours à la mène hauteur. il faut obferver que le tronc de
Pen-dut:ne, ou !eau° doit être profondéMent enfoncé. dans le fel de hi foie;
en Mettant -d efseus -un épais-grillage de bkyie fut I equel il feu- pefé ,

(1,q) Des pieces,	 (r) Le floc.
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ment, .fans y être attaché , afin que, cédant à chaque coup du marteau,' -qu'on
fait être très-pefarit , il plie & fe relève qu'ein fi il chancela à ehaq tee coup,:
& qu'il en fuive lé t'neuvernent ! il en feta de hêtté pour le bloc s) quiL
foutient l'arbre du matteau. il doit être couché fur le mètrie . thaffis, put
fuivre & fe prêter an .mouvement réciproque du marteau & des dents de
l'arbre (t). Cette ondulation & cette uniforinité de mouvement dans le itoc .

& le chevalet , facilitent l'extenfion du fer Ë-pus le .marteau la barre y eŒ
teinte plus, ferme, & étendue plus commodément: on petit lui donner une
figure plus exadee & une furface plus polie. D'ailleurs,, à le faveur de tous
ces mouvemens réciproques, toutes les neachinesqui font mues & tourmen-
tées par une action teès-violente , tre fe dérangent ni ne fe brifetft fi faci-
lement.

L'Élecetues de forge , qui eft de fer ernd pefe ordinairement X2 ou 1400.
La-partie fupérieure	 ) doit avoir la dureté de l'acier, afin qu'elle pude
réfifter long- tems aux coups fréquens de marteau: fans cela , elle
rait , & an ne.poureait plus unir ni .polir le fer que l'on forge deffus. Che.:
que trou, ou , fi vous voulez , chaque plaie que lui fait le inatteau ; parait
dans l'aire .de l'enclume & leur empreinte S'imprime dans les barres. de
fer que l'on doit polir delfus : par gonféquent , cette partie de l'enclume
doit • être très-dure...Pour la rendre telle, on fait blanchir au feu un more
seau d'acier , elrii a. été préparé pour cela. On l'applique & on le foude enfuite
à la :partie fupérieure de l'enclume , fuivant la méthode de faire .les fou-
dures ufirées dans -les forges, eefleàedire ,.eruchatiffant au blanc les deux
morceaux qu'on veut fonder enfemble. Après cela ,- on unit le deflits de l'en-
clume à coups redoublés, de pluartirs marteaux à main 	 on ne laifse pas
uir feul endroit qui ne Loir battu , jufqu'à ce que le tout Loir uni & droit
en tout feus: pour en juger , lesneuvriers fe fervent de regles & de niveaux.
L'enclume doit - être fur,tout trèsbien .dreffée dans le 	 , où les coups
de marteau tombent le .plus fouvent c'efieà-dire , à la diflance d'un demi-
pied de chaque extrêmité. De-1à, & en tirant vers les deux boûts , on lui .

donne un peu- de pente. Pendant que , les. otivriers preffent ce travail &
qu'à force de coups ils unitfent l'aire de l'enclume, on doit la !lofer. dans
l'ouverture qui lui eft préparée dans le floc : on met deilous des lames de

efer, eque Pou arrofe d'eau. L'enclume étant ainfi placée fur ces lames de.
fer,	 petrie inférieure baigne dans Peau de façon .que pendant queele:
dedus ifti frappé_ fans relâche cette eau. empêche que la chaleur ne gagne le,
bas. Dans le .defein d'unir toujours mieux le deffus d'une enclume , en
trempe chaque. coup ...le marteau à 'nein danS de Peau , & .1„'on erifrappe .

(e) Le chevalet, 	 - ( t ) Les fabots,	 (u) L'aire.
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fa furface -brûlante , qui s'en polit mieux. Pendant qu'on fait cette opéra-
tion , fi on froide avec un morceau de fer ou un marteau , la furface encore
enflammée de l'enclume, ce filipte frodement en fait fortir une quantité
d'étincelles très-blanches & femblables à celles que. produit le choc d'un
caillou contre de l'acier. Après avoir ainfi poli l'aire fupérieure de l'en-
clume , on la tire de fa place .& on la porte vers une eau courante, fur le
bord de laquelle on place cette partie unie qui doit être oppofée au marteau,
de façon néanmoins que l'eau ne faire que la toucher légérement , , pour
ainfi dire, la lécher. On la laide ainfi pendant planeurs heures, & on ne
la retire que quand cette aire eft refroidie & conféquemnient durcie : ce qui
s'opere d'autant mieux, que Peau cf . plus froide & continuellement renou-
veliée. Pour cela , on met fous l'enclume une lame de fer , fur l'aire de
laquelle l'eau coule en petite quantité , mais fans difcontinuatiou , & touche
légérernent la partie enflammée de l'enclume, qui lui eft oppofée & tour-
née à l'envers,

Du mouvement plus vif ou plus lent du gros marteau.
LES marteaux, dont on fe fert ordinairement dans l'es forges , font très-

gros & très,-petons. Ils ne font pas tous du même poids : les uns ne pefent
que 900 , d'autres t zoo ( x ). Cell un grand travail , que de faire un mar.
teau, façonner les naafses de fer qui doivent le compofer, , Sc les bien fouder.
On confomine ordinairement à cet ouvragé , douze lettes ou t44 tonnes de
charbons. Pour les enclumes, on les fait de fonte ou de fer crud. On attend
les derniers jours du travail d'un fourneau , pour les couler dans des moules
préparés dans le fable. Quelquefois on fait auili les enclumes de fer pur dans
un foyer de forge. Alors on a coutume de les faire moins grofses que celles
de fonte. Pour la confeétion d'une enclume de fer, on confomme dix lettes
de charbons : pour donner du marteau la dureté nécefsaire , on s'y
prend de la même maniere que nous venons de détailler.

Voici quels font les profits ou les pertes qui peuvent réfulter du mou-
vement plus lent ou plus rapide du marteau : fi le marteau bat trop len-
tement, on ne peut pas couper la grande mafse recuite, en autant de mor-
ceaux que fi elle avait été battue à coups précipités, parce qu'alors elle fe
refroidit & réfifte au tranchant du oifeau : ce qui oblige de remettre au feu
une partie de cette mafse , d'où réfulte une dépenfe fuperflue de charbons
de terne. 2°. Si le marteau va vite , on peut à chaque chaude (y) donner

(e) Le iisetind de Suede pelé 4S gran-
des livres , fuivant notre auteur, qui dit
aufil que les marteaux de forges font de 4i
à 6* fieundp.

(9 .) Terme ufité par les forgerons pour
défigner le tems qu'une bande met à être
chauffée, savant qu'on la porte fous le mar- .

teau.
aliX
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eux landes trite . plus grande exterifion., ,qüe -eil	 doue-ment. Eti effet
une bande dé-encore anical.lie :per le feu y peut dans ..un certain efpacc

terhSêtre à-longée d'un demi-pied ou d'un pied.; au lieu que, ri lé :Marteau
va lentement , fer •fie refroidit & fe noircit -avant qué d'avoir, dans le même
efpace ele.terns., acquis cette extenfion: enforte que , -dans lepretnier cas .,
oh n'aura befoin que-de trois Chaudes pour perfedlionner une barre , tan,
dis qu'il en faudra quatre ou •cinq dans le fecond ca.s 3e. Du manque de
vîteffe dans le marteau, il réfulte plufieurs inconvéniens. Le premier, dont
nous avons déjà parlé c'est qu'on ne 'peut couper tout de fuite la. grande
maire,. -étant obligé de la chauffer - une feconde fois pour k.!chever.de la di,
vifer. Le fecond	 faut. donner aux pieces plus :de chaudes ..qu'on
rait fait fi le - marteau eût battu promptement; ce qui con:femme en pure
perte du teins & des charbons. Le troifierhe , que plus le fereft chauffé de
-fois; plus ordinairement il. s'en brûle -& plus il perd de fa bonne qualité...
,car fes.nerfs font fenGbletnent defféehés :& il devienr moins ductile , outre
-que fon -poids diminue. Le quatrietne inconvénient., c'eft qteâ la fin il fine
•battre à froid la bande que L'on- forge -;.• des --lors le fer- durci, réfléchit -les
.cOupsdri marteau qui ne peut: plus l'étendre...Le .tharteau tombant toujours
fur un corps dur, -fe brife à la fin , foit à -la tête,, foit.auxlàintures du Col:;
-,off bien ilfe défoule ailleurs &. ne peut plus être de fervice: il faut en
faire un .antre pour le remplacer. Tels font les principaux incOnvénieris
•qu'occafion•e la cheire trop lente des coups du marteau.- Que l'on juge.par-lA
des -pertes •cunfidérables 	 dommages qui en réfultent,

.	 •	 .	 .	 _ .
Obrervations.géne'rales Ar.le fer -purifié , .& batteee barres.

Ta n'y u que le feu du foyer, qui. mette bien à découvert la nature du fer
trud. Tous les autres figues font fort équivoques. Un fer •crud., quoique
tres:eaffant, donne •.fouvent un. fer três..dudile & très-pur. En revanche
un fer - crtid , qui 'offre dans fa caffure des. lames . & des pointstrès-brillans,,
donne quelquefois -du - -fer e-afrant à • Chaud 5 . -d'aiutres fois du fer catfarft à
froid, - Si fa :contexture intérieure préfente de gr. audes...1.ames .brillantes &
de grands yeiix & qu'avec cela il ('oit léger& :trèseaffant n'eft une Mar .

que- certaine d'une -rnauvaife qualité. il faut rcependant attendre • que le fer •
41W:ptilié. par le foyerd&ta forge , , potir - :colin•aître	 carsant à. chaud
on à'froid.• Si aine rnafSe 'de fere a tenace	 très
ferMe quand -on:la. coupe nu cifeati	 fijrin.lne le fer eft . --de mei 4.
leureqUaliité	 au contraire, 	 e'll'leffaee àfettd,-8z ftagile•k Chaud,
eeft un-indice d'un fer rempli deihiffre:5 comme	 jugt	 'Wei
lorsrque ruàfse est tenae . à	 fragile à.fpàid: -De toutes oe-ces

Tome IL - • 	 Z z
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on- - tire des figaes afstirés de ia qualité. du fer.poUr fni eXtett .ki.
fion en barres. • On . en tire 'mal-ide la. flamme & des fcories., &c...ainfi que
nous l'avons dit.	 y a une efpeCe de fer qui, à la prernierefois qu'on la
porte fous teinartsail:, paret . tenace, .&	 arlafeconde ne, peut-que rougi r„
fans acquérir. Cette , 'blancheur qui :indiqur le :•degré. de feu convenable e
il tome en morceaux feus le marteau. Enfin,  ii y e• a gai efl -enfrant - à
chaud & à. froid; c'ell le plus mauvais. de tous. - •

D'A I'LLEU	 par les gel lires ou crevaffes.qui fè trouvent -à la fuperficie
'd'une liiinde:4• ou qui; en -pénetrent l'intérieur „on peut encore juger de la
qualité du- fer forgé. Si- •les gerfures ..font fuivant la: longueur de -la. bande,.
on tien peut rien- conclure ; car il y-a, de l'excellent .fer auquel cela . arr-i"ve,
On trouve fouvent deces gerfures , fur-tout dans les: endroits. qui ont -&6
trop, a•pplatis mais fi elles font tranfverfales aux angles" de la bande, &
qu'elles en renden t- • la.. fiiperficie- rude & rabotcufe,..c'eft une tuarqueque le
fer eft.fulfureux: cette efpece de fer étant chauffée,. nefoutTrepas, les. coups,
de marteau.::il fe brife.„ & fe fend. en divers endroite, quaudil eŒŒ chaud...
rorfqiie -le fer: eft taché'de ce vice, on voit &petites ouvertures & dce.fentes e.
aux angles des bandes., Ou. porte. le-,même, jugement, lorfque 'ces angles,
font mal . tranchée, rudes ,. mal unis., & remplis de petites inégalités,; car
cette efpece de fer. n'a jamais. les angles aigus. & nets.. I.l.y a encore:1)1116=e .
autres. -indices., dont j'ai jugé-à propos de renvoyer- l'e.xamea• à; la.- fecoude
partiedeeetouvrage, . •

ON. d obfetvé- p lu fleurs fois .que dans- une m'eue barre:de:fer, , une partie -
était d'un excellant fer & l'antre d'une très-rnauvaife qualité.. Si on met
cuire dans le même- foyer „ da fer de. _deux efpeees., chacune fe. range défoit
côté , le bon. à un. bout, & le mauvais à l'autre. A. l'un_ d'eux , on voit des.
rierfS & nies .fibree . qui le rentlent-tenace-;. &.à l'autre, des lames, des.yeux,
& des points brillais, qui annoncent un mauvais fer. De. mûme, fi une.
barre de fer- eft. plus. chauffée dans. un endroit que. dans. un autre ,. on' voit : .
le. boa & .le mauvais- fer fe féparer ,. & prendre. chacun une place différente.,

LE fer =dile fort pas- du foyer. dé la-forge avec le même poids qu'il avait:
quand on 1"y:a mis.. Par le moyen du feu., on eu expUlfe une. grande pan,
tiré de pierres,. de , foufres & d'autres.crudité•„ feaS quoi. rom tee pourrait -
le purifier,. iai le rendre- duétile Lé, diminution qu'effuie lefer Putifié eft:
ordinairement de, .e•ou c'eft-à-dire.„ que , quand=on me t,par exempte
vingt 	 livres, de fer cruel dans-un foyer de forge, pour l'y purifier ,.
.een doit retirer que-vingt de fer forgé, S'il y ea :k moins , eeit une perte
pour • reuyrier ; comme tout ce-qui slf andeffue, .e.ft un bénéfic* peur lut

efit la lei du payse, & l'ouvrier perd: 	 gagne à proportion. drce
y, g; plus OU moins; de- vite Iivres, de: ter forg,é fur vine. fix qui out : eti;
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mifes àu foyer.;	 conçOit qu'au moyen de'tette loi , l'ouvrier doit mettre
tous fes foins pour :rendre la quantité de fer qui doit fe trouver après le
déchet qdoccafionnent les fcories & la fumée. Cependant , fi on lui fOur..
niait du• fer Mal digéré & trop crud , comme ou ne peut le rendre ferine
& du ile que-par une plus grande cenfommation.& de fa fubftarice.& de .

charbon ik doit en prévenir: fon maître ; -fans quoi toute la perte qui: :fe
trouverait au-delà du déchet accordé par la loi , ferait pour le compte de=
l'ouvrier. . . . .

§.

De la mine de marais" ,. de la maniere de ta préparer 	 de la tra;
l'ailler en, Suede principalement dans l'Angermanie 	 la Da.
Mearlie ; ou du fer appellé en Suede myrjelt

O pourrait en- quelque façon refufer le nom de mine de fer à telle de
Marais (i 13) ; car , au lieu de hl détacher, comme les autres mines dont
nous avéMs parlé dans les paragraphes prétédens , de la roche qui y
efi . ittlhüente,- on là' ramaire dans lei terres-mollés , fur.:toufdans les liewe
Mdrécagemt & humides. Une remarque. Mérite atrendon c'eft qu'on la
trouvé principaletrient dans ies endroits'feptentriOnalix deY"la Suede , les
plus expofeS à la neige & aux- fortes gelées , & non dans les ptdvinces rri6-
riclionales.• te pays natal de la mine de marais , fi l'on pent hafarder cette
expréfrion ;font finguliérement le jempterland ,la Dalécarlie, & la n'othnie
ticeideilieer h4). On.eiu trouve enture dee . Veftiges ailleurS, mais fi
peirritier', l'Oit â -raifôri dti peu de fer qu'elle contient , l'oit à caide de fa
perife;iiaritité - on-dédaigne de=-l'employer.' Cette'efpecc de inine's'appelle
en'SUede Où mine dé 'Marais. Elle reffemble à de, l'Ochre ou' à
une terre rouge , & élle s'ainaffe en tas fous la furface des marais. Elle reeit
pas' d'Une feule couleur; mais elle én adopté plusieurs , qbé nous indique-
Tons feparement ci-après. .

'Uii;ITErei'irdt4 de fOrger diaer , qui eft très-aikienne en Suede ,- parait
-6;ioi r :fejeàiighie à la'faeilfré de découVrir les'inines de marais 'car avant
que les hommes ofaifent & fuirent fouiller dans . 1es entrailles de l'a terre , il
b4iiraiabl e biarnaieni letirs iecherehes â fa firuPle fiirfate; eèfi là
qu'ils recueillaient leurs rnémux. On a iinffi`lieu de croire que les Sujous (z)

	

aligiiàii4figniewie . 	qxii'Lfyieroviéié'es de Suede,
	-c> 	 Tep.

44e4'..',ou ,artieuié 84, charriée:parles	 tdrittional;	 dé da,,Scana.
>J'YeYe4', -c.Iëqietze.çe.Ore«Pkgiq'e PAJ..34. , :	 ;_1
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avalent de 'toute?anietinet6.l'habitmde de.férger le fer. 	 . s'en-procurer
des haches d'armes , des lances, des boucliers St' des dards - armés.de pointes.
de fer. On en juge par les morceaux d'armes de toutes efpecee que Pari
découvertsen:fouillant la terre, & qui par la fueceffion:iles fieclesfe.tant
trouvés enfouis fous . de Amr-lès. forets ir'ès...aticierincs. ,.... enforte qu'il y a appa;_
rince que-e'eft d'eux :&•tle, letkifersue VIROUJE voulaiLparler, quand iL

 - •:	 —	 r 	 ;	 .	 ;.	 r

	

.	 . . . Quod noricus excoquit ignis.
ON appelle aujourd'hui ces morceaux. d'armes caches fous terre,

el-maux ,es fa"keks„ La fimplicité des anciennes forges vient. audi: à l'appui ,
notre coniedure.

for tir de la miniere-, ht,miie de marais. parait d!abordeini rouge
.obfcur, tan-n6 ou châtain. Après avoir été expofée à l'air, & quand eqe
-perdu fou humidité, elle S'éClaircit , qu'elle : prend quelques,
muances de blanc. Elle efl plus pefante que toutes les. ef-peces de terres ou,
de limons qelconques. Dans quelques endroits par exemple dans le;
Vermland, & entr'autres dans la paroifle de Jarhardis , on trouve de cette-
tfpece de mine, non,fe#Iernerit dans les marais 8t autres. humides,.
pais. encore dans:les prés, & les 4reyeres7 quelque feeqrferr fait lt; fol. Oit
on trouve ni,fene dans .les; baie, - .8i, fur-tout dans le penchant, des.Oollines
ainfi que dans les vallons. delféchés. 11 y a apparence qu'anciennement ces,
vallons :étaient autant de marais où les eaux croupilfaient lefquelles atant:
évaporées avec le terris, ont: lai W6 à. fec ces. vallons. C'eft par: cette. raifon
que- fur le bord de ces anciens marécages., & au. piçd de leurs côteaux,. on.
trouve- encore abondamment de lamine dc•matais.•eff, cornmel'autre•
d'un- rouge roux , tirant , un peu. fur le blane. Cette mine,eft tellement dél.
tuée detoure•humidir4 ,.qu'on peut la : brAler &. la faire fondre fur le champ.
On.a remarqu'à que dans les- lieux qui-la recèlent , il ne vient point d'herbes
gralrs On, a- anifixeconnu que les meilleures minieres- cette efpece, fonti
celles qui font expofées au midi, fur un côteau faiblerneutincliné. La mine ,

que fo, tust pour Porclinairede-la Meilleure qualité :au- lieu,.
que . ces m'emes minieree, expofées au, nord, ne donnent qu'une maitiaife:
mine fans l'ordre, -qui, procure un fer. Gaffant; à froid.

y a, diverfes• cfpeces de mines de marais , que l'on diffingue principaî.
lemeit par 0erellteS cpplees. Les . unes font. noirâtres comme due
charbon , fe nomment en Stiecle brateercke. Comme cette efpece efftrès-
mauvaifè on en :tireraternent,„ »'autef9et un peu :-verditres ,, comme, la-,

de buis oïl :ré trouvent rrièlées„. ayez unematieM
dure & anguleufél, Preffiee, :entneles doigts elles - excitent le mêmerfenfa..„
Serpe ferait k fel ,, ou.. de la: pouifiese - tainifée,, Cette eibee*.
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eus 'en Fouie en terre grue la. prerniere.; &- prenant f'on nom . d'e fa conleur
elle 's'appelle mine verte, ou groenoercke(ti i). Elle efi	 n e qualité moyenne,

•8t- - médiocrement riche en fer. La troifierne elPece eft d'un: rouge---"obfctir; -
ce qui luira fait donner le nom de roerioa•àe ([161. Broyée entre doigts,.

premtrait.pene du gros fel. en- grains „ & elle a fous les, dents la Lena-
cité - de la. rétine.: s'arnaffe en monceaux , que ron - nomme en Suede:.
piiodeignar , & qui mêlés &. calcinés avec-- le refte du minerai', fe réduifent•
en ponliiere. Ce''troifierne genre de mine inerécageufe eft riche en fer, fur.
tout celle'. que l'on tire .dens, la paroi& de Lime qui donne quarante-nee
livres. - de fer par; quintal.. . - •

IL y aY deus PAngermanie trois.dperes-.principales, de• Mines .de marais..
1.4.premiere. eft crime-couleur châtaigne prefque brune; le fer qui: en pro-.

eefulfuteux , ou. caffitn:t à chaud. La feconde , au contraire , donne
de fer calfant à froid, & eit de couleur - brune. prefque. noire. La troifiern•
enfin tient le. milieu entre le rouge & le brun ; elle cit. très-riche en fer „.

de- la mei] leure`qualité, On. ne fond:Point féparéinent ces trois efpeces de
mines..;..maie, pour fe procurer un fer auili bon qu'on peut le defirer , oit
a _foin- de-les mélanger • dans le fourneau de l'eau.... •
:• . Ceux.-qui cherchent Cette mine, connailfent, à.- la feule. infpe -élion
marais., s'il y en a ou non:. car, -fi, là furfiee de ce marais. eit également.
plane & unie parLtout, ils. jugent qu'il n'y en  a_ point:. au: lieu que., fi-elle::
s'éleve • parti par-la en petits.monticulei qui fbrment. de petites. pentes ,. ife
•conel uent que -, l'on y. en, trouvera;

LA furfate des: lieux marécageux Weil pas. re• eid indice- fur lequel les ,:
gens habilee - zonnaiirent s'ils contiennent ou. non. des mineede fer :. ils. en
.jugent' encore par les.. plantee - dont ils font garnie.. En effet , chaquetfpece ,

rte terreaffedte en partieulierune forte d'herbe &. de qu'elle nourrit
entretient préférablement aux. autres. Or,. lorfq,dune. terre. fi  trouve

chargée cle ,teaucoîtp de fer en feution. elle le communiquenécelfairement-
par le •voie de la. feve „tomme. une - efp .ece• de, fun' ou: de .lait à- la plante
qu'elle-chérit: Pat- conféquent,illins.. les. endroits: snarécageux 'où il y a de.
cette herbe ou pInnteâ.voritepluS épaiire & • pl us forte.que de-coutume -, orr

- conclut quer ces- endroits: foire-remplis cle mine &fer ;...& ees.vâgétau€x
garent. mèree la place dee minieres pourvu. cependant que ces. marécages-.
fiaient d'une nature ferruginetife:

dans le •oifinagell y a dei eauxftagrtantes, fila—tout de.. celles,
gui clécoulent (Yuri, marais,, elles donnent. eucore: un- témoignage:affiné des.

.	 Cette couleur vient- de- quelques, 	(1•6). Cette efpecee.reugie parkine.
peu( de vitriol., qui s'y trouvent melées,.. Lue. de. roclue-qu'elle.
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ruidieres -de fer qui y font cachées quelque part, ffitree à la diffarice de cent
de mille, &même de dix mille pas ; car fi ces eaux rougiffént à leur furface,
ou fi elles font couvertes d'une petite pellicule onditeufe , tenace & un peu
rouge , a qu'à remonter à leur, fource; on e -ft fiir d'y trouver la miniere
qui fournit cette teinture ou cette pellicule. Toutau moins oupPut•en Con-
clure, avec toute fûreté,• qu'il y a une reiiniere dans le marais voifiti. Plus
riau.eharrie au lOill cette teinture martiale, plus on juge que la miniere
abondantes. Si au contraire les eaux dont rions parlons, font claires & fine
altération cte lenr,couletir naturelle, qu'on ne cherche point de minieres dans
leur voifinage :"o n lb verrait trompé dans fon efpérance. Les gens du pays'
ont encore d'autres indices pour découvrir les tninieres: mais on doit fe con-

•tenter de ceux que nous venons de défigner, , ravoir, la furface des .marais
plane, unie , .ou en bolfages; la .inaniere dont les herbes & les plantes . y-

véigetent ;-- enfin, la couleur , des eaux voifines qui entretient de la mine
avec elles,.

EN été , lorrque les chaleurs ont defrécW les- marais , & que l'on peut ett"
fureté marcher fer leur furrace , impraticable en tout autre teins., on fouille
& on fonde le terrein que l'on foupçonne receler-de la mine. Pour cela, Uri
ouvrier, muni d'un bâton de rapin ou d'un petit pieu quarré, aiguifé par un
bout , ferré, & faifant l'office d'une tarriere, le tient parle manche., &.-Peu- ,

fonceen terre à la profondeur d'utile aune (a) ou enviroth, gtn le-tournant
pour pénétrer plus avant, il fent au tact. s'il y a de la mine & quelle peut
-être fa profondeur : car fi la terre eft molle Sc, facile à percer, 	 fent.
aucun.frétniffement dansia.main , -c'eft.un figue qu'il ny..a point de mine
dans l'endroit que l'on fouille. Si au contraire il fent une certaine ré fitta
comme s'il enfonçait un bâton dans un tonneau plein de fel , ou dans un tas"
de farine groffiere , ou comme s'il coupait un morceau-de cuir avec un mate;
vais couteau ; alors c'ell une marque qu'il y a de la mine dans l'endroit fondé,
Il peut arriver qu'en enfonçant la fonde on-ne fente aucun trérnouffernerit
dans la main.; cependant; fi en la retirant On la trouve environnée de quelques
parties de terre rudes comme des grains de .fel , les gens.entendus ne doutent •
point qu'il. n'y ait de la tuine , ce qui les engageà ouvrir une fodb pour s'af,
fluer, jusqu'à une certaine profondeur, de la qualiN decette mine, -par le
témoignage & de leurs yeux & de leurs mains.-

• LES ouvriers ont aralia coutume de goûter de" cette efpece de mine. Si
elle fe diffotit facilement dans la bouche, &-fi elle s'attache aux dents, comme,
ferait : la réfine, c'eff une preuve que la mine eq de -la meilleure qualité.. Qu
en juge tout différemment, fi preifée entre les dents, elle réfilte , comme
du fable.

( a) Un pied neuf po.uçee.
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QtrANTi â la-fituation , & à répaiffeur deSdifférentescouches de terre &
mine, on a. obfervé que dans les minieres de. marais, la premicre couche,
celle qui occupe le defus , eft d'une terre f érile & maréçugetife épaiffe tan—.
tôt â'uue- demi-aune, tantôt d'un. quart (h ). Vient enfu-ite la mine de fer,:
dont la couche n'a. pas par tout la 1-lierne. épaiifenr. Ici elle eft plus.épaiffe.„
là elle. Pua moins ,firivartr la nature dis terrein. L'épaiffeur ordinaire d'une
gonelle de mine de marais off d'un quart , une demie , & quelquefois trois,
quarts d'aune (	 Deffous. le banc de mine., cil un lit de pures pierrailles „
on d'une terre plus molle & marécageufe; enforte que ces deux terres
peces différentes, qui enveloppent la mine , fernblent conferver & alimenter'
dans leur fein le tréfor qu'elles y renferment.. Il et rare de trouver à la fur...
face d'un Marais „ des bancs. de mine-, dont la profondeur excede un -quart
d'anne( d): paffé cette. épailleur „ il fe perd. Il y a en des" curieux qui , fous
le lit inférieur, -fur lequel la mine repore, croyaient trouver des montagnes:
de mine, ou des pierres chargées de rnine. Vainement ont-ils creufé.à cher-
ché ; leurs expériences ont toujours été infrudueufes..

SI avec le bâton ferré-en- forme de- tarriere , on fonde-tout un marais, il ne
faut pas s'attendre, à trouver de la mine par tout, ni croire. que. la miniere
n'occupe qu'une feule & même place;. on verra au contraire fe par- -
tage en 'petits radeaux qui ferpentent dans le marais ,. & fe répandent çà &

Ici le banc et plus épais & pluà large: là , il n'offre qu'un petit fennec :
ailleurs „il fe -répand au. large-fans épaiireur.. Sur' ces obfervations, un fon-,

deur retourne fut fes pas ; & imitant les tours & détours d'un: ruilent d'ar-
rofement qu!on promene à fors gré fur les prés,. il fuit les autres bancs de
mine du marais., & fur-tout les In.ontiariles fous lefquels elle, Le cache. S'il
eft habile, en fuivant & remontant un banc de mine , il parviendra enfin à
leur communeorigine.. Les différons dépôts. de- mine de marais dont pas
tous, la, même étendue ;. les unsontun cliametre de aunes ( e); dans d'au-
tres , - n'eit que de 6. ou 8 aunes (f).i.. à. l'égard de, leur configuration., elle
eft ronde, ou ovale, mais. communément inégale..

Nous. l'avons déjà dit ci-devant,. la. mine marécageufe traverfe ordinal-
xement leS monticules. épars de côté & d'autre fur la furface d'un marais : elle
s'attache- auffi très,fonvent aux racines des arbres.. On dirait- que le Lue mi-
ntral eit retardé & arrêté dans fa courre par ces -racines „entre lefquelle• "if fe

. fait nri lit pour s'y repofer;. On voit alors les racines entrelacées dans le lit.
de Mine qui les enveloppe.. C'elt dans_ m'endroits. &. parmi ces, racines, que'

b.ix pouces & demi ou 5 pouces & ( Ci:nq,pieds & un. quart
un. quart „ ( e) Quatre-vingt-fept- pieds .&

ee) Cinq pouces & un quart, Io pouces (fl). Dix. pieds ee d
Itclerai., 15 pouces tels quarte..
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l'on tire la meilleure mine & la plus_ abondante. Quelquefois elle -S'attache
par Préférence, aux racines d'un.arhutte qu'elle aime, qtereiferrible à PalgUe e
& que l'un nomme en Suede litenggrear. Elle embratfe fi étroitement les ;raci-
nes -de cet arbulte , que les maires de mines qdon enleve paraient percées
,de toutes parts, par les filamerts même les plus déliés de ces racines. Cette
forte de mine eit très-riche; & fur les lieux on l'appelle pipmalm., ou mine en.
tinfeax , mine criblée. Rarement on trouve dans les endroits plats & unis d'un.
'nuirais, de la mine -dont les couches oient plus d'un quart d'aune d'épeire
Peur (g); encore cette efpece de mine et-telle-très-pauvre en fer : on dirait
que le fuc martial ne s'elt point arrêfè dans fon écoulement ,faute d'avoir
trouvé une retraite ou un port convenable. •

LES gens du pays prétendent que l'on voit les lits de mine qui font, foit
fous les monticules dont nous avons parlé, 	 ailleurs , s'accroître &

fe's'augmenter nfiblernent tous les ans. Ils lent-eut:fi qu'après que ces lits
-ont été vuidés,•ils fe rempliffent au bout de quelques années.

La mine de marais ne reffemble pas toujours à du gravier , & n'eft pas
toujours menue comme du fablon. Quelquefois on la tire en maires affez
grodés , & qui brillent dans leur point d'interfedion. L'endroit . de la caf-
fure eft d'une couleur brune & affez femblable à un cuir coupé, ou à la
mine iltiviatile,• dont nous perlerons dans le paragraphe fuivant.

ON ne tire que la mine qui occupe le milieu du banc, principalement celle.
-qui eft autour des racines d'arbres & d'arbuftes dont nous avons parlé. Ou
laiffecelle qui di delTus & deffouse on ne chaire, pour ainfi dire, que la
moelle, parce qu'elle cil la plus riche en fer : enforte que, fi le banc qu'on
exploite, a un pied crépaiffeur, , on n'en tire que le milieu; .e'eft.à-dire,
viron un demi-pied.

EN général les mines de marais font peu fertiles enfer;; il y en a qui ren-
, draient à peine ç .pour cent , d'autres 2-0 ainfi cela va de q à -20 pour 100
eu un peu plus.. Cette efpece de mine n'eft attirable par aucun aimant , à
moins qu'elle n'ait été grillée. Elle tient en cela beaucoup de l'ochre & de
lai: duale, qui font également rebelles â radian de l'aimant.. Audi le fer qui
en provient, eft- il plus aifément réduit en didblution & en rouille, qUe
celui que fourniffent les autres efpeces de mines.

•
De la maniere de eriller ou calciner la 'mine de marais.

ON tire lamine de tuarais.an printerns , dès que la terre cil dégelée. Spa
rée de la terre qui la •couvrait, on•la laide expoféé au -foleih *pour que Phu-.

(g) Cinq pouces & un quart;
milité
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mitlité s'évapore. On attend jufqu'à la fin de l'automne, avant que de la
calciner & de la fondre. Lorfque les endroits d'où on la tire font fées, on
n'attend pas fi long-teins â l'employer ; car à la longue elle fie confomme-
rait. Les pluies la font en quelque façon pourrir, ,& la dépouillent de Les par-
ties métalliques. 11 faut paffer au grillage cette mine fablonneufe , avant que
de la fondre : autrement le feu de fufion ne pourrait en réparer les parties
terreftres , & le fer qui en proviendrait ferait rempli d'impuretés.

EN Dalécarlie, on fait le bûcher dans l'endroit même où on tire la mine:
à chaque grillage, on met fur le Feu 20 charriots de mine. On emploie pour
cela des bois longs de 8 ou xo aunes (h); on en fait trois couches l'une fur
l'autre, celle du milieu en travers , & l'on a foin que ces bois ne fuient pas
ferrés. On met par-deffus une couche de mine d'un quart ou deux cinquiemes
d'aune ( i) d'épailfeur; ou, pour mieux dire , on en met autant que la quan-
tité de bois que l'on emploie en peut griller.- On allume le bûcher de tou-
tes pares, afin que la mine fuit également environnée & pénétrée du feu de
tous côtés, Quand il °am partie brûlé , on tire le' bout des pieces de bois ,
afin que la mine, dejà calcinée, puiffe couler entre les vuides qu'on leur
ouvre , & gagner le fond où elle fe refroidit d'elle-même. Pendant ce teins
on remet de nouveau bois & de la mine par.deffus , jufqu'à ce que toute la
mine, que l'on a à fa portée fuit grillée. Enfin , pour la préferver de la.
pluie , on la couvre de planches, ou an la tranfporte dans un lieu couvert.

DANS le Jempterland, l'Angerrnanie , ou la Bothnie occidentale , on
fuit une autre méthode. On pore deux poutres , fur Ierquelles on place trois
rangs de bois Celé, fec, & d'une grofreur convenable.On éleve le bûcher è l'air,
& on lui donne fix aunes en quarté (.k ) Ordinairement , pour griller une
charretée de mine , il faut une aune cubique de bois ( I). On charge le bû-
cher de mine , à la hauteur d'un pied mais pour que le feu faffe mieux foui
effet, il faut - qu'elle ait été préalablement defféchée air foleil. On allume en-
fuite le bûcher ; & pour chaque calcination , il faut 24 heures : lorfqu'elle
ta' finie, on voit que la mine s'elt ramalfée en tas & en matfes.

A Graning en Angertnanie , on a autrefois efray6 de fondre la mine de
marais ; fans la paifer par le grillage. On penfait que les parties étrange-
res & nuifibles qu'elle contient, fe dilliperaient allez par l'aélion du feu
de fulien. Dans cette idée, on fe contentait de la cleffécher & â l'aide d'un
feu doux , de la dépouiller des corps vicieux & hétérogenes ; mais cette
épreuve n'a pas rétiffi. Non-feulement le fer qui provenait d'une pareille
mine , fe trouvait chargé d'impuretés ; mais en le forgeant en barres , on

(h) Quatorze pied<-, ou r7 pieds & demi.
fj) Cinq pouces & un quart, ou 8 pouces.
TOM' dl

(k) 796 pieds quarrésT
(i) 9261 pouces cubes.

Ana
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en perdait les deux tiers, tandis que le déchet ordinaire n'eft que d'un tiers.
On en a conclu qu'il fallait néeelfairement griller la mine de mirais; que
c'était le feul moyen de la dépouiller, par un feli du fecond degré, des
corps nuilibles , qui fans cela réfifteraient au feu de fufion , & altére-
raient la qualité du fer de fonte.

De la maniere de confiruire le fourneau de fujion.

DANS la Dalécarlie , pour couffin -tire un fourneau de fufion , on choifit
un terrein uni , dans lequel on creufe une foire de trois pieds de profondeur,
fur cinq de long & quatre de large. La grandeur du fed dl de deux pieds ,
fans tuyau d'évaporation & fans pierre fondamentale , fans même que le
foyer ait l'efpece de conitruâion & d'arrangement qu'on lui donne dans un
grand fourneau. On le forme funplernent avec de groins pierres plates,.
qu'on arrange dans la fore , & que l'on enduit d'argille le fond eft fait de
terre feehe , mêlée de quelques fcories.

DANS 1>Angermanie , on fait différemment ; on met deux foufflets au
fourneau, & le foyer reffemble allez à ceux dans lefqucls on purifie le cuivre.
Il dl feulement plus profond & plus large au-deffus , que ceux dont on fe
fert en Dalécarlie. L'eau fait mouvoir ces foufflets qui font de cuir , & les
fourneaux y font auffi plus grands , au moyen de quoi on y peut , à chaque
fois , fondre une plus grande quantité de mine. Cette conftrudion Weil pas
en ufage dans toute l'Angermanie: On met auff/ deux foufflets & on fait
les fourneaux plus grands & plus larges , dans la partie occidentale de la
Dalécarlie, entr'autres à Lima, que dans le tete de cette province. On y
pratique suffi une ouverture pour l'expulfion des fcories ; enforte que dans
le même efpace de teins, on y Fond le double de mine.

DAM l'Angermanie, le Fond du fourneau fe fait avec une table de pierre;
le foyer a une aune & demie ( m ) de profondeur ; l'ouverture fupérieure ,

une aune & demie de diametre ; & il eft de forme ronde itifqu'à la thuyere
foin laquelle le foyer eft quadrangulaire de trois huitiernes d'aune (
avec des angles arrondis. La thuyere n'eft éloignée du fond que de quatre
doigts.

ON ne fait à ce fourijeau aucune ouverture , comme dans les autres ,
pour laiffer écouler les fcories ; mais lorfqu'il y en a une trop grande quan-
tité, & qu'elles montent à l'orifice du vent , on les tire par le trou même
de la thuyere. Ordinairement , on les laiffe jufqu'à la fin de chaque coulée ,
& quand elles font refroidies, elles couvrent la furface du fer.

(m) Deux pieds 7 pouces & demi. 	 (n) Cinq pouces & demi.
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TOUT petit qu'eft un pareil fourneau, il n'en eft pas moins digne d'at-
tention par fon antiquité & fa fimplicité. Je ne puis donc me réfoudre
pader fi légérement fur fa conftruCtion , dont je vais donner un détail plus
ample. On le bâtitdans un lieu très-féc , dans un bois ou fur le plan incliné
de quelque côteau , à l'abri du vent & des tempêtes. S'il eft, poffible, on
choifir par préférence un endroit voifin d'un petit courant d'eau , affez fort
pour faire tourner la roue qui fait mouvoir les foufflets , fans quoi il faudra
,les faire aller à force de bras. On le fonde à nud fur le fol. D'abord , on
maçonne un mur épais d'une demi ou trois quarts d'aune ( o ); fur ce mur,
on pofe une pierre de roche, blanche ou grife , épaiffe d'un demi-pied , &
fur cette roche on fait le creufet , auquel on donne une forme oblongue,
ayant cinq quarts d'aune de long (p ) fur une demi ou trois quarts d'aune
de large , & une aune (q) d'élévation perpendiculaire. A l'endroit même
oit .fe termine ce réceptacle du fer en furion , commence la cavité du petit
fourneau , qui, comme une efpece de cône renverfé , s'élargit à fa partie fupé-
rieure , dont le diametre cil de deux aunes & demie (r ). Du fond du foyer
au fornmet du fourneau, on donne quatre aunes & un quart de hauteur,
fur un quart ou une demi-aune d'épailfeur ( s). On. enduit d'argille l'inté-
rieur des parois & du foyer. On étend de la pouffiere de charbon fur le
fond , mais feulement la premiere fois , quand on commence un fondage
dans un fourneau neuf: enfuite,& pour conferver le fond,on y met une grande
quantité de cette pouffiere de charbon. On arrange dans le bas une ouver-
ture , par laquelle le vent doit pénétrer dans le foyer. Cette ouverture eft
'à une demi-aune au-deffus de la pierre du fond. Elle n'eft inclinée qu'au-
tant qu'il faudrait à une goutte d'eau pour y couler d'elle-même ; autour des
parois du fourneau , on met des pieces de bois taillées & entrelacées, dif-
tantes néanmoins des murs de trois quarts ou feulement un quart d'aune 0).
On emplit l'entre-deux jufqu'à l'ouverture fupérieure, avec de la terre en
pouffiere , bien battue & comprimée. Si pendant le travail on voit que le
feu veuille percer les murs , & brûler les chaflis de charpente qui tiennent
le tout en refpcét , on l'empêche en les arrofant d'eau. On entretient le feu.
du fourneau avec deux foullletS de cuir ; & alors ce fourneau s'appelle
twthielling à deux vents , & enkiellrie à un vent, s'il n'y a qu'un fouffiet.
Le diametre de la roue eft de trois aunes (u), & l'arbre qu'elle fait mouvoir

(o) Dix pouces & demi , ou r ç ponces
trois quarts.

(p) Deux pieds 2 pouces & un quart.
( g) Un pied 9 pouces.
( r) Quatre pieds 4 pouces & demi.

(s) Sept pieds spouces & un quart, ou 5
pouces & un quart, ou to pouces & demi.

( t ) Quinze pouces trois quarts , or*
pouces un quart.

( u) Cinq pieds 3 pouces.
,A a a. ij



D E 31 I N E

a lix aunes de longueur ( x). S'il n'y a qu'un feul fouger , en le fitit
voir par un homme ou une femme. Pendant ce teins-là celle-ci debout peut
filer & tenir-fon tufeau & fon fil; enforte que remp!iffant deux objets à la.
fois, elle travaille en même teins des pieds. & des mains, dans l'efpoir d'un!
double gain.

A Greming dans l'Angermanie , on a confiruit pour le même tirage un petit
fourneau d'une autre figure. Depuis le fol julqu'en--haut , le mur n'avait que
trois aunes d'élévation (y). Il était fait avec de la roche "grife. La capacité.
du foyer était de cinq aunes & un quart ( z ) de longueur, fur trois aunes de
profondeur, vers. le mur de derriere , qui avait trois quarts d'aune crépaiileur.
A l'endroit où finiffait cette partie du mur élevé: perpendiculairement, con-
mençait un autre mur élevé obliquement à la hauteur de dix aunes (a) juf,--
qu'a l'ouverture fupérieure , gagnait en fe rétreciffant. La cavité de la
cheminée avoit trois quarts d'aune de large , & une de long (b), Il y avoit
deux foyers , qui étaient joints l'Un & l'autre par le delfus. Chaque foyer était.
élevé de deux aunes , fur deux aunes de diametre e ).. Le fond était garni
d'une lame épaiife de fer crud , pofée horizontalement à quatre doigts de la
tbuyere. Ils étaient enduits l'un -& l'autre d'argille commune. Le côté du,
foyer , depuis le fond jufqu7â la thuyere , était élevé perpendiculairement ;:
le refte allait en s'élargiffant. De l'orifice de la thuyere jufqu'au fond , le foyer ,

était de. forme quarrée:, profond:de quatre doigts, fur une demi-aune de dia
.métre ( d). A un des côtés de ce petit fourneau. de nouvelle conilruCtion , il
y avait une ouverture pour la l'ortie des fcories , de la même hauteur & lar-
geur que le foyer.. Pendant Ia fution , cette ouverture-était bouchée:de fable
& de fcories puivérifées, comme dans les grands fourneaux.

ON peut mieux voir la.conftruélion de ces fourneaux,, par le deffein(117) -,,
qui-aux figures. A & Ilrepréfente un ancien fourneau & un ordinaire.. A re,
préfente., la fedtion. horizontale du fourneau,. avec l'arrangement des bois
qu'on met au-deffus. B, la coupe perpendiculaire.. C, un nouveau fourneau:,,
à deux foyers ou creufets. D, la coupe horizontale des foyers..

De la maniere de fondre la. mine de maraü.

Qweii.l.n.il eft , queftion de fOndre cette mine, on , emplit te fourneau de
bois fe.c , qu'on laiffe.bader jufqu'.à oe que le fourneau fuit échauffé.. Cita:

(x) .Dix pieds & démk
( y ) Cinq pieds 3. pouces.
e) NeuF pieds 4 pouvs un quart.

(a) Dix-fep, pieds & demi
(10 Quinze..pouces trois quaris & bus

pied neuf pouces:
( c ) Trois pieds & demi:
(d .) Dix pouces & demi.
(147) elanee a, fe ion ze	 e
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remplit une feconde fois de bois fec & fcié ; & eft allumé, on met
par-delfus une petite quantité de mine calcinée. Lorfque le bois eft converti
en charbon., on fait mouvoir les !ballets lentement d'abord, enfuite plus
vite. Si-tôt que la premiere mine que l'on a mite, commence à fondre , on en
met de la nouvelle ,. & ainfi de fuite.. Il y a des endroits où l'on en met juf
qu'à fept fois.

ON trouve au milieu du fond le fer environné de féories on arrête Je
vent; enfuite avec une tenaille on enleve une petite rneffe de fer que l'on par-.
tige en deux. Cela fait, & à l'aide d'un marteau pareil à ceux dont fe fervent
les chauderonniers , ou d'un autre inftrument de fer, on détache du fond &.
des côtés les fcories , que l'on lette au rebut. Il faut obferver que la fonte
qui provient de la mine de marais, n'eft jamais fi liquide que celle que donne-
la mine de montagnes.. La premiere eft épaiffe, grainelée , couic lentement,
& s'épaifiit avec facilité. Pendant vingt- quatre heures, on fait fept de ces,
coulées , à chaque fois on peut avoir 67, ou 90, ou même t ro livres de fer
crud, qu'on purifie enfuite dans un foyer de forge. Dans un fourneau à mi
feul vent qu'on appelle enkielling ,. on fait, tant le jour que la nuit, fix fept
& huit coulées, à chacune defquelles on a 30 ou 40 livres de fer. Dans un
fourneau à double vent, autrement trvehielling , comme on a deux maires à.
chaque coulée, onafeize maffes en huit coulées , e'effeà- dire , 1.024 livres de.
fer , ce qui équivaut à un poids de marine , & douze grandes livres.

P O.0 R ce qui regarde le petit fourneau dont on fe fert en Dalécarlie &- en
quelques autres endroits, quand il eft préparé,. & que les bois font arrangés.
dans l'ordre prefcrit, on y met le feu par le trou de la thuyere. Les bois
font bientôt confttinés & réduits en petits charbons ardens : alors on répand-
&d'us un panier de mine calcinée. Lorfque la flamme a pénétré la mine au
point que l'on puifle voir les charbons à découvert, on met un autre panier
de mine, & l'on continue jufqu'à ce qu'il y en ait 24 ou 30 , quelquefois
plus. Lorfque les charbons font defcendus au milieu du fourneau , on ne met

. plus qu'un demi-panier de mine. Il faut obferver que, plus on fait de charges
de mine, plus on peut en augmenter la quantité à chaque charge, parce que
le fourneau eft échauffé davantage. Enfin , quand les charbons font defcen,
dus à la hauteur de la thuyere, on arrête le vent,. & à l'aide d'un (troche de
fer, on tire dehors les charbons qui reftent enfuite on découvre la
ou l'efpeee de pain de fer cuit, qui eft au milieu du foyer. A l'aide d'une ,

tenaille, on l'enleve toute rouge & toute brûlante; après quoi on nettaie le.
foyer de toutes les fedries que l'on jette dehors, ce qui doit fe pratiquer nécef-
fairement à chaque fufion. Au commencement,. attendu que le fourneau

• n."'eft pas bien échauffé , on n'a qu'une maffe de fer,. à peine du, poids de 20
livres.:-,mais après. trois jours. & trois nuits, on en a. jufqu'à. 68 & 90 livre,
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La maire ainsi tirée du foyer, & tenue avec'une tenaille , fe porte fous le
marteau, & fe bat en forme prefque ronde. On a foin de ne latifer aucune
partie faillante qui pue s'en détacher. Cette petite opération de fufion dure.
à chaque fois deux heures. Pendant ce tems, un ouvrier peut fendre autant
de bois qu'il en faudra pour la fufion fuivante.

LE bois , pour être propre à la fufion de la mime de marais , doit être fec,
facile à brûler, & gras', afin que non-feulement il s'allume facilement, mais
qu'il conferve & nourrie bien la flamme. Il y a deux ouvriers à chaque
fourneau; tau qui fait marcher les foui-nets avec les pieds , lorfque Peau ne
les fait pas mouvoir, & l'autre qui Fend & place le bois.

ON a encore eifayé â Graning, d'échauffer le fourneau avec du charbon,
au lieu de bois, & de faire la fufion comme dans les fourneaux ordinaires ;
mais cela n'a pas réuffi, & le fer qu'on obtenait , était plein de fcories ; ce
qui fait voir que , pour la fufion de la mine marécageufe , il faut un feu de
flamme très-vif.

Si on veut brûler de la mine crue, qui n'ait pas ét•é grillée, le fer qui en
provient eft rempli de fcories & d'impuretés, & fouit-ro un très-grand déchet
quand on le purifie dans un foyer de forge.

IL faut encore obferver que, lorfque le fourneau s'échauffe trop, il faut un
peu le rafraîchir avec de l'eau ; autrement on dit que la mine ne rend pas
tant de fer.

COMME le fer qu'on obtient ainfi , eft encore impur, crud, & mal cuit,
il faut le purifier & le recuire dans un foyer de forge .animé par des Pouf lets.
Quand il eft bien purifié, on le porte fur l'enclume , & on le fait battre au
point que toutes les fcories en font expulfées ; ce qui rend le fer tenace , quoi-
qu'il diminue de près de moitié.

De la maniere de faire de l'acier avec cette efpece de fer.

LORSQUE cette efpece de fer eff durcie , elle reffemble à l'acier. Les gens
du pays difent qu'on en.peut faire le plus excellent acier, mais de nature à
s'amollir aifément, & à redevenir fer fi on le tient trop au feu. Auffi les Daté-
carliens portent-ils par toute la Suede des initrumens qu'ils fabriquent avec
ce fer, comme des haches, des faux, &c.

LORSQUE l'on veut faire de cet acier, on met la male de fer en plufieurs
morceaux , & l'on choilit ceux des bouts , & non ceux du milieu , qui font
trop tenaces pour être convertis en acier. On met une feconde fois au feu ces
morceaux choifis , fans cependant les mettre en fufion; s'ils fondaient
tenterait inutilement de les convertir en acier. Quand cela arrive , on y jette
du fable; on arrête le vent, afin que le fer liquide s'épaiffiffe a enfuite par le
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moyen de fcories on le met en fufion & on fe procure tin fer d'une bonne
qualité; après quoi on einie une feconde fois d'en faire de l'acier : mais fi
en le chauffant, au lieu de fe liquéfier, il demeure épais, prêt à fe féparer en
grolfes molécules , on le retourne fur le champ , pour lui faire eflnyer de
l'autre côté une pareille (beur. Avec ces préparations, on obtient de l'acier
qui cil tenace jufqu'à ce qu'on l'ait trempé dans l'eau froide. Le fer dont
nous avons parlé, peut encore être converti en acier par la méthode ordi-
naire.

Poux ce qui regarde Ta conflrudtion des petits fourneaux voyez les plan-
ches 8, 9, 10 ( 118 ). Dans l'une, à la lettre A on voit la mine de marais non
calcinée. B cil le bûcher préparé pour la calcination. il/, de la mine calci-
née. D ,E, F, G ,II , I, K, font des outils de différentes efpeces. On y voit
auffi la partie inférieure d'un fourneau.

DANS l'autre , on voit en AB le delfus d'un petit fourneau ; en B CFG,
les bois dont il di entouré; en G G , le fond du foyer ; en C D, le vuide
rempli de terre entre Tes bois & les murs ; DE, l'épaiffeur du mur; en RE,
l'ouverture du deffus ; en H, le foyer qui reçoit le fer en fufion ; en I I, la
pierre fondamentale ; en K K , la place des foufflets; en L, le trou de la
thuyere ; en M M, le commencement de la cavité d'un petit fourneau (119).
.La troifleme planche repréfente en A le deffus des bois qui foutiennent le
fourneau ; en B la marge fupérieure du mur; en D, fa. partie la plus baffe;
en B CD E, l'épaiffeur des poutres ; en FG, celle du mur ; en, G G, la lar-
geur de l'ouverture du deus ; en H , le foyer ou le creufet ; en I , l'ouver-
ture pour fortir les fcories ; en K K, la place des fonffiets; en L , le trou pour
le vent ; en M , les deux foufflets; & en , les leviers au moyen defquels
on met les foufflets en mouvement.

§. IV.
De la mine fiuviatïle en Suede &J de fa rédugion en fer.

DANS quelques endroits, on tire des lacs & des fleuves de Suede , une mine
qui ne ditfere pas beaucoup de celle dont,' nous venons de parler. Elle femble

( 1113 ) Les planches qu'on a jointes à
cette quatrieme feclion dans l'édition de
Paris , ne ft:nt pas celles qui font citées
dans le texte , enferre que tous les renvois
font faux. Le deffinatcur , qui a changé Par-
rangement. des figures, aurait dû rendre
compte des tranfpofitions qu'il a faites. Ici ,
par exemple , la mine de marais non çalei

née fe trouve planche 8 , E. Le bùchel-pré-
paré pour la calcination , planche 3 , B.
Les différens outils , font dans la même
planche, D, E, F , G, H, I, K , L ,
À!, N. Planche 4, figure 9 , eft la coupe
d'un petit fourneau.

(11.9) Voyez planche 3 , figure S.
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devoir fon origine à un fuc martial , qu'on voit quelquefois à découvert
découler d'un marais voifin: c'ett pour cela que'nous la mettons à la fuite de
la mine, de marais. Non-feulement en Angermanie , en Dalécarlie & autres
lieux feptentrionaux , le fond des lacs cit. enrichi de cette erpece de mine ;
niais on en. trouve encore dans le Srnaland & en quelques' endroits de l'Offre-
gothie , qui font plus proches du midi.

CETTE efpece de mine offre des choies remarquables, qui peuvent nous
donner des notions , tant fur la formation & la production de la mine du fer ,

que fur fa maturité : car on voit fenfiblenient le fer s'engendrer dans les eaux
fiagriantea ; on le voit fe combiner avec les terres marécageufes , & fermenter,
pour ainfi dire, avec elles, fur-tout quand elles font expofées à l'ardeur du
foleil & au grand froid: mais nous venons cela ailleurs.

De la mine de fer des lacs.

EN Augermanie , cette mine eft d'une forme rude & inégale , comme une
éponge de couleur brune. Dans un lac , on ne la trouve point par-tout, mais

part, dans certains endroits particuliers qui lui conviennent. Ti y en a en
petits morceaux, de la grandeur de la paume de la main : quelle que Toit fa
figure , ronde ou applatie , elle eft toujours rude & inégale. Dans fa fracture ,
elle reffemble à du cuir coupé, & ordinairement elle en a l'épailfeur. Elle a
fi peu de dureté, qu'on l'écrafe aiférnent entre les doigts, Quant à fon ori-
gine, on la voit fenfiblement venir d'un marais voifin, d'où elle fe précipite
dans les eaux du lac, comme un fuc très-fubtil. Sa pefanteur eft caufe qu'on
ne la trouve pas loin du rivage elle ne s'en éloigne pas au delà de
aunes (e). Là , elle s'attache aux rochers & aux pierrailles du fond ; ce qui
fait qu'on en trouve des morceaux qui renferment une pierre, ou qui y font
attachés par un des côtés. Quand on a tiré toute la mine d'un endroit, au
bout de 20 ou 30 ans y en revient d'autre que l'on tire de nouveau. Avant
la calcination . cette mine n'ett point attirable par l'aimant.

ELLE Weil pas riche ; mais après le grillage, elle fond très-aifément. On
la tire du fond en été avec des barques. On a repréfenté , plailche 2 (I eca) la
figure de la bourre qui l'en à la ramalfer & l'enlever. Deux pécheurs s'aident.
Un racle le fond avec la bourre; & l'autre, avec une efpece de rabot , va au-
devant, & pouffe la mine dans la bourre; ce qui fe continue jufqu'à ce qu'elle
fait pleine on renleve enfunte, & on la renverra dans la barque. Cet
ment BA", eft long de cinq quarts d'aune (D: il eft fait de gros fil. Sort

Trente-un pieds & demi.	 (.f) Deux pieds 4 pouces,
(120) Tl. 2 ,fee. IV „fie. 7.

manche
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-manche B a cinq aunes delong (g). Deux ouvriers peuvent tiret quatre
tonnes de mine par jour. Il y a des places où-il y en a peu; dans d'autres,
elle eh épailfe de trois quarts d'aune ( h,) ce qui eft le plus qu'en ait coti-
turne d'en trouver. Elle eft plus abondante parmi les cannes & lis-rofeaur.
Il femble qu'elle cherche leurs racines. Les pierres auxquelles elle, ,s'attache
fout ordinairement des cailloux ,• ou d-es pierres communes de couleur grife.

-Quelquefois elle y eiffi fort adhérente , qu'on ne peut l'en réparer qu'à l'aide
•du feu.; ce qui fait qu'on lacalci ne , d'autant qu'elle eft viciée par l'alliage de
beaucoup de corps étrangers que la calcination en fépare.

PAR tout le Smaland , - il y a des lacs au fond defquels on trouve de cette
mine, & d'où on la tranfporte pour Papprovifionneinent -des grands -four-

•neaux , où on . la -fond. en la maniere ordinaire: . Dans cette province & les
-autres voulues, il y en- a -en Ti grande -abondence,', que l'on peut en Rait -air
plufieurs fourneau-x.

CETTE efpece de mine adopte islufleurs figures, quelquefois rondes., d'am.
•tres fois ovales, ou inégalement granulées comme du fable, mais plus com-
munément arrondies comme des grains d'orge ," de froment, ou des 'feves.

•Ces grains parent peu . : au milieu ,'-ou dans la caffure , ils font jaunes &-rou-
-geâtres , -quelquefois 4emblables au filique des -noix ou du gland; c'eft une
croûte, une écorce légere , qui enferme un noyau..Dans bien des , morceaux,
-I orrqu'ils font mirés, on voit un certain arrangement & des convolutions de
-cruflacées. Dans • quelques - unes de ces mines , la couleur noircit plus ou
-moins : dans d'autres-elle-jaunit, & cette derniere efpeceeft la meilleure.

CETTE mine eft très-légere fon poids & fa couleur n'annoncent! -pas du
'fer. On dit; que, mouillée ,elle eft plus pefante , parce que l'eau emplit fes
pores & fes finuofités. Expofée au vent ou au foleil, elle fe deffeche & revient

-à fon premier poids. Plus elle eft légere , moins elle donne de fer, & moins
il eft de bonne qualité : au mile, fi cette efpece de mine ne pefe pas , cela
-vient beaucoup de ce que fa contexturen'eft point ferrée , parait comme
du fafran de mars -( I 2 r), ou -de la rouille.

Quo on rencontre de cette mine dans un lac, il -y a-ordinairement fix
pieds d'eau qui la couvrent, quoiqu'il puiffe y en avoir plus-ou mains. Elle

,fe place toujours. à une certaine diftance des bords, paffé laquelle on n'en
:trouve plus ; ce qui arrive, ou-parce que lefuc minéral, venant d'un marais
voifin , ne peut être foutenu par les eaux , que julqu'à une certaine diftance
-avant qu'il 'fe précipite;_ eu bien parce que la mine eft amie ou analogue avec

(g) Huit pieds trois quarts.
( h) Quine pouces trois quarts.
Ài2r) En ch ymie , un appelle fran de

Tome i1

mars planeurs préparations qui ont une
couleur jaune fafranée , en particulier la
rouille de fer , qui a cette couleur.

B b le
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le fond qui l'attire, comme l'aimant attire le fer ( 122). Ce . qu'il y a de cer-
tain , c'eft que dune un lac la mine paraît préférer un endroit à un autre.

IL eft encore très-remarquable que cette mine, au bout de quelques années,
fe reproduit, à ce qu'il femble & vient d'elle-même fe replacer dans le même
endroit qui a été vuidé. te rems de la génération Weil pas le -même pour
tous les lacs. Aux uns, il faut dix ans à d'autres vingt, à, d'autres trente.
Dans cet intervalle - de teins , oit eft sûr que, femblable à un champ qui d'ail.
née à autre fe couronne d'une riche moilTon , Pendrait du lac déjà épuifé fe.
remplit d'une nouvelle mine.. Colt un tréfor perpétuel & inépuifablé. Ce qui
prouve que la mine de& lacs tire fou origine duti marais v.oilin c'eit. le fuc
.martial qui en découle journellement.

QUEIQJJEFO•S on tire cette mine l'hiver très eammod'ément , quand la
glace porte. Les ouvriers y font un trou, &-y paifent une efpece de bourfe
ou de truble, attachée au bout d'une longue perche. Avec cette bOurfe , ils
xaclent le fond & enlevent ce q :es'y trouve , que l'on dépofe fur la-glace: on.
fait à-peu-près de même l'été,. à l'aide des barques , .ainfi que nous Pavons
dit (r23).

-ComerE cette Mine n'et pas égale, que l'une eft riche & d'autre pauvre-,
que l'une donne du .mauvais fer, & l'autre du bon , la Faut trier. Les
pêcheurs en connaiffent fur le champ la qualité,foit par le poids, fait par la cou-
leur, foit par la figure.: ils-en jugent même par l'eau &par la matiere du fond.

COMME il arrive fouvent que dans le même endroit on tire de la meil-
leure & de lapins anauvaife mine toutenfemble , il faut, quand elle eft dép.
fée , foit-fur la glace , fait dans les barques , laurier avec foin. Pour en venir

tout , on la met dans une efpece de bourfe, qu'on trempe & qu'on fecoue
pluficurs Fois dans Peau , qui.fouleve la mine folle légere , pendant que la
bonne & la plus lourde reffe au fond. Par ce moyen & à farce de plonger,
retirer & fecouer la bourfe dans l'eau, la mine la plus légere , qui vient au-def-
fus.,-eft emportée. On fe fert encore d'une autre méthode ; c'eft-à-dire , que
Von jette la mine au vent, comme fi on remuait du bled ou de l'avoine : celle

-qui va le plus tain, •eit la plus lourde , & meilleure que celle qui eft trop
légere pour 'forcer le -vent.

De la maniere de calciner la mine des lacs.

.Qpivt.z.D on - veut calciner cette mine, on en raffemble cinquante ou cent
chartiots : on la met fur un bicher d'une aune de longueur (i ), fur là à fept

tin) La premiere rairan eft bien plus 	 (i21) Voyez plane. z, fig. 7•
phyfique que la feconde.	 Un -pied-9 pouces.
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aunes de•large (h) : la calcination dure ordinairement deux jours. Sur la fin
de l'opération , la mine fe coagule en maire vers les extrêmités ou dans le bas

dnée fond 'plus aiférnent au fourneau.
du bûcher. C'eft un ligne que la calcination eft bien faite. Là mine ainfi

De la maniere de fondre la mine des lacs.

EN; Angermanie & dans la Dalécarlie, on fond cette mine dans les mêmes
fourneaux que ceux dont on fe fert pour fondre la mine de marais. Dans
d'autres endroits, on la fond dans des cheminées de forges , - dans lefquelles on
la convertit en une efpeee de fer cruel , a-Ppellé en Suede ofinund. Enfin , dans
le •maland on la fait fondre dans de hauts fourneaux, femblables à ceux

• que nous avons décrits dans le paragraphe premier. La hauteur de ces four-
neaux el' de vingt-quatre à vingt_fix pieds, le diametre fupérieur de quatre
pieds & demi , l'inférieur de cinq ou lix. Le ventre eft aifez ample. Juf-
qu'ici , on n'a pas vu qu'après le travail il ait été rongé 3 ce qui prouve que
cette mine n'et pas beaucoup fulfureufe. On-fait le foyer d'une pierre de
grès , qui a un pied d'épaiffeur.

Ders quelques endroits , an laiffe les charbons brûler fans vent , pendant
les huit premiers jours , & pendant ce tems on met tous les jours un ou deux
paniers de mines après cela en augmente le feu , en fefauwnouvoir les fouf-
flets. Dans les jours fuivans , on augmente aie le nombre des charges, qui
vont jufqu'à 6 , 7 ou 8 par 24 heures. Au bout de 10 ou 12 jours on les
pouffe jufqu'à 12 ou •3 dans le même erpace de teins; c'eft -à- dire, qu'on
renouvelle les charges toutes les deux heures. Comme cette mine eft pau-
vre , elle ne rend pas' beaucoup de fer. Au mite, la furion fe fait comme
dans les fourneaux dont nousavons donné la defcription dans le premier
paragraphe.	

S. V.

Du fer qu'en Suede on appelle ofinund 3 -€1 de fa préparation; r*

PIERRE &AXOUM, Suédois, nous a laiffé la maniere de préparer le fer
efmund. C'eft ce qui m'a déterminé à tranfcrire ici une partie de la defcrip-
tion en a faite.

Ancienne méthode de cuire ce fer.

AUTANT qu'il a été poffible de découvrir là vérité par les anciens mou;
(k) Dix pieds & demi , ou =pieds & un quart.

b b ij
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mens & par le témoignage de gens' digues de foi , dans les cummeneernens ,

qu'on a mis en ufage cette efpece de fer, il était fait- de ce- gravier bleu ou.
rouge, ou d'autres femblables matieres tirées des marais des lieuxhumi,
des. Quand le tas que l'on en avait amaffé., avait ét6 expofé alfa. long-tenis
au folell ou au feu pour que la plus groffe humidité fût évaporée, on mettait
une, deux, trois ou quatre-Pelletées de cette mine , .dans dès fOurneaux bâtis
fimplement fur la terre, & remplis de charbons. Le fourneau était bâti de
maniere qu'à.la partie poihrieure proche de la-terre, il y avait une petite
ouverture , laquelle communiquait à . l'itnérietir du fourneau. On t'ajoutait
des foufilets ,, que l'on felhit marcher à force de bras car anciennement on
ne connaiffait pas l'ufage des machines hydrauliques. Au.- devant dnfour-
neau , était une plus grande ouverture, que L'on fermait néanmoins avec
des pierres. qui la bouchaient exaélement pendant & jurqu'à..ce
que la mine fût en fufion. Lorfqù'elle y était „on démontrait les.pieries de
cette ouverture, par laquelle on tirait la- matiere , était fondue.
Et afin de pouvoir, par l'action d'un feu. plus violent, purger la maire des
parties impures & inutiles qui la viciaiént.;. on l'expoLit àaine: faconde cuir,
fon. Cette feconde opération fe fefait comme la premier° „. avec cette de.:
ronce néanmoins, guète feurendait alors le fer fi pur, que.fans antrevprépa-
ration , on en pouvait fabriquer différons. ulienfiles. On ne mettait qu'un
jour & une nuit aiperfedionner deux ou trois de cesmuiffons.

Nouvelle méthode de cuire le -fer  ofnund-

DANS la fuite, lortqu'on eut découvert des. minieres plus riches ,.&quel'on
eut commencé â connaître l'ufage des machines hydrauliques , on établit
fur le bord des ruiffeaux & des rivieres , de petits-atteliers femblabl es ,.à peu.
de chofe prés, à ceux qui ont été confiruits enfuite. Alors, comme à pré-
fent , on fefait le fer avec de la mine ligot/te & donnée par le feu. La malle,
qui provenaitde cette mine , ne fe remettait plus une feconde fois au même
fourneau , Comme on le pratiquait dans l'ancienne méthode-dont nous avons
parlé ; mais on fefait la feconde cuilfon dans un foyer de forge, où le fer
fondu convenablement, était tellement purifié & adouci ,. qu'il fe prêtait à
tout ce que l'induffrie des ouvriers en pouvait attendre. Quoique cette opé-
ration differe de l'ancienne, on a cependant confervé à ce fer fon :ancien
nom , & on l'appelle toujours ofmund... En général, tout ce qu'on peut dire
fur les progrès de la fufion du fer, doit 'etre appliqué à tette efpece,
dire, qu'avec le terns 'cette partie s'elt de plus en, plus perFediormée & fe per-
feditnitre enccr:e toits les jours -, par t'ache& &l'intelligence de ceux qui s'a?.
pliquent à ce travail.
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rugioe d'in foyer pour la euiffnns du fer ofmund ,fieivant
la nouvelle méthode.

MAINTENANT que l'on fait préparer des atteliers convenables à la cuiffon.
de cette.efpece de fer il cil nifé devoir qu'ils ont bien des chofes con -anones-
avec les autresforns : il y en a Cependant qui font fi différentes , qu'on peut-
dire qu'elles leur font en quelque façon propres &. particulieres .nous ne.
ferons que. jetter un léger coup-d'oeil & comme en pâlit , fur les" objets qu'on
peut voir par-tout. La ftrudure intérieure d'une cheminée eft Cemblable à
celles.dans lefquelles on chauffe le fer pour le forger :. avec de longues pou-
tres , on fait mi petit bâtiment quarré.. Quand l'ouvrage eft monté .à. la hau-
teur du toit, on l'afirmit par trois forts chaflis de bois, arrêtés dans le mi-
lieu par une golfe poutre mife eu travers , qui fert de pilier pour foutenir
les bois. de la couverture. On pore tranfverfalernent une plus petite piece
bois :, pour foutenir les foufilets & leur équipage. On arrête fermement cette
piece de bois , pour qu'elle ne vacille point quand les foulfletsleront.en mou-
vement.. Tout cela elt ici comme dans les autres fabriques , ainfi que la roue,
fon-arbre & les contre-poids qui reglent le mouvement des feuillets.

PouR..ce qui regarde le fourneau de fufion, qui eft notre objet , il n'eft 
pas fait comme les autres, non plus que là plupart des outils• Nous 'allons
employer tous nos foins à l'examiner avec exactitude.

QPiD on en fait la fondation , on arrange, autant qu'on en peut juger ,
de grandes. pierres brutes, dont on emplit & garnit les joints avec du fable &
de la terre. On éleveainfi ce maflif de maçonnerie., jufqu'à l'endroit qui doit
former le. foyer. Quand on en eft là, il faut laifl'er une grande ouverture
dans le..côt6 , par lequel les ouvriers doivent jetter les charbons , mettre le fer
qu'on .veut cuire , & le retirer quand il elf cuit. Au côté qui reçoit les fouf-
flets , on en. Inde une-plus petite quadrangulaire, par laquelle on infinue dans
le foyer une feuille de fer pliée pour recevoir les buzes des foufilets. Au bout
de .ce -Canal (1) on laiffe un efpace dunerlimenfion déterminée : - c'eft l'en.
droitdeitiné à la. cuiffon du fer (ni ): Cet efpace doit être exadement enfermé
par le. finir qui environne deux des côtés. Les parois extérieures du. mur en
pierres doivent être élevées à leur Fauteur, ayant foin néanmoins que quand
ils feront au-deifus de la grande ouverture dont nous avons parlé on mette
une grande & forte lame de fer peur fervir de foutien. A inefure qu'on
éleve la cheminée , on va toujours en rétreciffant, comme fi on formait une
pyramide.

VOYONS maintenant le dedans du foyer. D'abord, pour en faite le fond,

(/) La *que.	 (en) Le foyer , le creefet,
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on couche une plaque, quelquefois de pierre, d'autres fais de fer, épaiffe
de deux doigts fur dix-huit en quarré. Souvent on la met plus petite , fur-
tout fi l'on a lieu de croire que les foufflets n'auront pas tin vent propor-
tionné à un grand efpace. Pour ce qui regarde la rnatiere de ce fond , comme
il n'eff pas douteux que la pierre eft fujette à moins d'inconvéniens , nouls
voyons qu'on la préfere au fer. Cette ineiniere piece parée , on forme trois-
côtés avec des plaques de fer , qui font comme les parois, du foyer. Leur
épailfeur eft égale à celle du Fond , & leur hauteur eft de dix doigts. Il faut
les placer de maniere que celle qui eft la plus proche des foufflets fois éga
lement partagée per la thuyere ; c'eft-à-dire , que de la thuyere au-devant
il y ait huit pouces & de la thuyere à la plaque oppofée huit autres pouces.
Le foyer eft exactement quadrangulaire ; mais ordinairement de ces pla-
ques qui fervent de parois ,. deux font prolongées au-dela du foyer , ce
qui caufe un changement dans leur longueur. En effet, celle qui eft oppofée
au devant a une coudée ( n) de longueur. L'autre n'a que t s pouces
de long , & la troilieme 21 pouces. La raifon pour laquelle la pre-
miere & la troifieme plaques font plus longues que la deuxieme c'eft que
quand ces deux efpeces de parois ont paffé les limites du foyer , leur excé-
dant fert à foutenir une efpece de plaque de fer , qui forme le quatrieme côté
du foyer , étain placée fur le devant qui eft ouvert. Ç'eft dans ce côté ou-
vert qu'on ménage une fortie pour les fcories.

Araks que les parois du foyer font bien arrangées , il faut' employer toute
fa fcience pour placer comme il faut la feuille de fer pliée ( qui eft plate
dans fa partie inférieure & ronde au-deffus & aux côtés. Elle eft .plus évafée
du côté dans lequel on place les butes des foufflets, d'où, comme une efpece
d'entonnoir elle vient toujours en rétreciffant jufqu'au bout par lequel le
vent doit entrer dans le foyer. Voici comment on doit la placer. On l'intro-
duit par le mur qui eft proche des foufflets :on l'avance un peu dans le foyer,
de façon que de fon extrèrnité à la paroi oppofée il y ait 14 doigts d'intervalle.
Il faut remarquer que „tantôt on incline fa bouche , & tantôt on l'éleve : par
exemple , quand le fer que l'on veut fondre eh en menus morceaux , l'ex-
trèmité de la thuyere n'eft diffante du fond que de fix doigts feuleraient ; au
lieu que, fi l'on veut fondre du fer de la même efpece, mais quia le défavan-
tage d'être en groffe maffe , comme elle occupe plus d'efpaue k vent doit
venir de plus haut, & pour lors la thuyere doit être à foin doigts du fond.

(n ):;Un pied & demi, 	 (o).La thuyere..!

eeeb..ee
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beau "ration des in uruesis néceffaires à celte mine.
LA .figure de la planche onzieme montre le foyer & lés foufBets (124) ,

avec la machine qui les fait mouvoir par le moyen de l'eau. Nous fuivrions
le travail du fer offitund , en mettant des charbons dans le Foyer .& expo-
fuit à l'adion du feu la =dere qui doit le Former , fi nous ne devions
préalablement fournir les ouvriers d'outils néceffaires. Voici la defcription
de ces outils , dans laquelle nous ne nous fonirnes attachés à aucun ordre.
On remarque entr'autres un gros tronc de bois qui , je penfe , di bien avant
en terre (il eft .repréfenté en A), fur lequel on a mis une plaque de fer B ;
cette pie:ce eft ou ronde ou quarrée , à fix & à huit faces; les bords en font
élevés , afin que, quand on bat ou qu'on coure le fer ofintied, aucuns mor-
ceaux ne puiffent tomber & être perdus. Il y a un trou au centrede cette
plaque de Fonte , lequel répond à •un autre qui cil au-deffus du tronc de
bois. C'eft dans ce trou qu'on place l'enclume , & qu'on en arrête la racine.
Il y a outre cela deux ringards ; un grand C, & un petit L; un crochet E;
deux tenailles, une grande (i25) & une plus petite F; une hache fingullé-
refilent faite G; une maffe de Fer : il y a suffi un petit marteau plat aux
eXtrèrnit6S , .rand  d'ailleurs , 1 ; un crochet E; une pelle de fer pour mettre
dans le Foyer tes menus morceaux de fer r26) & pour nettoyer le creufet
:après chaque cuiffon ; un rabot K; un morceau de fer pour nettayer la
thuyere D (I2.7) ; un petit marteau sil pour le chaire' . ; un bafche pour
mettre de l'eau, O; une febilte N; un pallier à charbon avec li•civiere ,
Je gaffe fous silence le relie des outils , comme étant trop connus.-

;Weil/ode encore plus nouvelle de cuire ce fer en ufaer aujourd'hui.

A.PeS que les ouvriers font munis de tous les outils néceffaires , rien
n'empêChe d'emplir le foyer' de charbon & de pouffiere de charbon ; ou
.bien comme quelques-uns le pratiquent, de charbon pilé & de . fer dur
-ou fi l'on n'a point de Fer en maffe ontemplit de menus morceaux. On
place la maffe avec laquelle on doit Faire du fer ofonind , contre la premiere
paroi , c'-eft-à.dire , celle qui eft diretlement oppofée à la thoyere. On met
le feu aux charbons, & on.fait mouvoir les foufflets qui animent le feu ,
lequel pénétrant le fer de toutes parts , le fait fuer & ditibudre. Les gouttes

(1 2 4) PI. 4 ,fta. nr fig. I r.	 :planche 3 , fedion .7V, fig. Le , F.
2ç) La grande tenaille eft deflinée	 (127) Cette machine fe trouve/3/am. ;

planche 3 -,	 I , fig. Io.	 jeaion UT, fig. Io, D.
(3s6) La figure de cette pelle fe trouve
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.qui tombent au 'fond du foyer ,'fe coagu lent; & Comme le feu n'y dl" pas
fi ardent, elles fe dureiffent. • Cette coagulation formant- une malle dans le
»foyer , a donné lieu aux ouvriers d'appeiler cette malfe loppe (p ).. Quand ils
croient que cette malle eft fidfiferornent coagulée, on la fonde avec le crechet e
Si elle a.bien réuffi On la refferre avec les ringards , & onde tire avec les
-tenailles. Quand elle eft dehors , on la pofe fur la plaque qui eft autour de
l'enclume, & les ouvriers la frappent avec une maire de fer pour lui faire
prendre-la figure qu'ils jugent à propos. A ce premier-travail on fait fuccé-
der celui du petit marteau, avec lequel on la-frotte pour en détacher les-.fco-
ries. On la faifit enfuite avec une tenaille ; & fi on la trouve bien difpofée„
on la met fur l'enclume, pâtir la divifer plus commodément avec le cifeau,
en autant -de morceaux qu'il convient, ordinairement au nombre de 4.e.
nette di vifion fe fait de maniere que tous les morceaux tiennent enfemble,
-comme les doigts-font attachés à la paume de la main. Après cette opéra-

, on l'appelle fer ofiniwl
Mus fi la maffe eft fi groffe qu'on n'ait pu la tailler commodément, &

qu'on Toit obligé de Ia laiffer entiere , on ne lui donne plus ce nom. Quant
à l'el'pece dont on fe fert aduellement pour faire ce fer, on n'en prend ni
-de caffant à chaud, ni de cafflint à froid on choifit celui quiert de .1a
heure qualité. A l'égard de la qdintité de matiere néceffaire pour avoir une,
-tonne de ce fer ainfi divi ré , il faut un poids de marine de fer crud, ou trente
petits poids de fer caffé en petits morceaux. On confomme Far chaque
euiffon un panier de charbon mais quand la euiffon fe fait avec les gros
morceaux qui reftent dans le foyer , lorsqu'on ceffe k travail ( q) , il faut,
pour . avoir la in'erne quantité , pluSele fer & plus de charbon. Pendant l'opé-
ration de la fu fion , l'ouvrier doit travailler avec le ringard , de façon que
.rien ne s'attache au fond.

APRis avoir parlé de ce travail , il faut parler des ouvriers. Il eft à obfer_
ever que dans les forges deftinées à la fabrique de cette efpece de fer, il n'y
a pas d'ouvriers à demeure, & qui fe relent un-état réglé de ce travail par,
ticulier. ils vont oit ils trouvent le plus à gagner , comme font les marte-
leurs, Au telle , ce font ordinairement les propriétaires qui font à la tète de
-ces atteliers , à moins que ce ne fuient des perfonnes d'un rang qui les
oblige de reçourir au travail d'autrui. n'eft pas nécefraire d'avoir des
ouvriers qui fe relaient pour-travailler fans relâche. On arrête le foie , pour
-recommencer le lendemain matin, s'il eft néceffaire; on ne travaille pas
même affidurnent toute l'année , mais feulement dans de certains rems.,
comme.onle juge à propos. Si tout rétif:fit bien , un ouvrier avep fon cora-

(p) Loupe.	 (q ) La (orne.
fagneen,
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luron , peut faire en une fernaine autant de fer entend, qu'il en peut tenir
dans dix à douze tonnes.

Au raie , ce fer fe vend par tout le royaume aux fabricans , qui en font
des doux , des chaînes , des clefs, des ferrures , des gonds , & d'autres petits
ouvrages de ferrurerie, qui étant d'un excellent ufitge , les colporteurs en
fourniftent par-tout. Celui qui n'eft pas divifé, relie pour la plus grande
partie dans la manufacture pour le compte des propriétaires, qui ont foin de
le faire battre en feuilles dans leurs fabriques , comme cela fe pratique dans
quelques batteries établies dans la paraître. de Nora. De ces feuilles de diver-
fes épailfeurs , on fait divers uttenfiles , comme des lames propres à ferrer &
garnir les portes, des alanines (i 2g) , des garnitures de foyer, &c. On en
fait même de la batterie de cuitine , comme des poeles , dm coqu.einars, des
coupes , des cafreroiles , & plufieurs autres chofee qui font d'un ufage jour-
nalier.

S. V

De la maniere de griller fondre 	 cuire la mine de Damnorie
en Roelagie.

CETTE mine, qui fe rire des minieres de Danmorie, eft fi abondante,
qu'elle fun chaque année à l'entretien de plufieurs fourneaux : elle l'em-
porte fur toutes les autres par fa pureté & fa riehetre , au Oint qu'à tous
égards, elle mérite la préférence , étant la plus propre à toutes fortes d'ufa-
ges. Le fer qu'elle donne eft tenace à froid & à chaud, propre à toutes fortes
d'uftenfiles, même à être converti en acier très-fin, & convenable aux ouvra-
ges les plus délicats de la lime: autil le recherche-ton en Europe & aux
Indes, & on le vend plus chérement que tout autre. Ce fer parait campa
de fils ou de petites lames entrelacées.

CETTE mine di très- perante, couleur de fer ou de plomb, à-peu-près
comme le fer qu'elle procure ; compofée de grains très-fins comme l'acier,
& mêlée de fils très-déliés de pierre calcaire & de quartz, qui la traverfent
par-tout , comme autant de veines ou d'arteres. Les grains de fer font fi irai-
moment mêlés avec ces veines, que cela donne à la mine une efpece de cou-
leur de plomb , mêlée de quelques nuances de blanc qui fe fondent avec la
couleur du fer, qui eft noire. Elle eft aufft très-fluide; car elle porte aveu
.elle fa inentirue , c'eft-à-dire, la pierre qui lui fert de fondant.

LES morceaux de cette mine ont leur fuperficie noire & polie, couverte

(128) Late porte , qu'on place à rextremité des chevrons d'un toit , pour foutcniz
lés dernieres

Tome IL	 C c
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d'une petite membrane de pierre. decorné. J'a{ vu auffides morceaux garnis
extérieurement d'amiante verte-, & divifibles felon leur plein : car cette excel-
lente efpece de-mine eft compofée rte plufieurs. pieces quarrées , & fe divife
en pieces rhomboïdales comme des dez. Dans les minieres voifines , appel.
fées Silfweriargs Grufwar, , elle eft la même que' dans ta grande qui s'appelle
Storgrufwan : mais elle& plus verte, & contient un peu de- foufre. Non loin
de ces mines , on en trouva une, il y a long-terras qui tenait de l'argent.
On trouve auffi. çà & là, dans la minière, des morceaux gros comme d es
noix ou des glands, de mine d'argent mêlée avec celle de fer; mais cela eft
rare. Proche de là, eft aujourd'hui une vieille miniere très-ruinée, qui s'ap-
pelle le puits éle foufre , parce que toute la pierrequ'on en a tirée autrefois, elt
tombée en pouffiere , fans. doute parce qu'elle contenait du. foufre. Les rnor;.
ceaux choifis. de cette-excellente mine donnent 64 livres de métal par quia- .
tal de mineraim Elle produit tant de fer qu'elle et préférable à toute autre ,
tant par fa richefre & fon abondance, que par la qualité du Fer qu'elle donne.

POUR ce qui regarde la maniere de la traiter, tantà la, calcination qu'a la
fufion , il y a beaucoup d'affinité avec. la méthode ordinaire dont nous avons
parlé : mais comme il y a cependant quelques différences , que d'ailleurs
cette mine eft la meilleure de toutes-, la plus fluide , la plus pure; j'ai cru
devoir parler de fon grillage, feulement en ce qu'il ade.différent de la mé-
thode ordinaire,. afin que l'en pude juger continent cette mine , ti pure &

fluide , fe gouverne dans le fourneau.

Maniere de calciner la mine deDarimorie. -

QUOIQUE cette mine ne fuit pas mêlée.defoufres uniates, on ne Inde
:pas de la calciner , d'autant plus qu'on fait le leiicherptus grand , & en état
de porter beaucoup de minerai. Car, plus il y a de bois enflammé , plus la
flamme qui attaque la mine cil violente. On ne fuit cependant aucune regle
:pointa dimenfion de ces bûchers. Là on les fait plus grands , ici plus petits.
-Aux environs de Léofiadt , j'ai vu l'aire d'un de ces bûchers qui avait 22
aunes de long fur 17 ou 18 de large ( r). Le mur dont elle était entourée,
n'avait qu'une aune & demie de hauteur ( A un des angles du mur-, il y
avait une ouverture, par laquelle on pouvait entrer & fortir.

SUR l'aire de cette foire à calcination , qui en Suede s'appelle rofigrop ,
couche de gros bois, & des arbres entiers felon la longueur de la rafle, &
à la hauteur de 3 aunes ou 3 aunes â (t ); de forte que le bois arrangé avec

Ttente-buit pieds & demi, fur 29	 (r) Deux pieds 7 pouces & demi.
trois quarts ou 31 & done,	 ( t ) Cinq pieds & un quark , ou G pieds.
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'ordre, excede le mur d'une aune & un quart(u). Dans le bas & proche de
l'aire, on couche de gros bois qui ne font pas fendus , fur lefque's on jette,
!ion pas de petits morceaux de mine, mais les plus.gros, à la hauteur d'une
aune un quart enfulte on arrange un fécond rang de bois fur la mine ; il doit
puer lors être refendu. Sur ce bois on met de la menue mine à la hauteur
Tequtfe. Enfin , on couvre le comble de pouffiere de charbon, mêlée avec de
la terre pulvérifée.

LE•feu étant mis aux angles, & le bûcher allumé , la mine brûle & fe cal-
cine pendant 48 ou 72 heures.

le y en a qui ont cru qu'il ne fallait pas calciner toutes les efpeces de
mines, fur-tout celles qui n'ont point de foufre ni aucune autre impureté:
cependant on a toujours calciné celle de Danmorie , quelque pure qu'elle foit.
On dit que, fi on ne la calcinait pas, elle fondrait très-difficilement, & ren-
drait moins de fer. Au moyen de la calcination, les liens fe brifent, & elle
di mieux difpofée à céder au feu de fufion.

Si vous regardez les morceaux de cette mine quand.elle eft calcinée, vous
verrez que le feu lui a fait perdre fon éclat. Par-tout où l'on voyait du luit..
lant, on ne voit plus qu'un blanc mat & éteint , parce que la pierre calcaire,
mêlée avec la mine , fe trouvant calcinée , le feu a répandu les veines do
chaux par-tout, ce qui a éteint le brillant métallique. Nous avons dit qu'il
y a des morceaux enduits ou (tomme enveloppés d'une membrane de pierre
de corne. Après la calcination , les endroits où étaient ces membranes, font
de couleur de foie de foufre , ou d'un jaune rouge. Si on mouille cette mine
calcinée , elle brille de différentes couleurs , bleu, verd , pourpre , imitant,
pour ain fi dire , la beauté de l'arc-en-ciel ; car ces différentes couleurs paraif-
fent en cercles égaux , & féparées par des lignes paralleles , ce qui vient des
différens degrés de chaleur. Dans certains endroits, la pètite membrane de
pierre de corne parait enduite & couverte de vitriol blanc : mais c'eff une
pouffiere de chaux infipide.

De la maniere de faire le fourneau, el de former la cavité du ventre;

POUR la conflredion d'un fourneau , on choifitici , comme ailleurs , le
lieu le plus convenable. Sous le fond, on fait une foffe de 6, g ou iz pouces
de largeur, fur laquelle on met une pierre de roche un peu épaïffe. Dans d'au-
tres endroits , on couvre cette fofi d'une plaque de fonte, dont nous avons
parlé dans le paragraphe premier. Sur cette pierre on met du fable , & fur ce
fable une pierre épailfe , comme cela fe pratique aulfi. ailleurs. De la foire, il

( u ) Deux pieds 4 pouces.
C c c ij
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fOrt dëiixtuyattxde fer, l'un par le murntérieur, c'eft-à-dire , celui par oà-
l'on fait les coulées	 bl'autre fous les butes des foufflets. La vapeur ne fort
'chaude du fyphon qui eft fur le devant, que le quatrierne jour depuis le
vail, & plus tard de celui qui eft fous les buzes des fou-filets : on conftruie le
fourneau de pierre grife ordinaire, avec des piliers de pierre. On ne met
point de poutres de bois, pour le foutenir, comme ailleurs. La hauteur de
la cavité intérieure ou de la cheminée , depuis te fond du foyer , eff de .E2
aunes ou t 2 aunes (x) on fait la cheminée de pierre de grès.. On fe fert
de la même pierre pour le foyer, parce qu'elle réfitte bien eu feu.• L'ouver-
ture fupérieure a 6 pieds ou 6 pieds de diametre : le ventre 7 .1 ou 8.pieds.
A l'égard du bas, le diametre en eff à volonté, parce qu'on le rétrecit à la
hauteur de 3 aunes (y ), ou à celle qu'un homme debout fur le fond, peut
atteindre en levant le bras & la main. Il y a en Roslagie des fourneaux qui
ont quelques légeres différences. J'en ai vu , dont le diametre de 	 partie ,

fupérieure était de 7 ou 7 pieds 2 : on fait ordinairement cette ouverture
moins large , parce que le feu, la flamme & le tenus la rongent affez._
eité des murs, fur le devant & fur les foufflets , monte très-haut: on les fait
.foutenir par onze Marâtres de fonte: la pierre eft arrangée par degrés. Dans.
d'autres endroits , on fe contente de cinq ou fix marâtres.. Dans ces four-
neaux, le deffus eft garni d'un mur de brique : il enferme l'efpace fupérieur,

fert à mettre à l'abri les ouvriers, la mine & les charbons ce qui eft très-
comniode toutes les fois-qu'il eft néceffaire de renouveler les charges. •

Aux environs de Léoliade , il y avoir deux fourneaux accolés, c'eft-à-dire,
-enfermés dans une maçonnerie cornai-une. La dittance entre leurs chemi- •
nées ou cavités particulieres , était de 6 ou 7 aunes( z): leur devant était
'éloigné l'un de l'autre de quelques aunes. La fufion fe fait à merveille dans
ces fourneaux rapprochés, fans néanmoins que le feu de l'un puiffe augmen-
'ter ni diminuer, ni rien changer à celui de l'autre , quand même ils auraient
entr'eux une communication par - quelque fente , ou par quelque autre ouver-
ture cachée ; ce qu'on découvre aiférnent , quand les charbons ail umés d'une
elletninée mettent le feu aux charbons encore froids de l'autre cheminée:
la communication de cette chaleur furnurnéraire, ne nuirait en aucune façon

"--gu treiVall , comme je l'ai appris d'un fondeur.

ficer 5 du veut ef de la tbuyere.

• Sem la pierre fondamentale du foigneau on éleve le-foyer en la maniere

(x) Vingt-un , ou prés de 22 pieds.	 (z) Dix pieds & demi, ou ta pieds &
(y) Cinq pieds 3 pouces. 	 un quart.
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ordinaire, de la largeur d'un pied & demi , fur la longueur ordinaire de trois
pieds , & de la hauteur de quatre palmes, pour pouvoir contenir 40-co
4.soe) de fer en fufion. Le devant fe ferme d'un bloc de pierre & non de fer,
Comme dans les autres fourneaux: ce bloc .eft de figure «crée- L'ouverture
qui ett au-delfus - & qu'on Ieiffe peur la l'ortie des fcories ett fermée par un
morceau de pieere, & non de fer. Cette porte, qu'on appelle iymp réfiffe
un feu extrêmement violent l'efpace de vingt femaines. Quelquefois néan-
moins elle fe trouve confirmée par une feule liquation; ce qui parait venir
du foufre qui eft dans la tuine'que l'on brûle alors, & qui petit à petit ronge
le fer & ln pierre. La coulée fe bouche avec de la grolle argille mêlée de
fable:" à chaque fois que l'on fait fortir le fer en fufion du creufet , on détruit
aifément ce mélange.

ON pote ici la thuyere comme ailleurs, c'eft-à-dire , qu'elle doit être dans
la ligne centrale de la cavité, Cle façon qu'un corps grave dercendant fuivant
l'axe de la cavité, doit tomber perpendiculairement à l'orifice de la thuyere.

ELLE efi ici un peu plus grande que dans les autres fourneaux. Les lauzes
des . foufflets , pofées fur une lame de fer , font aireZ éloignées du bout de
la thuyere. Cette lame de fer ne va pas jufqu'au foyer; mais avec de Par-
gille on l'alonge d'un demi-pied. Elle eft potée horizontalement , de ma-
niere que le vent introduit dans le foyer, ne touche pas obliquement la

,fuperficie du fer en fufion , & qu'il ne frappe pas à l'endroit où la paroi
oppofée touche le fer : ce qui eŒ caufe que le vent n'agit pas , comme dans
les autres fourneaux, fi fortement fur les charbons que fur la mine. On fe
conduit aiafi , parce que la mine de Diunnorie fond aiférnent , & qu'elle
femble demander cette dirtétion du vent. Si quelquefois les fcocies s'ac-
crochent à la thuyere , & empêchent la forcie du vent , fur le champ on les
détache les foufilets ne font pas plus grands que ceux des autres fourneaux ;
mais on les fait aller un peu plus vite.

De la citiffon _.95 de la fion de cette mine.

APRIS . que le fourneau a -été ainfi conftruit & le foyer préparé , on
commence à travailler. Pour cela , quoique les murs fuient froids & les
mortiers humides, on y fait d'abord un feu aux violent que dans un vieux
fourneau bien fec & accoutumé à la chaleur. On ne prend point le foin
d'échauffer doucement les murs, & de deifécher i'argille qui fert d'enduit.
. ON. emplit la cheminée de. feize lettes de charbons, fi elle peut les-con-
tenir, mettant par-detfus un demi-panier de mine calcinée & réduite en
petits morceaux, pour fervir d'aliment au feu qu'on allume fur le champ.
On taille les chofes en cet état quatre jours & quatre nuits, au bout der-
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quels on donne l'eau à la roue, & le vent au 'foyer s con augmente pendant
huit à quatorze jours , la quantité de mines de dilféreates.charges , fuivant
lus indices que donnent le feu, les {bories, ou le fer.

ENFIN' quand on . eft parvenu au ,plus haut degré 'des charges ,
dire , lorrqu'on ne peut plus augmenter la dofe de la mine , alors en z4
heures on fait dix-huit charges, à chacune defquelles on met 17 à 18 pa-
niers de mine , & d Onze tonnes de charbon : telle eft la.regle pour tout le
Tondage. Le vailfeau pour porter la mine ett de fer, & peut en contenir
50 à 5z livres. Ainfi , on peut favoir chaque. jour combien pefant on met
de mine , & combien on retire de fer ; d'oû l'on juge de la richeife de la
mine. Aux environs de Léojigéit , où ce travail reuirit avec tout le fueees.
poffible , on confomrue chaque mois çoo 'cites de charbon ; &
comme aux environs de Toinl , hx ou fera cents.

ON tire , comme nous Pavons dit , la mine de deux minieres, qui font
de différente efpece. La mine de la grande eft très-riche & très-pure ; celle
de la feconde, quoique fins vice apparent, eft plus -verdâtre, & on la re-
garde comme plus fuIfureufe. Sur 14 ou il' paniers de la premiere , on en
met deux de l'autre. C'eft de leur inûlange qu'on fait un excellent fer, qui
cil le véritable fer d'O•égrund. D'ailleurs , cette mine fond aiférnent : fes
interftices font remplis de chaux, Ce qui eft caufe que l'on n'y en ajoute
point, comme ailleurs. Autrefois on y en mettait; mais aujourd'hui l'expé-
rience a appris à la fondre fans aucune addition : ce qui faitqu'avec la même
quantité de charbon, le produit en fer eft plus grand.

Nous avons enfeigné dans le paragraphe premier, que l'on donnait une
pofition oblique à la thuyere , de façon que le vent pouffé dans le foyer
allait frapper la paroi oppofée , dans l'endroit même où il fe joignait au
fer en fufion. Ici , on la pore prefque horizontalement ; ce qui fait que le
vent, au lieu d'aller frapper la paroi oppofée , gagne d'abord le haut ,
comme s'il était hors d'haleine dès fon entrée. Les maîtres prétendent qu'en
donnant cette direction au vent , la rufian fe fait mieux qu'on tire plus
de fer , & eft d'une meilléure qualité que fi la thuyere & le vent
étaient inclinés ils prétendent encore que par ce moyen, les grains du fer
acquittent une certaine blancheur. D'ailleurs, cérnme la mine de Dannforie
fond aifément, & qu'elle porte avec elle fa menitrue , qui eft la chaux,
il ne faut pas que le fer foit beaucoup cuit , ni beaucoup agité dans le.foyer, ,
afin qu'on puiffe mieux le purifier dans le feu de la forge. Voilà pourquoi
ta pofition horizontale de la thuyere & du vent convient à cette mine ,
& ne convient pas aux autres efpeces.

LA mine calcinée donne beaucoup plus de fer, parce que les impuretés
les crudités en font ehafrées par le premier feu. Si elle n'a pas été calci-
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on voit une - fermentatibn & une ardeur pareille à celle de Peau qui
(enfle & qui bout. On entend même de terris en teins dans le fourneau ,
ein bruit femblable à celui d'un coup de piffoiet , ou comme fi les- pierres
de la voûte ou du foyer fe brifaient : ce qui ne vient que de ce que la
pierre crue, qui eft cl-ans la mine, tombant dans le foyer, eft faifie fubi-
ternent par l'extrême chaleur du fer en fution, qui la met en pouffiere a-vee
éclat.

Au commencement d'une ébullition. dans le foyer , c'eft-à-dire , quand
la mine y tombe fans être alfez liquéfiée , la flamme qui fort par le haut
du fourneau , rougit d'a -bord. Elle parait mêlée de fumée ,. ce qui fait
noircir l'intérieur des parois dans- le delins. Celle qui fort par le devant,•
eff elladée. par un mouvement violent, qui de rems en terns eff inter-
rompu. Si- on regarde par la thuyere la liquation du. fer & des fcories
on verra clairement cette efpece d'agitation : la matiere eft en grand Mou-
vement. Une partie s'éleve contre l'orifice de la thuyere, où elle fe refroi-
dit , noircit, & jette des 'étincelles dans fon embouchure. 'Les ouvriers
ne fe'preffent pas.de remédier à cette effervefcence ; ils ne. veulent l'appai-e
fer qu'après un certain terras. Pour cela , ils mettent un ringard dans. le
foyer , & foulevent le fer en fufion ainfi . que les fcories qui font con-
denrées. e ils • tirent .enfuite ces fcories , ce qu'ils continuent de faire jure.
qu'à ce que la fufion foit achevée.

Si la- flamme s'éleve bien haut au-de-As du fourneau, ou dit que c'eft
une marque que•la mine fond bien , & que le fer eft• très- liquide dans le
foyer: mais fi la flamme ne s'éleve pas , c'eEt- un ligne que le. fourneau eft
planté d'une trop grande quantité de mines & de charbons : on dit alors
qu'il eft. malade. Si la flamme .rend un certain bruit fonore, on dit aux
que. c'eft un. figue que la fufion va bien ; au contraire , fi ce bruit eft faible.,
e'eft un mauvais ligne. Quand le feu a bien endommagé le foyer , ce. bruit
ne refait plus entendre. •.

RAREMENT., dans les fourneaux-do-nt nous parlons, le foyer eff culer-
raflé- de feories & on n'y trouve point de fer attaché après le. fondage ,
comme il arrive dans les fourneaux où l'on brûle de la mine viciée par te
foufre, Parfenie , ou quelque pierre de mauvaife qualité., qui- fond diffici-
lement. Au commencement d'un foudage , il y a des fcories qui s'atta-
chent auedevent du foyer ril faut l'en débarraffer fur le champ. Au mite,
ce foyer doit , comme les autres , être purgé de feories à chaque coulée.

ON fait. fortir les feories toutes les fois. que l'ouvrage le demande. Si
le feu attaque la tympe , - ce qu'il eft aifé de voir, parce qu'alors elle eft
toute, enflammée , il faut les faire fortir plus {louvent que quand elle parait
froide. Lorfque la chaleur pénetre trop le mur de devant, il faut les lailfer.
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continuellement couler. Dans ces fourneaux , elles font de couleur pàle , &
non de couleur de fer , 1°d-qu'elles font froides.

ON coule le fer en fufion trois ou quatre fois par 24 heures quand
on a Fait la fixierne charge

'

 il dl- revus de le couler.
ON fait une efpeee de Fofre dans du fable blanc très-fin : c'eft une efpece

de lit, dans lequel on doit faire couler le fer en fufion. On humede ce
fable de beaucoup d'eau ; en fuite on abat l'argile qui ferme la coulée , pbur
ouvrir un paffag,e , par lequel le fer 'fort comme un torrent très -- limpide ,
& va s'étendre dans les lits qui lui ont été préparés , en une mec longue
en quelques endroits de 9 , zo, ou ri aunes (a ). Le poids de chaque gueufe
eft ordinairement de 8 , 8 1, 9 , ou 10 petits poids de marine , ou de
Stockolm. Ce p6ids de marine équivaut à 400 livres métalliques, ou 320
livres ordinaires ; ce qui eit calife que , quoiqu'on ait par femaine 189 de
ces poids de marine, comme le poids de marine de fer cruel doit être de
5. 20 livres, fi on réduit à ce poids les 189 qu'on coule par femaine, on
n'aura que 126 poids de marine, tels qu'on tes compte dans les autres
provinces de Suede , où on travaille les métaux : & on aura conforniné

leftes de charbons.
• POUR -ravoir ii la fufion va bien_ ou mal dans ces fourneaux, on 'tire auffi
des indices des fcories", des couleurs & de la flamme. Ces figues font prefque
les mêmes que ceux dont nous avons fait mention ci -devant. Si on voit
fur le fer ou fur les fcories , des écailles ou lames brillantes , comme lefle- -

rite nitidurn , c'eft une marque qu'il faut plus de mine. Si vous regardez par
la thuyere , vous verrez l'état du fer & de la fufion , c'eft-à-dire, combien
ily a de gouttes noires & combien de blanches; fi la mine ne Fond point
trop ; fi elle ne tombe pas toute en gouttes-blanches , ou fi elle n'y tombe
pas affez ; fi les égouttes mal diffoutes & noires n'offulquerit pas le foyer. Il
-y a encore ici un autre indice particulier , que ja ne me fouviens pas d'avoir
obfervé ailleurs, & qui dénote fi le fourneau demande plus ou moins de
mine. En effet , fi la gueulé , longue de 9 ou Io aunes , paraît bien égale par-
tout , c'eft un figue d'une biffe proportion de mine & de charbon fi ao. con.:
traire elle eft plus baffe dans le milieu , c'eft-à-dire , un peu concave , c'eft
une marque qu'il n'y a pas eu affez de mine.

Du fer cruel de Roshz,gie €99 d'Ore:grund.

LE fer cruel , qui fort des fourneaux dont nous venons de parler , efI com-
pofé de petits grains très-blancs , & d'une couleur brillante à la fradure.

(É) Quinze'pieds trois_ -quarts 17 pieds 84 dent , /9 pieds & un quart
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eftfi fragile , qu'avec un marteau on peul le'mettre --en pieces-. Dans ce fer .
rcrud , on n'aime pas la tenacité que l'in recherche dans toutes las -autres
.efpeces. On ne fouhaite pas non plus , que la couleur des parties intérieures
de la fonte fort plombée , grife ou livide. Ou dit pour raifon , que ce fer
à grains fins & peu cuit , fe fond & fe réunit plus aifement à la forge : ce
qui n'arriverait-pas , fi la miiic avait elfilyé un grand degré de chaleur dans
la fnfion. On recherche.par préférence le fer le moins cuit., parce que notre
rn.ine eft d'une qualité fi fupérieure & fi diftinguee, que la fonte , loin
d'être détériorée par une faible culifon „donne au contraire un fer qui rentre

en.lui - même, foude .efe rapproche mieux. La politica horizon-
tale.de la thuyere contribue à lui donner ce-grain fin & brillant. Il faut char-
ger la cheminée de . beaucoup de mine ; il n'en pas •efoin de lui en refufer,
comme dans r les.autres fourneaux , & il ne faut pas lui Iaiar defirer de la
nourriture : on-peut fans. :erainte lui, en donner, jufqu'à ce en.foit
eaffafièe.

A la longue, ce -fer,granul6 & :brillant à la fracture, prend à` l'air une °Ou-
leur violette, & fe rouille aiférnetit. Au fourneau d'Alkarleby, . où l'on
mêle la, Miné .de 'Dannorie avec celle d' Utho , le fer crud eft , -à fa fracture
de couleur brune , grife dans le milieu de la gueufe, -& blanche & brillante
proche la fuperficie.

h y -a des fourneaux en .Roslagie, avec la même 'reine,. ne donnent
pas une fi grande quantité de fer ; par exemple, à 011erby, , où à•chaque
charge on nemet ,que douze paniers.& demide mine , chaque panier pefant
,,g0 livres , les charges vont 4 16 ou 17 eu plus par jour. Aux environs de
Tobo les charges vontpareillement à 1-6 ou 17 , 8t à :chaque .charge on met.
48 paniers de mine , pefa-nt -chacun 44 livres. Dans le canton d'Alkarteby,
on met 18 paniers de mine par charge ., & on fait 14 ou i5 charges par jour.
En 48 heures on coule cinq fois , & chaque coulée donne une made de fer
de 6 petits poids de marine, ce qui fait par femaine 70 à 77 . de ces poids.

s. V II.

Des .forges ele Rosiagie e/de la liquation €:99 cuiffon du fer erui4
..fe de fin exteen fous le marteau.

- LA méthode de recuire & d'étendre le fer fous le marteau en Roslagie, eft
tonte différente tle celle dont nous avons parlé-, -qui s'appelle l l'allernande-,
pendant que eelle+ei eft à lafrançaile_ ou à ta valome. Suivant-celle-ci, c'en-
à-dire , la méthode françaife , on peut avoir en une femaine 50 à 60 poids:

' krnarine dé fer •attu4- tandis que la méthode allemande n'en peut proelk
Torne 11:. 	 :» 44.



;94 DES FORGELt

ter que r 6 ou 20 cette différence- prodigieufe m'engage à dé-aire eu:entitt
la méthode tifitée. en France..

De lie chenditée d'e. la fure.,

CETTE cheminée eft coultruitede la même maniere : , & d'ans Tes Mené&
aiment-ions , que-celles que nous avons décrites au fecora paragraphe. If
m'y a aucune différence linon qu'au-deffus de l'ouverture antérieure , il ra
un mur de briques. qui. defcerul jufq.ul. la hauteur duvifage de l'ouvrier , de;
crainteque le feu. ne l'incommode ;. car -l'ouvrier ne Qede de. remuer,. de
tourner & de retourner, le fer qu'il affine,. ce qui. l'oblige d'avoir toujours:
Ta flamme devant- les yeux. Au, côté: oppofé, eff une grande ouverture de
trois. pieds-de long. & deux pieds. & dcxni de large,. at‘clelà-de laquelle- it
y. a un petit édifice.couvert. C'eft par cet édifice &.cette- ouverture que l'ont
avance -fie des roulettes la- gueufe.dans. le foyer :- la cheminée elt or_dinaires
nient de 31 ou 4 aunes. ( b)de:longueur.,. fur g. à 31> de, largeur( c )..

to.y.ér. de j'Urge , qteon appel! dé. J -natif:m.( Ct). ..

Dites chaque forge „ il y a deux foyers., mais qui nefOnt pas fernblabres.;.
compare ailleurs. Dans. l'un, on fund: & on recuit feulement le fer crud-, que
l'on prépare. à. être étendu feus. le marteau on l'appelle foyer defiew ou . de
l'iqUiffiCiet.. Dans. l'autre.„ on ne fait que chauffer le fer déjà rarnaffé. en une.
"Mire pont. l'alonger fous le-marteau:. on le nomme foyer exte»feur. Le:
premier ,.ou celui de -fttlion , a deux. pieds & demi de longueur-, deux pieds
& un gime - dé largeur , fliturt-pieM un quart de hauteur.. La lame de fer
qui fort de fond „ uété - COulée fur cette.dimenfion deux des parois font auffi:
faites avec des plaqUes de fer crud la thuyere n'et pas fur une lame
de fer, niais fur une- pierre potée -fur le mur';, les parois du. foyer font per..
pendiculaires. A la. partie antérieure. ) . fiïn met un vieux marteau, par l'oeil
duquel on fait fortir les ftories .quand: ii eit néceffaire àu bien , au. lieu:
d'un vieux marteau, on pratique.- une ouverture de-figure oblongue.. .

L'Alt'r	 Prinvrier elt de Bavoir arranger fon foyer, & de lui donner- le&
alimentions requifes..	 'faut qu'il (ache placer fa ,thuyere de façon qu'il
confomme le moins. de charbon qu'il eft poffible., & que la liquation-eopere ,

aatefe plus rcourtepace de terne. Au rette „les. otivriers. ne  font pas d'acco rd
fur .ces .dlinenfires., Chacun d'eux fait fon foyer fuivant fon expérience

,..&.'eacheaux autres fa méthode;, ce qui eft cade qu'à. la: fin de:

-eb)-teat tret let ii`ou«.ier dem4 'on Éleds,.. -(c): Cielpieck au celait, (4) "tint affierliti.
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chaque femaine il dérange fon ouvrage & en efface les traces , pOur qu'on ne
pniffe pas en prendre les mefures. Au commencement de chaque fernaine,
quand il faut recommencer le travail , il rétablit fon foyer fur fes climen.
fions , qu'a cet effet il conferve tracées fur des refiles de bois. Cette défiance
eft caufe qu'on ne .peut pas donner ici des mefures communes & invariables
parce que l'un préfere la figure exaftement quarrée, l'autre l'oblongue; cag e
ci la plus profonde.

De la thuyere:

ON fe fert ici de thuyeres de cuivre , mais beaucoup plus épaiffes que
celles de fer, L'orifice en eft demi-circulaire , comme dans les autres en..
droits , avec cette différence que la bouche eff plus grande , ce qui eft caufe
que dans le même efpace de tems il peut entrer une plus grande quantité de
vent dans le foyer; car pour cet ouvrage il en faut beaucoup. Ou place ici
la thuyere plus proche du fond que dans les autres foyers. Il faut que fon dos,
ou fa partie fupérieure convexe , foit horizontale avec la marge fupérieure
de la• paroi oppofée. La partie plate du deffous de la thuyere ne parait plus
alors être diffame du fond , qu'environ de trois quarts de pied. On ne la
dirige pas de façon à couper le foyer en deux parties égales. Elle cil éloignée
du devant de fept parties , & de cinq feulement du côté oppofé au devant.
On pore la thuyere afl'ez obliquement pour que le vent rare & balaie le
fond , & qu'il n'aille pas frapper loin de la jonction du fond avec la partie
inférieure de la paroi oppofée à la thuyere. Il faut beaucoup d'exaditude
pour la placer , & beaucoup d'art pour ne pas manquer ces rnefures.

De la maniere de liquéfier ef de cuire le fer crud.

ON emplit d'abord le foyer de gros charbons entiers & choifis , dont
il faut avoir bonne provi fion , parce que les charbons menus & en poufliere
rendent un meilleur fervice au fOyer extenfeur. A l'aide de deux r oulettes
gui portent la gueufe , on l'avance vers té foyer, dans !ceci on la fait en-
trer, Elle y eft inclinée , & cette inclinaifon vers le fond eft d'environ vingt
degrés. Au moyen de cette inclinaifon & des roulettes, on l'avance airément
tant qu'on le juge à propos. On l'arrange de façon qu'un de fes bouts , en-
vironné de feu & de charbon , foit diredernent frappé per le vent. trab,ord
que le feu a deus la partie qui lui était expofée; on l'avance, pour eu ex-
pofer une autre à rein anion. Quand on a donné le vent au foyer , il ne fe
'liquéfie que la partie de la gueufe gui lui eft oppofée, & à chaque foison.
n'en détache & l'on ne fond que ce qu'il faut pour faire une barre, qui doit
être étirée fous le marteau.

D d d
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PÉNIDAxr laliquation , l'ouvrier tient continuelleinement fon ringari
dans le feu : il travaille, remue, agite de tous côtéS le fer. liquéfié. Tantôt
il. ramone au feu: le fer qui fe cache dans, les angles : tantôt il arrache du
forid& des parois., celui qui ey cil attaché: tantôt il-expofe.-au vent celui
qui. était fous la thuyere : enfin il. ne foulfre point qu'aucune partie du fer
liquéfié fuit feule & éloignée dit. vent,. Si on regardel'extrêmité de..la gueufe
qui fe liquéfie, on voit comment. fe fait cette opération- Cette partie parait
groffiere , inégale , de couleur bleue tirant fur le blanc. Il en dégoutte fans,
difcontirmité, du fer qu'il faut chercher par tous les angles du foyer pour:
lp remettre auvent. Enfuite l'ouvrier raffernble toutes les parties difpere
fées & les amide en une efpecc de pain., ce qui demande bien du travail-.
Il élev.e enfuite un peu cette matfe fur les charbons",. où il la raitfe à nudpen-
dant une minute ou 90 fécondes. On dit que cela purifie le fer: mais la
grande.induftrie , le grand art, c'eft de remuer & d'agiter continuellement
la maire fluide; autrement on prétend que le fer ne peut pas être bien purifié.

PENDANT cette liquation , on augmente ou diminue le vent 'l'avant le be...
foin : pour cela ,.l'ouvrier ouvre ou ferme la vanne qui .donne de l'eau à la
roue, parle moyen d'une bafcule qui eft fous fa main contre le-foyer. Par
ce moyen', il augmente ou diminue:lovent ; ce qu'il fait fouveut ,
feulement. quelques petits intervalles entre. le plus ou le moins. Au.reile on:
fait mouvoir les feuillets plus vivement qu'ailleurs.

CIUQUE. liquation dure ordinairement une. demi-heure; cependant fi
l'ouvrier cil habile. & laborieux., elle ne doit durer qu'un quart- d'heure;

'Dans ce-dernier cas, il fera contlinielipment: occupé à. agiter le métal , .
donner un vent 'proportionné. S'il faut faire une made, ou un pain ( e
plus gros., il faudra plus de teins,

A chaque fois on ne rand pas plus de fer qu'il n'en faut pour faire une-
bande, qui doit être. étendue foule marteau ; moyennant quoi on n'eft.
pas dans le cas de faire de ces maires con li_dérables , qu'il faut encore recuire,
couper fous le marteau avec .le -cifeau & dont il faut encore chauffer les
morceaux. Ici on prépare des pains de la grolfeur & du poids . qu'il con..
vient pour faire une barre. Cependant cela n'eft pas toujours exadernent
d'un poids égal : ce qui eftcaufe. que l'on fait des barres au des barreaux.
de trois ou quatre façons & de: différens,poids. Un barreau , par exempte,
portera un pouce quarré; un autre, un pouce & demi ; celui -.ci , deux
pouces & demi , & ainti de fuite._

POUR chaque pain , on confornme environ une tonne de charbons: dans..
les autres endroits de -Ruflagie, on en brûle une & demie,

c ) Une loupe.

& quelquefois,'
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veux.. D'une pleure longue de neuf ou onze aunes (f) , on fait trente-cinq
ends , eeft-à-dire , trente-cinq barres ou barreaux. Il y a une forge, dans la-
quelle on ne brûle que 28 tonnes de charbons pour la confommation d'une
gueufe , pendant que clans les voi fines on en brûlé trente-cinq.:

QUAND le fer liquéfié eft rarnaffé en une malle ,_ on la tire du foyer, & on
la place fur une efpece d'enclume - bade r fur laquelle on la bat de tous côtés
de I% ou 16 coups de made , ayant foin de l'applanir , & de détacher toutes
les parties anguleufes & inégales: Cette malle enflammée relfemble à un fro-
mage creux : elle efi de forme ronJe fans être fort épaitle., ereufe dans le
milieu, où il y a un grand degré de ch.alet3r.

L'ODYRILR porte fous:le marteau cette malte refoulée ., & à force de coups
il la réduit en un morceau oblong ,. qui s'appelle une piece, en fuédois /midi
ut til kalf il la reporte enfbite dans fon foyer , la plonge dans' le feu , & l'ex-
pore au vent. Quand un côté eft chaud , il la retourne pour expofer l'autre
côté. au vent. Cette piece eft autant de teins à chauffer., qu'il en a fallu pour
la fondre & la mettre en malle. Pendant eue l'on en prépare une nouvelle.,
ii y a toujours une de ces pieces qui chauffe dans le même foyer. Lorfqu'on.
retire la piece qui a été plongée dans le foyer , & tournée de tous côtés. â
l'impétuofité du vent, elle parait rongée & diminuée. On voit qu'une partie
du fer a péri par l'adtion réunie du feu & du vent; alors on la donne à l'ou-
vrier qui travaille aufoyer extenfeur & qui fait la mettre en bande ou barre
fous les coups du marteau. Il faifit avec une tenaille cette piece en flarnmée;.
& dès, la premiere. fois. yin. la fait battre au. , il l'alonge de trois.
pieds. .

. ON ne laiffe. pain fortin dé-fendes du foyer de liquation ; mais un les y•
retient comme. enfermées. Là, ou elles fe diffipent en l'air, ou le feu les.
détruit, ou elles demeurent dans le fer: à la fin de l'ouvrage, il refte feulement
une maire.informe. Comme il nefort point,de fcories de ce.foyer., les maîtres
ouvriers prétendent qu'il ne fe perd point de fer.

DANS quelques autres .endroits de Rollagfe, où le - fer ernd eft fait - avec de
la mine de Dannwrie , mêlée-à celle d' Dl», ou à d'autre, on biffe forfit les
fcories du foyer , mais feulementdeux-fois. par 24 heures. Si. on ne les laife
fair pas, fortir, , :les ouvriers prétendent que la liquation & recuiffon fe
feraient . difficilement, ou fétbernent, pour fe fervir de leur expreffion,

Sun le fer liquéfié & continuellement remué , on jette de tems.en teins des
fcories & cles.battitures-,, que l'on .ratnalfe autour de l'enclume: on dit que ,

cela rend le fer plus fluide. On doit auffi agiter lofer fans difcontinuation
de crainte qu'il ne-demeure trop liquide & qu'en cet état ilne brûle. otee. ,

(f) Quinze pieds trois quarta, ou re pieds ez.un qualt_
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fe recuife trop. Si on le laie , comme on le fait tlans les autres foyers, je
qu'à ce commence à fe recuire , on prétend que cela fait tort à cette
elPeça. Cela eit caufe que , d'abord qu'on remarque dans quelques parties
quelques figues d'ébullition , on fait fortin les fcories, ce qui ne" fe fait jamais
que dans cette occafion. Qn a foin que ta liquation ne foie pas trop liquide.
Les ouvriers prétendent que non-feulement cela dégrade le fer, mais encore
qu'il en périt une grande quantité.

C'EST ici qu'il convient de faire la comparaifon de la méthode allemande
avec la françaife.

•aNs les forges d'Allemagne, ou celles que nous avons décrites dans
le fecond paragraphe , il y a à la vérité deux foyers; mais ils font tous deux
pareils ,"& fervent au même ufage. Dans les forges à la françaife, il y a de
même deux foyers ; mais l'un fers à la liquation & à la recuiffon du fer und,
tandis que l'autre ne fort qu'à chauffer le fer qui doit être étendu en barres ce
qui fait que ces deux foyers font fort différens, à raifon de l'ufage différent
que l'on en fait.

e. EN Allemagne on conftruit le foyer , ou le creufet , différemment qu'on
ne le conftruit en France. Lait y a trois parois de fer ; ici il n'y en at que
deux, & la thuyere n'eff pas purée fur une lame de fer , mais fur leartur.

3 9. DANg la méthode allemande, la thuyere eft plus éloignée du fond, &
dans la françaife, plus proche. Dans la premiere, les foufflets vont plus len-
tement que dans la fecoude, mi l'ouvrier eff le maître de les faire mouvoir
fuivant que fon ouvrage le • demande. L'orifice de la thuyere off Ruin plus
grand, afin de pouvoir donner plus de vent.

a.°. La plus grande différence eOE dans la méthode même de la recuiffon.
En Allemagne , on liquéfie tout à la fois une ou plufieurs maires., jufqu'â la
concurrence de près d'un poids de marine. En France, on ne liquéfie que la
portion néceffaire pour faire une bande , ce qui ne fait que la aoe ou 3cke
partie d'une gueule.

5 9, DANS le travail allemand, on cuit & recuit le fer de façon qu'il eŒ
fondu & refondu ; au lieu que, fuivant la méthode françaife , on ne le cuit
qu'une fois feulement; car, quand on a fondu une partie de la mure fufE.-
faute pour faire une barre, on tire tout de fuite cette partie du foyer, fans la
remettre au vent ni la faire refondre une recorde fois. Après la premiere
liquation , on la tire du feu, & on la porte fous le marteau cela ne demande
que l'efpace d'en quart-d'heure , ou d'une demi-heure , pendant que dans les
foyers à l'allemande , il finit plufieurs heures à chaque liquation.

6°. DANS le travail à l'allemande , on laide le fer plus long-teins tranquille
dans le foyer. A la françaife, on le reurtie & on l'agite continuellement; on le
cherche par tous les recoins , pour le rama«. en. un , pain.
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7". DANS un foyer 'allemand , il faut cuire le fer deux ou trois fois : ici
une feule fois fuffit , &on ne, le laide point, comme une liqueur s entrer en
effervefeence , ni bouillonner, comme cela fe pratique dans la méthode alle-
mande: pour l'empêcher, on l'agite fans relâche avec les ringards, en aug-
mentant le vent; ce- qui fait qu'il fe coagule,, &fe rama& en une Mailê d'une
certaine confiftance.

8 °. ON tire les feories des foyers allemands ; on tes !aille. en Fiance.. Si
elles. ratent dans. le fer,, elles en forte= bientôt en, forme de tueur, dans le.
foyer d'extenfione

SUIVANT la méthode allemande, on emploie des charbons mêlés, &
gins. & petits, entiers ou. en .pouiliere. lei on n'emploie que les entiers capa-
bles de procurer une grande chaleur. Toutes. lm pouifieres & menus char
bons font réfervés pour le foyer extenfeur. •

tout cela ;. on voit les différences de recuire le fer fuivan• cette d -eee
niere méthode e ou felon celle qui. eft indiquée dans le fecond. paragraphe..

y en a encore plufieurs autres mais de peu- de conféquence. Il faut exa-
miner affin la. différence du fer. Dans les foyers allemands, on demande du
fer crud , qui foit tenace, & qui , dans fa fradture , foit de couleur grifee Ici „
on:veut du fer qui foit plus ana.& moins cuit fragile , dont la canne offre
de petits grains & points brillais; car fi l'on n'a pas du fer de cette efpece.,
la. liquation fe fait, difficilement dans. le foyer, & avec plus de peine. Au'
moeren. du mouvement & de l'agitation, que l'on donne au: fer dans les foyers.
de.forges e il s'améliore fe purge de tes crudités.

LE fer crud qui, eft tenace, & qui a été bien cuit dans le fourneau, non-
reniement réfifte plus long,tems aufete, & ne veut pas en être dompté e. mais.
fon. déchet eft moins grand que celui des.fontesblanehes. & caftantes. Le plus,
eu le moins de produit reétant point ici une perte ou un gain pour l'ouvrier,:
il n'aime &. ne recherche- quelle fer qui fe- liquéfie. le. plus aitérnente & qui
exige moins de travail pour être. al/laité:en. pains.; ce qui, au relie:, revient
prefqu'au même; car autant on a épargné , de charbons au fourneau. pour
fendre beaucoup de mine & eu tirer du fer are, autant il en. co.ûte ponde
eccuire. dans les. foyers de. forges_.

• PufecoodAyer,, qui l'as; , attelk• foyer - extenfëun.

?AUTRE; fOyere dans lequel . on trantporte le .fe r- ange' el le:marteau u de'jI
donné -une certaine. forme oblongue eft euneltruâtire différentee La cire--
minée eOE pareille , à eélt• dont nous. venons. deparlee, avec: un petit .mur-dee
briques fur le devant., pour garantir déniaient- du feu les yeux des ouvrierie

eftbâtie d'ailleurs =taie même & dal les Wein ea -diretenfionse:inais -, lee
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foyer ou Creufeteft abfolumént différent, il a deux pieds de largeur depuis
ln thuyere jusqu'au côté oppOfé., & trois à quatre pieds de longueur. On lui
donne cette langueur, parce que I es. barres que Pan doit y chauffer., s'y nitro-
duifent & fe placent fuivant leur langueur. Le côté qui eft long , ifelt pas
élevé perpendiculairement ; mais à :là partie fupérieure., il fe renv.erfe un
peu en dehors , de façon qu'il eft plus large au-deffus qu'au Fond, fans néan-
moins que cette obliquité foit cortfidérable.

POUR ce qui regarde la thuyere., elle -eft éloignée du Fond , entre dans le
foyer ; & a autant d'inclinaifon que celle du foyer de fulion que nous venons
de d rire.
. LE feçond Fo-yer •ne fe remplit pas de charbons gros & entiers, mais de
poufliere & de menus charbons. On jette cette pouffiere mêlée de menus
charbons , dans tous les coins & au milieu de ce foyer, dans lequel oit les
accumule jufqu'à une certaine hauteur ; ce qui fait que ce tas reemble à un
tombeau , ou à un bûcher de .poufliere de charbons. Il faut pour cela huit eit -,
neuf tonnes de poufliere de charbons , que l'on mêle avec •de menus char-
bons ,ceux qui ont été rebutés au foyer de fufion, comme n'y étant pas pro-
pres, Plus il y a de ces pou ores, mieux on dit que les barres .au barreatix
qu'on y chauffe réuililenr. Sur ce fondement, on a grand foin de ramalier
par-tout ces pouffieres de charbons, laient les gros & entiers pour le foyer
de fafiot-1,

LOaSQUE le Foyer eft plein de cette poufficre, on jette•clefliis un panier de .

meilleur charbon, auquel on met le feu. Les barres qu'on a déjà commencé
à, battre , ainsi que nous l'avons dit, ayant encore des parties qu'il faut
faire étendre fous le marteau on expofe ..au. veut qui perce danS le Foyer,
la portion qui refle à -travaille.r., & on la rapproche du vent quand elle eft
fox le point d'être portée fous le Marteau. Celles qui n'ont pas encore été
fous le marteau , ne fe mettent pas tout contre le vent.; on les en éloigne
un peu , parce qu'il ne Faut pas un fi grand degré de chaleur. , On tient
toujours au vent le fer qui cil prêt à être porté fous le marteau. On peut
donner différeras degrés de chaleur au fer, foit en l'éloignant de la thuycre
foit en le plaçant dans tel ou toi endroit du foyer ; en le mettant dela
,ou deffous la thuyere; enfin , en le plongeant dans- une plus ou moins
grande quantité de charbons allumés & -en pouffiere,,

IL y a plufieurs indices pour juger de la Maniere dont le. fer eft chauffé
dans.. le foyer extenfeur, fait liquidement , foit fechentent , comme on dit. Si
le fer .étant chaud & rouge , ou d'un rouge obfcur, même,fi la flamme pa- •
rait plus obfcure que de coutume , c'eft un figue que le fer ne chauffe lias
bien & qu'il chauffe féchement. On en juge. encore de même, lorfque les
fpories ont 4e 1,4 peine- à fortirdu foyer. Les _ ouvriers difent qu'alors les

fcories
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'fcories fe retirent vers la thuyere, & c'elt ce qui les -empêche de couler par
l'ouverture qui leur • eft deftinée. Ordinairement elles fe durcillent vers l'ou-
verture de la thuyere. Si le fer eft chaud au blanc, & qu'il jette beaucoup
de menues étincelles, blanches auffi , c'efl une marque qu'il chauffe bien. ;
Le meilleur •indice d'une chaleur convenable , c'eli lorfque la couleur du
fer & des étincelles tire un peu fur le bleu. Ici la couleur du fer chaud eft
d'un bleu fondu•dans beaucoup de blanc. Dans les autres endroits, cette
-fcintillation eft la marque d'une .trop grande chaleur, & d'un fer brûlé ,
au lieu qu.?ici c'en eft une que le fer eft chaud comme il faut , & qu'il eft
bort .:à être porté fous le marteau.e, Au relie , on tenipere la trop grande chaleur du feu-avec du fable & des
féeries. On regarde de - temsen tems le fer , pour voir s'il efi trop ou pas
affez chattI On en juge â fa couleur Isar fi l'ouvrier voit que la chaleur
fe communique trop féchement;i1 met du fable, mêlé avec des fcories pilées,
fur le fer brûlant, & cela fur tous les côtés : après quoi il le remet au feu,
.& le place ou -au vent -ou proche du vent , fuivan-t -le degré de chaleur qui
lui eft néceflaire.

SOUVENT on ôte les fcories du foyer extenfeur, , deux, trois, quatre -, &
julqu'à cinq fois pendant la durée de chaque liquation , ce qu'on appelle
une tournée, qui eit l'efpace de teins-qu'il faut pour mettre fept pains en
:barres. On dit que c'eft bon figue, lorfque le foyer abonde eu fcories.
Dans le cas contraire , on tient que l'ouvrage fe fait trop féchement.

0N choifit pour ce foyer, de menus charbons inutiles à d'autres -ufages.Il.
den faut pas tant qu'au Foyer de fufion.On ne remplit le creufet qu'aux deux
-tiers. Dans -une forge fimple , pour avoir trente-cinq pains dans un foyer
dit liquation , on -confomme 28 paniers de charbons choies , & 20 dans
l'autre foyer pour les forger. Au refte , dans ce dernier, il Faut une tonne

4.1e ,menus charbons pour le forgeage de chaque bande ,•au lieu qu'il en faut
,1111e & demie, deux., & juiqu'à deux .& demie, dans les autres forges de
Rosiagie.

DANS ces forges , le marteau ne ceffe de laure le fer, & n'a point de
repos ; de façon qu'il s'échauffe beaucoup, ainfi que l'enclume. Pour y renié..
lier , car la trop grande chaleur les aMollirait , il y a un petit courant d'eau
qui vient continuellement arrofer le tronc de l'enclume , dont le pied en eft
environné de toutes parts. Lorfqu'une bande cil étirée, & qu'on la bat fur

plein dé l'enclurne pour la dreffer & l'unir, un enfant frappe fur l'eau
avec un bâton , ce qui fait jaillir des gouttes d'eau froide fur le fer chaud ,
fur le :marteau & fur l'enclume , qui en font arrofés ce que l'on continue
tle faire jurqu'à ce que in barre fuit unie.

Fol.:T.a ce qui regarde la quantité de fer qu'on peut forger dans une fernaine
Tome IL	 E e e
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dans une forge fimple, c'eft-à-dire, où il n'y a pas tarit d'ouvriers, d'aid'eg
& de goujats, que dans les. autres forges, chaque femaine on en fait q_ua-
raine grands poids de marine, oit 4.4 de Stockholm.. Dans celles où il y fi,
beaucoup d'ouvriers , d'aides & de valets, on • a éprouvé qua.dansun. foyer
extenfeur , on pouvait en une femaine mettre en barres. poidS de ma-
rine de Stockholm. L'ouvrage d'une, remanie eft de- 128 heures.

QUANT au déchet du fer erud, les ouvriers ne s'embarraffent pas qu'il s'en
perde plus ou moins.-Les uns penfent qu'il ne een perd pas beaucoup, parce-
qu'on ne laide point fortir de fcories du foyer. Il y a cependant une grand-e-
fliminution dans le fer, ailla eft niféd:e le prouver par le calcul. Dans.
une forge on raffine & on tire en barres ordinairement Ir gueufes & demie
par femaine.. Chaque gueufe pefe communément environ neuf poids de me..
ripe. Or ,. onze gueufes & demie ne rendent que 66. poids de marine de
Stockholm de fer forgé eft donc. clair que de 104 parties de fer °rad,
on n'en a que 66 de fer pur & forgé, Dans une forge ample on fond fept
maties & demie de fer crud par femaine ,. ou, ce qui cil la même choie,.
67 poids de marine , qui rendent 42 ou 43: poids de Marine de fer forgé..
Donc le fer crud diminue dans la proportion de. 104 â 66, ou clq 67 à 42;
ou de 26 à 171 •;_ ce qui prouve qu'il périt plus d'un tiers de far crud
pendant que, fuient la méthode allemaude ,. il n'en . périt que ; la di#fé.
relue eft de 13 à 9. Cette diminution provient beaucoup de la- qualité dit
fer end. Les ouvriers aiment celui qui a des gains, qui eft blanc & peu
'cuit ainfi il n'eft pas étonnant qu'il y.ait plus de déchet,
- Lzs poids. dont on fe fert ici , font bien. différens des poids ordinaires,
Unpoids qu'on appelle n'ide , équivaut à un poids & demi de marine de

.Stockhohn deux n'ici*. &. demi font un, poids qu'on appelle: mail , outres
poids & demi de marine.

DaNs chaque forge,. il y a huit ouvriers r,' deux }mitres , urt qui préfide
au foyer de liquation, l'autre au foyer extenfeur ; pour trois poids & demr .

de marine, ou leur . donne à chacun un thaler & demi de cuivre (129)
compagnon, qui. par miii .gagne un thaler & un quart (r 3.0) : quatre gon..
jats aux-quels pour la même quantité de fer on donne un thaler chacun (r. 3 el.
& l'enfant qui bar l'eau, lequel gagne un demi-thaler (1[32). Outre cette
rétribution , on leur donne encore tous les. ans- une petite gratification
qu'on appelle la pieu, pur boire..

L'OFFICE de. l'enfant qui s'appelle goujat, eOE de jetter de l'eau fur les

(x29) Vingt-quatre fois dix deniers de' 	 (r; i) Seize fois quatre deniers dt
Yran ne.	 Erance.

.(43,p) . .Viac t fuis cinq deniers de Franç.*, 	 ( ;;;z..) I luit fois deux, deniers. de France;
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barres qui 'font fous le marteau , d'y imprimer la marque ; & pendant l'ex-
tenfion , de la foutenir avec une efpece de crochet , afin de la retenir fur
PenclUITIC.

LORSQYÙS bout-de la barre eft forgé, on le trempe dans l'eau pour le
refroidir :peu de teins après , otr le retire fur le bord du bafche , où il
refte un moment. On le replonge une fecoride fois dans l'eau, d'où on le
retire encore promptement fur le bord du baCehe. Enfin , on le replonge
une troifierne fois dans-l'eau , où on le laiffe juiqu'à ce qu'il Colt refroidi :
alors on le porte'au foyer extenfeur, , & on y enfonce la partie qui refte à
forger.

Si l'on était obligé de faire réparer le foyer d'extenlion , ou fi l'on man-
quait, fait d'eau, l'oit de poufliere de charbons, on ne laiffe pas pendant
ce teins-là de travailler an foyer de liquation (g). On y fait ptufieurs
pieces , que l'on forge par la fuite : on en fait en une femaine , jufqu'à
concurrence de go poids de marine.

Nous pouvons encore voir ici ce que les méthodes allemande & fran-
çaife ont de différent pour mettre le fer en barres. r°. Le fecond foyer
allemand n'eft point différent du. premier. On fait également la même
befogne dans & dans l'Autre ; au lieu qu'en France on ne fuît que chauffer
le fer dans le fecond foyer , fans l'y fondre lorfqu'il eft encore crud. 2.°. Le
foyer allemand eft prefque quarré ; le français eft oblong , outre que la pa-
roi oppofée au vent eft inclinée en-dehors. 3 °. On y chauffe le fer unique-
ment dans la pouffiere de charbons , mêlée avec de menus charbons , cc qui
ste fe pratique pas dans un foyer allemand. 4. Il y a d'autres ufages touchant
le degré de chaleur du fer dans ce dernier foyer, que dans un français,
où l'on cherche une chaleur allant au blanc mêlé de bleu. On cherche même
à donner au feu un affez grand degré de chaleur. , pour que de toutes parts
il jette des étincelles , comme des rayons de feu ; ce que l'on évite pour le
fer chauffé dans un foyer allemand. 5°. Il faut moins de charbons pour fon-
dre & forger la même quantité de fer, fuivant la méthode françaiCe , qu'il
n'en faut felon l'autre. 6°. Indépendamment de cette épargne , l'ouvrage
va plus vite en France ; car, dans une forge à deux foyers on y raffine &_
on y bat par femairie 40 â 60 poids de marine de fer ; tandis qu'à fuivre la
méthode allemande, dans le même teins & dans deux foyers , on ne peut
fondre & forger que 16 à 22, poids de marine de fer.

IL ferait trop long de rapporter les autres méthodes de fabriquer & tra-
railler le fer en Suede. Il y en a qui fe fervent de la françaife : mais comme
ils nielarigent des mines de nature différente, dont les fers ne peuvent fe

(g) L'affinerie.
E e ij
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diffeudre au vent de la thuyere, mais veulent être fondus plus lentement -,
demandent plus de teins pour être faifis par te feu., ils ne peuvent le pu-

rifier par cette méthode, ni ramaffer en un feul pain le Fer liquéfié. Ils font.
obligés defaire fortir les parties vicieureS , lorfqu'elies, font réparées .des au-
tres ;. c'eft-à-dire , qu'ils font fouvent obligés d'écume• le Foyer , quoiqtfil,
ne fait qu'à demi plein de fer liquide. Ils font même forcés de modérer - le.
feu & le vent , de crainte que ces parties vicieufes ne fe mêlent encore dans,
le -fer à l'aide de la chaleur , & ne le faillat plutôt brider ils ont donc re
cours à leur expérience particuliere pour amollir le fer , le rendre dudtile &.
doux , enfin pour le bien battre le polir fous le marteau.

QUELQ:U ES- - UNS cependant- ayant une autre efpece de: mine que celle.
dont on fe fert dans les forges dont nous venons de parler & prenant mo-
dele fur ces foyers à la françaife , ont tenté d'en faire de pareils; &.
d'adopter cette méthode en coulant de longues maires triangulaires , les ex-
'pofànt au vent, les liquéfiant comme en France,. les ramaffant en pains en re-
muant continuellement le fer-avec un ringard, & en le portant, après- le pre-
mier forgeage , dans le foyer deftin6 pour l'étendre; mais le fuccès n'a pas,
répondu à leur efpèrance: car le fer à recuire n'était pas de la même qualité „.
ni de la même configuration ; n'était plus fi fufible dans les foyers de
forges ; il femblait réfifter au• feu avec opiniâtreté; iule grande partie fe•
convertiffait en. fcories , dont il fallait fouvent débarraffer le foyer einfi
Ils ont Cté obligés de recourir à leurs anciens foyers 9 & à leurs ufag-es ordi-
naires. Le fer de Demnorie fondaiférneht, & fe coagule ale tôt qu'il eft
fondu , ce. qui fait qu'on Je ramaffe aifément en pains. Il n'a pas befoin-
d'une feconde cuilfoa , parce qu'il nef pas chargé de beaucoup de foufre,

- ni de pierres nuifibles ; ce qui eft calife n'eit. pas néceffàire de le cuire..
recuire, pour le purger, par le fccours d'une grau de chaleur , des im puretés-

qu'il n'a pas. Il fuit de-là que chaque efpece de fer a fa maniere. particu-.
:hem d'être travaillée , & qu'elle fe ..refufe à toutes les autres..

§. V I I L.

De la maniere de fondre la mine dé fer en France.

1.1, y a beaucoup de fourneaux en France, pour la Fulion dela mine & • la ,

préparation du- fer crud ; favoir: dans le Nivernois , les Fourneaux de Sate-
vage , aante-Me•le, Bizy , la San oderie, Corbolin, de Pot, de Chandanx , de
Guide Cfamin, Ravau, la Bloufe , Premiere ; Biloufe , iifontiey
Cigogne, Azy-Valotte-Sadonne , Charbonnerie : dans le Berry, ceux de ge-
ban, Grolouvre , soutet , Torteran , Feuillard?. s , Prejjj, , Courbonfon, la Cati-
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Toderie, Bonnat , Cru-fun, Ardante ou Claviere, ilforcuit, la gorge -.Neuve
Bige, Ivoyele-Prez : dans la Tourraine, celui de Frévigy: dans le Poitou,
eaux de Aieilleuret Charneuil , &c. Il y-a encore plufieurs autres fourneaux
enrLorraine, en Champagne, aux environs de Bar-fi/y-Aube, de Troyes dans
les Ardennes, à Dagny & à Gironne: il y en a net en_Normandie , en Bretagne,
& en plufieurs autres endroits.

Ce royaume ne fournit pas beaucoup` de mine dans les montagnes , ni qui
'Toit unie à une roche dure. La plus grande partie cil: répandue fur terre , &
dans les lieux marécageux ; ce qui fait que en rarnaffe de petits mor-
ceaux , qui font répandus çà & là fur la fupedcie de la terre, & couverts de
terre & d'argille. Par le- lavage qui s'en fait à Pa'ide d'un petit courant d'eau,
on démolie la partie terreflre dont cette mine peu riche eft imprégnée; '&
quand elle à été bridée & calcinée , on la met dans le fourneau. On trouve
des mines en roche, rrr Fie& Perige(b). On dit que les mines que l'on tire
de ces montagnes , font fort fulfureufes : on en fait cependant du fer, mais
d'une mativaife qualité. Les habitans connaiffent à la marque & aux lettres
mifes fur le fer, de quelle qualité il eft : on l'emploie à certains ufagesr,
faute d'en avoir de meilleur. La meilleure efpece & .Ie plus deux fe travaille
dans la Bourgogne le Nivernois & même dans quelques lieux de la Cham-
pagne , comme le fer qu'on fabrique à Loche & qui en porte le noni : pour
_celui qui fe fabrique dans. la Normandie , la _Bretagne & le Périgord , on dit
qu'il eff calfant.

-EN Champagne , Lorraine, Bretagne & Normandie , les fourneaux font
à.peu-prés conftruits comme ceux de Liége, dont nous allons parler. Il n'y
a guere que 20 ôu 3b ans (i) qu'on s'y fervait de foufflets de cuir. On tire la
mine de la terre. En 24 heures on fait 16 ou 2o charges , & à chaque charge
en met 15. ou 16 paniers de mine & trois vans de charbons, avec deux paniers
de. pierre calcaire : cela produit 2000 à 2500 de fer ertid , que l'on coule en
maffes longues. Chaque tnaffe pefe 12 à 1500; elles font longues de 5 ou.6
aunes , & larges de xz doigts. On fait les charbons avec les bois les plus corn-.
pades , comme le chftaigner , le hêtre ,. le chêne; ce qui fait que le charbon
du très-dur, & qu'il tient bien le feu: cela fe pratique ainft depuis pfutieurs
années.

bourg appellé Pétigné. On fait d'ailleurs
qu'il y a beaucoup clé forges dans ces deux .

provinces.
(i) Il écrivait en 1 7 34,

( h ) On a lieu de croire que , par ces
raors,SwreENBOR e a voulu défigner no-
jou & le 'Poitou. Il y a dans l'Anjou un
bourg qui s'appelle Faye., & dans le Poi-
tou , éledion de Saint-.Mixent , un autre .
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Dei fourneau  de Groffouvre dans le Berry.

Aulbuiteti ui les fourneaux font mieux bâtis &meilleurs que 'Ceux qu'on
ferait autrefois , & dont nous avons déjà en quelque manier donné la def-
cription. Je donnerai pour exemple celui de Gretivre proche t'Ailier ,

dans le Nivernois : les autres font à-peu-près de même. Sa hauteur eft cire 2i
pieds français ou de 27 de Suede , depuis le fond du foyer; le dedans eit
quatre' ; au milieu il y aune cavité très-large , & qui fe rétrecit vers le deffus. •
L'ouverture d'en-haut, par laquelle on met les charbons & la mine , eft large
de deux pieds & demi ; en approchant du fond, il a fept pieds en quarré ;
dans le milieu, où eft la plus grande dimention quarrée , le ventre a fept
pieds & demi ; le foyer eit haut de 19 ou 20 doigts , long de 3 pieds & large
de 18 doigts : l'orifice de la thuyere eft dans le milieu du foyer.

LES foufflets font de bois ; & fuivant M. DE REeumurt , ceux des forges
om les dimenfions fuivantes. Leur largueur dl de fept pieds & demi ; ils
s'élevent de 14 doigts ; leur plus grande largeur eft de 42 pouces, la plus
petite de •r4 ; un feuillet fe lave 206 fois par quart d'heure , les deux en-
femble 4t2 fois : il a trouvé Par le calcul , qu'à chaque coup un feuillet
donne 2:0 tlt pouces & demi cubes d'air ; mais les foufflets de fourneau font
beaucoup plus grands , en donnent à chaque coup 98220. Chacun d'eux
fe leva 120 fois dans un quart-d'heure , & les deux enfembie 240 fois. Les
charges fe renouvellent tous les cinq quarts- d'heure, lorfque les.charbons
font defcendits à quatre pieds deux pouces. Chaque charge eft de neufrai-
fées ou paniers de charbon , avec douze paniers de mine , dont trois de la
meilleure efpece & par-cleffus trois ou quatre-paniers. d'une efpece de fi lex
qui fart de menftrue. Dans d'autres fourneaux, ce mêlartge eft différent.
Pour un millier de fer, il faut deux tonnes de charbon : eu fix jours & fix
nuits on coule dix fois , & on a dix longues males de fonte , qui en France,
comme en Suede , s'appellent petites.

D'unfourneau à fondre la mine de fer dans le Dauphiné.

DANS le Dauphiné, aux environs de la ville d' Alvar , il y a dans la mon-
tng,ne de Vauche , •plufieurs galeries pour tirer la mine de fer: il y ena. qui
ont de 30o jufqu'à 603 aunes de longueur (k). On continne toujours d'y
travailler; mais au lieu de feuillets , ou a établi des efpeces de machines
hydrauliques (1), qui fourniirent du veut comme feraient des foufflets.
On le pratique (le même en quelques endroits d'Italie ( 133).

(k) çzç eu los° pieds, (1) Cette machine s'appelle trombe. (a; ;) Voy. p. g7
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ON bâtit le fnurnemt proche une eau courante , derdinairement au pied:
'd'un côteau ou d'une montagne , d'où fe précipite le courant d'eau. On fe
fert- de tuyaux pour amener l'eau â la trompe : il y a 90 ans qu'on a coin..
mencè en Italie à fe fervir de cette machine, d'où elle a paffé en d'autres .en
droits , s'il faut s'en rapporter à ce qu'on en dit ( 134).

LA figure montre la machine, planche 12. t , eft un canal en bois qui:
n'eft pas bien considérable & qui amen e l'eau où il convient; B, eft la par
tie fupérieure da thuyau perpendiculaire, ciui s'appelle trombe. Ce fyphon
eif percé en rond, & formé de deux pi eces. de bois jointes & rapprochées.
Le diametre de la partie fupérieure en C, eft de 12 pouces & de fou infé-
rieure en E, de -.ro pouces. La partie C, C, s'appelle étranguillon , parce

fe rétrecit , & fe termine en-bas par un orifice de cinq pouces de dia-
metre , ce qui fe fait afin que l'eau foit mieux contenue dans la partie fupé-
rime , & qu'elle tombe perpendiculairement fur une pierre qui eft deffous
fi la trombe a vingt-pieds de hauteur , l'étranguillon doit en avoir quatre,
e'eft-à.• dire , qu'il doit faire le cinquieme du fyphon.

Il y .a deux trous D, D, D, D, au bas de l'éttangnillon, tuai de'chaque •
côté , & felon la longueur de la piece , afin que l'air puiife entrer & être at-
tiré par ces ouvertures. A la diftance de deux pouces, il y a encore deux
trous pareils & pour le même objet. E, eft le fyphon ou tuyau fait de deux
morceaux tle bois rapprochés : quelquefois on le fait de fer-blanc. Ce fy
ph on entre d'un pied & demi dans un réceptacle qui eit deffaus & repréfent4
par F: il a quatre pieds de hauteur, & autant de diamettre.
font deux pieees de bois pofées en croix , qui portent une pierre ronde qui a
YT pouces de diametre, fur laquelle tombe l'eau du fyphon t hûte aug-
mente le reffort de l'air. H, repréfente cette pierre, entre laquelle & le bas du
réceptacle , il y a une ouverture de cinq ou fix pouces. I , eh un autre canal,,
par lequel l'air que l'eau a entraîné, va en ligne droite au foyer, ne trouvant
point d'igue pour s'échapper autrement.. Ce réceptacle s'appelle caju; il eft de.
egure quarrée de i 0 pouces: mais on peut lui donner telle longueur que l'on
veut. On obferve cependant de le tenir perpendiculairement, de crainte qu'il.
He donne pairage â l'eau: K , eft le canal par lequel l'air eft conduit au four.
nenni il a cinqpouces de diametre fur la longueur néeeilliire. L, eft une valvule.
de suit- qu'on appelle arrêt ou belle, faite de bois, mais couverte de cuir ici"
Pabairant on donne une iffue. à l'air ,"& on l'empêche d'entrer dans' le four-
neau d'ailleurs , l'air par fa forte ferme très-exadement cette valvule: M,_
eff un canal de fer bien joint à celui de bois; il est contre le fourneau , &
entre dans, le foyer X. O e eft le fourneau l'eau qyi tombe fur la pige, coule:

(114) Planee 4, falion	 e. it,
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de tous côtés. P, eft une ouverture quarrée ati. fond du réceptacle 'cette
ouverture a en pied de dia/lare. De-là ., l'eau coule en , qui ett un autre
réceptacle que l'on appelle cette , faite avec des chevrons: elle eft longue
de trois pieds , &large d'un. Au milieu de ce réceptacle eft une valvule,
nommée palette , qui étant fermée empêche la fortie du vent. Elle donne
feulement Are à Peau qui ne peut pas tenir dans le réfervoir & qui -elt au-
&d'us de la .valvule: l'eau coule continuellement par dans tes parois da
réceptacle.

Sr le lieu permettait d'établir un Typhon de 3o ou 36 pieds de hauteur,
il ne feroit pas néceifaire d'en avoir plulieurs. Mais fi l'on n'a que 20 ou 24.
pieds à donner , il en Laut trois : car plus le .Typhon cil haut., plus il fournit
de vent. De cette maniere on a un vent très-fort , égal , & continuel; mais
on penfe oit trop humide & trop froid ( 135 ),

De quelques fourneaux itablis eu France pour y couler des C .C10011S«

ON prétend quIl y a long-teins que le duc de Nevers fit'eonftruire des
fourneaux pour fondre des canons , & que pour cet effet il tira des ouvriers
de Suede , mais que dans les commencemens l'entreprife ne réuilit pas ; que
ce traVail fut cependant fui.vi dans le Périgord, & qu'ayant fait venir des
ouvriers d'Angleterre, Pentreprife saugmenta au point qu'il y eut douze
fourneaux d'établis , même un plus grand nombre.- Quelques uns de ces
fourneaux étaient doubles ; c'eft- à- dire, qu'il y avait deux cheminées &
deux foyers l'un. contre l'autre, enclavés dans la mime maçonnerie ,. fépatés
néanmoins par un mailif, afin de pouvoir rarnaffer allez de métal pour couler
les phis gros canons. Il y a encore aux environs d'Angoulême des four-
neaux pour couler des canons que l'on envoie de-là à Rochefort. Il y a aufli
quelques-uns de ces fourneaux dans la Bourgogne., & en quelques autres
,endroits.

Au commencement , on elfaya des mines de diWérente qualité : mais à pré.
fent on emploie , à ce qiie je crois, la mine en roche, qui fe rafle, aux envi-
rons de .1%Tortrou , d' gilidettil , de Mareuil , la Chapelle- Poumier. Ces minieres
ne fônt pas éloignées les unes des autres : la mine n'et pas bien profonde;
mais fes veines font couchées horizontalement çà & là dans les champs, &
ne s'enfoncent guere daus la terre.

CES fourneaux avaient 24. à 26 pieds de hauteur; ils étaient bâtis de roche

-(135) La froideur du vent ne l'aurait nuilibie, à moins qu'on ne p dire dire qu'elle,
nuire ; mais I'hin idité dont peut être elt diffipée par l'ardeur du feu,avant qu'elle
:chargé le courant d'air , en probablement ait pu atteindre le minerai en t'ulion.,

pure.
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pure. Les murs du foyer étaient faits avec de grandes pierres de meules , otz
des pierres de"gres. La cheminée ou cavité intérieure était de figure ronde.
L'ouverture fupérieure avait deux aunes (in), & même était plus grande
.dans les fourneaux où l'on coulait de plus gros canons. La cavité devenait
plus ample vers le milieu du foyer, & de-là fe rétreciifait en: defcendant. Le
foyer était long d'une aune I, une aune -1 , ou doux aunes`() fur une aune de
large. On fe fervait anciennement de foufflets de cuir, qui étaient mus par
de petites roues â eau.

A chaque charge on mettait deux ou trois mefures de mine, avec trois
paniers de charbons de chataigner. En 24 heures on ferait 18 à 20 charges.
TOUS les deux ou trois jours on coulait le fer, mais plus ou moins, fuivant la
-greffeur des canons. Quand on a éprouvé les canons faits avec de la mine
-de Mareuil , on n reconnu qu'ils étaient d'un fer tre..- catfant. jurqu'ici la
grande fluidité de cette mine a été carre qu'on l'a mêlée avec d'autres efpeccs
réfractaires,. & qui ne fondent pas aifément.

- Manicre de recuire le fer crud Ee'. de l'étendre fous le marteau ele
France.

M. DE KE.A.1.115113R dans fon magnifique Traité de la converliffl du fer forgé
en acier, parle briévement dela maniere de faire recuire le fer crud dans les
forges de France. On peut voir par ce qu'il dit, que c'eff la même méthode
que celle que nous avons décrite au paragraphe feptieme & que nous avons
appellée à la f•ançaife. Voici .ce qu'il en dit:

VERT-ON faire du fer, & fur-tout du fer bien doux? on prend par préfé-
rence - des fontes blanches. Cette fonte . a été moulée en forme de gueufe.
des bouts de la pleure efi placé tlu.deirtis de l'affinerie, qui efi une efpece de
grand creufet formé par des plaques de fer, qui n'a que fépt à huit pouces de
profondeur. L'affinerie eli remplie de charbons ; il y eu a même affez pour
couvrir le bout de la gueufe: Deux foufflets entretiennent un feu affez
lent, qui amollir le bout de la gueufe , & la fait fondre. Elle laiffe tomber des
gouttes, comme il en découlerait d'un bâton de cire d'Efpagn e pofé au-deffus
d'une.bOugie allumée. Un ouvrier tient dans cette affinerie ùn long ringard ,
avec lequel il ratfernble la matiere qui y tombe.. Il la pêrrit en quelque tua-
niera;;	 retourné, & eu faitune maire - de 80 ou 90 livres , qui efi appel-
Fée dans les forges une loupe. Cette matiere,, Toit avant qu'elle ait pris la
forme de loupe , l'oit après , efi environnée de charbons allumés. Le vent
des foufflets fait de toute part circulerla flamme autour de la loupe. il n'y a

(en) Trois pieds & demi,. (n) Deux pieds 7 pouces & demi, trois piéds un quart
Tome IL	 F f
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même aucune partie de ta marre, contre laquelle elle ne foit dardée- violent-.
ment mais ce à quoi il faut fur-tort faire attention ici, c'eft la Façon de pê»
trir la Fonte & la loupe avec le ringard. Au moyen de-cette- manoeuvre, ton-.
tes. les parties font fucceilivement expofées à radion immédiate de la flamme..
L'expérience a appris que mieux la loupe a été. pêtrie:,. mieux plus lon,g-
tems elle e été. chauffée , plus le fer qu'on en tire eft doux ; mais auffi moins,
on en a : on brûle plus. les foufres , on- emporte mieux les fels ; mais en même
teins on brûle plus dorer. Audi plus. on fait le-fer doux avec. des fontes mé-
diocres , plus. on trouve de- déchet.. On imagine bien que,. pendant que la"
loupe a été tenue dans l'affinerie, une partie de ce qui lui reliait de matier•
terreufe & vitriflée,s'en eft fépar6e ; cette maticroeft plus ai-fée à ramollir que
le fer. Elle en& encore. expul Fée, quand' on. porte la loupe forts le gros mar-
teau qui pefe un millier, & quelquefois jurqu'à quinze cents. On y forge
cette loupe à diverfes reprifes , après lui avoir donné chaque fois une nom,
velle chaude, comme on la donne à toute barre de fer que.l'on doit forger..

D'un nouveau petit fourneau proche de Bay aime;.

Au nord de Bayonne „à un mille de la ville de-Dax contrée de Chalofe on:
£t au commencement de l'année r7z , pour fondre de la mine , un foUrneau:
prefque fernbIable à un Foyer ordinaire de forge, ouvert par le devant , avec
cette différence que le bas était rond: Il était aufli plus grand qu'Un foyer

 forge, de façon qu'il pouvait contenir rzs ou	 livres de fer..
ON emplit ce foyer de charbons; enfuite-ort met dans de lamine qui te.;

liquéfie ,. & gagne le fond en paffantà travers les charbons.. Pendant ce terris-
là on noceffe de remuer & de retourner le fer en fufion , qui eft tombé clans.:
le creufet jurqu'à ce qu'il en foit prefqn orempli. Quand le fer eft rarriaffé
une maffe qu'on appelle loupe, ou renard & en quelques. endroits bournadé
on tire les fcories , & enfuite ou coupe la maire en cinq ou lix morceaux,,
qu'on-porte fous le marteau., chacun à leur tour..

LA- mine qu'on fond de cette-maniere ne'fe trouve pas dans les montagnes:
en maife on en pierre;- mais- dans une efpece- de terre rougeâtre, & peu à1
fond. Cette mine-eft pauvre.; car / ç à r800 de mine fourniffent à.peine une: ,

hournade,.c'efl-à_dire, livres, de fer.,

§. I X.

Fourneaux, des environs dé Liéjfe:

Aux environs de Liége , il y a des fourneaux & des forges , entre autre
troche de 1119 & de Neriger-. 11 y en a aei près de Lint✓ourr, de /liez
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Lt/XeMbel'g. Par le moyen des rivieres , le fer fo tranrporte à Liége, Sc de là
Aiiifiertiam. Il y a quelques années que dans le pays de Liége il n'Y avait

que huit fourneaux.
LA mine avec laquelle on fait le fer, fe ramafîe en plufieurs endroits. Elle

eft ordinairement jaune ou rouge. On la tire dans les marais & dans la terre
végétale, ce qui eft caufe que - les morceaux font enveloppés de beaucoup de
terre. On la calcine d'abord feulement pendant 24 heures s après la calcina-
tion, elle refle de couleur rouge. Le fer qui en provient, eft trèsenace &
très.fonore quand on le frappe ce qui fait qu'on le coule en lames minces ,

• pour former différentes marchandifes, comme des pots, des marmites, &c.
Au telle , lé -fer en barres n'en eft pas d'une excellente qualité 5 ii cil très-caf-
fant à froid.

ON éieve le fourneau de 20 pieds au-deffus du foyer : la largeur eft de cinq
pieds ; dans la plus grande étendue ; la cavité du ventre eft de 6 ou 7 pieds,
& de -fin-me quarrée. On choifit , pour le bâtir, la meilleure pierre connue
pour bien réfifter au feu. Par ce moyen un pentle faire travailler fans relâ-
che pendant un an entier. 'f otites les deux heures, on renouvelle lalcharge
qui eft de 20 ou z paniers de mine, & on coule deux fois par jour,  c'e[î- à-
dire, au bout de 12 heures; & à chaque coulée on a i.7o0 de fer, ou 3- poids
de marine & un tiers, ce qui en fait près de fept en 24 heures. L'été, on tra-
vaille en marehandifes, & l'hiver on couic des gueufes , qu'on fond enfuite
dans dés foyers de forges, pour en faire du fer en barres. Chaque jour on con-
fornme douze charretées de mines ci-devant on le fervait de foufBets de cuir
qui avaient fix ou fept aunes de longueur (o).

LoRs.quE le fer eft - mis en barres, cent livres de fer crud rendent quatre.
vingt-fix livres de fer battu. La perte -4) u-le déchet n'eft que de 14 par cent.

§.

Maniere de traiter la mine de fer en Palle de la calciner , €1 de
la fondre BreJ?e.

Lx ville de Brefee oà il y a des fourneaux à fondre la mine de fer, eft
fous la•dornination de la république de Venife, Il y a pluficurs puits à mine
qui ne font pas profonds ; ils ne foritguere qu'à 20 ou 24 aunes de profon-
deur (p). Cette mine parait n'être pas fiant-cure; ce qui cft caufe que le
fer qui en provient, eit-cailinit à froid. On fépare les veines de bonne qua-
lité. Les •couches de mine n'ont pas de largeur. Celle de Roua Lfélvaggia
donne du fer cadi-int.

(o) Dix pieds & demi , ou tz pieds & un quart. (p) Trente-cinq eu 4z pieds. •
ff
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LA mine d'une bonne qualité, & qui n'tt pas fulfureufe, que fort dife
ti ligue même à l'odorat, e t flac- dans le fourneau:, fans être calcinée : mais.
celle qui efi fulfureufe , clf grillée peéalebiement. On. cheire à d'un
feu doux, les parties les plus groffieres & on dénoue en quelque façon la
pierre , en lui. fefant perdre fon gluten.. On meed'abord à part la mine qu'on.
veut briller; on la range par couches fur des charbons , mettant un lit de
charbon 8z un lit de mine , & ainfi de-fuite. La derniere-couche doit être de.
menue mine de deux pieds d'épaiffeur. Après cela, on met le feu à la pyra...

& on leiffe brûler le tout jufqu'à ce que. le feu s'éteigne ,. & que le
bâcher fe refroiditfe de lui-même.

PENDANT - Ce teMS.-là un prépare un fourneau >, en. italien canneeio „hm.,
viron 24 pieds de hauteur. On le bâtit de pierre de roche feuilletée ,. qu'on
affermit â merveille au moyen erun mortier fait de craie, de fable & de pou-.
dre de charbon. L'ouverture fupérieure dl de trois pieds, de figure quarrée.,
Vele le bas , cette ouverture fe rétrecit de façon que fon diametre n'eff plus
enfin que de trois quarts d'aune (q). Sous le fond, on fait une foire à l'ere
dinaire place. un fyphon d'évaporation à un des côtés du fourneau.. San
la pierre fondamentale ,. on met une candie du mortier ci-deffus, élude de:
près d'une palme.

L'OUVERTÇRE par laquelle on coule le fer, efk garnie de pierres. qui té-
fiftent bien au feu, liées avec le mortier en queition. Hors du foyer, on,
prépare avec dgs pouffieres de charbon ,. une aire unie, fur laquelle le fer
liquide doit couler. La thuyere occupe un des côtés. On. fe fert de fouffiets,
de cuir, & dans quelques endroits.d'une trombe. Le canal qui porte le venu,
n'eft pas arrêté. à demeure : il di mobile & peut fe placer & fe déplacer à,
volonté.

ON met la mine calcinée fur des lames de pierre feuilletée de douze pieds.:
de long fur fix de large. On lave cette mine avec de l'eau qui y efi amenée
par un petit canal. Cette eau détache les impuretés & les - parties terrefirea,
On remue la mine iufqu'à,ee que l'eau en forte limpide e enfuite on la lailfe:.
Lécher dans un endroit incliné, jufqu'â ce qu'elle n'ait plus d'humidité eaprs,
quoi on la porte au fourneau pour la fondre..

ON emplit d'abord-le fourneau. charbon, auquel on mette feu par la,
thuyere , en y paffant des charbons allumés, & en foufflant un petijiorqu'àm
que le tont foit bien enflammé. Qnand,ces charbons.font brûlés .

fond , on en remplit deriouveatele fourneau : alors on fait marcher les foui:,
flets. pour donner le vent, & en même teins on met une inefure appelle
zerleeto ,. de mine. guinde environ ¶o livres. per-deffus vingt, einq

(g) Quinze pouces & trois q arte.,
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im &ttaitr fable jaune, qui fut de ment:hue & de fondant. C'eft avec le
fecours d:* fable ,. que tous les ouvriers font leurs fondu res. Deus ce pu-
nier de ri ;	 couvert de iabie, on met du charbon , enruite de la mine, &
puis du fable autant.que le fourneau en peut contenir &	 continue ainfi
pendant fept jours.
. QUAND• le fondeur freulitore , voit , etr regardant par la rhume , que
la mine eft bien liquéfiée, & couverte par tout de rcoriesi. à. l'aide d'un
rin.garcLpoirtu , il ouvre la partie antérieure du foyer , qu'on appelle l'ail,.
& le fer coule avec, les fcories. Enfuite on bouche cette- ouverture avec un.
mèlange de craie & d'argille. Si le fer eft pur, liquide, & bien écumé, on en
fait dts.rnunitions de-guerre, comme des bombes & des boulets Cition on le.
coule en maires pour en faire du fer. Si on•le.deitine. à ce dernier ufage
le cafre avec un marteau avant qu'il fuit refroidi, pour avoir des morceaux
d'un petit voluirie. Si on a de la mine & du charbon, on continue-ce travail'
jurqu'r la. fin de la femai-ne. 	 fe trouve une fête , on arrête & on emplit
le fourneau de charbons qu'on allume le lundi ou le lendemain de la fête..
D'ailleurs , ce travail ne re fa-it guere de fuite que pendant deux ou trois;
jours. Pendant une fernaine on peut fondre 6Q ou. 70 q,uintaux de fer crud.,

_Maniere d'étendre it Brefée le fer crue fous le marteau..

LE foyer deftiné à chaufferie fer qu'on doit faire battre par le marteau„,
eft élevé- d'une alltC( r ) avec une efpece de foffe d'évaporation fur te fond..
Sur cette foffe on met une pierre calcaire d'un. demi-pied d'épaiffeur & rut-
cette-pierre, den la poudre de charbon bien comprimée. Les côtés font fermés
par des pierres , excepté un endroit vers le mur de côté , où il y .a un fer
percé de plufieurs trous pour fournir, ruivarit .les- termes du pays , la lat-.
earvola (s ).. On lutte bien le tout d'argille., & on met la th-uyere
,de la paroi: Elle avance de quatre pouces dans le foyer-au-delà du mur, &
eft éloignée du.fond de .fix. tuners. Enfuite on met fur le fond des potiflieres
mouillées de charbon, de , l'épailfeur d'une. palme ;. on emplit après cela
creufer dé charbon: enfin on donne le vent.

Qya,N:D les premiers charbons font conrumés , on en met de nouveaux
au, delrus ,, des morceaux de. fer ,. les uns après les. autres., en les couvrant-

de charbon fur lequel on met d'autres morceaux de fer-, autant qu'il en:
.faut pour remplir le foyer ce que-l'on continue jufgu?à ce que ies.reo`ries
réparent du fer. On les fait fortir par un des trous de la. lame de fer; dont:
cous avons. parlé.. S'il en refte trop , on Les fait fortin une feconde fois,,

(a) litqied. & trois quarts..L'écoulement. des rcorie§,,
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etteèjecction fe répete, tant qu'il y a trop de fcories , C'eft-à-dite , jufqu'à
quele fer en foit bien purgé. Après cela , Potivrier principal p d un tin_
Bard pointu, qui a dix pieds de dong ; il le chauffe dans le fo. ::jufq-U'à ee
qu'il jette des étincelles; & après qu'il ef ainfi chauffé , il l'enfonce dans la
maffe de fer enflammée , & l'ayant fondée à fan ringard, il la tire du foyer
&. la porte fous le marteau. Pendant ce teins un valet nettaie le foyer,
laide refroidir , & le difpofe à un nouveau travail.

De quelques .autres foyers d'Italie.

LE fer qui fe confomme dans la Romagne , vient d'Anane. Il y a là &
leurs des fourneaux , mais plus petits. La mine y portée de l'isle d' Elve
qui eft: fous la domination du pape & du duc - de Florence. Les uns la feu-
dent dans-des fourneaux , les autres dans des foyers de forges. Les fourneaux
font établis aux environs de Couda , à 40 milles de Renie, proche de Not-
tona, Cifierna', Mmtevana Caniz. io , & ailleurs , fur le territoire de Na ples.
On travaille dans ces fourneaux pendant deux,ou trois mois de fuite , fur-
tout dans le voitinage de Piombino & de Cervetto. Comme la m an iere de
fondre la mine efi la même que celle que nous avons indiquée dans ce para.
graphe , nous y renvoyons.

Os a établi autour de Rogne des foyers qu'on appelleferrariem Il y en a
un tout proche de la porte 8. jean , compoCé de deux feux, dans . l'un def-
quels on fond les vieilles ferrailles que l'on acheta çà & là , avec les relies-
oupetits régules qui fe trouvent dans les petites boutiques. On y joint feu.
lement une partie de fer crue, qui s'appelle venit di ferro, & qui vient de
Fiou4ino. On chauffe le fer dans l'autre foyer; & quand eliawl,on l'ap.
planit d'abord fous le gros marteau., enfutte on le bat avec des marteaux à
main. On fe procure du vent par le moyen d'une trombe.

LE premier foyer s'emplit de charbons, fur lefquels on jette une partie
'de vieux fers mis en morceaux, & des régules dont nous avons parlé , qu'on
couvre d'autres charbons avec du fer crud. On donne alors le Vent, & le
fer commence à fe liquéfier, & dans l'efpàce de deux heures à former une
maire. Pendant que le fer eff encore tenace & peu liquide, on y fait entrer
un ringard pointu , au moyen duquel on tire la malle, qu'on porte fous le
marteau : enruite on bat le fer , qu'on-alonge en barre; de la longueur de
quatre aunes (t), fur l'épaiffeur de deux pouces.

PENDANT 'Pefpace d'une femaine , on peut fondre trois milliers de fer,
chaque jour quatre ou fix quintaux: on emploie des charbons de chàtaigner
& de hêtre , & il en faut 20 facs pour un millier de fer.

t ) Sept pieds.
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De quelques autres forges

tiCtilSO,P5 ON va de Roma Florence, on trouve fur le chemin des Forges très
renommées. On y porte le fer cru.d de Piombino , & l'on y donne le vent par:
des trombes. Dans le cas où l'on a befoin d'un plus grand vent, on en a-
deux pour le même foyer : d'ailleurs, on peut l'augmenter QU le diminuer„,
en ouvrant ou fermant plus ou'moins les ouvertures qui le conduifent.

LA mine eft de qua!ité à être mire au fourneau, fans être calcinée: on
1:11\761.1re feulement avec des marteaux. D'abord qu'elle eft defcendue dans.
le foyer, elle fond_ Toutes les quatre heures, on a rine mage de fer qui
s'appelle il mazie-o„	 qui pefe t sr) livres. En 24 heures,. on a 4 ou 6 ma-
zari ; ou bien 6 caàtirri; & 'dans l'efpace d'une reniaine , on peut fondre &
battre fous le marteau 36 à 40 quintaux. On mêlange fouvent la mine avec:
de vieux fors, comme des bornées & autres ferrailles ; fi. l'on n'a pas de vieux.
fers , on y joint des morceaux de fer cruel , afin que la mine fe
mieux, pour que les fcories & autres impuretés fe féparent mieux du Fer. A
saque fourneau, il y a quatre ouvriers. Pour un cent_ de fer,, il faut 2, à 3.00 ,

4e. mine, Voyez â ce rapt lespiandes 13. &

§. X

De la, mine de , 	 P3 des forges. aux environs de Leffo €59 de
lipiag4) 	 pas loin de S. Sébaftien..

A deux ou. trois milles, de S. Sébajfien , aux environs de Leffb & de Palagio
il y a le long des neuves ,. des forges qu'en Suede on appelle rehn-tverch., Les-
minieres en font éloignées d'environ un mille ou un mille & demi. On ne.
cherche pas la mine plus avant.que de 4.0 ou ço.aunes après cela on raban..
:Ionne, Dans les couches de la mine „ on a trouvé des morceaux gros corrinie ,

la tête,placés dans l'argille. A l'extérieur, cesniorceaux font de couleur brune; ;
xlgis calfés , ils ont un noyau de couleur noirâtre. A côté, de cette couche,,
iry avait une , argille dure mêlée avec du fable. Dans cet endroit, la mon-
tapie n'était pas appuyée fur des mulet-ce. tendres aufli fallait-il caffet
détacher la mine .à force de coins..

Cu.e:guE forge a deux foyers.. Dans quelques endroits , la mine Fr
aine pendant 2. ou 3 jours & autant de nuits, avant que de la faire fondre,.
Dans d'àutres, il :Veil pas nécefFaire de la calciner, Fur-tout quand elle n'a,
pas de foufres fiiperflus, La mine divifée avec un marteau, fe met dans un.
foyer , mêlée avec de menus charbons , & ou la Fend au vent. La mafFe de ,

erad préparée dans. cle foyer, ea portée.à l'autre foyer, pour la.forkdre ung



474-
	 DES MINES.

feconde Fois, & l'étendre enfuite fous le marteau„ On peut dans une fetnaine
fondre & battre 4Q à se) quintaux de fer: la mine rend 1, 4 , quelquefois plus.

LE tronc qui reçoit l'enclume, eft proche de la cheminée ; il eft fort
peti élevé , afin que t'ouvrier ait moins de peine à y porter une maire pe.
fente, & qu'au fortir du foyer il puiffe commodément la placer fur Peu.
clame. Il y a de petites roues à eau , avec des foufIlets d cuir, & on
brûle des charbons de hètre & de caraigner.

Au4 forges qui font plus près de la mer , ort apporte la mine de la RiC.
'cage : on la tire proche de Bilbao ,& on la traufporte par eau à S. Sébajlien.
Elle eft plus riche que celle que l'on tire dans la province de Gui/Jean, Il
y a auffi des forges dans les provinces. de Guiptfieote, la Navarre & la Bil-
caye niais les fourneaux .& les forges font bâtis comme nous l'avons déjà
détaillé.

§. XII.

De la mazi,,re de foudre la mine & de recuire le fer crue , en
Auo-ieterre.6

LA mine de fer dont on fe fert en Angleterre , s'exploite ordinairement
par le fecours de plufieurs puits & galeries , qui vont fouvent à une très-
grande profondeur. Quelquefois néanmoins un trouve la mine à s a one ,

pieds, après avoir percé une couche de fable & une d'argille : mais fous Par•
gille rouge, grafi & propre à féconder les terres, la mine fe trouve plus à
fond. Dans bien des endroits, on trouve tout contre lamine un banc de
roche qui la couvre. On mêle de cette roche avec la mine , pour lui fervir
de menftrue ou de fondant, au lieu de pierre calcaire , dans la proportion
de r4 de cette roche , avec de pierre‘calcaire. A la calcination , cette efpeee.
de mine prend une couleur pourpre : on s'en feu ordinairement, au tien
d'émeri', pour polir le verre.

EN quelques endroits de l'Angleterre, la mine fe trouve-fouvent dans
les lieux marécageux, nième par couches de l'épaiifeur d'un pied & plus :
cette efpece elt très-riche. (band il faut la fondre , on la mêle avec une
autre efpece plus dure , de crainte que celle-là n>obttrue la cheminée, & ne
la bouche en quelque fàçou. Cette tnine , au' fortir de la rniniere , eft d'a.,
bord d'une couleur jaune , graOEe :su toucher ; mais expofée à l'air pendant
un certain rems , elle feche , & tombe en poulliere dd couleur noire.

ON détache and; la mine des montagnes, c'eft-à-dire , d'une roche très»
dure: mais cette feconde efpece eft fouvent pauvre ce qui fait qu'on la
mêle avec la premiere. Il y eu a encore une troifierne efpece de couleur
grife, quife montre ordinairement à la fuperficie des montagnes, de la lar.

gent
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Beur fouvent d'une demi-aune (u), quelquefois moins. Cette efre-,e , que
appelle pinseine, n'efIvas dure; elle relfemble à de la craie ou à de Par-

gille durcie , ce qui fait qu'on peut la tirer en morceaux plus ou moins gros :
quand on calfe ces morceaux, on voit qu'ils reeelent intérieurement urne
efpeee de noyau minéral.

ON tire fiu fii de la mine de couleur bleue, fur-tout à Deau- Forêt. Elle eft
très-pefante & a de petites lames blanches & brillantes , ce qui rend calfant
le fer qui en provient , à moins qu'on ne la mêle avec de vieilles feories , ou
des cendres de charbon foffile.

ON trouve enfin de la mine de fer, mêlée avec des pierres de dinrentes•
efpeces. Il y en -a qui, comme la mine de cuivre , eff rangée entre des feuilles
d'ardoifes, & dans le-charbon foffile, fur-tout à Sta orishire elle prend fou
nom de ces couleurs.

Defourneaux de fion e a Aneleterre.
•

Les fourneaux & les forges font très-floriffans en Angleterre, 8z l'on dit que
depuis quelques années leur nombre y eft fort augmenté , vins que le travail
perfeaionné. Il y en a pIufieurs dans la province de Lancashire de Lichtan-
Jerk , de Cimrcy , & de Backbarroz ,. Les minieres font à .Fienningvoede & à
41(igarley, , aux environs de la ville L'inlay!. Au fortir de la miniere, la
mine eft gralre, pateure, de couleur rouge. Celle qui fe tire dans le voifi-
nage de .nitehavers, eff la plus riche ; car de trente fept poids & demi de
marine de Suede en mine, on tire vingt- deux poids & demi de marine en
fer; de façon que la proportion de cette mine au fer crud , eft de roc) à 6o;
& pour qiie la mine fonde mieux, on y mêle d'anciennes Scories, c'eft - à-
dite , celles qui font depuis long-terns (orties du fourneau , & qui contien-
nent du fer.

DANS la province de Lancashire, on a bien l'ufage drs charbons de bois
pour fondre la mine : mais â leur &faut , on a recours à la terre combuflible,
ou à la_graffe. On a reconnu que le charbon Faillie communique au fer des
parties fulrureufes , & le rend difficile à traiter ; il Galle à chaud , & on n'en
peut pas faire une barre qui n'ait par-tout des fentes & des gerftires ce qui

-eft -caufc qu'il ne finirait être d'un grand . laçage , à moins qu'on ne - le mêle
avec du fer de meilleure qualité.

atix environs de Starbridge , que fleurit principalement l'art de fon-
`tire la mine. Les Fourneaux y Font très-hauts : ils ont, depuis le fond "pif-
"qu'2ul. delftis, 26 pieds de Suede. On ne le fait pas cependant comme en Stick.

(u) Dix'pouccs demi.
Tome IL
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L'extérieur & l'intérieur font conftruits différemment des autres endrôitse,
En dehors, ils font de figure quarrée chaque côté a 12 aunes.de  long( x
Les murs de l'intérieur font élevés parallélemerit juru'att. tiers de leur hm-.
teur , .où çornmence i'obliquité; de-là , ils vont en rétrecillant.jufquati,daf„
fus qui finit par une ouverture quarrée de 20 à 22 pouces.

LE foyer eft de figure oblongue : il a- 2 pieds 4. pouces de In-.partie enté-. -
riéure à la paroi oppofee , fur 18 pouces de largeur. Il y a- g pieds. de hauteur ,

j-ufqu'a l'endroit où les-parois vont en s'inclinant: tout cet efpitc.e fait le foyer,.
L'INTiRIEUR eft bâti de briques ou de pierres qui réfiftent. bien. au Feu :,

Je dehors eft de pierres ordinaires. Le foyer eft fait de quatre grolfes pierres.
dures , dont chacune pefe environ- une tonne ou une tonne & demie :da plus.
grande de-ces pierres fert de fond ; les trois autres font les parois. On en,
met une cinquieme fur l'ouverture de la coulée : il arrive fouvent que le fetk
ronge les pierres, de façon que le foyer qui n'avait que 17 pouces-de lares.
geur, fe trouve avoir 3 pieds.,

L'oRiFiçz du vent etf auili de pierre. On garnit le deifous d'une feuille
de fer , fur laquelle poferit I es buzes des soufflets qui font de bois, quoiqu'en
quelques endroits il y en ait encore de cuir., Ces derniers ont 18 pieds de,
longueur , &. 4..pieds pouces de. largeur les buzes ont 16.pouces de Ion-.
gueur. Ceux de bois font faits de planches de chêne, épaiifes de ï pouces;
dans leur plus grande-largeur, & de fi pouces & demi dans les autres en-.
droits. La tête des foufflets c'eft-à-dire,. l'endroit on ils ont moins de lar-..
Beur & où. fe place la cheville ouvriere ,. a 7 pouces de profondeur , S de
largeur. La longueur eft de 18 pieds, la largeur de 4, & quelquefois plur.,
Les foupapes ont r7 pouces de long &19. de large. Les buzes ont 4 pieds
de longueur. Elles excedent les fouffietsrle 3 pieds 3 pouces. Ces fouffiets,
font garnis. d'étain dans l'étendue de 7 pieds depuis les.buzes : on croit que ,

cela fait couler le vent plus rapidement, & que cela les empècherait de brûler,.
quand même il y entrerait dtrfeu en infpirant,

L. roue à eau. eft de 22 pieds.; la profondeur des ailes, de 23 pou' ces,,
avec 6 pouces de diffame de l'une ll'autre: l'arbre a 2 pieds 9 pouces de dia,
metre , & 24 pieds de longueur.

IL n'y a- point d'endroit préparé & entouré de mur , pour faire la cale?,
nation des mines : cette opération fe fait à l'air. On met fur le-fol une cf,
pece de couche de charbon ; on prend pour cela les plus petits, ceux qui ne,
conviennent pas au fourneau,, ou ceux qui fe tirent du fourneau quand la%
liquation eft finie.. On met la mine fur cette couche enfuite du charbon-,,

puis: de la mine. continue ainfi jUlte7à1a hauteur que roft.We:

(x) Vingt-un pieds;.
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-roi le .Pete Aunt 'mis aux . charbons qui font delrous , il s 14tetutpar - tout et'
'brûle pendant une fernaine, .quelquefois.même plus long-tems. Il faut .ee-
pendant prendre garde que le feu ne foit trop fort, de crainte que la mine
la plus expofée -à fon adirin ne fe liquéfie.

ON mêle différentes efpeces de mines telles que celles nommées Weetilone
& iron-ore ce qui Hl Gaule qu'il faut que ce mêlanae foit fait dans une cer-
taine proportion avant que de les erilIer. Il y en ride deux efpeces : l'une
ironjione fe tire d'une terre molle b& argilletife & fe trouve en morceaux
près de la fuperficie de la terre : elle eft tresfeche & pauvre. L'autre efpece
iron-ore dl plus riche ; deux de fes parties en donnent une de fer: Cette fe_
coude efpece fe fubdivife encore en deux autres : l'une eft chargée de foufres,
l'autre n'en a point.

ON emploie pour ce travail , du charbon de chêne de moyenne greffeur s
on conferve les gros pour la forge. Pour fondre un poids de marine, on
dit qu'on ne brûle qu'une derni.leite ou fix â fept tonnes de charbon, A Lan-
cashire, on mêle de la terre combuffible au charbon de bois : mais cela
donne du l'ordre au fer , & le rend cadant à chaud.. Cependant , dans quel..
ques endroits , on emploie des charbons foffiles: alors on fe fert de ceux
qui ont été préalablement calcinés & mis en cendres, On ail'ure qu'on a
l'expérience qu'avec ce charbon , on obtient moins de fer qu'avec du char-
bon de bois ; car avec le feuil charbon de bois , il m'a été rapporté que dans
l'efpace d'une remaille, on avait fondu 15 à a 6 tonnes de fer; au lieu qu'en
les mêlant avec des -charbons folliles, on n'en a eu que Ç à 6 fans ajouter
que cela rend le fer cafint à chaud l'avilit, lui donne une qualité détefta-
ble, & le met hors d'état de rendre beaucoup de fervice.

ON emplit d'abord le fourneau de charbon : lorfqu'il eft baiffé de cinq
pieds , on en remet trois paniers que Pon couvre de. dix paniers de mine.
Quand le tout cil encore diminué de cinq pieds , on renouvelle la me-ne
charge, & ainfi de fuite. D y a des endroits où l'on met vingt paniers de mine,
dix.huit de celle qu'on nomme innjione,. & deux de poudre ritnérale , me-
nue comme du fable , qui fe trouve après la calcination. En douze heures
on fait fix charges , & en vingt-quatre -heures on coule deux fois. A chaque
coulée on a quelquefois , Mais pas toujours, fept poids & demi de marine eri
fer, que l'on divife ordinairement en vingt-trois maires. Les fcories flint en

-partie vertes & vitrifiées & fe portent de là dans les fours de 'verrerie. Le
verre que l'on en fabrique cil fragile : pour que cela n'arrive pas, il faut
eheifir les foories qui -font privées de fer.

A chaque charge, on met quatre ou cinq paniers de charbon -avec la mine
éleilits, On continàe toujours dans le même ordre, avec attention de mêler
à" la Mine ou !-̀4, de cette pierre ou de ce fable qui fe rarnaff-è /10,11g
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avons dit, autour des fourneaux de calcination mais il faut prendre gardee
de n'en pas mettre une trop grande quantité. .

Si les fourneaux font. grands.„ on coule le fer par l'ouverture ordinaire
dans des moules ou des lits préparés pour cela.. Si au Contraire les fourneaux
font petits , on rarnatrele fer en Fufion dans un réceptacle, & de-là on le coule
dans. des moules préparés.. On coule deux fois en 2-4 heures & à chaque
coulée on obtient 12 à 13co de Fonte „ou-quatre poids de marine. Lorfqu'on:
veut couler de-gros canons , on retient pendant deux jours. le fer en Ebbon ;
dans le foyer, au:refile, plus ou moins„fel on la qualité de la. mine ,.& la.capa,
cité du fourneau.

PO_UR ce qui regarde la conftruâion db ces fourneaux,. on peut la voir à
la pieu:J.3e r s 36 ). On y a repréfenté celui de Gloceer 'en Suffex qui
eft leplus haut & le plus célébre d'Angleterre. Sa hauteur dl de 2,8 pieds,
pendant qu'ailleurs ils n'en. ont que 24. A., montre la partie fupérieure da!
fourneau, par laquelle fe font les charges. En cet. endroit , il di large de 22
pouces. en quarré.. Dans les autres. endroits , cette ouverture ifa pas tant. de ,

largeur : le dehors dl de 4 ou ç pieds & de Forme quarrée..
B , B , font les parois do fourneau., qui ont 28 pieds de hauteur. A l'endroit

de C, C, la hauteur eff de 20 pieds ; elle n'ett que de i S , ou 16 , itirfque
fourneaux n'ont que 20 ou 24. pieds d'élévation.

C, C„ eft la plus grande amplitude du fourneau.; c'eff-à-dire,. à u pied ou,
)8 pouces au-detfusr de D ,.D, l'amplitude intérieure eft de 7 pieds z, /3t . de.
rautre côté de 8 pieds. D'autres lui donnent. la. figure quarrée de 8 pieds..
En D, D , commencent les obliquités ou boshes „ comme on les appelle „For,
niées fuivant le deffein.. On le pratique ainfi, pour empêcher que la mine &
les charbons netombent.tout de fuite dans le foyer, ce qui pourrait nuire
l'oeuvre de fa fufion. Ces obliquités font très-amples vers le deffus.: proche
le foyer, elles n'ont plus qu'un demi-pied;

E, E, font les obliquités qui font de i8 pouce. Si on leur ajoute la hau,
teur à:foyer , qui eft encore de 18 pouces,. on aura_3 : pieds pour la hauteur'
de ces parois de Zjufqtfen G•, oU.commence-le défis- du foyer. La hauteur
depuis D, D . , julqu'à K, K, eft de 7 Pieds. On fuit ces mefures , C le.four--
neau a 24 ou 2S pieds de hauteur : mais s'il eft plus haut, les obliquités,doi-
vent auffi être plus hautes & plus longues, en raifon donnée ouà propor-
tion. F,F,,F, eff l'épaiffeur de ces murs, qui varie' aufli fuivant la plus ors
la moins grande étendue du foyer..

APIth le fondage„ on démolit ces- parois: tuais, le.s,pierre.s. &ridanicntale
durent long-feras avant--gare d'être déplacées..

e3,6) Planchc,4 	 fg,
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eft le foyer- qui elt long de 5 piecTS de l'ouverture antérieure au ceté
eppofé, large de 26 pouces & haut de r8, à laquelle hauteur monte le fer en:
fufion, c'eft,à-dire julqu'à l'orific.c de la thuyere. On ne donne cette grau.-
dur au. foyer , que. quand on a de gros canons à fondre: fi ce n'eff que pour
des marchandifes , comme marmites &e, le foyer aura feulement 4 pieds de.
long.fur 18 pouces.de , large, & ro à i2. de hauteur..

H, est l'ouverture du devant, par laquelle on coule le far.. . I , eft l'orifice-
cle la thuyerc , qui est plus proche de la paroi oppofee. au devant : clic n'elt.
éloignée de cette paroi , que de 8 pouces.. On la difpore ainli , pour que,,
quand I e.foyer est plein ,.le vent puiffe aller au côté oppolé. .On _obferve ici,
que la mine: ne fe. liquéfie que quand elle eff parvenue à l'ouverture de la
th.uyere.. K, est le fond du foyer. Nous devons cette defcription à rillultre2
eonimidaire Suédois M. KA liL.M.ETER..

Des fourneaeroc pote • conter des canons en Aigtéterre.,

Ir y a plusieurs fOurneaux pou•couler clé canons, dans les provinces dè,

Kent & de SuSex, qui font proches la mer, & oid'on a trouvé de la mine de
la. plus excellente qualité-.

LES fourneaux font conftruits. comme ceux dont nous venons dé parler..
Dans. , quelques endroits il y en a deux enclavés dans les. mêmes mers.
,.Aujourd'hui , un fourneau,à fondre des canons n'a qu'une Cheminée ",.une ,

cavité ,..un foyer, &. fait le même effet ci ue deux, pourvu qu'il foit plus -grand
& plus ample que les ordinaires. Au. relie, on. y fait. les charges, & la mine
y el fondue, comme dans, les fourneaux communs , dont nous venons de
donner la defcription :. én hiver on coule des canons, l'été du fer crud. Les'
fourneaux,. dans le comté de Suflec , font un peu plus grands que ceux de la .

province de Kant. Aux environs de Tunbridge,, on dit qu'on peut fondre en
16 heures deux canons., qui. peferont chacun I. 5oo v eigl t s ( 1.37 ), Selon la
métliode.ordinaire ,.les.foffes.& les moules fe font d'argille, dans laquelle on
mêle de la bourre & du fumier: on met les.deux moules en: terre.,.17un contre.
rautre, perpendiculairement,.

LE prince ROBERT a. fait bien dès expériences pour fondre la mine a - -` , ec •
des chatbonsfolfiles., fur-tout avec ceux qu'on a ppellepikkelci. On dit même
que l'épreuve a été continuée pendant quelques femaines., mais que. le foyer
s'elt rempli de craie & d'une matiere tenace &.bourbeufe : outre cela, ces,
charbons donnent.trop de foutres au. fer „ce qui le rendcaffant à chaud.

1.14. meme prince. k6i1ERT habite en ce4e partie, ainfi: que del g;

(k 7) eCtida, de,256 livres x..6 onces la livrer.
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, &dl ocçupé à faire des expériences. fur le fer. Tl a rnéfé au fer ea.
futien des Tels de différentes efpeces , d'autres matieres. • Sort but était
de préferver les canons de la rouille; car elle ronge - le canal intérietiê
& la huniere , ce qui leS rend inégaux & galieux. Je crois qu'il réuflit
j•ufqu'au point de les ert préferVer pendant netif à dix anseffaya aufft
de fondre des canons légers, & néanmoins en état de rendre le meule fer-
vice que les plus lourds.

LA mine que l'on cade dans les comtés de Kent & de Surex eft plus douce.
que dans les autres provinces de l'Angleterre. C'ell à caufe de cela qu'elle
eft en quelque façon réfervée â fondre des canons , pour lefqnels on cherche
une mine très-fluide , & qui n'ait pas beaucoup de foufres;'pe qui les rendrait
pleins de peules , d'in6galith'& de fentes. Il ne faut pas cependant qu" e
la mine en l'oit totalement privée ; fafiot & la réa ion des coups redotw
blés' pourrait les faire éclater ; on évite ces deux incotivéniens , en fe fer.
vaut de mine qui participe aux deux qualités: -

Des  forges d'Angleterre.

CES forges font doubles ou t'impies : dans celles-là , il y a trois foyers
.8.7 un marteau. Deux de ces foyers s'appellent fineries , 	 le troifieme
chaferie. Les deux premiers font de figure oblongue , bâtis avec des lames
de fer, qui ont deux pieds unis pouces de longueur, fur environ
'uit pouces de largeur: La lame qui fert de fond , a deux pouces d'é:-
paiffeur : elle eft pofée' fur le fond , qui Weil autre chofe qu'une couche
te charbons pulvérifés. Sur - le- devant , où les ouvriers travaillent , il y a
une Piaffe de fer de forme quarrée, égale à - la largeur du foyer au mihe t.11
dé cette rinde , il y aune ouverture-pour la fouie des'fcories. Pour tenir le .

foyer datésces limites , & pour que les parois en fuient inébranlables , toutes
ces' pieces font arrêtées avec des appuis de fer. On dit quetotts•ces foyers ue
fd,nt pas. également profonds , mais que cela varie fuivant la qualité de la
Mine; A Milliron , la profondeur du foyer n'ef'r ,	 on , que de neuf pouces.
On dit autli que les lattes qui forment les côtés, font enclavées luis ?e irnir;

-que celui de derriere eft couvert d'unè el -ince de lame de fer, fur laquelle
on place les morceaux de fer.eruti qui doivent être fondus ; que quand les feoL
lies font l'orties', & que le fer	 condenfé & Cenace , ou le porte fous le mar.:-
teau ,.fous lequel on lai donne une certaine longueur , laifint une partie
hune à une des extréuités. Dans cet état, ireappel le africonies ou bloornr. -
acheve 'enfitite de forger ces barres.. -

LE troifierne foyer ell fait comme les deux premiers , avec cette différence
qu'il eii un'peu plus grand & plus -rrOfond	 eft king de trois pieds, large
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ee. d'eux, Sc profondeur' pied. quatre pouces. Les foufflets de ce foyer fout.
plus longs, mais vont moins vite que dans les autres. L'enclume le mar-
teau font de fer fondu.: Le poids du marteau eft de boa ou. .56Q avec 8000-
de fer cruel , on obtient 6000 de fer forgé..
• ON met les maires de fer crud , qui s'appellent piegar , dans le Foyer à I iqué.
fier,.oufinery. En une heure , on en fond. la  quantité qu'il faut pour faire vin
veight ,_qui s'appelle utieloop._ La maire enflammée eft frappée par des mar-
teaux à inain de crainte que le gros marteau ne la mit en pieces. On la'
Forte enfuire fous le gros marteau , & on la fait battre en une maire de forme:
cubique, ayantfes côtés d'environ une demi-aune après quoi on reporte.
au meule foyer ce cube de Fer, & pendant une heure on le tient - dans une ,

lUcur anode unfuite on l'étend fous le marteau „à corninencer par le milieu..
On l'alonge de trois pieds, lanrant les extrenités. brutes , qui., chauffées:,
dans l'autre foyer, fe tirent en tireiriciit en barre.
• ON confomme trois lora (I 3S) de charbon dans le foyer appell6 finery ,

pour une toene . de fer , & un Ioad dans "te foyer qui s'appelle. chLfery.
*nt une .foraine on peut fondre & purifier. deux. .tonnes mais dans une ,

c.haféry on peut. forger cinq à fix tonus..

Youvelle. tentative faite Ci; Angleterre pour fondi-e 1a mine defer-
dans des fo' urneaux de réverbere 1, avec des. charbons. de pierre
ou des charbons foffilese.
ON. dit qu'eu 1.79 on tenta en Angleterre , â trois milles. de Oitimvers-,

de fondre de' la mine de feravec des charbons foi-files brûlés le bruit en a
e.ouru meule encore lent;- terras après. On dit que , pour cette.épreuVe, on' fit
venir de la. mine du. duché dereumberlandi que fous des .pilons ,.ou mar-
teaux de fer, ou fit écrafer la mine , jurqu'àce qu'ellé fût réduite en menus
morceaux comme du. fable; qu'on fi r pulvérifer les charbons fous une-meule;,
_que pour ceteifet mit d'abord dans un four de réverbere , établi & voûté.
le mieux qu'il fut pollible „huit rnefures ou 172 livres de mine pulvérifée
qu'elle fut grillée ou ca'elnée. eu 8 ou ro minutes ; on éprouva que des huit
ruefines , il en relia 61; ou 44 livres', que l'on y ajouta &mêla une demi-
rnefurà d'autre mine.. Le tout enfernble- pelait r 4 livrer.. On loréduifit en'
.poudre fine fous une meule._ A cette poudre on ajouta I d'une inefure , ou e 5
livres de charbon foliîle & une mefure de terre à potier.. On mêla& on pétrit
bien le tout au moyen de deux feaux d'eau.. Enfin, cette pâte rnifelriii fOun,
de - rév.erbere ,. et. étendue Éar-tout.fur raie „ on, donna. le. Vent= 'en chwriines:

Trois charges
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lès regiffres. On laiffa la pâte pendant une heure quarante minutes , n'ayant
ouvert la gueule du four qu'une fois. Pendant ce tems la Mine fut Liquéfiée
.Par ce feu Caché , & re raffembla en une maffe groffiere. On la tira enfuite
de ce gouffre ; on la battit avec des marteaux de b6is pour lui faire jetter fes

. fcbries 45t autres matieres fuperigues ; après quoi ou la remit au même foyer
- pendant une demi-heure, afin qtten l'expoiant plufieurs fois à l'anion du
feu , les parties "vicieufes fuirent d'autant mieux brûlées , & qu'on pût , fous
un marteau pelant trente-cinq livres, la battre & la mettre en barres.

ON dit que le fer ainfi chauffé était mou , & que les coups du marteau
y entraient profondément on avait brûlé pour cela 286 livres de char-
bon , ou 6 mefures 1. Ce qu'il y a de certain jufqu'ici c'eft que la mine
par un feu fec, tel que celui de réverbere, peut fonde & être mire en fufion;
mats qu'elle ne peut être purgée de fes impuretés , de fes vices, de fes par-
ties hétérogenes, que par un feu rempli de beaucoup de vent ; & que les
parties. Vicieufes inhérentes au fer , loin d'être chaffées par• la cuilf©n avec

• des charbons foi' les , font plutôt recuites avec le fer. Il réCulte encore que
fes foufres dent les charbons foifiles font imprégnés , vicient le fer, de

•façon que ce qu'il a de doux & de dudite par lui-même , devient dur & ré-
fraCtaire; ou bien , que la meilleure partie du fer efi changée en fcories ,

'fur-tout quand les charbons agiifent fur la mine; ou enfin , que le fer fo
difliFie	 fufée ;. car la partie fulfureufe faifit par préférence le fer ,. & le
fait évaporer ; où elle détruit la partie nerveufe du fer ,,au point que , Loir
à chaud , foit à froid „il s'ouvre, fe gerfe & fe fend de toutes parts. Loin
donc que le fer soit rendu plus doux & plus traitable par ce feu foufré &
piriteux, il n'en fort que plus aigre & plus intraitable. Ailla nous bine-
ions les Cyclopes , qui forgent le Foudre fuliiireui de Jupiter , préparer
leur fer avec des charbons foifiles , faute le charbons de bois.

»Maniere de torre er en Angleterre , les charbons fiffilcs 	 de
leur faire 'ejj[lyer tin feu de calcination qui les prive de leurs
foufres firpeï us.

COMME les charbons fc.eies abondent en fourres , 	 ne font pas pro..
Ares à la liquation d'aucun métal , patticuliérement du fer c il faut Les en
purger , ce qu'on fait en les calcinant. Pour celai on élcve une efpece de
pyramide avec dés charbons l'effiles: on met les plus gros tant au bas qu'au
tour. On. ménage.  dans .le milieu une efpece de grand la.
Torrne d'un :chapeau. Autour de ce v-aide on arrange les - charbons delà
hauteur convenable. On emplit cette chambre ou ce vuide , de menus bois
fies, qui s'enflamment aifément , & communiquent le feu. Comme on les

allume
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allume par-delrus , le Feu gagne petit à petit le fond & les c6th ; ce qui
fait que le milieu eft brûlé le premier, & que de là le feu vient exercer
fon activité fur le contour. Si le feu eft trop fort dans un endroit , & que
les charbons fernblent fe perdre en étincelles & fe réduire en cendres , on
couvre fur le champ cet endroit avec de la terre, ou quelqu'autre matiere
en poulliere , qui le ferme exaétement. C'eft ainfi qu'on ralentit le feu ,
& qu'on l'empêche de s'étendre, -ou de travailler de toute fa force & en
pleine liberté fur toutes les parties du bûcher, qu'alors il réduirait en
cendres & en terre inutile, Enfin , la flamme éteinte & le feu appaifé , les
charbons perdirent é-,, elernent brûlés tout autour. Pour les éteindre plus
fûrernent , or. les couvre de pouffiere & on ferme au feu toute iffue. Voilà
comment on ôte les fourres du charbon foffile & comment on le réduit
en une matiere inflammable qui s'appelle cendres. Quand le tas eft entié-
rement refroidi , on le découvre en ôtant la terre & les poufficres. On dit
que ce charbon privé de fes foufres gros fers •( on l'appelle alors charcoal)
eft propre à la liquation du cuivre & du fer ; tuais le fer qui eft fait avec ,
n'eff propre à aucun usage.

• S. XIII.

De la maniere de fondre lamine de fer Ce de recuire le fer crud ,
dans le .Maryland & la Penfilvanie ainji que dans les Indes.
occidentales.
IL y a dans les Indes occidentales quelques fourneaux de fufion & quel-

ques forges pour travailler le fer eried, - qui n'y font pas établis. depuis
long-terris, Le principal ouvrage s'appelle Principio , dans la partie fupé-
rieure de la province de Maryland', fur les bords du fleuve Principio , qui
lut a donné fon nom, On dit que l'eau de ce fleuve tombe de 2S pieds
de hauteur. Pour avoir du fer, on fe fert de galeres , ou petits vairreaux,
qui apportent la mine, qui fe tire à. SQ milles de là.. On ajoute que cette
mine eft de couleur blanche ou grife, femblable à la terre de potier de
Hollande , ayant la moitié: de fon poids de fer.

Il y a environ neuf ans, que le gouverneur de la province, fit . WILLrem
lems , établit une nianufaéture de fer proche le fleuve Crifline. Elle
fournit pendant deux. ans une quantité affezconfietérabie de fer : mais la
troifierne année, la mine ayant manqué, on fut obligé de l'abandonner.
On dit que fa mine de cette contrée eft. fort riche , mais trop feche ,
privée• d'un fondant. calcaire , fans lequel; on ne peut ré'dui're le fer. A un
mille de là, on a auffi bâti un fourneau maie , faute de fondant calcaire ,•
& au lieu d'employer te fourneau de fulion e on fe fert de foyers. de forge

Tome .11.‘ •	 H hh
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femblables à ceux dans lerquels on recuit  le fer .cruel.
IL y a un femblable petit ouvrage proche le temple de Saint-James,
active Huitleer , qui appartient à jEAN.BALL. On fond de même lamine„

& on affine le fer dans une cheminée de forge: I n'y a. qu'un feu. On
trouve un plus grand étabinfernent fur le fleuve Skulikill , fait par SAm.uÉrl
NuTs-, avec un fourneau & plufieurs foyers. de. forge. A. fix milles Am
loin , fur le bord du même fleuve , il y a un pareil éralliletnent , appar,
tenant à RUTTER. .Cl y en a deux autres fur le fleuve Delcsvare ,. d'où l'on
dit que l'on tire beaucoup de Fer cruel, ainfi. que du fourneau dont nous:
avons parlé & que l'on appelle Principio , pour être:tranfporté en Angle-
terre. Il y en a encore plulieurss autres oû l'on fond -la mine., comme dans:
les fourneaux ordinaires. E y en a cinq fur le fleuve Delavare , qu'on appelle..
bioinweries : on en compte encore quatre;, il y en n. même beaucoup tPaut-
tres. que je ne connais pas,

Maniere de fondre la mine crue.

ON fait d'abord'une couche de-bois où l'on mêle du charbon. On accumulé ,

deffus un monceau de mine, qui au moyen d'un grand feu , eft fulearnment-
brûlée , & difpcfée à la fuffon. La.. mine ainli calcinée fe cafre en morceaux
gros comne. des oeufs, & on la. porte avec des.paniers au-deffus du. fourneau..
La mefure connue dans le pays. s'appelle peck. On met deux pecks ,.
dix- huit paniers de mine, & fur la mine , vingt quatre builiits , nom
de la mefure du charbon. Environ toutes les deux heures ,. & fuivant
que le demande le fourneau , on recommence de la même maniere; on y
ajoute de la. pierre calcaire , ou à défaut, des coquilles d'huîtres & autres..
Par 24 heures on coule trois fois, & à chaque fois on tire rsoo de fonte.,
ou 4i quintaux par 24 heures. Le fer fe moule dans du fable-, en petites;
maffes qu'on appelle pigs „ou en marchandifes„ comme pots „marmites ,
On le puife avec une poche dans le fourneau , quand on veut couler des,
uftenfiles. Les fcairneaux ont 25' pieds de hauteur. Les foufflets font très-
longs & larges de cinq pieds. L'ouverture par laquelle on fait les charges
cil de figure oblongue..

De la recta on. dà fer crud.

LA recuiffon du fer cruel fe fait dans des.foyers de fore. En. 24 heures
en peut recuire & affiner fept poids & demi de marine de Suede , ou 200a
de ces petits poids qu'on appelle ,pigths, équivalens à un ion qui , vaut 3i";,.
poundrfieriire, fuiv.ant. la , maniere de. compter ordinaire„ dans. ces pays.. Mais;
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un ton de fer cruel , en Angleterre, ne vaut qtrenviron 9 ou Io pottnars
jieriing. 	 •
De la liquation immédiate de la mine dans leurs foyers de forge

qu'ils appellent blornmeries.

Q_VAND on veut fondre la mine dans une cheminée de forge , on met à
ehaque fois dans le foyer trois peeks , ou un bitshil de mine , préalablement
calcinée & tnife en morceaux gros comme des noix ou des glands. On la
fond & on la réduit en une matfe de 60 ou 70 vight , que l'on met enfuite
en barres .dans l'efpace de 4. heures. Le poids du marteau eff. de 3co yes.
On apporté à grands frais la mine de très-loin , fans qu'il. y ait de rivierés
navigables. Il faut payer très-chèrement ceux qui la - tirent, ainfi que ceux
qui préparent le charbon , le bois, ceux qui preident aux foyers ceux qui
les fervent, ainsi de tous les autres ouvriers.

.s. X
Des fourneaux .te des forges de Ruffie te de Sibérie..

IL e lt connu que ce n'eft que depuis quelques années qu'on a commercé à
établir des fourneaux & des forges en Ruilie & en Sibérie. Aujourd'hui le
nombre en elf augmenté au point que non - feulement le royaume en ett
fourni , niais encdre qu'on en tranfporte quelques parties chez l'étranger.
Cependant les provinces où font aduellerneur ces établiifernens , & dans
lefquelles on tire la mine , font très-éloignées de la mer ; ce qui occafionne
beaucoup de dépenfe potir tranfporter le fer jufqu'à un port.

IL y a déjà plufieurs provinces qui abondent en fer & en mine , & dans
lefquelles on travaille bien ces métaux. II ferait trop long de Faire l'énu-
mération de toutes les rninieres & les manufactures. J'ai préféré de drcf-
fer une carte géographique , qui comprend les provinces où ces métaux aboli-
dent, & j'ai marqué les lieux avec des figues particuliers , qui daignent les
fourneaux & les forges. Elle commence à fept ou huit journées de chemin
de Tabolskoi, tournant à l'occident vers la manuFacture de fer de Kantiaienska
jufuu'à la ville de Kungar, , proChe le fleuve Kama. Eufuire elle- continue au
nord vers la province appellée Vergaturie, qui elt fous la jurifdidion d'un
vaivode particulier. Au levant, elle va juftpfau pays des liareirs. Les Nabi_
tansdes environs de la ville de Kungur prétendent être en poifeffion , depuis
frès-long-tems , de l'art de fondre le fer, & ils difent qu'ils l'exerçaient avec
une certaine matiere terrettre , de couleur brune & rougeâtre, qui donnait
un fer de mauvaife qualité.

H h h
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. It. y a un établifternent célebre , fait par DxMZBoIT il. y a pl ullieurs four.:
maux & pi ufieurs forges dans une grande étendue de pays , quoique ces~
arteliers ne foient pas fort éloignée les uns des autres.. Le plus fameux éta-
bliffe ruent pour le travail du fer en P.uffie , fe nomme Sekzeke. Dans les- com-
ineneernens, il codifiait en un fourneau & trois forges. C'ell là que Duc.
DOEF . exerça l'art qu'il cormaiffait bien de Faire du Fer.. Le czar PI ERRE.
Ai. EX.10W II S lui donna n-onafeulement ces forges, m-ais encore d'autres. qui
étaient vers Kafka , y ajoutant une étendue de-terreia en quarré , contenant-
près de fept milles fuédois. Il ajouta à cette conceflion a de grands privileges..
Les_ criminels pouvaient s'y refugier,. & y trouvaient un afyleatfuré-; ce qui
était, en quelque Façon, les condamner à. parler leur vie an travail du , Fera'
Ces établiffennene, chi ceux qu'il pourrait fàrmer par la fuite , lui furent don-
nés affranchis de tous droits, à condition néanmoins de rendre par chacun.
an à fon fouverain 300o plaids de fer battu , chaque pund valant 30 copecks.
On dit qu'il établit dix forges autour de Sekofka , avec huit petits foyers
pour fabriquer des. uftenfil es de ménaee a lefquels foyers s'appellent en Suede„
ieniphambrar , & quatre fourneaux à fondre la mine: Autour de Bette, il y a
une manufaûure- de. fer, dans laquelle on compte douze foyers de forge &
huit petits feux pour de menues marchandifes. A &ove il y a deux foras,
& aux environs de Togilla deux Fourneaux, huit foyers: de forge ,. & quatre.
petits feux à ouvrages..

Da.Ns les fourneaux de D »I ID F, on met tous les jours 240 ponds de ,

mine , & ao rnefures de charbon.. Une niellure tient fix tonnes de Suealea
coule deux fois le jour,. & à chaque fois on. a. 8o ou 90 poids de fer, plus ou
moins cependant,fuivant la-qualité du la mine& le fuccès de la fufion. Quand
le fer eft recuit à la forge, & battu par le marteau, avec- roo livres de fer'
cruti on n'a.que 60 livres de Fer forgé. Pour le pouffer jufques- là, on con-.
ibmme 2.cao tonnes de charbon. Si on travaille une année entiere dans une.
forge , on peur y fabriquer a000 poids , chacun. d'eux équivalant 36 ou 37'
livres de- Suede..

EN, Sibérie , la. ma nufitéture à , Fer, établie aux environs d'Ainpaika appara.
tient au czar. il y a deux fourneaux. On tire lamine dans un h-étirage voifin,
qui s'apel le Lapailia... On dit qu'en 1717 on trouva proche le fourneau, une.
niiniere très-riche que l'on continue. d'exploiter , de-façon qu'aujourd'hui le'
fourneau en 24 heures produit 180 on 200 ponds de fer crud „ pendant:
qu'auparavant il n'en rendait que 100: On dit que dans les fôrges aux envia
rons de Capaika, on fait- tous les ans a a coo punis de fer pendant qu'euparaa
vant a cela qu'à î ou-6000. On n'y travaille pas toute l'année..

No.N.loin Alapaika , aux environs de la ville: de Dolmaziova , , fur le borda
Ir un ruiffeauc on a bâti Solikamshi une petite forge pour battre la fer en



.D E. MINE& 	 429

feuilles, derquelles on. fait des chau.dieres pour la mina ou l'évaporation
du fel commun.

Aux environs d'Oélus, il y a deux forges ou deux foyers, avec un four-
double , dans les mêmes murs; il y a deux cheminées. Cet ouvrage ert

très-beau. On y peut forger tous les ans e0000 puas de fer : mais de 2V>
punds de fonte, on n'en retire que ioe de fer forgé. On raconte que cet éta-
bliffement des environs d'Oaus a été tranfporté fur les bords du fleuve ifi4

que toute cette manufad-ures'appelle Catharinaher,g. Le fer qui y eft forgé,
fé tranfporte à la riviere de Sufava , & de là fur le fleuve Utka. Mais avant
que d'arriver à la riviere &java „il faut faire 40 ou 50 verfies ou milles par
terre c'eft là Cille fe tranfporte tout le fer de cette contrée , d'où il eft porté
par eau à Pétersbourg.

LE fleuve Utkit eft errez grand : mais on ne tranfporte le fer qu'au prine
temse ce qui oblige à le garder d'une année à l'autre „parce que dans ce tems
le fleuve grailit , & peut porter des vaiffeaux qu'on nomme eolnmenckor. Pen-
dant l'été , la riviere Sufava eft trop baffe, & le fleuve Usha trop rapide. Les
man ufaCtures qui appartiennent à DIM1DOFF , en font éloignées de zoo mil-
les.- On fait toms les ans des vaideaux neufs, parce que ceux qui ont fait le
voyage ne peuvent retourner.. De là on tranfporte lefer à Pétersbourg par
les fleuves Cama ,: Volga, Tverza & le lac Ladoga. Ce tranfport fe ferait plus,

aiférnerit , en pratiquant-des canaux de commuai-cation entre les fleuves 'Tuer
& Emfa.,

le y a plufieurs manufadures. de Fe en Sibérie: celle qui cil appellée Ka-
minsky, , cil à lep milles crOdue.. Il y a deux fourneaux bien bâtis mais non
pas fi. élevés que dans les autres endroits la mine eft à quatre verges ou mil-
les. Elle eft partie. en pierre ou morceaux de- pierre , de couleur rouge ; par-.
tie en. terre rouge, ou jaune comme de l'ochre;. Cette efpece de mine parait
répandue dans les champs, fouvent de l'étendue d'un mille. On en peut
remarier tant qu'on. veut prefque par-tout. Elle ne s'enfonce pas en terre
de plus de lix aunes (b) ... Les plus gros morceaux pefent à peine deux punk.;
On la- calcine-proche:les petites cavernes ou les puits d'où. on la tire. Quanct
elle a été mile en morceaux médiocres, on la- porte au fourneau , proche
duquel on la pulvérife avec des marteaux ou- des pilons.. A chaque charge
on met e? ,.20 ou 24 paniers de mine, mêlée de 3- 011.4 paniers de pierre cal-
taire; ce qui donne. un fer orud plus doux que tous les autres fers.

EN r723 , on fit- avec cette efpece de mine:, des canons , d-es boulets dese
bombes, &c. Il y a aufri à Kaminsky, deux forges outrois foyers, & quatre:
feux pour la préparation de l'acier. De. là, à. la dittance de trois fur l&

(i,) !lie pieds, It dee
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même fleuve, il y a deux forges ou quatre feux qui enfeinble fournllîeut
tous les ans 20000 pieds de fer forgé , & 800 d'acier. Il y a là pins d'ou-
vriers que dans les autres forges. On, s'y fort de charbons de bouleau , qui
font plus durs que ceux des autres bois. Le fer paraît calant à chaud il fe
bat cependant fort bien en feuilles minces & très-grandes.

y a encore plutieurs autres manufactures de fer mais c'eŒ dans le dif-
trid de Pétersbourg , c'elt-à-dire , dans la Carélie & dans ta principauté d'Olt.-
neska , qui a pris fon nom du fleuve arone.tz, dont la partie Ceptentrionale fe
joint à la Lapponie & à la mer Blanche. La. partie orientale de ce fleuve Fe
joint avec le lac Omet & le fleuve $ver. Quelques- unes des mantifadures
établies peur le fer dans cette contrée , font dues aux foins d'un certain,
Danois, nommé iiALLN A 	 qui dans la fuite a pris le.norn de RasRigeuSCH.
Une mannfadure établie proche la partie boréale du lac Onega, s'appelle
Petrisfskolfarod. Une autre à la partie auftraIe fe nomme Olonet2.. Elle
gnée de la premiere de i 3o milles: elle eft compufee de quatre fourneaux &
quatre forges,

DANS ces forges, on affine tous les jours une male de fer crud de 20 à
2.4 ponds. Ce fer fe travaille enfuite en fabres, en épées, en fufils , &c. A 60
milles de ! anfskoi, i.l y a fur le bord d'un radeau qui fe décharge dans le
lao Onega , une manufildure qui s'appelle Ujirika Sa-000d', compofée de deux
forges. Il y en a encore une autre qui s'appelle Povenitz, à 96 milles de
Fetrofskoy : on y fond des canons comme à Petreskoy. Les manufadtures de.

& d'Aiei font abandonnées. Toutes celles de la Carélie prennent
la mine dans un marais proche de Konfojero elle reifemble à un Fabian maté- -

cageux de couleur jaunet-c.
DANS les principautés ou voivodfcaper de Befcbecouy & Afijufina , qui font

réparées de la Carélie, le travail du fer cil tellement en vigueur, qu'il n'y a •
pas une ville ou un village, dans Iefquels on ne trouve des foyers pour fa
fabrication. Ils fe fervent de mines de marais: ils mettent cette terre maré-
cageufe dans des forges ou petits fourneaux, dont ils font mouvoir les fout-.
flets à bras. La mine fondue en fer crud dans un foyer de forge , fe tranCporte-
dans un autre petitfoyer, , auquel on donne le veut par des foufflets à main,
& enfuite, on le bat avec des matfes de fer. Si un ouvrier ef vigoureux &

ediligent, on dît qu'il peut battre en une femairie 8o poids de fer : mais ce ,

fer cil; d'une mativaife qualité. Aux environs de la viile de Galetz, les payfans
fe fourniffent abondamment de fer, qu'ils fabriquent eux.. mêmes avec la-
ter! e de marais.

Tiude de une ville très-renommée. L.a plus - grande partie de Tes habitaiW
font occupés au travail du Fer: ils le préparent dans des forges avec des fouf-
flets à main. Le fer fe fabrique là avec une efpece de terre rouge, ou avec
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des morceaux d'argille qui paraiffent pétrifiée, On rencontre de ces mor-
ceaux, tantôt plus gros ; tantôt plus petite on les trouve & on les amaffe.
autour de la ville dans. les champs, d'où on les arrache pour les vendre
au marché.

ENTRE. nuit= & Marcou ,. il y a une manufadure confiftant en cinq, fer..
ges , & quelques fourneaux, appartenant à deux tierce nommés MOELLERS.
On y fabrique par an 20000 pends de fer, que l'an tranfporte à Archangel
on prétend que c'efl là que le fameux czar PIERRE ALEXIOVITS forgea lui-
meine deux ou trois barres de fer.

NON loin de la. ville de Serpeluov eft une nianufadure royale , compofée
de cinq forges & quelques fourneaux. Entre Thule & Feronits , il y a les
manufadures fuivantes , favoir, , Lipsky ,éloignée de 1Ylorcou de 107 vofies
ou milles ruifiens, équivalent â 4.4i milles fuédois :. elle eft compofée
quatre forges & quatre fourneaux. On y fait auffi des munitions de guerre:.
Vingt milles au-delà fur te fleuve reroni , il y a une mandat:lute appelée:
Kolminsky, compofée de deux forges , avec une troifieme pour la fabrica-
tion des. ancres. Proche de là on trouve celle de Borna compofée de deux:
forges &.deux fourneaux. La mine fe tire dans la terre aux environs de Ti ide
elle donne du fer caftant à chaud... Il y a encore plufieurs ouvriers en fer,
autour de la ville de Paulava ,.qui fond des fabres & des_épées de damas,: c'eft
ainfi qu'ils les appellent..

Pou tt ce qui regarde la mine de fer de Ruffie & de Sibérie , on la trouve -

rarement en roche ou pierre dure; mais ordinairement on la tire de terre:
On trouve. les pierres minérales diffoutes & éparfes dans les champi, jufqu'à,
la profondeur de quelques aunes. Il y a auffi une efpece de mine, qui ref.
femble. â de la pierre feuilletée on dirait que c'eft une argille durcie. Dans.
quelques endroits , un la tire d'une terre marécageufe elle reilenible à une.
mine de fer déeompofée „ comme de l'ochre..

Il n'y a que deux endroits > defquels on. puilretranfporter par terre les. fers.
& autres rnarchandifes (avoir, des environs de Einisk, & jenifcirsky. Les.
autres fers & rnarchandifes arrivent au. port& à la ville de Petersbourg , par •
temoyen des fleuves. Vika , Cama ,. Volga, Tverza , & le lac Ladoga.

LA. plus grande partie des manufadures de fer , en Rutile & en Sibérie,,
doivent leur origine & leurs grands.fuccès à MM. NARISKI.N MOELLER.
On dit qu'en Sibérie,. il y a cinq.manufadures royales , & vingt - fept qui.
appartiennent à des particuliers. Les royales_ en Sibérie font, Neviauskoy ,
ou Alapinskoy, Kamenskoy , UUuskay; & deux en Rutile, qui font. Perrovfskoy
& Glinitzkoy;

ON dit que la manufadure de fer la plus aelate , eft celle de Tetkovskoy
appartenant à Mx KIT.A.,DMIDOLE ; on. fait même l'éloge du fer qui en pro, •
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vient. Voyez au furplus la carte géographique que j'ai dréfile (t 39).

§. X V.

Des fourneaux de Afton,. des forges €99 autres foyers à fer de la
ltrorvege.

Xz y a en Norvege plufieurs fourneaux & pluti -eurs forges femblables à
celles de ;iodle. Je n‘le contenterai , par cette raifon , d'en faire l'iltiméra-
tion , étant fort inutile de décrire leur conftrueion , non plus que leur mé-
thode , l'oit de fondre la mine, fait d'étendre le fer fous le martedn.

I ° . EN z7 , on rétablit la manutadure de Lee, qui s'approviiionne
de mine dans deux minieres, où elle fe calfe aifément. On en tire plus en un
an , que l'on ne peut en confommer en plusieurs années. On dit qu'on ne
fait travailler le fourneau que tous les trois ans. Dans trente paniers de
mine, on en mêle quatre de pierre calcaire. D'un quintal de mine , on tire
20 ou 30 livres tic fer crud: on en coule 60 poids de marine en une termine.
On pulvérife les icones , pour en extraire le fer qu'elles recelent ; pour cela,
on- les écrafe à l'aide de neuf pilons ferrés , que l'eau Fait mouvoir ( e), &
qui en les brifant mettent le fer à découvert: dans une forge, on affine &
on purifie en une femainc [ix ou fept poids de marine de fer forgé.

2'. IL y a une autre manufadnre- à Edsvald, compofée d'un fourneau &
d'une forge à deux feux: le fourneau eft entie'rement confit-nit de pierres de
roche pure. Sa hauteur elt de 1 2 aunes d): le diametre- de l'ouverture fii-
périeure en e deux & demie, & il ett da trois aunes &. demie - dans la largeur
du ventre ; le foyer eft fait à ta françaife diametre de la roue à eau eit de
cinq aunes & demie ( e ). On calcine à la fois 200 à zso tonnes de mine ;-
ce qui fe fait en mettant d'abord du gros bois & des charbons, avec de la
mine par-deifus mêlée de charbons. Au milieu de la pyramide , eft une ou-
verture qui pénetre à fond : c'eft par-là qu'on met le féu qui fe répand par-
tout. Il dure pendant 4, - s ou 6 jours , i autant de nuits ; on calcine de
cette maniere , mais féparément , chaque efpece de mine : Iorfqu'elle eft cal-
cinée, on la fait écrafer par des pilons.

-LE fourneau travaille 20 ou 30 femaines de fuite. On fait Io ou 12 char-
ges par jour , & à chaque charge on met 20 ou 24 paniers de mine, c'eft-à-

C39) On n'a pas cru rAeffidre de don-
ner cette carte dans l'édition de Paris. On
peut la voir dans l'original de SwEDEN-
UORG.

( c ) Un boceard.
(d) Vingt-un pieds.
( e) Neuf pieds & un quart.

dire ,
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dire , une deretonne , gtii équivaut à 30 grandes livrés , 	 avec iz
:tonnes de charbons. On coule deux fois par jour; mais à chaque fois on„,
n'obtient que deux poids de marine de fer crud. Cette mine, pour fondre, n'a:
•pas befoin de pierre -calcaire étrangere, parce qu'elle en porte fuffifarnment
.avec foi. Dans deux foyers de forge, on fond à la fois un poids & demi de .

marine de fercrud; & ne faut pas plus de 12 heures pour le cuire, l'étendre
-fous le marteau , & en tirer un poids de marine de fer purifié:: pour cela .
.on a bridé trois laies ou trois leftes & demi de charbon-. on dit qirautrefois
il y avait dans cette inanufaéture quatre fourneaux & fix forges.

3*. A 4 milles de là, II y a encore une autre manufadture appellée
.kendaten , cornpofée d'un fourneaii & de deux forges. Le fourneau travaille
10 ou 12 femainos de fuite. En 24 heures., on fait- LO ou 12 charges-, à
chacune defquell es on met I2 tonnes de charbon, avec 23 ou 24 paniers de
411i11C f..ce qui produit 4, î , ou 6 poids de marine de fer crud. La mine oit
affez fulfureufe. On y travaille en marehandifcs , comme pots , marmites,
garnitures de feu , &c. Le fer en4barres eft de vil-prix. On dit que le travail
y.a été continué uman de -fuite. Les pierres du foyer ont trois pieds & demi
ode tongueur.,--& un pied & demi de hauteur: à l'égard du fond, il.a deux
pieds & demi de longueur, fur deux pieds neuf pouces de largeur:

Os dit qu'aux environs de Barum en Norvege , on fabriqué d'excel-
lent fer. Il y a encore plufieurs autres rrranufaélures à Dickemar4 &bade ,
.Kongfelf, ou Baffe( & Fefr : dans cette derniere, il y a uniourricau double,
deux forges & quatre fours à acier. Le fourneau travaille un an de fuite
quelquefois deux. 'On fait chaque .j4.)nr ro ou 12 charges , à chacune . def,
quelles on met 24 paniers de mine & i 2, tonnes de charbon. On coule deux
fois en 24-heures, ce qui prociire-environ 3 poids de marine dé let crud:
-dans la forge ,. on peut par femaine recuire & étendre -fous le marteau X8 à
.20 poids de marine de fer pur,

,à§:. X V L

Maniere de traiter la mine de fer .en Sil te.

. ON a commencé en 1717, à fondre eirSiléfie la mine de fer (140) , dont
pierre.ou matrice-eft de couleur jaune-brune, & très-friable. La meilleure

ell celle quieft la pluS pefaute fur-tout eetle. -qui cit d'un bien-clair , ref,
fernblant au finalte. On dir.qu'.elle eft mêlée de morceaux durs comme les
eyrites.i qui feraient inutiles, s'ils ne centribuaient pas: à dentier àla Mon
urge certàbie fluidité,

(i4e) Eresiateehen Ifaturlaidtkedicin gezhichte.
Tome IL
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ON pare d'abord cette mine au crible pour en-liter les pierres & Ta pouf

fiere de mauvaife qualité: La mine rendue plus'pure par cette opération, elt
mire en tas , d'oit on la franfporte aux fourneaux & aux forges. Il y ena
.pl LI fie urs fd voir , ilfahnies , Ober-Eylau , iiitemhammer. On tranfporte aue
cette mine bars de la Siléfie favOir aux • fourneaux de Heifinge;nfée,
fut, Lipftbau Nerthemzer , Lors,erenberg 	 Meaux Scimelifor
thell , M-fh1frock , Nickaffehnside Zerbeutel, 7:Rhimylorfet Tortzendoe .

On mèle d'abord cette mine avec de la chaux, ou quelqu'autre menf.-
truc qui lui convienne; enfuitc on la met au foyer, mais par ordre ce
qui s ' exécute de. la maniere. fuivante: On fait dans une cheminée un foyer
affez ample, derriere lequel on arrange les foufflets. Au bas di une ouver-
ture pour la fortie des fcories. Au milieu, il y a une efpece de petit. puits:,,
au-deffus duquel fout les butes des fouflietsi qui paraiifent le dominer.
On met des charbons dans ce petit puits , & bientôt, après de la mine ré,
duite en petits morceaux, mire lits fur lits. Le feii allumé-par le vent„
s'augmente par degrés. Quand les charbons diminuent, on en met de nous

- veaux jufq.0 à ce que la.mine.foit Fondue. On continue ainfi pendant cinq
Qu fix heures, en mettant par ordre du charbon & de la mine. Enfin, le:
petit puits s'emplit de fer en fufion.. Alors, en détournant les charbons &
hein le fer à nud, on- voit une maire très-groffiere de fer. En la- foulevant:
un peu, les fcories qui furnagent , s'écoulent par l'ouverture qui leur eit
,dettinée- fous les faufiles., La maire de fer qui s'appelle déjà loupe, étant
tirée du foyer, eft portée fur l'enclume par deux hommes vigoureux ,
on, l'y façonne.en pains ronds, grands comme un chapeau-, St épais d'une
palme.. On dit que , par les coups fréquens du , marteau-, cette loupe fe
condenfe 8t fe rarrraffe aiférnent , même que toutes les Ccories qui y étaient
enfermées,, en font expulfées.. Cette- maffe ainfi réduite fe coupe "enfuite ,
l'aide d'un ci-(eau , en morceaux longs, que l'on appelle claulinge & qui:
étant chauffés, fe mettent en.barres, maniere ordinaire..

Sr la mine eft bien purgée de fes parties hétérogenes , il en faut Ig'ine-
fores de &d'au pour une maffe qui s'appelle loupe, 8i qui donne Wolivres
de fer forgé.,

§. XV fL

De la manière de recuire la mine clé fer en Saxe .

A Stongertuife , à 4 milles d'Eisleb.en , & dans plufieurs autres endroits
Saxe, il y a de petites forges , telles qu'on en voit beaucoup- en Allemagne,

où on les appelle rennverck. On prend - la mine dans une montagne qui s'ai).-
pelle Dovenbere Sa matriGc,eil de côuleur Pune mâte. de veines gide, ee4
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blanches. Les couches iferi font pas larges. Cette manuradure a deux foyers
clans l'un ou fond la mine , & dans L'autre on recuit le fer crud , afin de l'éten-
dre fous Le marteau. .Le foyer a huit pieds de long fur quatre de large, & le,
foyer a 18 pouces . de profondeur. Il eft fait de beaucoup de poudre de char-
bon. On ôte les feories par une ouverture pratiquée au côté. La thuyere,
cil de fer, & les foufflets de bois. On met la mine fur une pierre , pour l'é r
enfer avec un marteau.

QP AND le foyer ou creuret eft échauffé & rempli de charbons, on met fur
les charbons, aux environs de l'orifice de la thuyere , de !a poudre de fer; de
façon que lit mine , qui a été criblée peur en -réparer les morceaux trop gros ,
puiffe fondre .Yr couler à travers les charbons. Quand cela eft fait , on en
met davantage on arrotè cependant toujours la mine avec de l'eau. De tutus
en teins on éleve & on expofe au vent la ruine fondue, jurqu'à ce qu'on en ait
employé la quantité de deux tonnes. Si l'eau ne manque pas, on peut avoir
tous les jours cinq maifes , que l'on appelle loupe» ; ce qui rait i3 poidà de
marine par fetnaine. Chaque maire , ou loupe , fe divife en deux parties qu'on
chauffe dans mi autre foyer. On divife: encore ces parties en morceaux plus
petits , pour être étendus en barres fous un marteau qui pefe 300. Les barres
-ont trois aunes de long (f), & deux pouces & demi de large.

EN quatre ou cinq heures on peut avoir une maire & la forger. Pour cela
on brûle 4 mefures de charbon. p n'ai pas vu moi-même cette petite manu-
t'adore : niais tout ce que j'en ai dit , je le tiens d'une perfonne digne de foi ,
qUi l'a vue il y a long-teins, ainfi que les fuivantes , aux environs de Rem-

Defcription d'un fourneau & d'une forge à Rothenthahl.
A Rothenthah/ ,. le fourneau eft bâti de gros quartiers de pierres de grès ,

qui ont routes une aune trois huitiemes de longueur fur trois quarts d'aune
de largeur, & une demi-aune d'épaiffeur (g). La cavité du fourneau eft
reiferrée à la partie supérieure. On y apporte la mine des minieres de Boheme.
Elle elt de couleur rouge , très-riche, mêlée de fchifie & d'hérnatite,glaskcj ff
Elle dl très-fluide ; il y en a une partie qui s'etriplote fans être ca!cinée. On
met deux paniers de cette mine fur quatre mefures de charbon , qui s'a; - pel-
lent hubels.. Les charges fe font d'heure en heure , & on coule deux fois le
jour. A chaque coulée , on a 7 quintaux", , même 8 , de fer crud.

LE fourneau eft conftruit de- même que ceux de Boheme. La hauteur de
,Ia cheminée, ou le vuide intérieur , depuis le fond jurqu'à l'ouverture du

(f) Cinq pieds & un quart. -
(g ) Deux pieds 1; pouces ; s 5 pouces trois quarts , ip pouces & -demi.
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delfus eft de rz aunes (	 forme eft quarréer . Quand il faut Bâtir urt
fourneau, on creufe d'abord une foire pour l'évaporation de l'eau. Sur ce
vuide , on met une pierre épelé d'un quart d'aune , qui fert de fondement..
Si le fond cit . humide , on met fur cettepierre un lit d'argille ,. mêlée avec
d'autre terre pulvérifée , de l'épaiffeur d'un quart. d'aune. On eft difpenf&
de mettre cette couche , f le-fond ett fec.

SUR cette pierre fondamentale , de fon diarnetre à l'Ouverture du devant
on drelfe une pierre de grès haute d'une aune	 & épaiffe d'une demi-aune.
A côté des foufflets on met une pierre taillée ,. qui s'appelle bain de forme-
quarrée	 épaiffe de cinq quarts d'aune. Sur le milieu de cette pierre
forme le troupour le pallage du - vent: Ce trou dans- l'intérieur eft de quatre
doigts , & fe couvre d'une pierre taillée , longue de cinq quarts d'aune ,-
far ge d'une aune ,.. & épaiffe de 22 pouces. On place deus & par- ordre ,
aes- pierres taillées , dont le côté quarré eft d'Une demi...aune. En dehors,
contre l'orifice du vent, on pofe trois ou quatre affifes de pierres ordinaires ,-
qui ont cinq quarts d'aune de longueur, de facon que de la pierre fonda ,-
mentale elles ont la même hauteur que - la. pierre qui forme le dedans. Sous,'
le mur de devant . & fur la- pierre du , fond, on place deux pierres qui ont.
'une auned'épaiffeur, , & qui font éloignées l'une de l'autre d'une demi-aune
ce qui elt auii la-largeur. du , foyer. Par leur hauteur elles joignent la-hauteur:
de celles qu'On a déjà pofées. Sur ces deux pierres on en met une troifierne-
qu'On appelle iimp*ein-, longue d'une -aune & demie, haute d'une -aune &
èpaile de d'aune.; ce qui acheve d'entourer & de fermer les parois du
foyer , qui a zz pouces de longueur, une demi-aune dé largeur,. & autant
de hauteur depuis la tyrn pe jurqu'au fond..

A l'extérieur de la pierre dite timpeeein, on applique une autre pierre .

que- l'on nomme kock*ein , qui cil foutenue .de même dans fes extrèrnités ,

fur les deux pierres dont nous avons parlé: Cette pierre a une aune & demie -

de longueur fur une demi-au-ne de largeur , & autant de hauteur. Sous,
cette pierre eft l'ouverture pour la [ortie tant du fer que des fcories. Sur la-
tympe on met une pierre ordinaire , de l'échantillon ci-deffus ;. depuis cet
endroit, la cavité eilfaite de pierre ordinaire, & va toujours en augmen-
tant, jurqu'à ce qu'elle forme un. quarré dont les côtés ont trois aunes (i).
Enfuite elle fe rétreeit vers le deifus , dont l'ouverture quarrée cil de cinq:
quarts d'aune. Voilà quelle eft la conitrudion du mur intérieur-. En dehors
on met de la terre ; & enfin on entoure le tout de poutres entrelacées ,
con-une on le fait en Suede.

AVANT que de commencer à fondre la mine- , on met quelques-charbons

(h) Vingtun pieds.	 ( i) Cinq pieds & un quart.
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allumés devant l'ouverture de la coulée, & cela pendant un ou deus jours ,
pour ôter de ce paffage toute humidité. L'ouvrage eft fait tout contre cette
ouverture avec pierres & argille. Trois pierres l'entourent. On prépare
enfuite un réfervair pour les fcories , vers un des piliers du fourneau.

On emplit le fourneau de 30 kubels , ou cinq voitures de charbons , qui
s'allument par le moyen de ceux qu'on a mis furie devant. On met d'abord
un panier de pierre calcaire , mêlée avec de la mine ; & quand ce mêlange
eh bridé, on met trois mefiires de charbon, & deux paniers de mine , qui font
deux heures à defeendre. On augmente ainfi par degrés la mine, j LI lqu'à ce que
l'on fait parvenu à cinq meures ce qui arrive au bout de 24 heures. Alors
on voit des feories dans le foyer, c'eft le moment m'a l'on commence à
faire mouvoir les feuillets.

LE vent donné, on met fix ou fept paniers de mine pendant l'efpace
de 4 ou g fulmines. Lorfque le fourneau cil bien échauffé, on en ajoute Z
ou 3 paniers de plus ,- fi la qualité de la mine le permet. On fait les
charges au bout d'une heure & demie. On fait la premiere coulée quand
on donne le vent, & la fecoride au bout cte 14 ou .16 heures mais on n'a
pas la même quantité de fer qtie quand on coule trois fois en 24. heures.
A chaque coulée, on a pour lors 7 ou 90(5 de fer crud & pendant tout le
travail , cela va quelquefois à Zeceo quintaux.

LA mine e[t d'une fi excellente qualité , qu'elle - n'a pas befoin d'être calci.
née, pourvu qu'on la cafl'e en morceaux gros comme des oeufs de pigeons,
& foit mèlangée avec un quart de pierre calcaire. De i5- o charrettes.
de mine on a 100' quintaux de fer. Chaque charrette peut s'évaluer à ce
que deux chevaux peuvent miner.

QUAND j'ai eu l'oceofion• de voir pour la feconde fois un de ces four-
neaux , il était rebâti à neuf. Le côté des faufiles & le . devant étaient
artifternent coriftruits & voûtés. Il y avait une thuyere de cuivre pafée
horizontalement. Le foyer pour recevoir le fer en fufion était de pierres rie
grès : celles des côtés étaient épaiffès de 4 d'aune , & longues de e'e, La
pierre fondamentale avait auffi 4 d'aune de largeur, ce qui forme la largeur
du foyer. La hauteur du fourneau , était de près de neuf a unes k) en dedans ,
de forme qu'errée , ainfi que l'ouverture du deffus. Le ventre était très-ample,
& fe rétreedait vers la partie inférieure. On coulait deux fois en 24
heures, même cinq fois en 48 heures. A chaque coulée, on avait ro ou r2
quintaux de Fer cruels de façon qu'en une femaine on en avait 130 , un par
heure. Le foyer pouvait contenir 12 quintaux & l'on confommait un
kubel 3- de charbon par quintal.

k) Quinze pieds & trois quarts.
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JE ne veux pas oublier de faire la defoription d'un fourneau particulier
que j'ai remarqué en Boherne , non loin d'Alfatti. Il était bâti fous te même
couvert que deux feux de forge. Il avait quatre aunes ou 4 aunes de
hauteur (1) , depuis le fol julqu'au - deus. La cavité avait cinq quarts
d'aune de diametre dans le , mais de forme ronde. On y conforn-
mait 30 à 40 quintaux de mine par femaine , & chaque jour un fuder de char-
bon ; ce qui donnait I quintaux de fer. On le fervair de mine de marais
cruftne,ée , en pouiliere & de couleur jaunâtre.

Exteeon de fer fous le marteau en Saxe.

UN. qiiintal de fer cruel eft ordinairement de i4o livres , & de 120 Torr-
qu'il. cil. recuit & forgé , de façon qu'on perd , c'eft-a-dire , 20 fur 140.
Ce fer criai , pour être tiré en barres, fe fond & fe recuit eois fois au Loyer,
On y plonge un ringard pointu , avec lequel . on tire la made qui s'y attache,
& on la porte enfuite fous le marteau poury 'erre batéi►e & convenablement
étendue. S'il faut purifier le fer davantage , comme lorfqu'on veut le battre
en feuilles propres à l'étamage , on retient plus de fcories dans le foyer ;
on les ecrafe enfuite avec un marteau , & on les remet au fourneau.

PROCHE de Ilawitirgenflarl & ailleurs , j'ai vu des forges dont ie foyer eft
fait de lames de fer , comme à l'ordinaire ; la plus éloignée eft la plus épaiile.
On donne au foyer lient pouces de profondeur , cinq quarts d'aune de lon-
gueur ( ) , &. une aune de largeur ou environ. Une thuyere de cuivre,
très-inclinée, entre dans le creufet. On fond 32 quintaux de fer par
femaine, pour lefquels on bride 75 hubds de charbon , ou un lefte par
quintal. A chaque fois on recuit environ un quintal ou un quintal & demi.
La cheminée ert comme remplie & fulfoquée des fcories qui fe diffipent
en étincelles. Dans une forge où l'on bat le fer en feuilles pour être étamées
on met à la fois fous le marteau 70 ou 80 feuilles , dont chacune pefe
une demi-livre : on confoinine par femaine 90 kubds de charbon.

• §. 	 XVI II.

De la maniere de cuire j de recuire la mine de fer, en Boheme.

ON trouve en Boheme des minieres & des mines de plu fleurs efpeces.
Celle de Ladebleir , à Braufribenp , donne de -la mine noirâtre & de bonne
qualité, tout au contraire de celle de Simegrub , qui eft prefque rouge. Proche

(1) Sept pieds ou 7 pieds r o pouces & demi.	 (m ) Deux pieds:4 pouces & demi.
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celle-là , à Rierhi , il y a une rniniere, dans laquelle on cafre Ta melliflue qui
tient lieu de pierre calcaire. La tnine . de Meeelberg eft rougeâtre, celle de
Holteein noirâtre , celle de Si/brbeh;frt pre{irue brune; celle de àfiÉtelberg rou-
git , & à St6Llibng il y a de.3 veines de, dif1;:,rentes couleurs.

ON détache & ou catie encore de l'a mine de fer d'Une montagne remplie
de marbre. Il y a quelques années q•'il y en avait de douze fortes pour
le moins. Je ne fais combien il y en a auiourdlini. On les calcine de dif..
férentes manieres , fuivant leur nature; c'eft-à. dire , qu'on calcine une ef.'
pece pendant 24 heures , une autre pendant deux jours, une autre pendant
une femaine entiere , celle-ci deux ou trois fois. Un quintal de la mine qui.
eft dams le territoire de etucieenhourg ,. donne 30 & jufqu'à - 6o livres de fer,.
Il n'en p.eas ainfi. des autres..

D'A ILLE oKS y a le mont Tberin, long d'un quart de mille, & haut d'un
buitieme , qui dl compofé en partie de pierres tendres d'un gris obfeur,
& qui fout:nit au fud-oueft des veines de cuivre rouge. Les couches en font
paralleles les .unes aux autres.. On en trouve auffi de la brune s avec de Par..
gille noirâtre , dans les fentes & cavernes de cette montagne, Elle reffemble
à l'hématite, ou au fchifte., qui s'appellent dans le pays glirskopir &

car elle parait !triée. Outre la mine de ces cavernes , il y en a encore
une efpece qui eft en flalaélite, ou comme des glaçons qui pendent à l'extré-
mité d'un toit. La miniere s'appelle ObeCiege. Dans d'autres endroits de la
meme montagne, il y a des morceaux & des couches de mine extrêmement_
riche. On la tranfporte au fourneau qu'on appelle Gittel..

IL y a encore enBoherne. plutieurs autres minieres qui fourniffent pltb.
fleurs efpcces de mine. Lé quintal de celle nommée giaileopf, donne 40
ço livres de fer, Une autre efpece , dont les grains.font cubiques , n'en donne
que 30 à 40 livres par quintal. La blanche_ellAeancoup plus. pauvre ,:puir:
que par quintal. elle ne fournit que 14 eu 15 - livres de fer. On a coutume
de mêler dans quelques endroits de la-Boheme ro ou I.2.efpeces de ces mine&„

feui ement. deux ou trois dans daUtres endroits.,
Tt y a des. fourneaux & de& forges en plufieurs endroits ; t'avoir, à ZOrgej

iéde , à Dune, à Gittel, à Stollberg , à Reelande , à Bos ,_à..Vaigtsfeld, & ailleurs..
LES fourneaux ont 20i 24 pieds de hauteur. Dans quelques endroits

leur cavité eft ronde, dans d'autres quarrée. Le diametre de la partie fupé--
rieure eft d'environ trois pieds: eu d.efcendant devient plus ample., prin- .
cipalement dans les fourneaux de forme quarrée,, qui reffernblent à une py;

.ramide tronquée..
• LE' dans eft bâti - de briques jufq" dan - tiers te mite eft - de bonnes pierres',
quhéfiftent au feu.

QuAs .D. la mine e	 an la réduit enpopinere. àraide.:(1' mari-
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tenu : elle reffemble alors à de la poudre rouge. La mine qui fo porte à Oit-
tel , ne fe calcine ni ne fe pulvérife : on la met feulement en petits morceaux.
On mêle auffi avec cette mine, de la pierre à chaux grillée, qui tient lieu de
menftrue.

LortsQuE le fourneau eft fuffilamment échauffé, on confiai-rime par fee
mairie 50 charretées de charbons; & l'on a dans quelques fourneaux, 130
ou z in quintaux de fer crud; dans d'autres 170, & furqu'à 190. La diffé-
rence du produit vient de la qualité de la mine. On met à chaque charge le
quart d'un fider de mine. Quand on coule le fer, on en fait des triades de
10 à rz quintaux. Ailleurs , ces maires font feulement de 4. ou s' quintaux ,
que l'on dit pefer dans les forges 114 & à la vile r rz livres de Cologne.
Un fivier peut être charrié par deux chevaux : il contient dix meCures de
mine, & la mefure a au fond trois quarts d'aune de diametre , fe rétrecie,
faut au-deifus fur la hauteur d'une demi-aune ( n).

Las fcories du fourneau fe pulvérifent fous des marteaux, pour en tirer
le fer : on les paire enfuite dans un crible , qui efi fait de barres de fer ,
éloignées d'un pouce l'une de l'autre. Cela forme de longs canaux, au fond
defquels le fer , comme plus pefant, s'arrête , tandis que l'eau emporte les
parties les plus légeres: ce fer fe remet au fourneau avec ta mine.

129a Inn de la thuyere eft pofé très-haut , c'eft-à-dire, à trois pieds au-
deus du fond. Le foyer cil quarré compofé de groins pierres qui ont une
aune & demie de longueur, fur trois quarts d'aune de hauteur. La longueur
du réceptacle eft de 3 pieds ; on fond 3o fiders ou 480 quintaux de la mine
rouge , dont nous avons parlé. Chaque Mer , ou 16 quintaux de mine,.
produit 338 livres de fer crud; enforte que de 480 quintaux de mine,
on a rex) quintaux de fer. On tire outre cela -du foyer r r ou .12 fiders de
fcories qui contiennent du fer : a ce que l'on dit, les plus vieilles égalent
prefque en fer la riche& Même de la mine,

Des foyers employés eu Bobeme pour recuire le fer crud.

It n'y a qu'un foyer dans les forges. Le fond & les parois font formés
avec des lames de fer fondu, épaiifes de 3 ou 4 pouces. Il y a fous le fond ,
une foire & un tuyau d'évaporation. Le marteau pefe ordinairement po.
On peni, dans quelques forges, faite & forger par femaine l'o à 60 quintaux
de fer. Ailleurs., où il efi plus dur à traiter, on den forge que 24, avec le
déchet d'un tiers du fer crud. On confomme pour chaque quintal , quatre
snefures & demie, ou une demi-voiture de charbon. Le fer gittel eft préfè-
rable à tous les autres , parce qu'il eft plus ferme.

(n) Quinze pouces trois quarts, XC pouces tek demi.
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S. X I X.

De la maniere de fondre la mine , d Fordenberg , en Stirie , en
Carinthie ; & d'abord à Farde libers.

IL y a dejà plus de 20 ans qu'à Fordenberg il y avait 16 fourneaux qui
travaillaient prefque toute l'année on tirait la mine d'un grand nombre •de
puits, aux environs d'ifs-Eertz.

• LA mine était de couleur noirâtre, t fa matrice de couleur brune. Plu.-
lieurs des couches de cette mine étalent couvertes & comme enveloppées
d'une pierre dure, femblable au talc eu glaties Marie, & qui réfillait à un très-
grand feu. Cela était calife qu'on féparait cette pierre réfractaire de la mine,
avant que de la jetter au fourneati. Sous une veine de mine , bonne & mûre ,
on en tirait une autre qui ne l'était pas , & qu'on n'en -riait pas encore -direz
rempli e de parties métalliques. On la tenait à part proche du fourneau , afin
que , comme on le difait, elle pût acquérir la maturité : on croyait le terme
de quelques années fuil.fant pour cela, après quoi on la mêlait avec l'autre
pour la fondre.

A la diltan ce d'environ 60 aunes o) du puits.à mine, appellé foder-flollen,
on en voyait un autre, ou un fouterrein , dont l'entrée était fermée par une
farte porte : perfomae ne pouvait y entrer fans permillion. On voyait au-
dedans, des.cryftallifations ferruginetifes , qui étaient attachées à la voûte,
comme .des ftala.dites , formées par l'écoulement de l'eau, précifément comme
celles .des.cavernes•e &imam, & autres. On y voyait auffi des efpeces de
concrétions, ayant , comme le corail ,- la forme d'arbuftes ou de ramifica-
tions. Ces végétations métalliques imitaient les glaçons que Pou voit pendre
au bas des toits pendant l'hiver. On ouvre ,rarement la porte de ce fou-
terrein „ & on y lai& entrer peu de monde, de crainte que l'air rie noirciffe
cette magnifique cryftallifation. D'ailleurs, lorfqu'on y touche, les rameaux
fe détachent aifément de la voûte, & de l'efpece de tronc auquel ils tiennent.
Ori porte la mine de ces minieres avec beaucoupde peine, & par des chemins
difficiles ,jtifqu'au fourneau de Fordenberg.

LE long du même courant d'eau, il y avait pluGeurs fourneaux établis à
la file l'un de ?autre. je pailerai leurs noms fous filence , parce que je ne
fais pas ftaujourdlui ils fubfiltent encore , ou fi on n'y en a point ajoute'
de nouveaux: chaque fourneau a fan couvert, & un petit bâtiment jôignaut
pour la calcination des mines.

LA hauteur du fourneau cil de 14. pieds. Le cliarnetre de la cavité fupé-

(o) Cent cinq pieds.
Tome IL	 Kk
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rieure du ventre proche le foyer, eft de quatre pieds, & celui de deills
deux pieds : le mur de cette cavité était bien enduit d'argille.

L•RSQU'ON calcinait cette mine , on. mettait d'a-bord- un lit de charbon&
un de mine de fix pouces de haut ce que l'on répétait jurqu'à trois fois dans
le même ordre. La derniere fois, on amoncelait de la mine en forme de
bûcher, autant qu'il_ en fallait. On y mettait enfuite le Feu , gizi durait pen_
dant trois fernaines., afin qu'après cette- longue calcination , ia mine pût être
plus facilement écrafée & réduite en fer : la mine pilée ou écrafée , s'élevait
au-delfus du Fourneau, à force de bras, on par le moyen d'une roue k eau. .

QUAND. la cheminée était pleine de charbons , on mettait par-deirus une.
mefure de mine ,.équivalente à une tonne. Avec le tems ce charbon. baiilitit.;
& lorrqu'il était bailfé,. on en remettait huit-paniers, avec de la mine -
fus , mais par couches;. ce qui fe continuait pendant Perpace- de 15 heures,,
au bout defq.uelles les charbons étant confumés , & la mine ciefcendue dans,
le foyer ,. on voyait dans le creufet, une mage appelléc ballmen.

, les. feuillets étaient placés du. même côté par lequel on rira-k cette
tnalf :	 les fcories fortaient tout contre les buz.es des fotiffiets..

APRÈS que la maire était découverte, on voyait toujours au-deffus une.
partie de fer encore liquide , qu'on tirait féparément de celui de deffous
c'était la matiere d'un fer excellent que l'on appellait krogiccb., propre à;
être converti en acier, ou réfervé pour les. ouvrages- qui demandent du fer
de la meilleure- qualité. Cette premiere partie tirée on enlevait le rate.
du foyer : ce reftant était large de cinq, pieds.. Pour le tirer , des.
leviers de fer 8z:deux forts ouvriers. Pendant que cette maire était encore
chaude., on la divifait enr deux parties , dont chacune pefait to quintaux
de façon que, dans l'efpace d'un jour & d'une. nuit , on. avait une me:fi de:
fer und- de 20 quintaux.

Les ouvriers diCent que cette méthode de fondre la mine , en recommen-
çant tous. les jours l'opération,. & tirant la, maffe du foyer ,. était en ufage:
depuis plus de. 8o0 ans & quoiqu'ils conviennent qu'on aurait une plue,
grande quantité de. fer, fi la fuflou fe fefait fans relâche, comme en Carin-
thie, ils foutietment cependant que la nature de la mine demande que les.
liquations foient interrompues. Ils croient que l'efpece qu'ils emploient
ne pourrait fouffrir un feu continuel, & qu'ils n'obtiennent pas cet excel-
lent fer qui occupe le , dans. de la maffe au relte, ils peuvent dans urz
fourneau. fe procurer fept de ces maffes par fémaine:

• Eu &fric.,
IQ' la-mine fe fondait de la même manierequ'à Fortlenhrg,. & dans tles

fOurneaux fernblables : mais il y en avîtit' de, trois efpecee.„ des grands „des
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moyens & des petits. Ces derniers étaient le plus en tirage. Voici la conf.
tretion des grands , appelés  fluck-efen.

On bâtiffait de pierres grifes le fourneau , dont chaque côté avait 4. ou d
aunes de face (p ).. Le mur intérieur de la cheminée dans le deffus , était
épais d'une aune 8z dans le bas il en avait une demie de plus. Au pied du
fourneau , ou proche fa partie inférieure , il y avait une efpece de chaflis
de bois , fur lequel un plaçait les fouillets avec leurs bancs & leurs équipa-
ges. Sous le fond , il y avait une petite foire double en forme de croix. La
hauteur égalait pulque celle des plus grands fourneaux d'Allemagne , ap-
pellés hoch-ofen. Dans le mur extérieur du devant, on pratiquait une che-
minée de forme quarrée , ayant trois pieds de diametre & qui, vers le
foyer , était conftruite avec des pierres de Bergen.

LA hauteur du foyer était d'une aune & demie ; & depuis là , le vuide
intérieur s'elargiffait petit à petit & par degrés, juiqu'à ce qu'il fût de figure
ronde. Cette rotondité ne commençait qu'à .3 aunes du foyer. Le diametre
de cette partie arrondie était de 3 aunes : mais depuis là elle allait en étre-
eilfant jufqu'à la hauteur de i8 pieds depuis le forrd finifiait par une
ouverture d'une aune de diametre , par laquelle on mettait dans le fourneau
la mine & les charbons,

LE mur , du côté des feuillets , ose était le chaflis dontnous ,avons parlé ,
avait une aune de hauteur , un pied d'épaiffeur, & neuf pouces d'élévation
fur le fond. Sur cc mur, on, plaçait en travers une elPeee de maire de fer,
& on fefait deffus , avec de Pargille , un maflif d'un pied d'épaiffenr. La pro-
fondeur du fourneau était telle que le fer pouvait couler fur le fol , où l'on
préparait, pour le recevoir , une folre remplie de poufliere de charbons
humectés. On enduiCait d'argille l'orifice du vent, de façon qu'il reffernblait
à un cône tronqué, plus large en-dehors que vers le foyer. La conftruction
du fourneau avait la figure d'un tonneau d'Italie, plus large au milieu que
dans les deux bouts.

LES foufllets dont (5n fe fervait, étaient très-bas, & ne s'élevaient guere
qu'à la moitié des foufflets ordinaires. Es n'étaient pas plus longs que ceux
des foyers de forge. Au lieu d'être attachés à leur fupptlrt , ils étaient mobi-
les, afin que l'on pst aiférnent les ôter de leur place toutes les fois qu'il fal-
lait tirer le fer.

LES petits fourneaux & .les moyens étaient bâtis comme les grands, &
fur le même modele s toute la différente qu'il y avait, c'eff qu'ils étaient plus
petits. Les moyeu fourneaux avaient en-bas deux pieds en quarré , quatre

(p ) Sept ,pieds , ou xo pieds 4 demi.
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dediametre- dans le milieu , & un pied feulement au - dette. • Les ouvriers,
diraient que ces fourneaux pourraient durer plafieurs années , en renouvel-
lent l'ouvrage reniement quatre fais par an. On verra bnieux la eonftruetion
dé ces fourneaux par là figure que- par le recours de la defcription que l'er
en ferait. .„

LIRSQU'ON commençait le fendage, on empliirait d'abord le fourneau. de
charbon, mêlant les tendres avec les durs: on y nréttait Te feu , & on refait
aller les fouir-lets. Quand les charbons étaient defcendus d'une charge ,
en mettait de nouveaux-, avec de la mine deffus.. On a remarqué- qu'il fallait.
que les charbons fulfent defcendus. de deux charges, avant que: la mine com-
mençât à fondre,.

A chaque charge- on en mettait deux- paniers,. après qu'elle avait été - préa-: •
lablement calc•née& réduite en •nuerceaux. Chaque- panier pefait un demie
reitintal.. Si la mi-ne n'était pas riche, en en mettait trois ou quatre paniers:
fur une corbeille& charbon. Quatre corbeilles fontie. lac & cinq facs font
un faifceau, qui s'appelle dans. le pays , kiiippr. Deux faifeeaux & demi, ent
uca knippor, font un foyer.. En conti•nuant l'ouvrage', on - mettait de la mine
tons les trois quarts d'heure, & en vingt quatre heures - on ferait 30 ou ez
charges qui , par laifufion ,. fe reunilfaient en une feule malle.

Lee ',lierne-dont on. fè fuyait pour élever la mine au-deffets du fourneau,e
avait deux aunes fept pouces de longueur, une demi-aune & f-ept pouces de
largeur, & une demi-aune de profondeur.. La. mine qui -y était contenue,:
pefàit neuf quintaux.

Ariti's ces 32 charges, „ 7 heures du fuir „ on rangeait les;
foui-nets à côeé, pour qu'ils. n'empêchairent pas la (ortie des {Curies que• l'oa
refait couler .hriqu'à ce que le fer fût à taud-. Ces-reories n'étaient , pas. fi. lége-
yes. ni blanches que celles. du fourneau dont nous parlerons ci-après,
qu'ire nommefief-oféne: elles étaient plus. noires &plus: per-entes „. femblablee,
aux rcories de la mine d'étain. Comme on. penfait qu'elles ne contenaiene
point de fer; on les jetait à la rivieree

f-G0f4S (orties., on error:lit d'eau le tas de poudre de charbon ,. que
l'on confervait dans irne foire leva-nt le mur antérieur du foyer: On refait
couler cette pouiriere fur lé fer enflammé', pour le rafraîchir doucement- &
par degrés. Lorfque tout ce qui était dans la foire était employé , le fer quï
était dans. le foyerefe trouvait refroidi,. & paraiffait d'une couleur rouge tirant.
fur le noir. Lorfqifil avait acquis unetouleur•obfeure- e on détruirait avec
un ringard pointu la partie•antérieure qui éteit-crargille ettinfi que l'orifice
du vent. On rafraîchiifait avec del'eatele fupport de fer mis en travers. Ott
enduifait d'argille„ avec un fer fait exprès., la maire qui était- dans le foyer:,
On y mettait encore: & la poudre de charbon, qui achevait de la. oauvrir,it
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Pour lors en le faififfait avec trois crochets de fer attachés au bout d'une
ehaine; laquelle s'enroulait fur un cylindre qu'une roue , ou des leviers,
fefait tourner. Par ce moyen on la tirait du foyer, & fi tôt qu'elle était
dehors , on la divifait en plufieurs parties pefant chacune un demi. quintal_

WABORD que la. maire était tirée, on rempliffait fur le champ la foffe de
poufflere de charbon; on, raccommodait avec de l'argille l'orifice du vent;
& on remettait les foufflets à leur place, pour les faire travailler de nouveau.

k faut une heure pour tirer mie maire, ce qui ne fe fait pas fans travail & .
fans fueur. Son poids eff en 24 heures de 11 à 12 quintaux. L'efpeee de fer
qui provient de ce travail & de ces fourneaux, n'elt pas fi ernd n3 rempli
de parties étrangeres , que celui des autres fourneaux : ce qui Tft cade,
comme on le dit, n'eft pas rtéceffaire de le cuire de nouveau. On affure
que, dès cette premiere fuTion , il eff dueble &malléable.

Cent:2PR ces trois efpeces de fourneaux fiaient de différentes dimenfions
& grandeurs., cependant on n'a pas remarqué jufqu'ici de différence entr'eux
pour ce qui regarde la fuGon, finon que dans les grands fourneaux on tire
fine maffe toutes les douze heures , & une dans les autres par fix heures.
Le poids d'une maffe dans un petit fourneau , eff de 2 quintaux 4- OU 2 quin-
taux Z-. En 24 heures , on fait 20 à 22 charges , à chacune defquelles on met
2 paniers. de mine , & une inefure de charbon, dont trois font un fao: Voilà
la maniere de fondre la mine de fer eu Stirie telle qu'elle m'a été racontée
par des gens dignes. de foi..

Des haut:fourneaux' dé Carinthie e appeltés fie-ofen.

Las. haute fourneaux appeIlès feji-ofen, font en ufage en Carinthie: ils ne
font pas fort différens des fourneaux allemands. On tire la mine des mon-
tagnes de Loilliner elle eff de couleur châtaigne - brune , partie jaunâtre &
rougeâtre. Avant que de la mettre au fourneau, on ln calcine avec de menus
charbons, qui auraient été peu propres à la - ftifiori. Sur la place cleftinée à la
calcination , on met les bois fendus , afin que les charbons puifrent s'allumer
plue aiférnent ; fur ces bois, on, met de petits charbons , & fur ces charbons,
de la mine t quand elle-eff. calcinée & refroidie, on la- cage en morceaux de
la groifeur d'une noix, & l'éleve ati.deffirs du fourneau.

LE mur extérieur du fourneau- off confirait de groles & fortes pierreS,
peu-près dela même façon que-ceux d'Allemagne- , & de forme quarrée. Cha-
que côté a 12 ou 14 aunes (q). fur s ou 6" d'épaiifeur , avec- deux voûtes,
l'une au-devant du- fourneau , & l'autre du côté des fouffiets : ces voûtes font

te) Vingt-1UI pieds , 24. pieds. & demi > a pieds deux tetattiCtile > le pieds & dee*
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foutenues par un arc de geoffes pierres dures. Au milieu, on forme la elle-
minée , dont le mur qui l'environne, eft Fait de . pierres de grès groffieres,
tirant fur le rouge, qu'on apporte de Craint. Le fond eft d'une pierre de la
même efpece , d-e 4 pieds en quarré , fur 13 pouces z d'épaiffeur, La pierre de
la paroi antérieure a quatre pieds de longueur , un & demi de hauteur. , &
quatre pouces d'épaiiieur. Celle dans laquelle on taille , pour ainfi dire,
l'orifice du vent, eft longue de ç pieds fur 18 pouces de hauteur, & 20 d'é.
paiiteur. Tout le bas du foyer eft.fait de la même pierre : on emploie pour le
dettus, de la pierre grife ordinaire.

Ur p e le fond horizontalement, les autres pierres deffus , de façon que.
le foyerTit 24. pouces de largeur & 26 de longueur : ces pierres font taillées
de maniere que le- detfus est plus large 'que le bas. Par ce moyen , il fe trouve
à l'élévation de deux pieds & demi du fond , un quarré de deux pieds dix
pouces. Plus haut, le foyer & la cavité vont en s'élargitfant , non pas en
çontinuant la forme quarrée mais en prenant la ronde infenfUetnent. A la
hauteur de 9 pieds, le diametre eft de 72 pouces. De-là , il va en fe rétrecif-
fant jutqu'au-deffus, pour finir en une ouverture quarrée d'un pied feulement.
La hauteur du fond au-deffus , eft de 24. pieds : le deiius eft couvert d'une
voûte, pour préferver tout des pluies &des vents, qui dérangent le feu:

120RiyicE , pour la coulée du fer, eft à droite contre le fond. A gauche
& à la hauteur à laquelle monte ordinairement le fer en fufion eft une.
ouverture pour le paffage des !tories , que l'on fait fortir avant que d'ouvrir
la coulée pour le fer. L'orifice du vent eft de r4 ou r i pouces au-detfus du
fond, au milieu de la longueur du foyer.:On le tient d'un pouce plus haut ,
lorfqu'on veut fe procurer de plus grecs maires de métal. Cet orifice pour
le vent, ne fe fait point avec de l'argille; mais on le taille avec exeditude
dans la pierre , de façon qu'il eff, bitte au milieu , afin que le vent pude
aller par tout le foyer , qui doit être bâti avec beaucoup de préci fion. Qtiand
cet orifice eft taillé , on y verte de l'eau : fi les gouttes coulent vite dans
le foyer , c'eft une preuve d'une trop grande obliquité. Si au lieu de couler
elles relient en la même place, c'ert une marque d'une pofition trop boni-
zontale. • Il faut tailler cette ouverture , de façon que l'eau pude couler fon-
fiblement, mais leetement : (fel} en cela principalement que confifte l'art
du fondeur.

LES ouvriers prétendent auffi , qu'il eft, d'une très - grande conféquence
que les foufflets l'aient bien placés on fe l'en de foufflets de cuir , qui ne
font pas hauts, mais longs.

UN fourneau ainfi, bâti à neuf s'emplit d'abord de charbons. (»ana ils font
allumés , on les laiife bailler deux fois Fans vent, avant que de mettre de la
mine : enfuite à chaque charge on met une mefure de mine, de la conte-
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tance de 4 d'aune éubique & pefant deux quintaux , avec deux facs de char-
bons paT-deffus. Quand le tout eff.- baie. , on recommence & les charges
fe renouvellent tous les trois quarts d1-,eure. Lorfque l'on a fait cinq charges,
ce qui demande environ trbis heures ou trois heures & demie , il y a
dans le foyer riflez de fer en fulion pour le couler. Avec un morceau det
bois on forme dans du fable un moule d'une grandeur convenable. Avant.
que d'y laiffer entrer le fer , oit débouche le trou à gauche, pour fe débar-
rader des fcories. Si elles font fiffuleufes & blanches, c'efc une marqueque
la fuGon efi bien faite. Si au contraire elles font d'une couleur brune ou
noirâtre, c'eff un ligne qu'elles contiennent encore beaucoup de fer. Cela
indique allai que le creufet n'a pas fco; jufles dimenfions, où que l'orifice
du vent manque de l'obliquité convenable..

APRÈS que les fcories font orties, on débouche l'ouverture pour la cou-
l'ée du fer. Dès qu'il a coulé , on la referme, Le fer refroidi pefe 4 ou s;
quintaux. On continue ainsi le travail & en coulant toutes les trois heures
ou trois heures & demie, on o'btient fept maires , ou 35 quintaux par r..4.
heures. Chaque c.onlée-confornme 9 ou wquireaux de mine, & 8 ou 9 flics
de charbons , un peu plus ou un peu moins , fuivant que les charbons font
plues. durs ou plus tendres. Si on ne les mêlait pas, on ne. pourrait les em-
ployer.

DANs un fourneau de cette efpece , on travaille ordinairement à , 13
/naines de fuite. il y a des fondeurs qui fe flattent de donner autant de fer
la preasiere femaine de travail, que. les autres en ont au Bout de - trois on
quatre, Lefecret -dirent-ils ., eft de faire deux ou trois charges de foories
niélées avec de Pardoife , jefquelles en fondant enduifent les parois d'tme .
efpece de verre-Ils en concluent que dès.la premiere femaine on peut mettre
la quantité ordinaire de mine. 	 -

ON pile fous un marteau que l'eau fait mouvoir , les fouies pefantes
de couleur noire : on. lave enfuite dans Peau les pouffieres pilées. Le fer qui
en fort, feremet au. fourneau avec la mine, & fe mêle à la man. de. fer ett
furion,,

S, X. X.,

Maniere particuliere de travailler la mine de fer auprès. de Fradre.,'
dans; rarchevéchte de- Saltzbourg._

La ruine que Pen fondait dans ce fourneau, était en partie noire., brtirte',
eu jaune. On. en tirait une grande quantité: des montagnes voilines..lei on lai
gaffait & on la détachait avec peine: là on Ta couvait abondamment répandue;
par petits. morceaux dans.la-eampague.. La. menue. dont on. Le fevait:,, était
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l ongue d'une aune -Kr), large & profonde d'une .aune ; on l'appellait kérr-
rep. Mais la petite mcfure était de 1, d'aune en quarré : il fallait .trois de ces
dernieres pour en faire une grande ou un karren, On Gaffait la mine en mor-
ceaux. gros cornais des noix. Il y en avait de deux efpcces; rune de rucil-
lenre qualité que l'autre. La premicre était de couleur brune & jaune: ou
la mettait à part , perce qu'on la regardait comme très-propre à faire de l'acier.
La febonde fe calcinait dans uue . foife qui lui était dettinée : ou y employait
de gros bois & un feu niiez violent.

Q1ANT au fourneau & à Çà conittuaion , le dehors reffemblait aux four-
neaux d'Allemagne , & notamment à ceux de Saxe; avec cette dilférence, qu'il
y avait une efpece de plancher ou de voûte au-deus de l'endroit de la cou-
hie. Cette voûte était peu éle ,..ée, & feulement à la hauteur de trois aunes (s-).
Depuis le fond jurqui5à l'ouverture du dedias , il avait 2.¢ pieds de hauteur.
Le ,fond avait une aune z en quarté. De-là la cavité s'élargiffait jurqu'à la hau-
teur de 12 pieds, qui était le milieu-de ce fourneau. Les côtés quarrés avaient
trois aunes. Du milieu du fourneau, la cavité forétrecifrait en montant, &
confervait la figure quartie. Enfin le deus était un quarté , dont chaque
côté avait une aune.

Au-DÉSSUS il y avait une voûte pour garantir le fourneau & le feu des in-.
jures . de Pair. Le mur intérieur &ait fortifié par un autre mur, fait avec de
grecs pierres bien liées. Le fond était un peu incliné vers le . devant, afin
que, lors-de la coulée , il ne reliât point de fer dans le creufet. L'orifice du
vent était à i3 pouces du fond. Il fallait la plus grande précifion pour pla-
cer les butes des foutnets, afin que le vent touchât comme il faut le fer dans
le foyer , & le parcourût également. Le mur du foyer était fait d'excellentes
pierres. Le travail pouvait durer 20 ou 30 ∎ etnaines.

Au commencement de la fufion , , pendant les trois ou quatre
premieres femaines , an n'avait-pas tain de fer que par la fuite , lorfque le
fourneau était échauffé les murs ayant acquis un certain degré de -chaleur.
Dans les premieres remaines , on n'avait que go ou 90 quintaux de >métal par
te moine. Au bout d'un mois & demi on en avait davantage , au point que
dans 24. heures on fefait 28 , 30 & jufqii'à 40 charges. A chaque charge on
mettait une rnefure de mine appellée hr.ibel. On ne l'empl iffait pas entiére-
Ment.; •mais quand la mine était de nature à fondre facilement , on la met-
tait toute pleine. Une telle meure pleine pefait un quintal. de Vienne &
un quart. On rn'elangeait fouvent les mines pauvre & riche , pour les fon-
tare enfemble. Pendant 24 lierres , on confornmait 3 î à So quintaux - de
mine calcinée , avec un demi-fac de charbon par chaque inefure- ou ktfbel..On

(r.) Deuxpieds 9 pouces. (s) Cinq pieds & un quart.
employait
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employait par préférence les charhonS durs. On jettait d'abord les charbons,
& fur ceux-ci de• la mine, que l'on répandait également aveu un rabot ou
un trident. Quatre fats de charbons feraient enfemble uit. faifceau ou un
hnippa ; & deux knippor & demi fefaient un foyer, qui eft ce que deux che-
vaux peuvent traîner aifément.

ON renouvellait les charges tous les trois quarts d'heure ; & après cinq
ou fix charges, on avait une maire de fer nomméefiofs, du poids de deux quin-
taux & demi, ou trois quintaux, ordinairement trois quintaux avec la mine
dont if s'agit. Par 24 heures on avait 6 ou 7 de ces maires de fer ,
dire, 18 ou 20 quintaux poids de Vienne pour lefquels on brûlait 3 à
knippor de charbons ; 'ce qui fefait par femaine 126, 30, à trio quintaux
de fer crud, rnème 200 lorfqu'ou employait de la mine choie, appellée
mine d'acier, & 24Ç, 279, 315 à 3 5o quintaux de mine, fuivant fa bonté &
fa qualité , avec 44 knippor, ou t 80 facs de charbons.

DANS la partie inférieure du Fourneau, où fe ramaffe le fer, on à .hau-
teur de il d'aune du fond , le foyer confervait fa largeur: mais clonus cet
efpace on mettait un gros quartier de pierre de fix pouces d'épaiffeur, pour
fervir de fond. On plaçait de même une pierre au côté droit, contre le fond.
On ménageait une ouverture pour la coulée, dont la grandeur était telle
que le bras pouvait y entrer commodément. Au côté gauche , on plaçait en-
core une pierre dé coitiere, qui ne devait pas être Ci élevée que celle qui
était fur la droite. Elle n'était élevée fur le fond tille d'une demi-aune. De
cette façon , fa partie fupérieure était plus baffe d'un quart d'aune. On bou-
chait cette ouverture avec de Pargille , afin qu'on pût l'ouvrir commodément,
& faire forcir les fcories. Par le moyen de forts crochets de fer, plaDés bien
profondément dans les pierres de côté , on empêchait que cette pierre ne pût
être dérangée. Ces deux pierres fe nommaient l'une & l'autre la paroi anté-
rieure , ou foerveg.

LORSQU'ON était parvenu au- point de pouvoir couler la mine réduite
en fulion , on débouchait ce premier orifice , fermé avec de Pargine , au,
delfus de la pierre antérieure ; ce qui donnait ,une iffue aux fcories très-
fluides & laient à nad la marre du fer. Les fcories étaient de couleur
verte, limpides, poreufes, filluleufes & conféquenunent très- ié=eres.
Elles ne paradaient pas contenir la moindre parcelle de fer. La raifort
pour laquelle on attachait cette pierre avec des crochets de fer, ,. était de
crainte que fon dérangement n'oceaeorinât quelque ouverture quand on
ouvrait le pairage delliné à la fortie des fcories : car s'il y avait eu quel-
quelque due , le fer aurait pu couler à contre-tenu , au lieu qu'on le
retenait dans le foyér jufqu'à Pentiere évacuation des foories.

,APRÈS leur fortie, on débouchait l'ouverture à droite, par laquelle le
Urne 11.	 L11
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fer devait couler. On préparait un lit dans du fable pur pour le recevoir.
Lorfqu'il était coulé , on détachait les matieres qui reibient contre le fond,
pour faire fortir tout Ce qui était liquide. Les ouvriers difaient que ce
qui ferait reffé dans le foyer aurait nui à la fufion fuivante. On bouchait
enfuite les deux ouvertures avec de l'argille, jufqu'â une autre coulée.
On fe fervait de foidiers de cuir.

De la maniere (l'y purifier le fer erutl.

LE fer coulé dans ces fourneaux , était très , parce qu'il était
rempli de beaucoup de fouFre: ce qui était caufe que , ni après une pre.
miere fufion , rti nième après une feconde dans un foyer de forge , on ne
le portait pas fous le marteau. Il fallait d'abord le fondre dans une efpece
de foyer de forge , fait comme les foyers purificatoires du cuivre , profond ,
de forme ronde , d'une aune de diametre fur d'aune de profondeur , &
fait de bonnes pierres enduites d'argile , comme ceux à purifier le cuivre.

LA thuyere était de fer ,•& entrait dans le foyer d'un quart d'aune. Elle
était inclinée de façon que le vent touchât & raft le milieu du foyer. On
y plaçait -la maire de fer, & on la fondait comme dans les forges. On la
tenait en rufian jufqu'â ce qu'on vît le fer limpide comme du enivre fondu.
Ce, travail durait trois heures.

APaks ce tenus , lorfque les charbons étaient brûlés ; on agitait fortement
cette maire; & lorfqu'elle était bien liquéfiée , le maître y insinuait un rin-
gard froid , non loin de la thuyere, pour Fonder fi elle était allez liquide,
& fi le foyer était également rempli. le fer était bien liquide , on
voyait autour du ringard une rnatiere appellée jjeau , comme en pareille
accafion on en voit lorfqu'on foude du cuivre en fufion. Alors on jugeait

,

qu'une grande partie des foutres était diffipee. Au contraire , fi le fer
n'était pas bien liquide ce hum , au heu d'envelopper le ringard , ne s'y
attachait. que par places détachées & interrompues. Alors on augmentait
la chaleur jufqu'â ce que tout fût bien liquéfié. On enlevait enfuite les
charbons & les fcories qui furnageaient , & on laiffait quelque teins le fer à
découvert, jufqu'à ce que la croûte qui couvrait fa fuperficie fi'it affer-
mie. On jettait après cela de l'eau deifus , Sr on en tirait des morceaux
& des lames, comme on fait pour le cuivre. Cet ouvrage durait quatre heu-
res. En une derni.journée on devait purifier trois de ces trkaffes & con.
fornmer pendant ce teins deux knippor de charbons. Sur chaque maffe de
fer cruel , on éprouvait ordinairement un déchet d'un demi-quintal. C'ea
ainfl que proche de Fietre , dans rarchevéché de Sakz,hourg on purifiait
le fer, qu'on lui ôtait les parties fuiliareufes dont il cil: imprégné.
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Maniere d'y recuire & purifier ce fer une feconde fois.

ON recuifait le fer dé la maniere que nous avons enfeignée; & lorf:
que par ce moyen on l'avait dégagé de tous les foufres groffiers , on le
voyait fortir plus dur , fans cependant pouvoir être étendu fous le mar.,
tenu , avant que d'avoir été recuit une feconde fois. Les crotites de fer fe
grillaient avec du bois dans une efpece de foyer de calcination. Il y avait
pour cela trois cheminées de fuite, dans lerquelles on pouffait le fer au feu
jufqu'à ce qu'il commençât à fe liquéfier , en y employant principalement
lu flamme du bois. tes lames , ainfi calcinées & refroidies, fe mettaient en
fer à la maniere ordinaire, ce qui s'appelait ateitzen. A-chaque fois, on
liquéfiait un quintal & 22 livres de fer crud , poids de Vienne , cc qui fe fe-
fait dans des foyers de forge , eom-me on a coutume de le pratiquer en
Boheme & en Saxe. Un quintal & 20 livres de fer erud, poids de Vienne,
rendaient un quintal ; même poids , de fer purifié- & étendu fous le mar-
teau : ce qui annonce que le déchet était d'un fixieme par quintal. On met-
tait ce fer en paquets de deux quintaux ou deux quintaux & demi , lefquels
s'appelaient j'ohm. Quatre de ces johm., ou dix quintaux , renommaient mu-
ter. Oh trouvera la maniere , après ce premier travail, de faire de l'acier Mc
le fer dont il s'agit.

§. X X I.

Maniere de - .traiter la mine de fir filivant AG tzcotA.
JE crois qu'il ne fera pas inutile de rapporter ici la méthode de fondre & de

recuire la mine de fer, telle qu'AmicoLA nous l'a tranfmife. Cette deferip-
tion fervira à comparer la nouvelle méthode avec l'ancienne : car je veux
mettre fous les yeux du le Leur toutes les (acons connues de travailler la
mine ds fer. Voici les propres paroles de cet auteur.

LA mine de fer, qui eft bonne; fe cuit dans un fourneau prefque feu-
), blable à ceux de la feconde efpece. Son foyer eft haut de trois pieds &
37. demi , long & large de cinq pieds. Au milieu , il y a un ereufet haut d'un
e, pied; & large d'un demi-pied, quoiqu'à vrai dire , il puiffe être plus haut.

ou plus bas , plus large ou plus étroit, fuivant que la mine elt plus ou
moins riche. Le maître doit régler la tnefure de la mine fuivant qu'elle
eft riche ; & ne doit pas moins• fe connaître que veiller à cette partie,
,, D'abord; il jette des charbons dans le foyer, & de la mine de fer pul-

.p5 vérifée par-deus. Il Pampre de chaux non éteinte ;autant que la Menue
de fer en contient. Enfuite, il jette des charbons , puis dela mine , &
continue jufqu'à ce qu'il ait un amas affez coniklérable. Enfin , après

L I I ij
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7b avoir donne le feu , il en augmente l'action par le vent des fouffiets
„ placés avec art, & il cuit la mine. Cette opération peut durer 8 , ie. ,
„ & quelquefois i2 heures. Pour garantir fon vifage du feu , il le couvre
» entiérernent de fon chapeau, dans lequel on ménage des trous, par lef:
» quels il peut voir &rerpirer.

„ IL faut que, vers le foyer , il y ait une hercule , par lenioyen de laquelle
5> il arrête ou retarde le mouvement de l'eau & des roufnets ; ce qu'il ne
» manqué pas de faire lorfqu'il met de la mine & des charbons , ou lorfqu'il
» tire les fcories. De cette façon, le fer fond. & fe ramaire en un morceau
33 de deux ou trois quintaux , fuivant que la mine eft riche.

„ ALORS le maître débouche , avec un ringard , l'ouverture pour le paf-
» iiige des feories : & lorfqu'elles font toutes évacuées , il lai& un peu
» refroidir la malle de fer. Après cela , le maître ,& rés aides foulevent la
• maire avec des ringards , & la tirent dehors fur la terre. Ils la frappent
» avec des maires de bois , dont les manches font petits , niais de cinq pieds

de longueur, tant pour détacher les fcories qui y tiennent encore, que
» pour en rapprocher les parties & l'étendre : fi on la portait fur le champ
» au gros marteau que l'eau fait mouvoir , elle fe mettrait en pieces.

„ CEPENDANT, peu après, on la faut avec des tenailles , on la porte au
» marteau ; & à l'aide d'un cifeau que l'on rient entre le marteau & la =Te ,
» on la partage en 4, 5 ou 6 morceaux, fuivant qu'elle eft plus ou moins
» groik, On recuit ces morceaux dans un autre foyer, & on les porte ruccer«
D> &ornent fous le marteau , où l'ouvrier en fait des triafiès quarrées_, des
„ focs , des bandes , mais fur-tout de petites barres , dont 4 , 6 ou $ pefent

la cinquieme partie d'un quintal , & dont on fabrique différeras inftrutnens.
„ A chaque coup de marteau , un enfant lai& couler de l'eau fur le fer .

ce chaud , ce qui eft caufe du grand bruit qu'on entend au loin. La marre
» litée du creufet dans lequel le fer était en fufion , il relie un peu de fer
„ dur , lequel fe bat difficilement. On s'en fert pour ferrer des pieux , &
„ pour d'autres ouvrages qui demandent du fer de cette qualité : voyez la
„ planche 20.

A, ell le foyer. B., le tas de charbon & de mine C, l'ouverture pour
„ 'fortir les Tories. D, la maire. E, les marteaux de bois. F, le marteau.
19 G , l'enclume. Quant à la mine de fer cuivreufe & brûlée , comme elle
» fond difficilement , il faut plus de travail & plus de chaleur. Non-feule•
» nient il faut la carrer avec des marteaux pour en réparer les parties
» dénuées de métal, mais il faut la calciner pour diffiper les autres métaux
» & les rues roubles. Il faut enfuite la laver, pour réparer les parties perart-
„ tes des lézeres , & la cuire dans un fourneau femblable au premier, mais
„ plias ample & plus haut , afin qu'il puiffe conterai beaucoup de mine &
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,, de charbons. On fe fert de l'efcalier qui eft à côté du fourneau , pour
„ jetter par le deifus la mine mife en morceaux comme des noix, ainli
„ que les charbons. Avec la mine , qu'on eft obligé de cuire une & deux
„ fois , on fait un fer propre à être porté au foyer de la forge , & propre ,
„ après qu'il a été étendu fous le marteau , à être coupé avec un cifeau
„ en plufieurs parties. A, elt le fourneau. B, les degrés. C, la mine. D
• let charbons (i 4 )

§. XXII.

Effili de fondre la mine avec du bois en menus morceaux & de
la terre combeible melde avec des charbons.

EN 1726, on a drayé en Suede d'employer des bois fendus, mêlés avec>
une certaine quantité de charbons , au lieu d'ufer de charbons Peuls,. pour
fondre la mine. On fait que tes bois à moitié cuits, font d'un excellent
urne pour fondre le fer dans les fourneaux de fulion : c'en ce qui a engagé
à tenter fi ce mélange pourrait être de quelque utilité fi , par ce moyen on
épargnerait du charbon & fi une flamme vive aurait plus d'efficacité pour
fondre la mine , que le feu caché des charbons. On dit qu'on tenta la même
chofe en Rugie il y a quelques années , avec une efpece de fuccès. Mais pour
mieux juger de l'effet de la flamme vive fur la mine , j'ai cru devoir rappor-
ter ici tout au long le progrès de la fufion opérée pendant l'effai. On y verra
la dépenfe & le produit jour par jour & comment tout s'en palfé les pro-
mien & les derniers jours.

(z 4z) Planche 6r fc&onIV, 	 r9,
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RiCA PI T 17LATION.

PAR le,moyen de la table qui précede, on peut voir combien on a fait
de charges par jour, combien on a ufé de mine & de charbon., combien
on a eu de fer par jour & par femaine : on peut auffi voir le produit de la
chaleur occeionnée_ par le mêlange du bois & du charbon , comRaré avec
celui de la chaleur produite par les feuls charbons. Il faut obferver que
le bois doit être très-court, pour pouvoir le mieux mêler avec les charbons;
il doit allie êtretrès-fec.

ON a dû obferver dans la même table , 1 .. que fi en mêle du tois avec le
charbon , on fait plus de charges dans le même efpace de rems : par exemple,
dans la troifiepric femaine, avec le mélange de bois & de charbon , il y a
eu 134 charges.; & en fe fervant de charbons feuls, il n'y en aurait eu que
92 Ou 105 au plus. De même , dans la quatrieme femaine, il y a eu j3 . r
charges ; & avec des charbons feuls , il n'y en aurait eu que 94 ou Loi'.
Veut-on réunir enfemble ces deux femaines ? on voit qu'il y a eu 265 char-
ges, & n'y en aurait eu que 210 avec des charbons feuls. Il faut croire
que cette ritférence„ett caufée , parce que les charbons mêlés à un feu de
gamme , ont brûlé plus vite. Or , les charbons étant plutôt C01:1111[11é.S, il a
faiinplm de charges : il arrive tuai que l'effet & la force du vent font aug-
rnat:6s itir un feu de flamme..

Quoiqu'in, y ait eu plus de charges, on n'a cependant confornmé
que là mèrne quantité de charbon , le bois compris , dans le même efpace
de-rems fuivant , on a brûlé 154 Mies , & 7 tonnes de char-
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bon , avec 5'6 mefures de bois fers & coupés , appellées finfrum. Si on ré.
duit une mefurc de ce bois en charbon , de maniere qu'elle équivaille à 17
tonnes , on aura brûlé 233 leftes & 1 r tonnes ; au lieu que , fuivant la mé,
thode ordinaire , on aurait confom né 2 E 6 à 24s lettes de charbon.

3g, L'EXPtiltiENCE nous apprend que la même quantité de charbon,
rnêlangée de bois , a pendant le même tenus fondu une plus grande quantité
de mine que fï on ne s'était fervi que de charbons fenls. On a employé
4 t 34 paniers de mine , & fuivant la méthode ordinaire 3835 ou 4044
environ.

4°. Qua le produit en fer a conféquernment été plus grand. En mêlant
du bois , on a eu r poids de marine de fer crud ; tandis qu'à la maniere
ordinaire, on n'en aurait que 121 1 à 148 -14 ; d'où il eft nifé de voir qu'il y a
eu une différence de 20 à zs poids de marine.
k Mais il y en a eu aufli une confidérable entre les produits en fer des troi-
freine & quatrieme remailles-, relativement à la quantité de mine employée;
car pendant le même efpace de teins, on a eu , dans l'une i4.8 poids i de
marine en fer , avec 3835 paniers de mine , & dans l'autre i 2r poids 34; de ma-
rine en fer, pour 4o4.2. paniersi de mine. La raifon de cette différence pa-
rait venir, ou de la différente qualité de la mine, ou de ce qu'il s'était atta.
ché du fer, ou de la mine aux parois du fourneau, qui, par l'augmentation
de la chaleur, eft enfin fondue & tombée dans le foyer.Concluons-en qu'il elt
très-difficile d'établir une regle précife à ce fujet , fi ce n'eft après avoir,re-
commencé .fougent cette expérience , & l'avoir continuée juiqu'à , 6 & 7
femaines.

ON peut auffi en conclure dès à préfent r. qu'on peut faire roo poids
de marine en fer, avec r so leffes de charbons , car alors les bois font ré-
duits en charbons ; au lieu que , fuivant la méthode ordinaire, out peut faire
la même quantité de fer avec 147 leftes de charbons. 2". Suivant l'épreuve,.
pour ces 100 poids de marine en fer, on ufe 266'1 paniers de mine ; au lieu
que, fuivant la méthode ordinaire, on a eu la même quantité de fer, avec
25'91 paniers de mine, quoiqu'a la feconde fois on en ait employé davan-
tage, c'eft-à-dire, 33.13 ,.fuivant la table. De là , & eu égard à la premiere
fufion , il n'y a prefque pas eu de différence; mais eu égard à la feconde,
elle eft très-grande. jurqu'à préfent, on peut donc conclure que l'ancienne
méthode de n'employer que des charbons Peuls préférable.

o
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Autre effai de fondre la mine de fer avec de la terre coneied:
tilde (142).

QIJELQUES•peironnes ont auffi tenté de fondre les mines de fer & d'an.
:gent, avec de la terre combuftible. Ils ont réufli, à ce ,que Fon dit , au point
d'employer une moitié, & enfuite deux tiers de cette terre, avec les char-
bons. Mais au moyen d'un feu foc & concentré, ils commençaient par char.,
fer de ce tte terre l es fourres & les huiles malignes & fétides. On ajoute que

_4000.morceaUX de terre crie ont donné environ deux fades.: de terre brûlée,
privée de fo ufres 5 & que les cendres ou charbons , après le grillage-, font d'au-
tant mei Ilcurs:qifils font reftés plus long-teins en feu , •c'ett-à-dire depuis
30 illftlia'à 72 'mirs, &s'ils ont été, lors de la cuiffon, couverts de beaucoup
de potiffiero , de façon que.lcurs fucs nuifibles aient pu s'évaporer lentement

par degrés.
CHACUN fait quecette terre inarécagetife, tiourbetrfe & pourrie, rend un

'très-grand fervice pour l'évaporation de différens Tels; le. commun, par
exempte., le vitriol , .& qu'on reinploie auffi dans tous les fourneaux
où le feu frappe le dahus .& les côtés des chaudieres de cuivre. Elle dit
.encore d'un grand•fage dans les.cuifines & -ailleurs : mais il refte encore à
ravoir fi cette terre combuftible eft auffi utile dans les fourneaux qui deman-
dent .un feu violent , capable de :dompter les :métaux qui y font expofés
•ud & de les -mettre:en fulion.,

LES morceaux de cette efpecede.terre étant, comnie on l'a remarqué, après
le grillage , extrêmement légers . , font aiférnentehaffés & pouffés par le vent ,
fur-tout quand il eft violent; notai -ornent s'ils fe trouvent vis- à- vis de la
thuyere , .& elefcendent pas le long des parois :ee qui leS fait diffi-
per en -flamme .& en fumée, Si :d'ailleurs, par lornoyen du feu, on ne purge
pas cette terre de fes foufréà 0-off/ers & impurs , elle communique fes-vices
aux rnéla- piinciPalenierit an fer qu'elle empoifonne,paniairili.dite, de
fon venin i ,&quoiqu"à .drineeu lent & couvert, ont expulfe une partie
de fon. huilé .& de fes faiffree , cependant il lui en relie encore trop, pour
ofer exporer de la mine 'à fon arion., fur-tOut•Celle de fer, qteelle couvre
:d'une efpecede.crotite imptire,&

,
4.2) Voyez fr. aité .4é la. fonte :des

mines par le lai dû charbon de terre ,
traité de la confie:114'111m & ujege clisfo ut-
maux propres â la fonte & affinage des
métaux & des minéraux par lefea du char-
bon de terre , par if. DE GEESANNE _con.

Tome 1,4

ceffionnedrè de" mine 4'.âlface 9 comté crt:
BOurgagne: Paris,çhez1 T'anele, g 7 7 cs
Je donnerai dan's les ad clition's 'fur lés fers'
l'extrait de ce que dit cet auteur fur la
maniere d'épurer le charbon de pierre,

Mmni
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IL y a trois principales. efpece de cette. terre corribuftible & mantageure...
L'une vient d.es racines des plantes, & des branches •lgrbres,-qui ne font pas
encore bien pourries. Cette efpece étant breilée,'ne orme-pas tant de fiew
tance eharbonueufe , parce que les filamens délicats des...racines & les autres
parties.des, plantes abandonnent leurs enveloppes & leurs écorces r ce qui ea-
taure que le. feu qui en, provient, n'a pas beaucoup d'ardeur.. La feconde
efpece ea midi formée de racine, mais pourries & converties en une efpece:
*de terre mêlée d'autres inatieres- bourb.eufes., qui , par la combuffion, fe con-
vertit- en une efpece de cendres ou de matiere fiéniie.. La troifieme doit fors.
exiftenco aux feuls fédimens des eaux marécageurès qui fe rarnaile.nt &
glutin.ent dans des. puitsoreufés dans un marais. Cette troifieme efpece preI
fée &inife. en forme de brique , fernbledonner un feu. plus ardent : quant à
fon Utilité dans. les *foyers de feurneaux „ on peut confulter le tome mi je
traite des. mines earent-

r	 §fi .

Maniere c417idre de l'acier dans tes Indes avec du fer férgée.

Q.VELteES. voyageurs rapportent que tes japonais. ayant mis le fer ett
barres., ils le plongent dans. des lieux marécageux , & l'y laiffent julliu'à ce
que la plu* grande.partie Toit rongée. par la- rouille; Ils le retirent. alors ,. &
le battent de nouveau:. puis:ils le remettent dans. le marais pendant & à ici
ans, juilea ce_ que l'eau. en ait di:fous tous les feis : la partie de fer qui mite
reffernble,, dit-on. „à. del>acier & il* en font des focs de charrue, ainfi . que
tous. leurs autres initrumens. & uftenfiles.

DANS la partie orientale de Mlle des. Célebes & dans l'a contrée de Toni
kaco , on dit qu'On fait du. fer qui fé recuit, & qui s'éteint à plutieurs fois.;
ce que-l'on continue jpftniM ce qu'il ait acquis ta dureté de l'acier; ce qui en
procure d'Une efpece excellente, .k laquelle l'eau- elle.-même contribue;.
Extrait, de RIT Melle S ›, dans le- Mea= do V.A,LENTI

IL y a. d'ailleurs une, tradition qui nous apprend que- tes Chinois & le*
japonais. ont l'art d'adoucir lé fer,, au point de lui faire recevoir les fignres,
& les impreffiOns.qne l'on veut., tout de:même que 	 c'était du, plomb , &
qu'enfinte ils lui-tondent fa preinière. dureté: l3ScHET fe vante auffi d'avoir
eu le même fecret r c'eft ce qui m'a. déterminé à en parler ici. Au reffe-, nous,
aurons Occalion de voir, par la fuite,. l'a méthodt d'edouoir le. fer,
litre le favant. tree-ingértieux M.. DE.REALIMIlit.
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X XIV.
De la maniere de convertir le fer cruel en acier, tant en Suede

et ' ailleurs 5 par le fiai travail qu'on lui donne dans un foyer de
forge.

long-terras balancé G je m'en tiendrais à enfeigner le travail de la
mine & du fer, fans parler de celui de l'acier. A la fin , j'ai cru qu'il ne ferait
pas hors de propos d'expliquer feulement ici les méthodes de convertir le fer
crud en acier, fans entrer dans le détail de la maniere dont, plufieuts
endroits, on fe procure de l'acier avec du fer forgé.

QUANT au premier objet, c'eft-à-dire; la converfion du fer crud en acier ,
je crois que voici le véritable lieu d'en parler, parce que cette converfion fe
fait dans un foyer de forge, & avec le même feu qui fers à l'affinage du fer.
Il aurait, donc paru que quelque chofe manquait à cet ouvrage, fi j'avais
omis d'y inférer, les différentes méthodes en ufage 'pour fe procurer de
l'acier avec du fer crud,

QUANT à l'autre objet, je veux dire la converfion du fer forgé en acier',
eeft un travail tout différent. Le fer cil déjà purifié; on l'a fait paffer par les
différeras degrés de -chaleur qui lui ont donné la qualité de fer pur ; va
cette différence, je n'aurais pas manqué de traiter féparément les différentes
méthodes employées pour parvenir à l'une & l'autre fabrique d'acier ; mais
le fuyant & laborieux M. DE REAUMUR ayant, dans fon livre précieux , & à
la fuite d'une multitude d'expériences choifies , donné la méthode de con-
vertir en acier le fer forgé; lorçque nous en ferons là , je ne ferai que quel-
ques additions , pour faire voir quels font les différens ufages reçus à cet
égard en différais pays: mais nous en parierons ailleurs,

Cœurs il eff dans notre plan d'étudier la nature du fer par les différentes
expériences que l'on a faites à foraujet , je me contenterai de rapporter, ainfi
que je viens de le dire, les différentes méthodes de convertir le Fer crud en
acier, fur lefquelles M. DE R.EKUMUR, dans fon ouvrage admirable , a gardé
le filence, ou ne s'eff 'expliqué que très.-Iégérerrient. Dans le paragraphe fui-
vent , je rapporterai la maniere d'adoucir le fer fondu, telle que M. DE
REAU1UUR nous l'a donnée.

NON loin d'etiemobre , en Dalécarlie, aux environs de FM ou de Trollbo,
on a fait un très-bel établiffement, dans lequel, par le moyen du feu & du
vent , on convertit le fer crud en acier dans un foyer de forge. Le fer crud
qui eff très-propre, fe fond dans un fourneau, aux environs de Fikmani:
byttan. La mine fe tire d'une miniere peu éloignée appellée Bisberget. Cette
-mine eff d'une nature excellente : le fer qui en provient, très-canné &

M m ni ij
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propre-kétreconverti en'acienta-mine A-noire, .peu Compaélècernporée
d'une infinité de petits -grains- qui•, broyés entre les dci-igts fe réduifenU
aifément en pouillere. Elle et très-lourde , & donne un fer très tenace , qui':
Tee cornpofé que de fibres chi de.renclons,- Dlifourneau de fulion qui eft à,
riknicoolettan, on tranfporte le fer crud à nolibo , où on le convertit en acier..
La cheminée conftruite pour ce -travail, eft fernblable à- celle!
d'une greffe forge élevée . , & fa- rétreciffant jiifqu'i l'ouverture du deffus „
par ois fartent les fumées.& les étincelles,

LE foyer, pour recuire--le - Fer crud ell - de la 'même figure-qu'un foyer dé.!
forge.: il eft.fetilement• un peuplus petit; Sur l'aire dé la cheminée, il
a un endroit delliné pour y placer des charbons. • Les- , parois - du foyer font
faites avec des -lames de Fer fondu, ai-na que le fond', pour lequel cm choifit• ..
une. lame. plus épaiffe.. La thuyere -eft de. cuivre* 8t, dàit -ètre artiftemeat:
placée. fur-une des lames de côté.. La largeur du-foyer est d'environ 14. pou.. •
ces;. la- longueur eiI plus rgrande . :.au refte , elle .ett indifférente. De la levre-
inférieure de la thilyere-, jurcpeau fond du - fOyer . il y a fix. pouces 8e:
demi. Il faut obferver très-.exaCtement ces .dirnentions pour fa pofition
pour la conftrualon du. creufet. C'eft en cela principalement que. •confifte.'
le fecret de convertir le Fer- crud. en-acier : fans cas -précautions- rigouree.;
fes , le travail ne peut réttflir. A la partie antérieure -du- foyer , il y a une.
ouverture oblongue pour l'écoulement des fcories fuperflues : on s'en ferr .

auili pour y paifer des ringards, lorfelil s'agit de lever du foyer la - maffef
de fer fondu , que - l'on appelle fineltan-

Comet an Pa déjà dit ,-la thuyere eff à 6 pouces dil-fând.-.. On lui;
donne très-peu d'inclinaifon ,.& elle en a affez, pourvu que- de l'eau--rnife.
fur fa partie plate, puilfe. .eouler du coté du foyer. Une ligne droite;:
prolongée fuivant cett• inclinaifon, n'aboutirait pas , comme: dans. les›
autres foyers de forge-, à l'endroit (mile fond.fe termine vers le contrevent
mais elle irait pied d-u-contrevent. La bouche de la thuyere eft plate:
dans le bas , & ronde dans le défis , - de même que dans. les autres. forges.4.
avec cette différence , qu'elle eft plus petite & moins ouverte: Les buzes.
des foufHets font ici pofées plus haut.. Il faut beaucoup d'adreife & d'expé -

rience pour placer la, thuyere, de même que les buzes dés fouffiets avec.
toute la précifion requife.

IL faut encore beaucoup plus d'art , à ce que difent les. maitres ouvriers ,
.pôur donner aux foufflets un mouvement égal, -.& uniforme, & pour diftri,.
buer le vent comme il convient. Ijs ajoutent que fi, par hafard, les foufflets
la thuyere , ou les buzes, font un peu dérangés de cette précifion , tout ha-
bile que l'on puiffe être , on ne parviendra pas à convertir le Fer çrud en
acier ; ce qui eft calife que les foufilets & leurs équipages font attachés
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leiligement qu'itucun mouvement ne peut les déranger. Il faut auffi que'
Peau qui fait mouvoir la roue , tombe fur cette roue , & ne la frappe pas de'
et'Ité , parce qiie la force de l'eau eft plus grande, & le vent plus fort & phis.

Stla thuyere eft trop inclinée , de façon que le vent rafe le fond , le:
fer qui eft clans, fera , dit-on , brêlé par l'a ion combinée de la flamme &.
diu vent : car dans notre opération on ne couvre pas lefond de foories, comme
on le fait dans les. autres forges ; il .eft expofé à être rongé par un feu fee,-
au point qu'il ne peut y réfifter que pendant quinze jours ou trois femaines.,-
après. quoi il faut le renouveler. On voit auffi que le vent ronge & creufe
la paroi qui lui eft oppofée & qui en dl frappée ; ce qui faitque l'on eft de .

.rnème obligé' de la renouveler très-fougent. On ne-travaille à notre ouvrage.
que le jour ,. & chaque jour on fait trois ou quatre cuites.
• Tous les matins , quand on commence l'opération, on met (bugle foyer,
dés fcories, enfuite du charbon , avec une légere portion de pouffiere de
'charbon. On couvre le tout de fer crutt Le meilleur , & le plus propre à'
être converti en acier,. eft celui qui a.été coulé ou, coupé en petits morceaux..

remet des charbons fur ce fer crud , & on tient les mot-eu -dr dans le feu,,
jufqu'â ce qu'ils foient d'un - rouge-blanc , ce qu'on appelle blanc de lune. Ii
me faut pas qu'ils reltent affez -de teins au feu pour qu'ils commencent à fon..
dre.. Quand donc le feu le: a -bien pénétrés, on arrête le veuf:, & on porte
fous le marteau la maire enflammée. Le poids du marteau eff de ig à 202
livres fortes ,-ow lem!. l'aide de ce marteau , on met la maire en menus.
morceaux, & on la fait- battre jufqu'àre que les plus gros-ne pefent plus que ,

3- à .4..livres: Si; lofer eft caffant à chaud , ou ce quieft le mèrne, s'il a beau-
coup de.foufres, il fe met en'tnorcêaux - aulli aiférnentque du verre: mais fi=
eefinti fer tenace à chaud:, & caffant à froid , il faut bien du teins & des ,

eoUps-de marteau pour le mettre en pieces: On remet fous le marteau-celle;
que l'on juge trop groiresi

O• reporte enfuite au foyerces morceaux informes & groffiers-:, ondes ,:
y. place de. façon qu'ils foient ,• pour ainfi dire, à l'oeil & fous la finir', de
l'ouvrier, pour qu'il pare les- plonger dans le feu quand il le faut: Il tirer
d'abord-dans le foyer une partie de ces morceaux ,• & les couvre de char-bon..
Pendant ce toms lesrfouficlets vont plus lentement, parce qtall faut - un vente
modéré lufgulà ce que le. fer fuit liquéfié. Defon ceité , l'Ouvrier -armé-. d'un:-
ringard pointu fonde les. angles du fOyer „pour (avoir sil n'y a point de
morceaux.quiy (oient cachés ,,ou bien hors de la fphere du. vent. Quand'ili
en trouve , il les retire. & les ramené au .. vent. Lorfque le fer eft liquéfié.aut
point d:occuper le fond du. foyer, comme ferait une matiere ore
augmente le vent. Il faut employer toute fan attention à connaître au juf•
lepoint.àuquel il .eft proprei être converti en.aeler & celui : auquel il ce



452 	 DES MINES.

.dans un état mitoyen entre le fer & On s'en Aire par quelques but,
tes, Toit en le fondant avec un ringard, Toit alti étincelles qui, provenant.
du fer & des fcories, parent à travers les charbons & la flammé. Au Commet'.
cernent de l'opération, la flamme eft d'un noir jaunâtre; enftiite elle s'éclair-
tit & blanchit, fur-tout lorfque les fc6ries font {orties.

QUAND le fera été tenu allez long-terns . en fiefion , on Wire écouler les fco.
ries dans une foire en, forme de puits , pratiquée au pied de la cheminée.
A peine font-elles (orties que le fer Le durcit. On fonde de nouveau l'état de
hi liquation, afin de juger fi le fer efi encore allez mol pour fe leder pénétrer
par le ringard , ou bien s'il lui réfifte ; c'eft- à-dire , afin de connaître s'il a
acquis la dureté de l'acier. Cela fait , on tire dans le foyer de nouveauxamer-
ceaux pour les joindre aux premiers , qui font déjà recuits. On les fond de
même que les autres l'ont été, & en continuant ainfi fuceeiliveinent, on
augmente la maire qui eft dans le foyer. On y remet encore une troifieme
& une quatrieme fois de nouveaux morceaux de fer crud ; enforte que pen-
dant quatre heures on fait quatre fuirions différentes, & l'on augmente la
rriaffe au quadruple. Enfin , on a une maire d'acier du poids d'environ 4 on
5 livres fortes, lifpunel , ou de roc petites.

LOitSQ,U'O,N juge que cette maire a été affez long-teins travaillée par le
feu, on la fouleve à l'aide d'un ringard que l'on infirme à cet effet dans
l'ouverture pratiquée au-deffous du foyer. Elle parait alors de forme ronde",
un peu creufe dans le deus. Tirée du foyer , on la porte fous le marteau
pour d'abord en rapprocher les parties, & enfuite la couper en quatre avec le
fecours d'un cifeau, prerque de la même maniere qu'on le pratique dans les
forges. A chaque travail , on n'a pas une matre d'un poids égal : elle eft tan-
tôt plus grolle, tantôt plus petite; c'eff ce qui fait qu'on la divife en 3 , 4 ou
5 portions, fuivant qu'elle le demande. Il en fort, comme à l'ordinaire , des
étincelles très-fubtiles , quelquefois même en grande quantité, d'un endroit
plûtôt que d'un autre; mais elles ne vont pas loin.

QUAND on fond le fer pour le convertir en acier , fi le vent eft inégal, fi
la thuyere n'eft pas bien parée, ou "s'il y a quelque autre dérangement, il
arrive qu'il n'y a point de fcories dans le foyer, ce qui efl caufe que le fer
fe met difficilement dans une fution r bieri liquide. Ce menftrue manquant,
le fer brûle & acquiert de la fragilité, ce qui le rend d'une médiocre qualité.
Pour remédier à cet inconvénient, on met dans le foyer une ou deux pelle-
téta de fable de riviere. Le fond ne réfifte pas long-teins aux fcories qui s'y
attachent; ce qui occafionne une perte & un déchet fur l'acier. • •

APRèS que la matfe a été coupée fous le marteau en quatre morceaux oui
les replace au feu du foyer pour y être chauffés; & lorfqu'ils ont acquis le
degré de chaleur convenable, on les met en barres fous le marteau; ce qui.
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fe fait pendant qu'off fond de nouveau le fer cruel dans le foyer. De cesmor.
ceaux coupés, on en reetd'aho.rd deux dans le feu , l'un plus proche du vent
que l'autre. Lorfque k premier en chaud, on le porte fur l'enclume, on il
ni, à coups de marteau alongé de moitié. Fendant ce tems-là on fubflitue
à fa place . & on rapproche du vent le fecond morceau, qui étant chauffé con-
venablement, eft  à fon tour porté fous le marteau. On en fait.autatit pour
les deux autres morceaux, après quoi-on bat l'autre extrémité qui relie à
alonger, , donnant à chacun de ces morceaux la forme d'un barreau quarré,
de 5 lignes par face, fur 4 ou S pieds de longueur. On appelle .alors ces
morceaux fineltareflaul , ou eider de fonte. Il n'eft pas néeelfaire pour cette pree
mitre façon , que les barres (oient forgées avec exaditude , parce qu'il faut
qu'elles fuient encore battues & rebattues. Leur extenfion fous le marteau
fe fait comme dans les, forges ordinaires.

L'ACIER que l'on veut battre fous le marteau, ne doit pas être chauffé au
blanc „ mais feulement d'un rouge tirant fur le blanc ; ce qui fait que la cou-
leur de l'acier, chauffé à propos, differe de celle que l'on donne eu fer. Les
coups de marteau doivent être plus précipités. Au fortin du forgeage , on jette
l'acier dans uhe eau courante, afin qu'il puiet plus facilement être mis eu
morceaux ; car il faut le caffer de nouveau en petits morceaux , comme. nous.
le dirons ci-après, L'acier caud qui n'a eu qu'une cuiffou „ n'a pas encore la,
vraie.qualité de l'acier. Il ne montre pal; encore dans fa calfure les petits.
grains. qu'il doit avoir. Quelquefois on apperçoit au centre un cercle plus ou
moins grand d'une couleur obfcure & compofé de grains de la Même.
nature. 

ON- porte cet acier greffier & cruddans un autre foyer voifirt dans lequel
on le travaille pour k purifier, & lui procurer cesrgrains. très-fins. Pour cela
en le bat plufieurs reprifes. Dans cet attelier il y a un marteau du poids.
d'environ dant grandes. livres & demie, lifpund & une enclume avec fon.
floc, en fuédois jioafiek , placée proche de terre. Vis-à-vis le floc il y a: une
pelle à trois. pieds, fur laquelle l'ouvrier eit affin. pour tourner & retoUrner .

'habilement la barre. L'arbre qui fait mouvoir lemarteau „ a douze dents , qui.
le font battre fi vite que l'oeil n'en peut fuivre les coups, lefquels font prere
que aUffi prédpités que les, battemensd'une petite montre. Qu'on juge de-là
s'il faut un habile ouvrier pour façonner fous le marteau une. barre d'acier..

DANS ce même attelier, il y a une. petite cheminée "& un foyer, tant (oit.
peu: différens de la cheminée & du foyer que nous venons de décrire.. La.
thuyere eft.Polf&euomme dans le premier foyer. Elles. ont lune &.l'autre la.
même grandeur', la même forme,. le même orifice. L'ouverture de celleei
eft feulement unpeePlus élevée. AB eft un peu-plus grand ,. de forte que fou
arec. reffenable à un dene.eerole ›. au lieu. que dans. le premier foyer. il rcf-
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fernble à •un 'regtnent d'ovale. Depuis la thuyere , qui S'appelle fente , jat
qu'au fond du foyer, il n'y a que deux ou trais pouces.- Le foyer a' Ir en
,12 pouces de largeur , fur il. à 16de longueur. On ne demande - point pour
ce foyer _une- -fi grande précifian que pour relue. importe peu que la.
.-tbuyere qui . eft de cuivre, fait placée un peu plus ou un peu m'oins -haut.
AU- devant de la cheminée eft une ouverture de figure oblongué pour Lit
d'ortie des fcories & au-delfous -un petit puits pourles recevoir.

L'ACT Le graffiérement cuit dans le premier foyer & -forgé en barres fe
•cafre en morceaux pour etrà mis eus le fecond.royer. Il eft facile de le• met
tre en pieces : pour cela il fuit de le laiffer tomber fur quelque .corps dur , ou
bien on fe fert d'un marteau , parce qu'ayant été éteint dans l'eau , il a acquis
de. la -dureté & de la fragilité. On arrange ces nouveaux -morceaux avec na
certain ordre. D'abord on en pufè deux., coupés de la largeur du foyer, en
gaffe de chenets, fur lefquels on en met .ou 8 autres, fuivant -la longueur
ele cc même foyer; on les charge .encore d'autres- mis en travers fur les
recouds. Il- effindifFérent que-ces Morceaux fuient...ou - non .de la- même loti;:

--gueur ; mais il eft eirentiel de prendre garde qu'ils ne fe touchent par les:
eôtés cela lis gâterait, à-ce que'On d-k. Sur cette erpece de grillage on met
un panier-de charbons choifis ; on-donne enruite le feu- &lèvent Cérame ce
grillage di fur la thuyere , ic vent qui pale à travers les interftices- , fait un .

grand. bruit.
Au beut d'une demi-heure` -au de -trois quarts_ d'heure, ces morceaux

ninfi rangés l'un--fur l'autre peuvent , être-affez-'-ehauds. On -arrête alors le
vent, & on les tire du foyer les uns après les autres. On prend d'abord'
-celui de deirus , qui Kt: fous la main .; on le-porte:14e .112 marteau
pour y être forgé en- petits barreaux dé fo-nguour iné'gale',-
pied jurqu'à deux pieds. Deux ouvriers font elle proche de renclume
-leurs l'elles à trois pieds ; 	 d'un côté du- marteau•, l'autre .de' l'autre;-&*
quand le morceau qu'on a apporté fous le marteau., eft éteridü- .façonné
.d'un bout, l'ouvrier qui etc du- côté Façonné . le faifit evec, célérité ., & forge
& -façonne l'autre bout ; enforte que chaque trtorceau• --ettbattu. dans'-toute
fa longueur tout 'de fuite. Pendant qu'il. eft- encore chaud	 on- le jette- .

fut le -champ dans le barehe -( t) rempli d'eau courante; peur qu'il 'y -penne'
la dureté de l'acier. On n'y jette pas les deux gros morceaux- . qui Ont ferVi
,de rupports..Enruite on met tous -ces morceaux„. façonnés- en ecier, -ee un
paquet; & par le-moyen des deux . gras morceaux dant) robs ateriepatlë„,-

z7aveC•iefqueis on- les :contient , on Ide arrailked firçon•	 rie'reàifferit-

(t) Petit tee -rent d'eau , ereare dans un..troup -d'arbre,
nit d'eau mefti -Te, quufe,rgide.

 . 	 .

- rios'
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plus faire .qu'Ime feule maire.. Après qu'on a ainfi arrangé un tas de 16
ou zo morceaux , on le ferre avec une tenaille , & on le reporte au foyer
où on le chauffe jufqu'au blanc. On ne les raffem-ble ainfi en un ['eut fair-
ceau 'qu'afin que ,quelle que foit la qualité de chaque barre toutes enSemble
ne fairent plus Tqu'ien, tn.êmecerps ;.c'efts,à-dire , que fi l'une d'elleselt çléfec-
tueufe eu -quelque point , par exemple , fi elle avait été trop ou trop peu
chauffée, les autres la récompenfent, & par leur mêlange forment un toue
uni-forme : & fi on les r chauffe toutes jufqu'au blanc , ce n'eff qu'afin que
l'acier acquiere la vertu qui le rend élaffique. Ces i6 OU 20 morceaux accol-
lés l'un contre l'autre, fe fondent plus aifément les uns avec, les autres ,
au moyen de l'argile feche & pulvérifée, dont on les faupoudre. .

LORSQUE le paquet dont il s'agit , parait chaud d'un côté, on jette
cleffus de l'argile en poudre dans toute fa longueur , & au milieu ; après
quoi on le retourne. Au moment même de ce changement , on jette def-
fus ,' des fcories fufion, enfuite dé Pargille en poudre.. Tout cela fait,
en retire le paquet du. foyer; -on le frappe avec un marteau à, maiu pour
rapprocher l'un de l'autre les différeras barreaux; ou le remet au feu ; on
jette de nouveau. par-deffus , de l'argille pulvérifée, & quelque portion de
fcories en fufion. Enfin à force de feu, & de coups de marteau
à main , on réunit tous ces barreaux en un feul , que l'on tire par. un
des bouts en une barre quarrée de quatre pouces d'épaiffeur,. qu'on lailfe
refroidir à l'air.

Le bout qui n'a pas été étendu ,. fe bat de même que l'autre, après avoir
été fuffifainment chauffé. On lai& le milieu plUs épais que les deux bouts.
Polir -cela, il ne faut que deux chaudes, & aller deux fois au marteau.
• LA longueur de ces barres d'acier oit pour l'ordinaire de 9 ou IQ pieds."

On les cafre pour les mettre enfuite en paquets. Chacun de ces paquets pefe.
huit grandes livres, leund, & trois petites ; environ un quintal.

CETTE eI'pece d'acier , s'il n'eft meilleur , eft tout au moins aile bon
que celui de Carinthie & de Stirie.

venons teuchant le converlion da fer cruel en acier.

Iz y a encore bien des chofes à ravoir & à remarquer, que je n'ai pu.
placer commodément dans la defcription qni précede & que je rapporte
ici fous la forme d'obfervations.

L'EXCELLENT acier doit être immédiatement fabriqué avec du fer
Crtid , afin de le préparer , pour ainfi dire, dès fon. origine à en prendre
la nature. Les fibres ,- les épées , les refforts, &c. fe font avec . cet acier.
Celui qui eff fait avec du fer forgé, n'aequieripas la même qualité. Il perd

Tenu 1L	 N n n
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fa dureté, fi ott le met fouvent au feu, qui chaire les .parties fulfureufes
& faines qui s'étaient 'intitulées dans les pores. il revient- nfeme à fa pre-
-micro 'qualité de fer forgé, au lieu que l'acier fait de fer .crud- n..y revient
qüe très-difficilement. . •
- • -.27. 'PUB, la converfion du - fer 'crud en acier ,ion doit choifir celui qui
.eft dur , ferme , & connu pour :donner un fer tenace & de bonne
Celui qui eft mou, ne vaut rien pour-cela. L'acier qui en provient, fe fent
de fon origine il eft. trop doux , & pliesiféreent. On .ne peut en fabri-
quer des inftrurnens qui demandent une certaine. dureté. Si. le fer ertidett
fi ferme qu'il Gaffe difficilement, m'ernee étant•chauffé l'acier qui en provient
eft excellent pour ces fortes d'inflrumens t mais fi on emploie du fer
crud, doux & tenace -, femblable à celui de Dartmor•e , qui vient des.-
mines de Klaiia ou de Takerg , lefquelles donnent une eCpece de fer doux
& pliant ,. l'acier participe à ces qualités ; ce qui fait qu'étant d'ailleurs.
bien préparé , il eft très-propre à faire dés épées & des Xetrorts. On pré,.
tend que l'acier , qui vient d'un fer crud trop dur , eft fragile & fans.
nerfs. Il n'en eft pas de même fi le fer eft médiocrement dur, mais, d'ail.
leurs très - tenace.
•- FOUa choifir done du fer qui donne de l'acier d'une bonne qualité, il
faut prendre celui qui fond aifément. On affine que le. vent .&. la chaleur
le pénetrent plus facilement. Cette efpece de fer eft ,grife., couleur qui
vient de ce que dans le fourneau il y a eu plus de charbons que .de mine

• lors de la fution. Le fer Gaffant à chaud &-à froid n'y eft pas. propre- .: on
en fait - difficilement de l'acier; & ceux qui le tentent, au lieu-d'acier ;-
n'ont fouvent qu'un fer dur , brûlé & corrompu. -Cell pourquoi dans quel-
ques endroits, -de l'Allemagne on appell e.mines Aider , des mines de fer , parce.
que. leur converfion en acier- eft plus. facile. Si le fer• contient une petite
partie de foutre doux , on dit qu'il eft excellent pour la converfion en
acier; & que celui qui enproYient, eit très-tenace. Ir faut porter plus itou-
vent fous le marteau le fer chargé de foutres , & l'amollir par des coupa
réitérés> On rejette le fer caftant à froid , comme étant de nulle valeur.
Si on, n'a; pas de mine qui donne du. fer dur & tenace tout à la• fois .on
coutume d'y me'ler une partie de mine fulfureute : mais .it faut beaucoup
de priidence• dans ce m'elange, pour obtenir de l'acier d'une bonne. qualité:.

3- . ON. coule le fer crud,, dei-tin& à 'etre converti en, acier, dans des
lits de fable pur de riviere.. -On prétend quo cette précaution contribue k_
faciliter -fa converti.« en acier-, & a.fa bonté.. Ou ne le coule. point ,- comme
l'autre, dans dealits: faits_ de fcories pulvérifées• , ni fur. du, gros. fable, mais.
fur un fablementt,.pur,• & tiré:d'un marais :ou d'une riviere.. -La poudre
de. fepries: très-facilement, le, fer, rU ef effentid que l fer crud nit
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foit pas en trop gros morceaux parce qu'alors il fond & fe convertit en
acier avec moins de charbons,	 •	 .	 .	 . .

4d . - La premiere. 'efpece d'acier qui s'appelle en fuédois fneettare-flaitill , ou
de l'acier de Fonte , eft propre aux inftrumens de la campagne , & à faite•des
briquets mais- il n'off pas encore affez travaillé pour faire-des épées &
refforts. On tient qu'il di trop fragile-, raifort pourquoi on le prépare & ein

• le purifie dans le fecond foyer.
• .LA maire deftinée à faire de l'acier, *au fortir du feu du premier foyet
& encore toute bouillante, fe roule -dans de l'argille pulvérifée:, avant que
d'être travaillée & catïée fous le marteau. 	 •
. 6°. ON tire quatre fois les feorieS du premier foyer avant que la maire

fait préparée & divifée en quatre morceaux foùs le marteau , c'elt-à-dire ,
à chaque fois-que l'on y met de nouveaux morceaux.
- 7°. DANS le fecond foyer on chauffe les morceaux d'acier jufqu'au blanc,
& l'on a foin que le feu n'aille pas plus loin : autrement ils fe fonelraient
& fe mettraient en une efpece de maffe , ce qui nuirait à leur e.onverfloti
en acier. Ce motif doit bien engager à obferver foigneufement le degré de
chaleur.

8 °. ON dit que ; pour cette opération , les charbonS rie hêtre -Sc d.e chêne
font excelleras : on emploie auffi avantageufement ceux de bouleau et
de pin. Les charbons fecs & nouveaux font préférables à ceux qui font
vieux & humides , lefquels ne font d'aucune utilité, Pour faire ces char-
bons , il faut que le bois foit fec & bien fendu : il Faut audi préfervet
les charbons de toute humidité , en les tenant à couvert. Les charbonU
récens- font les meilleurs, parce qu'ils font très-fecs. Ils liquéfient le - fer
plus efficacement. Il faut obferver qu'il ne faut pas mêler ici les charbons
doux &tendres avec les durs, comme ceux du bouleau. Il faut auffi qu'ils
ne l'oient point mêlés de pierres ni de terre. Une mefure de charbons de
bouleau fait autant d'effet qu'une mefure ou une meure de charbons de
pin. Pour échauffer la feconde fois l'acier & le porter enfuite fous le mar-
teau , il faut auffi du charbon excellent , tel que celui de bouleau , de hêtre ,
ou de chêne. Le charbon foffile peut encore être de quelque utilité, parce
que l'acier qui en eft chauffé fonde bien.

9 °. Lis fouffiets doivent être d'une grandeur moyenne; & plus le bois dont ;
ils feront faits, fera compaa & dur, meilleurs ils feront. On met trois =u-
rnes pour baiffer les foufflets, au lieu de deux que l'on met ordinairement dans
les forges, parce qu'on a befoin ,•pour notre opératiôn, d'un feu violent.
queS.uns prétendent que les fouffiets doubles de.cuirforit meilleurs que ceux
de:bois : il faut auffi que les buzes entrent davantage dans la thuyere.Les cail
fes doivent être relevées par des leviers-courbés, comme en Stirie.& en Caritt.

N n n ij
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thie parce que. le mouvement ettplus prompt & plus égal". Plus lés feuf:-
flete vont vite, plus , s'il eft permis de hafarder ces expreffions , le feu,
eft léger ,. gai , vif ; plutôt la converfion eit acier eft faite.. Plus on veut .
que l'acier Toit dur, plus il faut que le charbon fait fec & fort', & le fer
en petits morceaux. Quand n'y a plus qu'a mettre l'acier en barres,
n'eft pas néceffaire que les foufflets aillent fi vite il ne faut alors•les-faire
preifer que par deux Gammes.

te. Le déchet du fer, pour être converti en bon acier , eft de près ,

de moitié : 26. livres de fer crud ne rendent guere que r3 livres d'acier.
Un habile ouvrier peut en avoir /4. La perte dans le premier foyer, eft de
24 fin- 60 ou. 64 , & de 8 dans le recoud : ou ,. ce qui. eft le même, de
partiee, il- en périt trois diras le premier foyer , 8e une feulement dans,
le fecond.

e. ON tire beaucoup de fcories du fecond foyer , & on peut l'en Mare
rager toutes les fois qu'on le juge. à propos-. Les funks qui en fortent „fent
très-rouges & d'une confiance épaiife :. on a. cependant remarqué qu'il ne:
faut pas totalement en priver le foyer, parce ealors l'acier „ trop brûlé St.
trop defléch6 „ perd de fa qualité.

Pune. faire de bon acier avec du fer crud,.il faut-qu'il Toit chauffé à propos,.
fans quoi la coi- nd-ion ne s'opere pas.. On dit qu'à l'odorat , on peut diftin-
guer fi l'acier n'eff pas trop chauffé, parce qu'alors il en exhale une man;
voire odeur. L'art & la feience confiant done à le chauffer convenablement
& à propos, c'eft-à dire, à brûler & Faire difiiper par le feu ce qui le rendait
fer. Il faut qu'iïroit auffibien liquéfié que dans un fourneau de fufione Si
la flamme & le vent ne le 'pénetrent pas bien, ii n'acquiert jamais la qualité .

d'acier. Pour que Cette opération réutliffe, on fera un foyer capable de con-
tenir au plus 3 ou 4 grandes livres ,lifpatrtd, parce qu'One petite quantité fe
liquéfie mieux & le ratlemble mieux- en mark qu'une grande ; outre que la
maire elt plus intimément pénétrée du feu , que fi elle Contenait .8 ou 9 de
ces grandes. livres. Quelques-uns font de plus greffes maires operent plus
vite dans le même efpace de toms ; -mais on a remarqué que l'acier qu'ils
feraient, n'eft pas entiérement dépouillé des parties qui conftituent le fer. En
Stirie , on ne fait que de petites triades; aufli y fabrique-t-on de l'acier de la
meilleure qualité.

LA profondeur de ce foyer , fous l'orifice du vent, doit être de 6 pouces,
la largeur de tz. L'orifice de la thuyere eft étroit, & n'a qu'un pouce, afin
que le vent Toit plus pénétrant : plus aigu & plus fort. La thuyere eft plus
longue delfus que deffous , afin que le torrent du vent roit dirigé vers lé foed
du foyer pour cela, on la pofe fort obliquement. La partie antérieure de
la thuyere ne doit être élevée au-deffus du foyer que de cinq pouces, fi le fer



DES MINES. 	 469

crud ne fond pas aifément; mais s'il eft d'une fufion facile , le fond fera éloi-
gné de la thuyere de fept .pouces ou fept pouces & demi , & alors on ne la
met pas fi obliquement: car autrement, on prétend que l'opération fe ferait
avec tant de force, qu'oit n'aurait point de maffe d'acier. E faut avancer la

•ehuyere de deux pouces dans le foyer. Plus le fond en fera proche, plus
l'opération ira vite. La lame de fer, fur laquelle on pore la thuyere , doit être
un peu inclinée en-dedans. Le fond doit auffi être incliné vers le devant,
-prenant garde néanmoins que cela ne lui donne un trop grand degré de cha-
leur. Il faut auffi avoir foin que l'ouverture pour la !Ortie des fcories foit
bien fermée : fi la lame de fonte , qui fert de fond , ne réfifie pas bien à l'ac-
eion du vent & du feu ,.on peut y en mettre Une autre de pierre.

PENDANT que l'on tient le fer en fufien dans le creufet , il faut pouffer
le vent jufqu'à ce que toutes les fcories foient évaporées & diffipées par le
feu , de façon que toute la matiere fuit convertie en acier, & qu'il ne refte
ni fibres , ni filamens du fer. Si par lui-même le fer n'en pas fluide, il faut
jetter deus du fable de riviere fec & pur, ou des cendres de bouleau; cela
.rend la liquation chaude, fluide & dure :-mais il ne faut pas, au lieu de fable
ou de ces cendres , y. jetter des fcories en pouffiere. D'abord. qu'on en voit
une certaine quantité dans le foyer, au point qu'elles furnagent par- derus
la maire d'acier, il faut les faire fortir ; autrement, elles empêcheraient la
converlion di fer. Si la matiere eft trop liquide , & qu'on ne puiffe obtenir
de 'l'acier , il faut jetter des fcories, mais en petite quantité : car fi on en met
'trop, on la réduit en fer. Pour avoir de l'acier le plus pur. & totalement
dénué de Fer, il faim fondre trois fois la rnatiere avant que d'avoir une marre.;
& quand elle eft formée, il faut jetter d•effus une petite partie de fer crud
pouffiere, de cette efpece qui a été fondue avec plus de charbon que de
mine : une ou deux petites livres de cette pouffiere fuffifent & aident à con-
vertir en acier la totalité du fer.

12°. LA male ain fi difpofée eff portée fOus un marteau qui pefe 16 grandes
livres, lifpund. Si on veut de l'acier excellent, on cafre Ies.barres., on les
raffemble , ou les chauffe , on les bat ,huit foie; au lieu qu'on ne fait toute
cette befpgrie que deux ou trois fois, quand on ne veut que de l'acier defiiné
à certains -ufages. Celui que l'on veutfouder earrofe de menu. fable; de peur
qu'il ne brûle. •

QUAND on étend l'acier en barres, il en périt trois petites livres par
grande mais quand on le ; refonde &qu'on. rétend , il en.périt près de
Si on veut-avoir un acier quitire bien des étincelles de feu du.caillon contre
lequel.on le frappera , il ne faut pas tant l'étendre fous le marteau.	 fou-
vent : pour un quintal d'acier, ou fuiVant la façon de compter des ouvriers,
pour 8 grandes livres, il faut deux leffes• & demie , ou 30 tonnes de e4arbans.



7.0	 ES	 E S.

.	 O a coutume d'eifiyer . fi' l'acier de fonte eft d'une bonne éi mau.
valfe qualitè	 , s'il peut fe rarnalfer &s'étendre 'fous le marteau,

. aufli aifément que le fer de la meilleure efpece. S'il n'a ni gerfinies'nifetiteST,
t'efi une marque d'une bonne qUalité. Celui datiS lequelon voit de groS
:grainS , fans qu'il y ait ni parcelles de fet; ni fcories eft três.-dnr-: cela vient
de ce que•cet acier . a été médiocrement brûlé. Le meilleur 'figne d'un boa
'acier 10d-qu'il ne devient pas mou , quoiqu'il ait été fouvent porté au feu.:
on en porte le même jugement lorfqu'il eit dur , fort & nerveux tout enfetn-•
131e.. Quand on caife du bon acier, il rend un fou défitgréable : on en juge
•favorabl ment , quand ih jette beaucoup de feu. Lorfqu'ou veut l'éprouver,
on en fait ,•par exemple 'reffort de fulit , parce que celui qui y eit pro:-
pre , convient à itiutes les efpeces de refforts , aux épées, aux aiguilles &
autres fils d'acier. Si un di-eau peut tailler fix ou fept livrés, avant que l'on
foit obligé de le paffer fut la meule . , c'elt la marque d'un excellent acier, qui
peut être employé à toutes fortes d'ouvrages. Il y a trois efpeces d'acier qui
'ont chacune leur famille, fi on ofe le dire, & avec lefquelles *on peutajaftet
& polir tout ce qui efi fufceptible d'acier. D'autres en domptent g ou Io
efpéces: cari on peut le duréir plus ou moins, fuivant les difirens. ufages
auxquels on le &aine , & par ce moyen en faite d'alitant d'efpeces que
l'on veut.

D 'Une autre inanidàffure d'acier en Suede.
ON dit qu'il y•a long-teins, & même dés celui de GusTAviz,..AuominE (n)

que fa nianufaeure d'acier de QuttiWnbacka eft établie. Il y a deux foyers. La
cheminée 'eft fi élevée , 'qU'un ouvrier peut s'y tenir debout. Au lieu de pla-
tillesde fer , pour le fond & les parois du foyer , oan fe fert d'une efpece dè
pierre talqueufe. On emploie des foufflets de bois auffi grands que ceux des
forges. Il y a deux marteaux, pefant chacun un poids de marine. A chaque
fois, on met danS' le foyer io grandes livres do 'fer crud , qui fe recuit à mer-
veille, comrnedaus un foyer de forge :-mais on tire fouvent les {tories , de
façOn'que cette flia'ffe de ferTOrid dans uti bain fec, &.non clans un bain de
fcories. Qrand on veut recuire le fer,lon jette fouvent deffus , des cendres
mêlées avec du vitriol & de l'alun. Les ouvriers prétendent qu'au moyen de
ce mêlange, on fait .de meilleur acier. Ils n'ont point de refile pour là quan-
tité de fer à recuire en même-teins. Tantk ils en mettent plus , tantôt moins..
Lérfque le fer fondu cft rarnaffé ert une maire , -on la porte fous le marteane
On divife eai plufieurs morceaux ,cnie l'on tire enfuite en barres; Ces ba .t.:
tes cadrées de nouveau en plus petits morceaux, on les met en croix dans le

' dy;i6.tx.
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foyer, & en forme de grille. On y jette pat- detrus -,'des cendres mêlangéei
d'alun & de vitriol ;. après quoi on les étendunefecondefois en barres., .que

recalfe encore-; & on continue dé réitéreria même'upératiori autant do
:fois qu'il eft néceifaire pour avoir de l'acier tel qu'on'le demande.

• L'ACIER: eaffies s que l'on appelle fat/Mulot , on ce qui eit de même, celui
qu'ana coutume tte mettre dans des. barrils ,:fe fait avec la prerniere tnafse qui
eft tirée duloyer, & battue fous le marteau. On l'éteint enfuite dans l'eau,;
ce qui le durcit; l'acier le meilleur, tel que celui pour. épées, fe met quatre
fois en grilles, & fe. bat quatre fois, La plus _excellente. efpece- y eft mire &
battue h ui t• fois. A chaque fois 'on l'éteint. dans 	 & on la deftine à faire
'des refforts.. On: marque l'acier toutes les fois qu'il paik au. feu, afin qu'on
pure en connaître_ la qualité. Au tette, les habiles ouvriers én jugent au
grain. Si l'on y voit des itries & des taches o.bfenres , ils prétendent que c'eft,

un ligne que Pacierm'a pas été ou bien cuit, ou afsez battu, ou bien triblane
Le meilleur eft celui gui blanchit comme de l'argent..

L'ENCLUL IVLË pefe un. poids de marine .: elle eh large de deux palmes. Cha-.
que fomaine on peut faire 1400 pefant de gros acier , ou acier .en bardis,'
1200 d'acier à épées „ 800. d'acier à refsorts.iin quintal ici eft deS grande&
livres

, 
gpunel ou de 160 petites.. . . .•

Pourt un quintal du meilleur acier, celui à refSorts , il faut treize grandes.
livres & demie de fer este" & 6 tonnes de charbon.. Pour un qUintal de .1a,
qualité moyenne,, l'acier à épées , il faut ro grandes livres 'de fer crud (1[43)
& 24 tonnes. de charbon. Enfin , pour un quintal de gros acier, celui en
bardis , faut ro -grandes. livres. de- fer crud, & 9 , tonnes de charbon. Au-
jourd'hui on emploie beaucoup 'd'acier préparé dans. les manufaCtures
redevaimie kuuternhacka._

Maniere ordinaire 5: en Sale k de fé procurer de l'acier dans les.
foyers de forge e, lorlition y recuit le fer

. Q_Irâi(LUE j'aie déjà indiqué, dans. le fécond paragraphe de cet ouvt.age
l'a. Méthode doit fe •feryent  les :•ouvriers pour fabriquer de l'acier dans. les..
fey.eis, de forge, CePendatiè je. ',CreiS 'devoir encore rapporter ici cette mé-
thode, d'autant plus qu'il s'agit de la coriverflon immédiate d'u fer crud en
acier. Lorfqu'on nuit le fer une première fois. dans les foyers de forge, &
lerfque' la liqUation eft extrêmement fluide ,. i.l fumage ordinarrem,ent de.
petites rnafSes on morceaux qui; bien éloignés. de. s'attacher aux
angles.,. ou, defcendre au fend dû foyer fiettent Cà & là fu_r•la niatiere eat.

(.1s e .200- livres communes.
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bain. Ces morceaux font inégaux, & d'une forme grofriere mais ils font
ronde dans la partie qui touche le métal. Par leur couleur on les dillingue
du fer. Outre que .Pacierfurnage le fer, il ne s'y joint pas facilement, à
moins qu'on ne l'approche du vent. Alors il fond & fe mêle: au métal eu
fulion , fans quoi il ne s'y joindrait pas. Ces morceaux pefeut ordi►aire-
ment 6, rn ou 15 livres. Les ouvriers difent que c'en un très-bon acier, &
très-propre à acérer tous les outils. Ils prétendent min que le fer privé de
çet acier n'y perd ni n'y gagne. On affure que de toutes fortes de fer on peut
avoir de l'acier, mais plus d'une efpece que de l'autre ; que les fers cafsans
à chaud ou à froid en donnent; mais que la 'nature de l'acier varie fuivant
celle du fer. L'acier qu'on obtient ainfi, eft , dans fa fraisure,. de couleur
grife, tirant fur le blanc, compofé de grains très-petits & très-durs. On dit
qne le point principal de la converfion du fer en acier, confifte à obferver
que la thuyere foit potée obliquement dans le degré d'inclinaifon convie_
amble. L'ufage a appris que, fi la thuyere n'el' pas dans fa véritable pofition,
on ne peut avoir na morceau d'acier. Il faut pour çette converfion , que le
vent foit dirigé plus obliquement. Les ouvriers . ont, pour la pofer ; des
regles & des maures fuivant leiquelles on la place dans la plus grande pr‘..
cifion. Sans cela, il ne faut pas s'attendre à avoir de l'acier.

Maniere de faire de l'acier en Suecte , avec du fer crud fait avec
des mines de marais de Dalécarlie.

Voyer le 5; III, page 363. -

Maniere de convertir le fer crtid en acier dans le De.ini.

EN Dauphiné , dans la montagne de Fauche , anx environs de la ville
d' Alvar , il y a plu leurs galeries , par le moyen defquelles on tire beau,
coup de mine dé fer. On met dans un foyer, que l'on appelle affinerie,
le fer cruel qui en provient. Ce foyer cil plus profond qu'à 'l'ordinaire ;
on dirige 'le vent diredernent fur la maire qui fond petit à 'petit. Le .

creufet eft 'environné & conftruit de plaques de fer. On n'agite point,
comme ailleurs , le fer en fulion ; mais on le laiffe en repos jufqu'à ce
que le foyer en foie plein ; après quoi on arrête le vent , & on débouche
tin trou deftin6 pour l'écoulement du fer, er. par lequel tout celui qui eft
fondu s'échappe fe met en petites maires de différentes grolfenrs. On
ôte la partie exterieure de ces Maires, ou pour mieux dire ; l'efpece de
croûte qui couvre le fer, parce que ce ne font que des feories. Le tette
fe porte fous le marteau , & fe met en barres de la forme ordinaire.

DANS
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DANS un autre foyer voifin, qui s'appelle chaufferie , on chauffe ce fer

3ufqu'au blanc. Là, il n'a: pas néceffaire_ d'avoir un feu fi ardent. On.
met une efpece de fable fur le fer, pour, à ce qu'on dit, modérer la dia-
leur. Lorfque la barre eft fuffifamment chauffée , on la porte au marteau;
après qu'elle eft forgée , on la jette dans l'eau pour la' durcir. Il , faut, pour
cela, que la barre foit encore très-chaude.

Defcription plats eXaaC de ta miutiere de convertir le fer crud
en acier fuivant M. DE I{EAUMUR.,

M. DE REoumua , clans fon admirable 4-1-a 4é 4t converlion du fer forgé en
.acier, donne outilla méthode dont on fe fert en France pour faire de l'acier
avec du fer crud. Voici ce qu'il en dit

POUR faire de l'acier, on prend du fer crud qui foit blanchâtre , en pré-
férant néanmoins celui qui tourne à la couleur grife. On met l'exteeinité,
de la gueufe dans un foyer , comme fi on voulait forger du Fer à l'or..
dinaire. Ce foyer sit plus profond que ceux ordinaires «des forges. Efi
quelques endroits il a depuis. deux jufqu'à deux pieds & demi de profondeur.
On Indre, l'ilaffe. ;tranquille & fimplement couverte, de , charbOns allu-
niés. La flamme excitée par le vent, eft dirigée fur le fer qu'on veut
fondre. Lorfque dans le creufet il y a autant de fer en fufion qu'on le
defire c'eft-à,dire, quand il eft prsfque plein , on arrête le vent. Dans
quelques endroits-on ouvre pendant un peu .de tems puis on referme un
trou qui sit proche le fonds ce que l'on fait de moment à autre pour .

'effet couler on petites maffes le fer liquide. Dans d'autres endroits, On
biffe la maire dans le foyer , afin qu'elle s'y durciffe 8z s'y .fige. Quand
la croûte extérieure eft prife de l'épaiffeur d'un pouce, on l'enleve fur
le champ : mais avant que d'ôter cette croûte, on enleve d'abord . le lit
de matiere vitrifiée qui fumage & qui fe refroidit le premier. LOrfqu'ou
coule la maire comme nous l'avons dit , on voit ce lit fur la furface
de la maffe. fépare ainfi le fer de fa partie terreitre c pour les fui-
ffireufes & les fnlines , elles reffent. 	 : 

DANS quelques endroits où l'on fait le meilleur acier de cette efpecs,
tantôt les parois du foyer font faites avec des plaques de fer , tantôt
elles ne font que de pierre. De façon ou d'autre, elles fout intérieurement
garnies ou. enduites d'un lit de poudre de charbons , curons que le, fer:
fOridu prend la forme d'une boîte nu panier de charbons en. pougisre.-

:QUELQUES ouvriers jetnent,auffi dans leurs foyers , de Ta ourue, de,
fuie , &• autres chofes pareilles.« 	 .

CETTE resale aine liquéfiée fe porte enfuite dans un autre foyer lionne
Tome 11.	 0 o
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'où on la chauffe pour en parrer une- partie des tels & cree
l'Outres feuperflua. On n'a pas b-efoin d'en féparer la matiere vitrifiée ; ir
ne faut pae man plus un feu bien violent. Il fuffit que l'acier foit chauffé,
& il n'eft pas néceffaire de le remuer & retourner , connue on fait pour
le fer. La grande fcience eft, de connaître quand il faut le tirer du feu r
car fi on le tient trop long-terras en fueur, , on prétend qu'il fe remet en'
fer. De-là ,' quelques précautions que l'on prenne-, il arrive qu'une pot.-
'don de la . merci , , &c. conferve fà nature de fer. Il eft bien difficile
qu'elle chauffe fi également par-tout , qu'une partie n'effuie pas un plus.
grand degré de chaleur que l'autre ; ce qui la fait retourner en fer, & .

eft caufe que fouvent la même barre eft en partie fera. en partit acier..
Ce n'elt pas en ce cas un. grand mal : mais c'en eft un „ lorfque l'acier
recele quelques vefliges de fer , tantôt au centre,- tantôt à la furia= , fui-
vant la différence de ta chaleur & des coups de marteau , qui peuvent'
pouffer une parcelle de fer d'un endroit à l'autre. Il réfulte de-là 	 eff:'
très-difficile d'obtenir par cette voie un acier totalement dénué- de- fera
Dans. plufieurs attelleslorrqu'on met l'acier au feu pour la , feconde:
fois , on jette datas une- 'efpece de fable, ou de matiere' vitrifiée ,. réduite.
en pouffiere. 'Le fable entoure & enveloppe_ la maire -métallique , & eni-j
pêche qu'elle' n'effuie une trop graiah chaleur & conféquetrunent -
ne retourne à. fa prerniere qualité de. fer.

Daks quelques- endroits, on prépare l'acier immédiatement avec la mine-:
on la laite- refroidir après qu'elle a été fondue , dans le fourneau-même'
où on ira fendue: La malte relfernbleà une bouleapplatie--, que l'on coupe-.
en morceaux parai leles entuire on les porte dans. le foyer nommé chauferiei.:
8:4 quand ils font chauds, on les porte fous le marteau. On. a remarqué que .
le milieu. des barres forgées- était de fer pur. , & le tour d'acier „quoiquele ,
tout eût été. également batte & chauffé: La circonférence ou. l'enveloppe
dé la barre eft d'acier , l'intérieur eft de fer. Au- rapport. des ouvriers , ,.
les morceaux qui fa détachent_ de la maire, donnent le meilleur acier.

DANS un autre endroit-de- fon - traité ,-M.-	 REA (J'allie annonce que 16 ,
fer crud a- beaucoup de reiretublance-avec l'acier,. &- qu'il elt compoW

mêl'atige de• parties terreltree „--futtureures - ; Patines & rnéralliqueS
qu'en examinant de la fonte- pure: & bien brillante , on remarque , . - fort•
extrême affinité avec l'acier : a°. que- fi à, l'aide du feu on chape les parties
fillfureufes du fer crud,- il- en réfulte un acier . intraitable , & plein.-de
gerfures , qui raille" aux coups- de- marteau- tant qu'il- elt chaud. , & qui fe
dit-refit m'erveilleuferrient- lorrqu'on l'éteint crins Peau: - 3 que fi -on chauffe
le fer crud julqu'au point d'en expuifer les partiesinflarninables falinee,
l'acier devient traitable., & fe durcit en t'éteignant dans- Peau: :. 4°. que
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on le chauffe feulement jufqu'à-un certain point , il fe change bien en.
acier façile à traiter , mais qui ne peut fe durcir, quoiqu'on l'éteigne dans
l'eau enfin , que fi on le chauffe une feconde fois , il donne un acier
que l'on appelle acier primé.

M. t) RE A U MUR traitant toujours le même objet de la converfion
fer crud en acier, dit encore, qu'il faut obferver que ce fer crud Toit bien
purgé de parties terreftres ., mais que jamais cette efpece d'acier ne peut
rêtre auifi bien que celui fait avec du fer forgé ; qu'il faut bien prendre .
garde de le brûler , ce qu'on empêche par le moyen de fable & de fcories put-
méritée; ; & que les ferremens rongés & ufés à force de fervir, , tels que
des clous, &c. peuvent fe liquéfier., ez font très . propres à être convertis
en acier.

Ma. niere de convertir le fer crud en acier 	 Saltzbourg.

Pore avoir de	 , oti ehoifit la meilleure mine , de couleur brune
& ronde, qu'il faut d'abord calciner enfuite, à l'aide d'un fourneau de
fufion , on la fond en petites maires, propres à êtres: rrsifes en acier. Ces
maires pefent feulement quatre quintaux. Les foyers à faire de l'acier font
femblables à ceux des forges de Saxe. Ils différent feulement en ce que,
dans' les foyers à acier la thilyere di placée un peu plus obliquement
qu'en Saxe. Chaque maffe fe fond féparément. Le métal en fufion ne doit
pas être fi clair, mais un peu éPais en coulant. La pretniere fois qu'en
inet la maire de fer crud dans un foyer de converfion en acier , il faut là
tenir • au feu , ddns une efpece de liquation, pendant l'efpace de douze
heures , durant lequel teins il faut, comme dans lès forges , faire écouler
les rcories fuperflues. Pendant leur écoulement , on dit qu'avec un ringard
il faut agiter & retourner la maire.

ON. la tire enfuite du foyer, & on la divife fous le marteau en plufreurs
morceaux , que l'on éteint à mefure dans l'eau. On remet ces morceaux
dans le même. foyer , & on les y tient dans une efpèce de fileur conti-
nuelle l'efpace rie fisc heures , pendant lequel teins on fait couler les fco-
ries. On retire une faconde fois du foyer la nouvelle maire qui s'y eft for-
risée ; on la porte enfuite fous le marteau , où on la partage en nouveaux
tribrceaux , qu'on éteint' encore dans l'eau. Par ces cuilfons & extinctions
réitérées , la matiere fe durcit prodigieufernent. Elle &dl pas cependant
encore convertie en véritable acier , & ne peut être forgée en barres
qu'on pude dire être d'acier.: eeft pour cela qu'on la reporte au feu pour
la . troifierne fois & qu'on l'y tient.pendant fix heures , au bout defquelleS
On l'en retire Pour la mettre en barres épaiffes , qu'on éteint encore dans

0 0.0 ïj.
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Our cafre en Morceant ces- barres groilieres , & On les rebat pour - tes rk
duite ert quarrés de fix lignes. Chaque fois qu'on les éteint dans l'eau, il
faut qu'ils (oient chauds pour prendre de la dureté. On met du - fel com-
mun dans_ l'eau

'

 pour lui donner un plus grand degré de froid. Qian&
les barres font achevées, faut les chauffer au blanc,-& les éteindre mie cler.
niere fois dans l'eau ratée. Cet acier eft extrèffiement eftinié.

ON. en Fait des paquets de 2.i livres pefant chacun , qui s'appellent
hen. Qnatre quintaux de fer cruel rendent deux quintaux & demi de bon
acier. Le quintal & demi de déchet fe perd en fumée & en fcories. On
mêle par moitié les charbons durs & doux , & à chaque chaude, on en,
confomme fix facs. Den ouvriers pendant une femaine peuvent faire irî
à 16 quintaux de bon acier. On fait en Carinthie , & fuivant cette mé-
thode , une grande quantité d'acier qu'on- vendfans le nom d'acier de- Stirie.
ou de Steiermarck. -

illaniere de convertir le fer cruel en acier dans la Carinthie ,. le
Tirol & la Stirie. 	 -

IL y a dans ces trois provinces plufieurs foyers chertés  à Forger le. fer
& à convertir la fonte en acier.. Ces derniers font conftruits de la même
maniere que les foyers-de Saxe, que l'on appelle .friféb zerrenfeuer. La
thuyere entre errez avant dans le foyer, & Ÿ eft poféeaffez obliquement.
A chaque fois, on met dans le fôyet & ou y Fond quatre quintaux &
demi de fer crud que l'on tient dans une éfpece de fileur &•de cuilfon pen-.
dant trois ou - quatre heures , ayant foin d'agiter la maire avec des ringards,
& y jettant â chaque Fois de la pierre à fufii calcinée & puIvérifee. On
dit que cette poudre fert à détacher les fcories du fer qu'on veut conver-
tir. en acier, & qu'elle. aide à la féparation des matieres impures. Lorfque
le fera été tenu 'pendant 3 ou 4 heures dans la cuigon que nous avons
dite , o'n • fait forcir les fcories par une ouverture pratiquée à cet effet. Au'
Tette il demeure toujours fur l'acier, des matieres que par l'épreuve on re-
connaît pour du fer qui ne peut fe convertir en acier. On tire ces ma-
tieres par lames & par morceaux, que l'on rnet en barres fous le marteau.
Après cela on tire du foyer la maire d'acier , & on la partage fous le mar-
teau en quatre. parties que l'on éteint dans l'eau , & que' l'on fond enfuite
de nouveau.

LA, maniere de fondre ces morceaux , eŒ la' même que celle que nous
Venons de décrire , &.on recommence la fuIou trois ou quatre fois fui-
vant la qualité du fer, c'eft-à-dire , fuivant qu'il eft plus ou moins pro.
pre à être converti en acier. Enfin , lorfgii'dci• voit que la. converlion et4
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faite , Àn Niertd fous le rrirteau én barra longues de g pie& & à Che
que chaude on l'éteint dans' de l'eau d'in -gille: Enfuite.ori Met éeSbairei
dans desbarrils du paidS,de deux qülfitatix & demi. chaeurl.

DE 4 quintaux z dé fet cind , appeIléS einjles , il refit ifti.detni...qiiititat
de fer pur; le reffe -feUcinvertit en acier : ou plutôt.de dix quintaux,
enfemble fe nomment meuler , il y en a trois qui fe perdent en fer & en: fco:
ries. Un maitre avec deux ouvriers peut en une femaine faire Io quin-
taux d'acier , pour lefquêls il faut .to hnippor de charbons. Le Mieux eft
de mêler les charbons doux avec les durs ; & s'il y avait à chai& , il fan:
drait prendre lei dtirs. Le poids du Marteau eft de deux quintaiiX, L'en-
clume a fa forme ordinaire. La partie du fer qui refte fut l'acier , fe te.
cuit une féconde fois dans le foyer , & fe forge enfuite à l'ordinaire. En
48 heures , on travaille 10 quintaux de fer. Les foufflets font de unir_
Les ouvriers penfent que ceux de bois ne font pas propres à cet ufage.
cellent .acier vient de Carinthie , où il y a plufietirs de ces atteliers.

Aux environs de Veith , on fait chaque année environ fix millepufcIen
d'acier ; mais on ifeftime pas tant cette cfpece que les autres. On croit que
cela vient de la différence dé l'eau de riviere, dalla laquelle an l'éteitn. La
-méthode eft la même en Carinthie qu'à Mund: c'eft le même mélange. La
pierre à fufil fe tire très-pure dés rivieres ; enfuite on la calcine & on la put-
vérifd, afin que, par ton fecours ; l'acier entre bien en fuion. Lorfqu'il eft
en barres, il montre fa véritable couleur. Avec topo livr'es de fer, on a
600 livres d'acier. • - •

C'EST prefque de la même maniere qu'en France on fait de PaCier avec
du fer crud, dans les provinces de Champagne, Nivernais, Franche-Canné,
Dauphiné , Limofin , Périgord & Normandie. Nous en avons parle plus
haut.

•
Converfion immédiate de :la mine du fer en acier , dus la Stirie

Fordenbers & ailleurs.

CETTE étho de differe de la prerniere , en ce qu'an convertit imrnédia-
tement la Amine de fer en acier, quoiqu'à vrai dire, il y én ait toujours
une partie qui relie en fer. On fait cette Converfion immédiate en Stirie
à Foeilenberg , & en plufienrs autres endroits , comme en France , dans le
Rani-1111bn "& notamment dans le • canné . de-Foix. On fond la - aqrie de -

fer dans 'le fourneau, oû elte fe moule , fui -Vaut la forme"dù foyeti, .en
uné maffe ' arrèridie" 'pat dahus & par-deffus , que l'an' ;i44
pelle- un Marc. Ce maifet tiré du fa, fe diVife en cinq Ou rifié rriar-
eeaux , chauffe féparément dans nu -foy. ér dé forge & "rua
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en barres fous le marteau. Souvent une partie de la barre eff de fer pur;
& le icelle d'acier : Couvent mérne il n'y en a qu'un,quart .ou un tiers do
changé en acier , pendant que tout le refile efb demeuré fer. Cette fingu.,
larité détermine bien des gens à croire qu'il -y a des mines d'acier. On
trouve effedivement des mines de. fer , qui fe corivertilrent en acier plus
facilement que d'autres.

•
Maniere de convertir le fer crud en acier Aivant AGRICOLA.

(4 VOICI la maniere , dit AGRICOLA , de faire du fer & de le convertir
en acier , que les••Grecs nom riaient zi-,1,te.,,e,t. Prenez du fer difpofé à la

„ fufion , cependant dur , & facile à travailler fous le marteau : car quoi-
» •que le fer fait de mine vitriolique punk toujours fe fondre , cependant
„ il eft ou doux, ou cariant, ou aigre. Prenez un rricirceau' de ce fer ;
„ faites-le chauffer rouge ; coupez-le par parcelles , mettez-les avec des
„ pierres qui fondent aitément , réduites en petits morceaux. Placez ces
„ morceaux coupés dans une forge de ferrurier , ou dans un fourneau , un
„ creufet d'un pied & demi de diametre , & d'un pied de profondeur ; rem- .

„ pliffez-le de bon charbon ; environnez-le de briques , qui forment autour
„ du creufet une cavité qui puiffe contenir le ineange de pierres fufibles
„ & de morceaux de Fer coupés.

LORSQUE lo charbon du creufet fera bien allumé & le creufet rouge,
" ?ouillez & jettez dedans peu à peu le mélange de pierres & de morceaux
„ de fer.

„ LORSQUE le mélange fera en fution , jettez dans le milieu trois ou qua-
„ tre morceaux de fer; pouffez le feu pendant cinq ou fix heures ; prenez
,, un ringard ; remuez bien le mélange fondu, afin que les morceaux de
„ fer que vous avez jettés dedans, s'impregnent fortement des particules
,, de ce mélange , lcfquelles confurneront & diviferont les parties groilieres
„ des morceaux de fer auxquels elles s'attacheront, & ce fera, s'il eft per-
3, mis de parler ainfi, une efpece de ferment qui leS amollira.

TIREZ 111,01S hors du feu un de ces morceaux de fer.; portez-le
re

• 

ms un gros marteau ; faites-le tourmenter & tirer en barres ; & fans le
,, Faire ehauffer plus qu'il ne Pell, plongez-le dans Peau froide.

„ vous l'aurez trempé, caffez-le ; confidérez fon grain, & voyez
„ s'il elt entièrement acier, ou s'il contient encore des parties ferrugineufes.

• CELA. fait , réduifez tous les morceaux de fer en barres ; fouillez de
„ nouveau ; réchauffez le creufet 'et le mélange ; augmentez-en la dofe
„ & rafralchiffez de cette .maniere ce que les premiers morceaux n'ont pas.

bu î remettez - y de nouveaux morceaux dJfer fi vous êtes content de
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la transformation des premiers, ou les mêmes, s'ils vous paraiffent
,, core ferrugineux , & continuez comme nous avons dit ci-deffus „.

De la maniere de convertir le fer en acier,, fnivant VANOCCIO:

M. DE REAUMUR nous a donné cette méthode ; & l'a appuyée de quel;
nues effais. La voici.: il faut tenir en fufion une certaine quantité de fonte.
Dari& .ce bain , on met du fer forgé on l'y lailfe tremper quelque teins.
Lorfqu'on l'en retire , on le trouve acier ; mais le déchet en eft confidéra.:

•ble. Un morceau de la groffeur du petit doigt, tenu dans la fonte fluide
un quart d'heure , s'y fondra en partie : mais ce qui, reftera, fera acier.
Plus le morceau de fer fera gros ; moins il y aura de déchet; rirais
faudra le tenir, plus long-terras dans le fer crud en fufion : des efpeces de
fer ainfi plongées , les unes donnent un acier intraitable, d'autres un acier
facile à forger.

VOILA ce que j'ai cru 'à propos • de rapporter fur la converfion du fer
crud en - act`er. Pour ce qui regardè celle du fer forgé • dans les fours à
acier, c'eit une chofe qui mérite d'être traitée féparément : elle demande.;
rait un' volume entier. En attendant , voyez ce qu'en a dit M. DE REAU-
Eux dans fon ouvrage fur l'art de cane' ertir en acier k fer forgé mon but
en dé ne rapporter ici que cc qui lui eft échappé.

§. X X V.

rar, d'adoucir 	 de purifier te fer I feikant XI. DE REMI.*
MUR (144).

Ce ravant académicien , dans fon traité , qu'on ne peur affez louer;
fur l'art de çonzyrtir- le fer . forge en acier, enfeigue la méthode de fondre le
fer crud,	 fpuwifter au têtue degré que. le fer, forgé en barres fous
le marteau. Il -corn rile9,cq, par_ indiquer les différentes efpeces de: fonte ,:&• .,.	 _
leurs diverfes qualités. ,;.. 	 .
• Le. fer eau! ; dit-il &c. ( x).

(t44) L'Ouvrage de M. nE ItEAumuR
fera joint dans cette édition aux autres
mémoires fur les'n-rs.

(x) Connue, 	 Catit ce parae'aphe

SWEDIZi+113011G n'a fait que copier M. DE
Rp.aptuic4, nous réfervons de donner
dans nos mémoires particuliers , l'extrait.
de l'ouvrage de ce faVerat académicien,



4So	 DES MINES. .

XXVI.

Effais & expériences fur Padoue: ment , la trempe , la fuflon;
q 1a foudure du fer ; & d'abord , fur l'adouciffement

la trempe du Jre (y).

Différentes méthodes de fondre le fer forgé par le feeours des menfirues
extraites de deérens auteurs.	 •

jE crois devoir .avertir qu'oh ne doit compter fur toutes ces Méthodes
différentes, qu'après en avoir fait foi„mêrne - l'épreuve.

I D. KUNCKEL , dans fon art tle là verrerie, dit que, fi on lave de la limaille
de fer dans une leffive de cendres , & enfuite dans de l'eau ou du %liai-
gre , qu'on y mêle moitié de fa pefanreur de foufre en poudre, & que l'on
pouffe ce mêlange placé dans mi four de réverbère au .degré de feu qui
ferait fondre le cuivre , le fer fondra à merveille.

,Z9. l qr TES., rougir dans: un creufet une livre 4. demie du meilletir acier,
avec pareille . quantité d'acier d'une autre -eÉpece .ajoutez_- -y huit ou dix
onces d'arfenic préparé , & tenez le mêlange dans le feu, jufqu'4
devienne liquide comme de l'eau.

PRÉPAREZ l'arfenic, en mêlant enfemble une livre d'arfenic & deux de
falpêtre, le tout pulvérifé & fec 3 mettez ce mêlange dans un vaiffeau
de . terre , que vous couvrirez & que vous tiendrez pendant trois heures
au lei] de 'riverbere: La fumée darigereUfe fortira par lesiregiffret
fourneau , que vous boucherez quand il n'en fortira plus ; laiffez enfuite
refroidir. On dit que l'on obtient par-.4 une pierre de couleur verte , qu'il
faut tenir féchement , fans quoi ' elle tombe en défaillance, Prenez cinq
onces de cette pierre, & trois de bdtax pulvérifez ce mêlange ; mettez-le
dans un creufet; iorfqu'il fera fondu , vous aurez ce menftrue 'arfenical,'

	

qui tombe en 2-défaillanee ,• fi on ne le tient pas réellement. 	 -
3 °. PRENEZ  deux parties de cendres, & deux de chaux vive, que vous

ferez bouillir dans du vinaigre de vin. Verfez ce mêlange 'bouillant fur,
de nouvelles _ cendres & de nouvelle chaux , pour avoir une leffive très-,

(y) Nous n'avons pas cru devoir 'non
phis traduire la preiniere partie de çç para-
graphe , parce • qu'en premier givE-
iiENttoaG convient lui-même qu'il ne faut
pas fe fier aux procédés qu'il a tirés de dit'.

férens auteurs, fans les avoir éprouvés fol.
méme ; & qu'en fecond lieu il a copié
M. nE REAUMUR , doritnoils cnrifervOns
l'ouvrage pour nos mémoires particuliers.

forte
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forte ; mettez en digeflion dans elt .mêlange ;de la limaille . &é Fer on d'acier
pendant lix jours & lix nnits•; . lavez enfuite, & faites fécher; . mettez-
la dans une nouvelle leffive - qui furnagera; laiiiez-Vy 'pendant quatre
heures. On dit que le fer y prend la couleur du cuivre.- - Faites-le fâcher,
& Fondez-le avec du borax , -en le couvrant de tartre calciné , auquel
NOUS aurez mèlé une partie d'arfenic préparé, comme nous venons de le
dire r le fer devient fluide comme de l'argent. .e

4°. PRENEZ une livre de limaille- de fer, & huit onces de . le poudre
fuivante, que vous ferez fondre enTemble dans un creufet r le' tout fe
-mettra en une maire. Cette poudre fe fait avec parties- égales d'arfenic,
de tartre , de fel alkali & de fhlpetre pulvéres, mêlés & fondus.

Poua ce qui regarde les autres inenflrues, par le moyen derquelles
on fond le fer & fa mine, voyez la Glua fuivante, qui traite de l'effai
des mines dé fer.

Maniere de blanchir l'acier .oti de le rendre femblable à.eargent.

BECKER & d'autres alchymiftes nous dirent à ce fujet pliafieurs chofes.
Le premier ordonne de prendre de la limaille d'acier & de Parfenie , de
mettre ce mêlange dans un creufet neuf bien lutté, & de le tenir pendant
une nuit au feu de calcination : ce qui rendra , felon lui , le fer aie fluide
que du plomb. Il faut ôter le deffus de ce qui elt fondu, laver le tette ,
& le mettre dans un creufet, placer ce creufet dans un vaiffeau de terre percé
par-detfous & empli de charbon ; allumer le feu, & faire marcher le
foufflet : fi on répete fept fois . cette manipulation, BECKER- affure . qiie l'acier
fera blanc comme de l'argent.

Ou bien , prenez & mêlez I 00 onces d'aimant , 6o d'arfenic, 8 de eerre - ;
lavez ce mélange avec deux ou trois parties d'eau ; réitérez la lotion
avec' de l'eau , dans laquelle vous aurez mis du fel: felon •le inêtrie . auteur,
vous aurez de l'acier très-blanc.

AUTREMENT prenez des fils d'acier, que vous laverez & fâcherez; ajour
tez y une livre d'arfenic, & enveloppez ce mélange d'un linge , que yens
enduirez de cire ; prenez enfuit° du crottin d'âne , détrempé- avec de l'huile;
couvrez-en le paquet & la cire ; fâchez, puis mettez pendant trois heures,
dans un four de téverbere ; lailfez refroidir, & vous trouverez que
le fer a fondu, & qu'il eit blanc comme de- l'argent S le fond du paquet
fe gerfe, ou bien s'il s'ouvre, il faut, .en recommençant l'opération,
y mettre de rarfenie lavé, de la 'céture & du verre; cleità-dire, pour
une partie de fils d'acier, fix onces d'arfenic, une de verre & deux de
eérufe lavée , le tout placé dans un vafe de terre percé par-deffous ou aura

TOMO 11:	 PP P
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du fer femblable e de l'argent. Voilà ce que- nous enfeigne BECKER*"
IYAuTaEs difent qu'il faut prendre huit onces de tartre, deux de fat-

pètre , quatre-de raclure- de plomb; pulvérifer le tout; & le réduire an
pâte, par le moyen de-l'huile; ajouter tg onces-de limaillede fer; mettre
ce mêlange , qu'il faut couvrir de verre pulvérifé , dans un creufet bien
lutté. La =dere fondras; & lorfqu'on verra qu'elle veut paffer les bords.
pour s'échapper par le deffus , on la verfera.. On aura un fer tris-tenace,
& brillant comme de l'argent.

0.-u- bien, fondez dans un creufet-parties-égales' de tartre, de falpêtre,
d'arfenic & de limaille &acier : verfez dans un cône la maticre fonduei
une partie fera, convertie en fcories. De 3 .-.4 onces-, on aura-une maffe blan-
che de deux ou. trois :. fi on l'amalgame avec de l'argent,. elle deviendra ,

carrante.
AUTREMENT , mêlez du tartre , du, falpêtre , dé l'huile ,. avec de. la li-

maille. de fer ou d'acier ; ou jettez ces matieres fur de la limaille d'acier ;
mettez ce mêlange dans un creufet: il fondra comme de t'argent „.& le- re-
fidu fera fragile comme le régule d'antimoine: on prétend même qu'en le
pulvérifant on peut en tirer du-mercure. •

AUTREMENT , mêlez ec mettez clans un creufet parties égales , par exeat.
pie, fix livres de limaille de fer, de falpêtre,. de tartre calciné, de cendres,
gravelées , d'arfenic blanc , & de- favon de Vende : tenez le tout en fufiert•
pendant quatre heures Qmrid- il- fera. refroidi, Gaffez. le. creufet, & vous
aurez un régule de fer, blanc comme de l'argent, & qu'on- peut réduire
en-poudre. Remettez ans feu une fecande fois ce régule: tenez-le en fufion.
pendant deux heures, & il blanchira de plus en. plus. On peut le fondre
une troifieme fois ; il blanchira toujours dé plus eu plus „, & deviendra

-fluide au point de pouvoir être coulé dans des moules : on ajoute quezette -

matiere expofée à.un air très-humide, ri?ell point attaquable. par. la-rouille.
ENCORE autrement, prenez quatre onces de tartre calciné , deux de-

nitre, quatre de plomb ; ajoutez de l'huile, , & faites une pâte du tout. A fix- -
onces de cette matiere, ajoutez ig parties-de limaille de fer ; couvrez ce
mélange de verre pulvérifé, &.mettez-le dans-un creufet fi exadement lutté,
qu'aucune vapeur ne puia s'échapper : animez le feu , & tenez long,rems•
la. tnatiere en fufion. Ouvrez enfuite le creufet „ & mettez-le fur le champ-
dans. un autre feu; après avoir laitfé bouillir, verfez la matiere: on dit que,
fnivant cette méthode, on obtient du fer fi blanc,. qu'il reffernble â- "de
l'argent.

JE .crans inutile :d'ajouter plufteurs. autres fecrets que l'on pourrait tir«
des écrits des- chymiites.

E„;
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Des foudures.'
h y a différentes méthodes de fonder, joindre & mettre en une feule

maffe plufieurs morceaux ou lames de fer. La plus commune eff celle qui
s'opere par l'intermede du fable & d'un grand feu. Les ouvriers en em-
ploient bien d'autres.

l a . ON, fe fert de fable de riviere fin , de celui qui fond bien & que le feu
réduit aifément en verre ou en fcories.

2*. EN fefant bien chauffer les deux morceaux à fonder, & répandant
fur leur point de réunion de la poudre de verre de Vende, que l'on y fait
fondre.

3 °. ON peut fe fervir du mélange de deux onces de cuivre jaune , Sr
autant de litharge : ou bien ,

4", EN polilfant les endroits qu'on veut fouder , y mettant de la poudre
de verre, & faifant chauffer un blanc.	 •

ç °. FAITES une pare de craie en poudre, & d'eau de gomme: enduifez les
endroits que vous voulez Couder, & tenez-les au feu.

6°. Si l'on veut fe paffer de feu, prenez deux onces de fel ammoniac, une
de fel commun, deux de tartre calciné, deux de métal dé cloche, & fix d'an-,
timoine. Pulvérifez le tout, que vous mêlerez ; mettez enfuite de cette pou-
dre ; de l'épaiffeur d'un doigt, dans un linge ; faites ficher, & mettez ce
linge dans un creufet , fur lequel vous en renverferez un autre ; tenez la ma•
tiere au feu , jufqu'à ce qu'elle foit fluide ; caliez le creufet tirez la maffe qui
y fera , & pulvérifez-la : mettez de cette poudre fur les endroits à fonder;
faites diffoudre du borax dans de l'efprit-de-vin; trempez une plume dans
cette folution & frottez légérement le fer aux endroits où ii eft couvert de
poudre ; il Ce fera une efpece de fermentation & d'effervefcence. Lorfee'elle
fera finie l'opération de la foudure le fera auffi.

Maniere de garantir le fer de la rouille.

LES charlatans en métallurgie fe vantent de quantité 	 fecrets niais
comme les. bons & les mauvais font confondus enfemble , voici ceux que j'ai
cru devoir rapporter : 	 -

I'. SUIVANT KUNCKEE„ dans fon art de la verrerie, prenez de la litharge
& de l'huile dè lin, que vous réduirez fur le porphyre en poudre nival-
pablt Mettez cette poudre dans une boite de tilleul , dont le fondl foit fi
mince qu'on voie prefque le jour au travers; pendez la boite à l'air, au
foleil , ou autre endroit chaud : il forrira à travers le fond une efpece d'huile
douce & pure, avec laquelle vous frotterez les outils de fer, comme les

Ppp il
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lames d'épée, &c. ce qui les préfervera de - la rouille.
ON détache auili très- aiférnent la rouille du fer, en le frottant avec' utt

linge fur lequel on a mis une couche d'eau de colle, & faupoudrant cette'
çotiehe de verre pulvérifé, puis mettant une feconde, même une troifieme
couche d'eau de colle &•de verre.

PR EN EZ. de la meilleure huile,. & éteignez. dedans cinq -ou fix fois, Glu plomb'
fondu confervez dans un vafe cette huile ailla préparée, en y ajoutant der
petites feuilles de plomb, faut agiter fortement. Pulvérifez enfuite ces•
feuilles fur Je porphyre, auffi finement qu'on- le ferait pour l'ufage des pein-
tres; mettez cette matiere dans une phiole de verre; l'huile furnagera le'
plomb. Telle eft la préparation de cette huile, que l'on affure préferver le
fer de la rouille.

37.. PULVÉRISEZ les creufets dans I efquels on aura fouvent fondu de l'ar-
gent tamifez.cette poudre, & prenez-en 32 onces; 64 d'émail calciné & pré-.
paré ; 32 de mine d'argent, dont on peut néanmoins fe palfer. Pulvérifez,.
tatnifez , & mêlez le tout avec 96 onces de limaille de fer la poudre fera pré-
parée. Lorfque vous voudrez vous en fervir „il faut imbiber un linge d'huile'
préparée, mettre deffus de la pondre , & frotter le fer dont on veut détacher
la rouille : cela fereira encore à l'en préferver. Pour ce qui regarde l'émail,,
il faut le calciner & le pulvérifer.

4° . PRENEZ une demi- livre de graiffe , que Vous tirerez des ongles de
bouc, une derni-iivre d'huile d'amandes,. g onces de camphre, 24 parties de'
plomb brûlé avec du foufre & pu lvérifé ; faites une pâte du tout, & frottez-
en le fer.: on prétend que la rouille ne l'attaquera Oint.

Vol-ci comment on brûle le plomb avec le foutre.. Sur du plomb fondù
jettez du foufre en poudre; remuez avec:une baguette de fer ; vous aurez une
poudre noire.

5°: PRENEZ d e la pierre ponce eu fuéduis bia,fte , de l'étain , de ta cen-
dre, de l'émail , pulvérifés & tamirés. Mettez de cette poudre fur un linge,
ou un morceau de bois & frottez le fer.

6°. PRENEz 8 Onces d'aimant, 8 de limaille de fer, 8 de pierre ponce, 8 de
graiffe tiréé.des, ongles de boue,. & une once eautre gtaiire pulvérifez les.
matieres dures; rnèlez-les avec les gra ires , 8,-, licites-en un total par le moyen
du pOrphyre. On dit que cela. préferve admirablement le fer des attaques de

•la rouille.,
7°. METTEZ de l'hématite dans un pot de terre bouché ; placez le pot dans

le four d'un potier. Tsar la calcination , elle devient friable. Réduifez.la , en.
y joignant de Peau &.à l'aide de deux meules , en une poudre impalpable que
:Vous mettrez:dans:un yak. ;La poudre précipiteca : décantez l'eau , & faites
féclter lapondre, elle eft préparée. Par fou moyen, on polit à merveille les
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"outils de fer & d'acier, & on les préferve de la rouille;

8 4. MÊLEZ de l'huile avec du cinnabre en poudre; frottez - en le fer: on
dit que la rouille ne s'y attachera jamais.

5'. PRENEZ quatre livres de pierres à feu calcinées & puIv Iérifées, z onces'
de tartre, a d'alun; mêlez le. tout avec de l'eau ou de l'huile : ce mêlange
enlevera la rouille. Si enfuite on frotte légérement le•fer d'huile de brique,
il n'y fera plus fujet.

10 0. FAITES bouillir enfernble des feuilles de ploreb & de l'huile; tenez-
les enfuite pendant quelques jours au foleil , ou dans quelqu'autre endroit
chaud , pour purifier ce mêlange ; & frottez le fer avec cette huile.

JETrrtz de la chaux vive fur le fer; humedtez un peu la chaux avec
de l'eau ; on dit que cela détache la rouille. Frottez enfuite le fer aveu un
charbon éteint dans l'huile; on affure que cela eft excellent pour l'en pré-
ferver.

I 2-, ON dit auffi que la graiffe de porc y eft très-bonne.
l'a°. ON peut encore amalgamer du mercure & de l'étain , & en frotter

le fer.
I4A PRENEZ de l'huile, dans laquelle on aura éteint plufieurs fois du

plomb fondu , de la graiffe de poule , & de la cire fondue avec l'huile ; mêlez
le tout, & frottez- en le fer. En voilà affez fur cette matiere.

§. XXV

De la maniere de fendre ee couper le fer en baguettes, aiayfi que
de l'étendre E .9' l'applatir fous les cylindres , telle qu'elle fe pra-
tique dans le pays de Liége,. en Angleterre ef en ,Suede.

A Liége..

Aux environs de Liége , il y a plufieurs fenderies pour applatir le fer,
le couper en verges. Il y en a auili en Allemagne & en Angleterre. Voyez la
planche 9, qui repréfente au naturel cette double opération.

ON prend du fer en bandes , quelquefois épailfes de deux doigts & larges
de quatre : on les cafre de la longueur d'environ une aune (.e ). Dans quel-
ques fenderies, le four eft (impie; dans d'autres , tl eft double. On y place
les bandes de fer, ,Le cendrier dl fous le foyer: On met dans un four envi-
ron zoo morceaux de fer , que l'on arrange obliquement les- uns fur les;

(z) Un pied 9_ pouces.
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autres , afin que la flamme & le feu puent aller librement par.tout. On leS
difpofe ainfi , afin qu'ils forment une efpece d'arc, fous lequel on met les
charbons foffiles. Les morceaux de fer aine chauffés au feu de réverbere,
font tirés du four pour être applatis fous deux cylindres d'acier,

LORSQU'UN morceau de fer , de la dimerifion que nous venons de dire
à poilé fous les cylindres, il elt alongé & étendu de façon qu'il a deux. aunes
de long & fix doigts de large. Les morceaux ainfi applatis fe remettent une
feconde fois au four ; & quand ils font chauds , on les repaire fous les cylin.
dres qui leur donnent environ cinq aunes de longueur. Lorfque le fer fort
d'entre les cylindres , un ouvrier le faifit avec une tenaille , & le préfente
aux taillans , qui le divife►t en trois , quatre, fix verges fuivant qu'on le
juge à propos. Une Penderie qui travaille tous les jours , peut fendre î
à 6000 poids de marine de fer dans un an.

L'UTILITÉ de cette opération eft , de difpofer le fer à être employé à dif
férens ufages , en épargnant le terris , le charbon & le travail.

h faut obferver que, pendant que le fer paffe entre les cylindres ou les
taillans, il y a un courant d'eau qui tombe continuellement fur les cylin.
dies & le fer rouge. On croit que fans ce fecours le fer pafferait
ment: d'ailleurs les cylindres qui font d'acier, s'échaufferaient & perdraient
leur dureté. Qvant à ce qui regarde le détail de la machine , & les fours,
les deffeins de la planche 9 ,fig. 29 , en donneront une idée plus nette que ne
pourrait faire une defcriptioa.

En Angleterre.

DANS ce royaume , il y a auffi plufieurs rnanufaétures pour applatir le fer
fuivant la longueur des bandes , & le divifer en lames minces propres à façon.
ner des cercles , avec lefquels on relie les vaiffeaux deltinés à recevoir les
liquides. On y amincit encore le fer en feuilles, dont quelques unes font
étamées : mais on dit qu'à ce travail on perd la vingtieme partie du fer , &
même davantage , s'il eft d'une mauvaife qualité.

Ela Suede.

IL n'y n pas long-tems qu'à reekvenig, en Suede, on a aufil établi une fen.
deric, dont on peut voir les proportions dans la planche 9, fig. 29. 4, font
les grandes roues à eau avec leurs arbies; le diametre des roues eft de 17 à 18
dunes-(a) ; les arbres ont 22 pieds de longueur. CE, font les roues dente.

(a) Vingt-neuf pieds trois quarts , ou ; t pie* & demi.
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fées, qui ont cinq pieds de diametre; & qui portent 28 dents. Les roues
qui leur correfpoudent , ont cinq pieds de diarnetre. Celles dentelées font un
peu plus haut. D, font les cylindres ou les axes de fer quarrés qui font ferrés
dans les arbres. E, eft la place des Cylindres qui applaniffent le fer. A la par-
tie poftérieure de cet attelier, dl le four de réverbere pour chauffer le fer.
Derriere le four eft la petite boutique pour forger les outils elle eft munie
d'une groffe enclume pour forger le taillant à couper le fer. Cette enclume
a 20 pouces de long , & 9 de large.. F eft l'équipage des taillans ; & à l'angle
du bâtiment, il y a un plus grand four pour chauffer le fer. L'intérieur de
cet attelier, , fans compter la boutique ni le four de réverbere, a 40 pieds de
long fur 30 de large. G, font les rondelles acérées pour couper le fer. H, lés
cylindres pour l'applatir. Ils font de fer, & les rondelles font forgées au mar-
teau. B , le grand four de réverbere, eft un peu élevé: eft voûté eu-dedans,
comme un four à cuire pain. 1.1 y a de grosbarreaux, à la diftance d'un pouce
les uns des autres, dont les bouts font arrêtés dans les murs. Cal fur ces
barreaux que l'on pofe & l'on arrange le fer defliné à la fente: •

ON ne re fert pas là de charbons foffiles , comme dans les environs de
Liège, mais de bois coupé de la longueur de deux pieds 1, ou trois pieds..
On chauffe le four pendant 24 heures; enfuite on y met du fer, 25 00 ou 3000'
à chaque fois. Lorfqu'il ef affez chaud, orle préfen te , à l'aide d'une tenailler
aux cylindres pour y être aminci; enfuite on le livre aux taillans pour être
divifé: Dans l'efpace d'un an , on peut refendre 2600 poids de marine de fer.

IL y a aie. à Afuedflad en Suede , un petit équipage pour applatir & fendre
le cuivre & le fer. Les taillans y ont le double de grandeur de ceux ordinaL
res. Non-feulement ils fervent à fendre ie. fer, mais encore le cuivre. Dans
cet attelier, , on n'applatit pas le fer : mais une barre chauffée eft d'abord fen-
due en trois ou quatre parties, fuivant fa longueur. Les baguettes de fer n'en
fortent'pas droites , comme dans les fenderies précédentes ; toutes courbées
qu'elles font,. on les emploie aux mêmes ufages.

D'une machine à fendre le fer à Stierniii nd I. en SU ede.

IL y a une autre machine nouvelle pour couper le fer en barreaux, ex4..-
cutée à Stiernfund, & inventée depuis quelques années par le très-noble &
très-expérimenté feigireur CER.ISTOPFIE• POLHEMUS , confeiller du college
royal du commerce de Suede. On chauffe les barres de fer au blanc, dans un
four qui cil auffi long qu'elles.. On ne les applatit point ; Mais fur le champ,
& au moyen d'une certaine machine, on les divife en trois , fuivant leurlon,
gueur. Il y a un fer qui preffe & qui coupe des deux côtés, comme une tenaille'
qui ferait fortement greffée entre deux. fers de côté qui font auffi aigus
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coupans, au moyen d'une roue à eau & de leviers (b). La barre chaude;
mife dans la tenaille, eft par ordre & peu à peu, c'eft-à-dire faceeflivemeet,
coupée en trois, fuivant fa longueur. Les petites barres ainfi coupées font
très-courbes & peu unies; mais fur le châmp on les remet au four , pour les
unir enfuite fous un marteau ; après quoi on met ce fer en paquets & il s'ai/.
pelle alors kiippjerh : cela veut dire fer coupé.

• (b ) Il n'eft pas ailé d'entendre le jeu de cette machine.

Fin de la premiere Chiffe.

SECONDE CLASSE.
Des mines P3 pierres de fer , E99 des différentes  manieres de les

ejjayer.

§. L

De l'effai des mines de fer par l'aimant.

L E s anciens négligeaient d'effilyer la mine de fer , tait parce que ce métal
cil commun, que parce que les effais exigent un très-grand degré de feu.
Ils croyaient que l'aimant leur fuffifeit ; & voici ce qu'allaie nous dit
de cette méthode :

Si vous voulez effayer la mine de fer , il faut la calciner ( d'autres Per-
(aient fans la calciner ), la pulvérifer & fur cette poudre rouler une bonne
pierre d'aimant. Tout ce qui eft fer s'y attache , & s'enleve avec une patte
de lievre. On préfente de nouveau l'aimant & on recommence jufqu'à
ce qu'il ne refle plus que la pierre ou des matieres qui ne contiennent
point de fer. On voit par-là fi la mine eft riche , ou non, parce que l'ai-
ruant n'enleve que les particules du fer.

POUR ce qui regarde la mine d'acier, dont parle ERRER & qui ref
fernble affez à la mine de fer, & au fpath jaunâtre , il dit qU'elle n'eft pas
attirable par l'aimant , non plus que quelques autres efpeces de mines de
fer : mais fi on la calcine , elle prend la couleur d'une mine très-riche ,
& l'aimant l'attirera même plus aifément que celle du fer. Lorfqu'on en
aura tiré une certaine quantité , il confeille de la faire patTer par les foyers
ordinaires Waals , pour connaître fa richeffe , fa nature & fa valeur.

Mus
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Mms cet -efral p.at . l'aimant eft très-fuperficiel „ ; & ne donne _rien -de plus -

.affuré que le coup- -d'oeil des . carmaiffeurs. L'aimant. enlever beaucoup dela:
pierre jointe à la, mine, on ne peut point compter furce qui s'y attachai
à -moins:que la, mine ne foit'réduite -en poulfietie impalpable ,& *qu'elle
n'ait ef•uyé plufieurs lotions- & -calcinations même .après avoir plufieurs
fois réitéré ces préparations , on ne peut pas efpérer que le réfidu ,fait
purement martial. • - -

lL y a, comme le. dit EttICEB-1 plufieurs mines de fer qui ne font pas
attirables par l'airnantl*.cellesr„ par exemple, qui-ont beaucoup de faufre:
:auf •*confeille.t-il de les calciner, fans •quoi cet effai ferait inutile.

D'AILLeurts onTait que l'aimant n'attire pas beaucoup de corpulCulea
de fer; lorfqu'ils font accrochés par _ des -perdes Talines s il n'agit.pas-non
plus fur le fer le plus pur, réduit en fafran ou en rouille fur l'ochre
liai ; la -mine de marais--eu des lacs ; les - lattitures qui tombent des: enclu-

, ni fur le fer celnbiné avec l'antimoine i celui qui eft vicié par trop
de .foufre, comme les pyrites non calcinées &c. - - .•

..ON afait avec l'aimant bien des expériences pour fevoir avecquel degré.
;de feu il attirait le-fer , r-mêlé aux ladres & aux .fels : mais je ne veux rap.
Porter que Celles qde lefavant IIENCKEL notais a-données dansTa pyritologie.
Si on grille -dit-il,' dans un fort feu une pyrite ferrugineufe , & qu'on la -

rédnife en une terred'un rouge-brun., l'eimant nuireta cette poufliere aida,
-facilement qu'il attirerait de la menue paille.. Si on réduit cette poudre. eu.
fer , l'aimant l'intire encore.. Au relie, il n'y a aucune efpece de pyrite que
l'aimant n'attire., lorfqn'on en eurachaffé lés TonfreS.• M'ayez .quelles pyri-
-tes vetei 'voudrez., des vi•rioliques ,. -d'autres trouvées dans l'eau , dans
les. pierres , même les pyriteS cnivreufes , quand bien même il y aurait
aine certaine quantité-de cuivre , fans être exceifive & le fonfre arfénical
qui fe trouve en Saxe , l'aimant les attirera.

ON a effityé -pl ufieurs py ri tes. cuivre ufes , venant de -différentes ntinieres
..après que lenr foufrea été ehaffé , l'aimanta agi fur elles , mais; non .pas avec
tant d'aélivité quefur des pyritesTerrugineufes. On remarqué que la force .

de Pattradlion était di fférefite,Tui vant-le degréde calcination &d'évaporation
deS foufres. Jufqu'â •préfent,-il a, été. difficile -de -reconnaître jufqdà` quelle- -
quantité le cuivre pouvait:ètre mêlé au fer ,.fans nuire à l'adion de l'aimant ,
•'expérience ayant appris que fouvent -dans les pyrites il Y a .une partie con_-
4idérable de cuivre,. & une médiocre de.Ter.• D'ailleurs., peut-fe trouver .
.dans les . ' :pyrites d'autres fubllarices qui -- empêchent l'effet, .de l'aimant. •
'l'ENCKE', dit avoir bêlé dans un. ereufet demi - quintal 'de limaille de
fer, &• un quintal & ,demi de cuivre , ce a donné un régule ,d un
quintal &. derni & quatre .qui étant di4ifé -en parcelles , était attiré

Tome il.	 "Qqg
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par l'aimant, quoique dans ce - me:lange le cuivre fût au fer comme ert
à x , &- même moins d'où il conclut que l'aimant attire une partie- dejer
mêlée à z de cuivre.	 .	 .

Il a fait, en même proportion- „un mêlauge d'or & de fer ,. qùi a. été
attiré par l'aimant ; la même épreuve a été faite..„ avec pareil fuccès, fur
de l'argent. .

LE fer s'amalgame avec l'étain, & l'aimant agit allez puiffamment fur
le régule ce qui eft tiré de ROÉSLEIL

L'AMALGAME du fer & du zinc donne un régule tenace - reffemblant
l'argent, & qua l'aimant attire très-bien.

Si on mêle du fer & du birmuth,' on obtient un régule très-caftant,.
femblable au birmuth & quoiqu'il y ait -1 de: bifmuth contre. 4 de 'fer ,,
l'aimant l'attire.

IL attire auffi Te fer mêlé avec du cuivre jaune , qui-doit fa couleur à,

la calamine qüi y eff jointe.
L'AIMANT exerce encore fon action fur le régule d'arfenic & dé fer , tqt

même • fur l'orpinient & l'arfenic, tirés par la fublimariond'une mine ou
marcaffite arfenicale , & fondus avec une partie de fer.

k refufe d'attirer le fer, mêlé avec l'antimoine ou avec la. pierre de tri.:
elu , ( c'efi ainfi qu'on l'appelle) , quoique fondue en une nide avec le fer.,

IL ajoute qtie l'aimant exerce fa vertu fur un régule par parties égales
tic fer & d'étain.	 .

'SuRtarnalgame de ces deux derniers métaux, voici ce que nous dit
Riment Comme en plufieurs endroits d'Allemagne • la mine d'étain ett
mêlée de fer, au point que le quintal en contient 2o à 28 livres , que Pou ten-
terait inutilement d'enlever avec le fecours de l'aimant , il coufeille d'abord
de pulvérifer la. mine d'étain, ent'uite de la calciner & par le moyen de l'eau
de réparer les parties du fer de celles de l'étain. Il convient cependant que
l'aimant peut être de quelque recours pour faire cette réparation 5 en broyant
& lavant plufieurs fois la mine, (St la fécha.nt â plufieurs reprifes cc qui
pourrait s'exécuter fur un banc de bois propre au. lavage , en promenant l'ai,
niait fur la poudre humide, & en le préfentant en ditférens endroits , l.e plon-
geareenruite dans l'eau, pour en détacher ce qu'il aurait attiré. Voyez
tOire de l'aimant qui vous apprendra bien des chofes la-deffus.

§. IL
.De .r'eU.4i de la mine de ler dans le ereufet.

o'ilÉ Mus fiireft d'élrayer - la mine de fer , peu-près de la même maniere que
É-enelfaieeelle de enivre.- Prenez un quintal de mine de-fer, deux quintaux
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flux . moir ,un de fe1 ammoninc „ un demi .boraxi-:unquart de. fuie

quintal _ de. tartre un de -fi. el.de  verre ,:glafgall.,-.4zeun. quartidepoudte de ellaï-
: vous pouvez ajouter de la poudre 'de verre cryfiallin. Tout cela mêlé

ienfemble, donne la meilleurenienffrue patiielfayer une mine de fer; mais,
avant que d'en venir à•Pefsai, il faut d'abord-réduire en. petits morceaux la
ànine de :fer, comme - on le pratique. pour le . Cuivre, • la. : caleiner ivenfuite
fécrafer davantage, & la calciner de nouveau ; recommencer -ces opérations,
julqu'à ee-que la-minefoit entiérernent privée de . foufre , & réduite -en poudre
-impalpable. Voilà ce -que vous pratiquerez	 i7agira•d'une mine qui
a beaucoup de foutres, d'arfenie'& :de phlogtftique autrement,. nue [impie
calcination tuera. .Mettez dans un ,creufet la mine ainfi ealeinée & :mâtée
:avee lé fondant dont ,nous, venons. de parlere eausrÉez4la de l'é.paifseer enu
doigt:de fel commun: .mettez un autre. creufet defs -us.,	 Itirtez; les .exaetes
,ment., de crainte • qu'il. ify entre. des charbons, qui gâteroient le . me:lange:
On place ees.creufets dans un fourneau à manche, qu'en Suede ou appelle
.9irchia, dans lequel il y a une efpece de creufet renverfé., • -éloigné. de trois
doigts de la	 & à un doigt fous leVent.On place-fur ..ce -dernier : cm>
-fet, les deux autres. qui contiennent lem'elange. A-la diftancecle
fait tout autour 'in mur avec de la .brique , pour retenir les -charbons. .Apre'S
:avoir empli Ce vuide. de • charbons d'une moyenne grofseur ,•& en avoir cou-
vert -creufet„ -on les allume -par le defsus, en y appliquant un charbon
-enflammé , qui petit à petit met :tôle le ref1e -en feu, .& échauffe le creufet
par-degrés. -1;orrque le fel a décrépité, on donne le vent., • &.on continue . de
-feuiller pendant 30 .ou 40 minutes, , plius	 moins, fui vantla capacité du
foyer, la force du vent .& la qualité de la .mine. Il faut pendant ce teins
veiller à ce que les cretifets ne -manquent point de charbons: ils doivent eu
:être toujours .couverts. Lorfque la fufion eft faite ,on tire,. à l'aide d'une
tenaille -arrondie, le creufet du feu., & on le pofe fur une plaque de fer
-laquelle on donne quelques coups., pour que tous-les graina de fer répandus
dans les fcories , fe joignent an régule. On peut, à Pinfpedti on de la flamme
juger quand la fetion.efilaite. Les fondans, tant qu'ils travaillent, :donnent
une couleur jaunâtre, qui. pafse -au bleu quand Popération, .elt. 	 Lorfque
les -mines de fer font rebelles à la fufion ,comme l'hématite, le rein& ou
glafropf, , comme-on l'appelle en Suédé ,. ,il faut préalablement les -calciner dans
un .creufet fous la -moufle , & joindre au fel commun dont on couvre le me.
lange , des coquilles :d'oeufs ,enfuite tenir le tout au fen pendant une heure
entiere. - •	 -	 7 	 • • •

- On peut employer aufri le fel allçali,fur-tont la Mine eft imprégnée do
qiielque fel minéral nuifible. 	 . • .	 .	 .

ON a encore .effail' de. fulallituer les cendres gravelles, lux fondîns :dont
q.(1(1
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nous avons parlé :- mais on a trouvé que la mine s'était changée totalemene
en feories-noires.,, & que le régule n'avait gu fe ralfembler.-

"fere méthode., •

SELON . d'autres auteurs, dans un:quintal de .mine• pulvérifée, mettez une
&Mi-once de-verre de plomb, trois dragmes de la menftrue que t'on:emploie-
ordinairement dans. l'elfai des mines de cuivre, dont nous parlerons ci-aprasi,
enêlangez le tout dans un.creufet , mettez - par-delfusl'épaiffeu crûe demi:.
•dôigt de fel commun.: bouchez le creufet,..& placez-le dans , un foyer de forge-
ou autre.. Lorfque le tout eft.fondie, on retire le creufet., on-le oaffe pour,
avoir le grain de-fer- qui fers à déterminer la quantité•& la qualité de la mine-
qu'on - a ibumife à l'effai: La menftrue dont. nous avons: parlé, Ce .fait aven
une-demi-livre defalpêtre, quatre- onces de favori Venife-,. & une. petite:
partie-de fiel & de poudre de verre du- même pays,

IL faut obferver, x°.-que poUr être effayée,.. la; Mine de- fer &mande un
plue grand feu-que celle d'or & d'urgent- Que fi. on fond dans le creufet
la:ruine toutecrue , comme elle a beaucoup- de foufre, il périt beaucoup de
fer, & on -ne peut découvrir fa qualité r d'où: il fuit que la mine • doit être gréa.:
lablement calcinée. 3:*. Si à la mine de fer pur on mêle de la poudre de verte
de Venife ota . autre; les fcories que l'on obtient , font• de couleur de fer.:.
mais É. la mine: eft cuivreufee. les feories. fan t de • couleur verte.-

Autres, méthodes,

- Venez 'quelques autres effais. que j'ai tirés des collections curieufes
01yr:rie métallurgique. Je laide à l'expérience à décider quelle foi on doit y
ajouter : ]es trois précédens- doivent fufiire.

PRENEZ deux parties. de flux noir, & deux de poudre de verre , une •
partie de ce capot nzortuunt. qui l'elfe après la diltillation de l'eau-forte-, une
partie- de poudre de charbon , & 1-',;, d'antimoine:. pulvétifez & ajoutez une
quantité relative de mine - de fer. On dit que par ce moyeu on a la vraie
quantité du fer.

2'..PRENEZ deux parties -de verre de Venife, une de flux noir,. une de
poudre de charbons, une du caput martuton ci-delfus, d'arfenic
moine: pulvérifez & mêlez-y la quantité requife de mine mettez au vent
le creufet qui contient ces matieres, qui vous donneront la quantité de fer
cOntenue dans la mine ellayée. --

$'9. PULViRISEZ 	 & fondez comme ci-devant deux parties de fiele Verre ,. deux de tartre, une de verre de Venife , une de fel 	 & une
elejpondle de charbon,
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er- 4*.-PRENE.Z..une partie de mine de fer., deux partie -  ale flu$ noir, deux
de fiel de verre, une demi-partie de poudre de.charbon,' autant de .poudre
de verre blanc, du fable fin à volonté : mêlez le tout dans un ereufet avec
duTel fondu couvrez,- le ereufet; 'biffez allumer lentement. Lorfque le creu-
fet fera échauffé, faites marcher le foufflet; La fulion faite, vous trouverez
au fond le grain de fer , comme an trouve celui de cuivre dans de ce
dernier métal. , . 	 .

ve.- PRENE , une partie & demie de capa mortuum provenant de l'eau-
forte, cuite trois fois dans t'urine, & que l'on délaie enfuite dans une quan-
tité d'eau de pluie peur la filtrer & ereallifer , une partie d'arfenic blanc,
une de nitre une, de tartre : pulvérifez & mêlez le tout en y ajoutant une
partie de mine de fer pour deux parties de ce mélange : fondez enfuite;
vous obtiendrez 'un régule des plus beaux & fi vous le voulez encore-plus-
purifié, il- n'y a qu'à le refondre avec la même menitrue.--

§. I I L

refirii: dry fer ee de fa mine , pour (avoir ce 	 y a d'or
daigektr

•

Nous- Parlerons plus amplement de cet effai dans le traité dé l'or, & dé'
l'argent. je crois eependant off à propos de rapporter ici une ou deux
méthodes de faire cet effai.

I°. Suivant KU,LIER danefon Art des effieis, il faut faire une leflive de'
cendres de hêtre & d'urine, dans laquelle on fait éteindre plutieuts fois- le
fer qu'un fait rougir jufqu'à-ce qu'on l'ait rendu caffant au point qu'on pitiife
aifément le pulvérifer., fd faut enfuite faire une autre leflive d'Une partie de
chaux & une' partie de nitre ,- dans laquelle on fera cuire le fer,réduit en pou,
dre ; pulvérifezenfitite la-maire qui en réfilltera: & mêlez-la avec de la mine
de plombi.à laquelle vous ajouterez mie petite  partie d'antimoine .: fondez
le mélange daneuri ereufet : faiteepaffer le régule à la coupelle, &s'il y avait.
quelques parcelles d'or., vous les aurez dansrargent.

Pn• diz fer, de celui qui fe trouve dans les affineries eh grand pour
le cuivre 5 . faites-loohauffer, & à chaque fois éteignez-le dans l'urine jufqu'à
'ce qu'on puiffé le réduire en poudre : faites chauffer cette poudre , & pilez-la
dans un mortier; verfez deffus de l'eaufo.rte, qui la diffoudra & fe chargerar.
de tout le fer. La eaux rembera.au fonde ramaffez-la, édulcorez ■S•
fondez à	 : par ce moyen vous aurez "or qui étoit recelé..

3°. CALeneez de raeier. de Seille,. tez mettez-le au. feu . de réverbere avec
du foufre, jufqu'à ce qu'il foit réduit en une poudre rOuge-ee légere.::ajouter..
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à cette poudre fix fois fa pefanteur de plomb, avec une menftrue compofée de
verre arfenieal & d'autres kis , & fondez dans un creufet qu'il faut enduire
de craie en-dedans. Tenez ee mêlange au feu pendant fier heures , jufqu'à ce
qu'il fait liquide comme de l'eau: refroidiffez & détachez le régule. Les fee-
ries feront noires , mais tranfparerites comme du verre. Paffez le régule à le
coupelle felen l'art. Ces trois méthodes font de KELLNea: en voici d'autres
de quelques autres ehytniftes.

4°. li,4nuisez le fer en limaille très-fine. Fondez un quintal de ce fer e

avec feize quintaux de plomb grenelé, & un quintal de verre de plomb e

-comme vous feriez pour une mine fuifureufe, rebelle & réfradaire. Cela fore
mera des feoriee. L'or & l'argent fe retireront dans le plomb, dont ïl faudta
les réparer par le moyen du feu.

ON croit qu'il vaut mieux réduire d'abord le fer en régule avec deux par.
.tics d'antimoine , fondre enfuite le régule avec du plomb. Faites, à l'ordi,
flaire, panr le plomb à la coupelle, ou réduirez-le en fçories par le moyen•
du nitre.

54),. METTEZ undemi-quintal de limaille de fer dans un vaiffeau de verre
propre pour l'évaporation; verfez,deffus du fort vinaigre : bouchez le vair.
feau pour que rien ne s'évaporez plaeez-le au bain de fable; & lorfque peti-
dant un jour la liqueur fe fera chargée de tout ce qu'elle peut porter , ôtez la
matiere qui efl au fond , & mêlez-la avec un quintal de verre de plomb.; ajoue
Nez huit quintaux de plomb, & fondez comme vous feriez pour une mine •
réfradaire. On dit que par ce moyen on a la quantité d'-or & d'argent qui y
était contenue. Au lieu de vinaigre , ou peut employer le phlegme .rie l'eL
prit de fel , ou de vitriol.

6°. MUEZ un demi-quintal de limaille de fer avec un quintal de fourre;
tenez le mêlange à une chaleur médiocre , il fuffit que le foufre fonde&
qu'il pénetre le fer c'eft le moyen d'enlever .au fer fa qualité métallique. Chefs
fez enfuite le foufre par un feu de calcination , & biffez refroidir : pulvée
rifez çe qui relie , mêlez- y deux parties -de verre de plomb &.douze de
pl omb ; recommencez la calcination & fondez .comme vous feriez pour le
traitement d'une mine d'argent difficile,

7'. PRENEZ une demi- partie de limaille de fer, une demie de mareaf-
fite aquatique qui ne tienne point d'argent, douze parties de plomb ,& faites
Peffai comme vous le feriez pour une rnareallite crue tenant argent. Le
foufre , qui eft dans la marcaffite divife le fer & le réduit en fioriese
il le difpofi à laiffer. entrer le plomb ; ce qui n'arriverait pas, fi on n'avait
pas chaffé les foufres chi fer.

8°. FONDEZ enfemble, dans un creufet, urie demi-partie de fer & une
partie 	 calcin= =fuite dans une coup.ellè pulvérifez &
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liaélezA'eg. avec le clic olvant & le plomb - : procédez comme vous feriez. Pour
fuie ..mine d'argent difficile & dure. 	 •

IVIkLEz du fer avec de la ..mine'de plomb, • & fondez les à trete -à ta-
:Poudre de charbon-, COMM.è 011 fait •à Goslar, parce que dans la mine de
plomb il -y a de l'antimoine qui fe faifft_ du fer,•le confia -Re prefque en- entier
on lé réduit en feeries,

S. IV.,

ke egagiere- de/pl-du-ver 	 Je coendtr. e. let qualité du fer crifd-''
el . du ,Pe. forgé.

Pou cc qui regarde le fer crud , on juge d'a ord de 'fa qualité pat lx
Couleur qu'il à à la calfure, par fon grain, fa . lég reté , fou poids, fa te-
nacité., fa fragilité , mais fur-tout par ce qu'on découvre à fa calfure.. Si elle:
prétente des.. lames grandes & :brillantes, & qu'en même tems le fer l'oit très,
'cafrant c'eft une marque que la Minen'a pas été bien cuite & bien purifiée ,•
•c'eit-à-dire,• qu'elle n'a pas été affez purgée de tous fes Vices mais comme:
les indices les plus apparens• font foutent trompeurs., on ne peut rien déci-
der de fa nature que lortqu'on le travaille, & qu'on le_recult au foyer del
forge• pour le tirer en barres ou barreaux.' • C'eit alors qu'il tif ailé de juge
de' fa qualité , & des litages-auxquels iteft propre. Il n'y a point de preuves ,

ni d'indices-plus furs s car il y a du fer crud très-caftant,'qui peut être rédui..
enfer pu-r & très•-ferme , par le moYen de l'affinage à la forge. Il y . a.aliffi,

• du• fer crud .trèS-terine , & très-tenace . , qui cependant fond' avec peine, &
.qui , vicié par lg foutre „ tombe en morceaux fous lès coups du marteau
facilement	 n'eft pas poffible de le mettre en barres. Voilà pourquoi;
la" recuit:fon du fer crud eft la. preuve la• plus affurée de Les qualités bonnes=
ou mauvaifes.

Lés ouvriers en jugent parles fcories-, leur couleur, leur fluidité, leur'
qualité ou - par la & plufieurs autres indices , niais 'fur-tout par le
mêlange d'une . efpece de fer avec une autre, connue 'pour être d'une

•leurCou plus manvaite qualité: Le fer , quifeut peut être travaillé & amené-
à une qualité, excellente, eft de la meilleure efpece. Il y en a qu'il. faut
abfolument mêler avec cratitre feicrud d'une meilleure qualité , & cela dans

• les Écortiuns fulvantesdel,	 „1	 &c.• Au moyen de ce mêlange
	ria obtient un fer propre à toutes fortes d'ufages.	 - •

«- ON juge fur-toutde la bonté, du fer crud, iortgdon peut le - attre en lames
-très-minces. S'il n'eff pas de la meilleure qualité on fie .peut le réduite en
iullIts ,•finon- très-caffantes . , -1,k défigurées par des fentes ,. des erevaffes,
des inégalités défirgréables, & autres vices qu'on peut remarquer dans le fer'
en
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Qpit -NT au fer forgé, on connût auffi fit qiialité à la 'meure. Une efpece
eft tenace à chaud & caffante à froid, de façon qu'une barre fe mettra tout

la fois en plufieurs morceaux. La raifon eft, que .cette efpece ea.liante à
froid , efl , totalement dénuée de foufre $c_ tlu gluten métallique. Outre
cela; il y a différons degrés de la -même efpece de fer ; l'une eft plus fragile;
l'autre moins. Plus il eft fragile , plus il efl de rnauvaife qualité. Les borne
de fer de cette efpece paraiifent extrêMertient polies & fe dreffent bien fois
le marteau, parce qu'il cede aiférnent aux coups. On ne voit point dans
les angles, de fentes tranfverfales parce qu'il efl très-tenace étant chaud,
& femblable à une maire de verre. Aux points brilians & aux grains qu'offre
Ce fer dans fa carrure , on connaît fa qualité. Si les lameS font grandes ee
brillantes comme des yeux ou des rayons, e'eft une marque qu'il et encore
etud , mal purifié , & propre à peu de chofes. Owen porte un jugement tout
différent, fi les grains font très-petits , eon-ime nous le dirons ci-après.

VAUTRÉ efpece de fer forgé eft celui qui efl très-caffant à chaud &
très-tenace à froid. il efl plus difficile de juger de celui-là par les grains
& les points brillais. Le Fer de la meilleure qualité doit être très-tenace à
froid & à chaud , ce qui vient. de la quantité de foufres dont il eft impré,
gné. L'efpecc dont nous parlons , ne cede pas aifément aux coups de mar,
teau. On vient difficilement à bout de le dreffer 'et de l'unir. On ne peut.
aviver les angles ; on y voit une quantité de fentes tranfverfales, & eft
rude au toucher. Malgré cela , le plus für eft d'en façonner une feuille,
ou quelque outil délicar. S'il eft trop fulfureux, en l'arnineirant il caltera
en plufieurs morceaux fous le marteau,

Ir. y a aie du fer qui participe des deux - qualités ; c'eft-à-dire , eft
très-tenace à froid & à chaud. Il n'a que la quantité fuffifante de foufre, &
le mêlange jufte de l'es parties conftituantes il ail très-ferme, fe bat bien ,
fe polit â merveille , & fubitance eit çompofée de fibres qui vont fuivant
la longueur des barres..

jr., y a une autre efpece détettable , qui et caftante à chaud à froid,
qui s'étend difficilement fous le marteau , & qui étant étendue , cotre &
rompt de toutes parts, pour peu qu'on veuille la plier. Celle-là efl totale,
ruent à rejeter.

IL me relie à parler de la maniere tait& en Suede & en Angleterre, d'ec.
fayer la qualité du fer, lorfqu'on en vend une certaine quantité , & eâ
deiliné à être embarqué pour paffer chez l'étranger, les marchands étant bien
ailes de s'affiner de ce qu'ils aehetent,

. Is,s examinent l'extérieur des barres. S'il eft rude au toucher , que
les angles ne raient pas nets, qu'il y - ait des fentes, des gerfures .c'eft une
parque qu'il cil vicié par trop de foufres ils regardent encore s'il eft égale-

, nient
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ment uni & poli par-timt.	 choififfent une quantité de barres , environ
deux ou trois par cent , 	 paffente l'une après l'autre, dans une en-
coche pratiquée dans un gros bois ou dans un pieu fixement arrêté dans la
terre : d'abord, ils font décrire à la barre un léger arc de Cercle, & la
rarnenent à la ligne droite._ Si elle foulfre la courbure , qu'elle fe redrefse
bien, c'ett un indice d'une certaine tenacité. Ils recommencent à la plier , & à
lui faire faire un ou plulieurs tours, en la ramenant enfuite à la ligne-droite
fi la barre peut souffrir cette épreuve , c'en eft afsez , le fer eft autant te-
nace qu'on peut le detirer. 3 °. Quand ils doutent de la nature d'une barre
de 'fer , ils la jettent de toute leur force fur un coin de fer arrêté dans
un morceau de bois , ou fur quelqu'autre point d'appui de fer, & bien aigu ;
ou bien ils pofent la bande fur ce coin, & font toucher delfus avec des mar-
res: fi les coups marquent fur le Fer, fans qu'aucune partie de la barre fe
caffe , c'eft un figue de tenacité. Ils emploient• encore plufieurs autres
moyens inutiles à décrire , pour juger de la tenacité ou fragilité du fer. 4.
S'il fe rompt en plufieurs morceaux, en 2, 3, 4, 5, comme il arrive fouvent,
ou bien en plus ou moins de parties , fuivant le degré de fragilité qui eft cIans
la totalité de la barre, alors ils ont recours à l'infpedion des grains, pour
découvrir la mature du fer.' Ils_ le canent en plufieurs endroits , afin de pou-
voir décider fi le vice eft total , ou s'il niattaque . que certaines parties. Sou-
vent une- barre Gaffera dans un endroit qui aura été trop chauffé, ce qui
fera un mauvais figue, pendant que le relie de la barre eft d'une bonne
qualité. S Q. Les marchands portent encore de ce fer dans une boutique ,
pour l'effayer au feu & fous le marteau, & ravoir fi étant chauffé , il cede
airément aux coups, ou s'il y réfilte , quelle quantité d'étincelles ou d'é-
cailles il jettera. Là, ils ne manquent pas fur-tout de le faire étirer en verge,
& façonner en clous très-pointus , & du plus petit volume. Quand ils font
forgés , ils les tournent«pour les Faire calfer , afin d'examiner encore le grain!,
& de comparer l'état du fer après l'épreuve du feu, à fon état avant l'épreuve.
Ils en font auffi battre en feuilles minces , qu'ils plient enfuite & replient,
ayant foin de compter combien de fois elles auront effuyé cet effort , pour
en juger & décider fûrement du degré de tenacité du fer. Ils le font encore
chauffer & tourner en fpirales , en fils groffierS , & autres menus ouvragea
de différentes cfpeces , qui, à force d'être pliés & repliés, montrent la ré-
fiftance & la force dit nerf ferrugineux. Enfin, lorfqu'ils font venus à bout
de les caffer, ils jugent de fa qualité par l'ordre des grains & des fibres ainfi
qtre par leur dimênfion Sr letir couleur.

Au refte., comme on peut, à l'infpedion feule des grains , bien juger
de la qualité du fer forgé, & que - M. DE REAUNUR a exactement comparé
les calibres du fer & celles de l'acier, 8; qu'il les a même faitedeffiner, , je

• Tome!!.	 R r r
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vais rapporter ce qu'il nous en a dit, ainfi que les planches qu'il a rait
graver.

Des indices qui , fuivant 111. DE RFillIMUR: fe Prennent à
caffiere de fer pour juger de fa bonne ou inauvaliè qua!itè (c)..

L.

_De la mine de fer, 	 de j'es différentes efpeces , dans la Suede.

LES mines de fer,. qui fe trouvent danS le royaume de Suede, ne font.
pas fort différentes les unes des autres : leur extérieur eft allez égal, & d'une.
couleur qui les annonce ; car, à proprement parler , elles ont toutes, plus,
ou moins , la couleur du fer les unes un. peu bleuâtre les autres verdâtre.,
La principale différence qui les diftingue , c'eft 	 qu'une efpece plus riche•
en fer,qu'une autre, tire plus furle noir ou le bleu ;ce qui ordinairement:
vient de la pierre qui y eft attachée,. ou de fa matrice. Si c'eft une pierre de
corne noire ou autre , la mine parait plus noire. Si c'eft une pierre à chaux,.
ou une erpeee de filex de fpatb , de _quartz ; elle tire fur le bleu. Il y en:
a même qui tire un peu fur le ‘eerti ce qui vient de la pierre verte qui y-
eft jointe : quelquefois elle elt couverte d'une efpece de croûte •Ou fils d'a.:.
iniante. D'autres fois la gangue eft très-ferme, & fe cafre en rhombnies.::
c'eft la plus noble & la plus riche efpece; Elle eft compofée de plans égaux,
polis & doux au toucher comme s'ils avaient été frottés d'huile. Suivant.
fa matrice , la mine elI plus feche,. plus difficile,. ou plus ailée à. fondre; & .
quelquefois > pour en détacher le fer, on eh obligé de la mêler avec une autre
efpece , ou d'y ajouter plus ou moins de chaux. 2°. Que les unes font riches,:
3es autres pauvres : leur variété,. en ce point, eit . fi grande, que les unes.
donnent ro, 20 , 30, 40, &les autres ¶0 , 60, 70., 80., & même 90 livres,
de fer par quintal. 3.°. Qi'une-efpecc eh gâtée par' beaucoup de fourre & de.
cuivre, de façon, que.Pon voit briller .çà & là lés particules du fourre
quelles font enfermées dans la contexture intérieure, ce qui donne durer-

.
( c) SWEDENBORG- n'ayant fait que.

copier M. DE RE&UMUR dans cet article.
& le foirant, ainfs que dans le- paragraphe.
cirignieme, où il examine les caraderes dif-
tindifs du fer & de racler , & compare les,
différentes qualités de l'acier,, nous n'a-
yons pas cru devoir donner cette partie•;
roue allons donc. tout, de. fuie. paire au;

fikieme paragraphe ; IQ. parce que , pour.
les parties non traduites , on peut avoir re-
cours à l'ouvrage de M DE READINIUR;
20. parce que nous ferons ufage dans
nos mémoires particuliers , des connaii
faunes de cet illuftre académicien, comme
étant. un bien appartenant à.la nation,,
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'ca=ftant à chaud ; tandis qu'une autre efpece prefque point de foufre ni
de cuivre , eft ordinairement riche, & donne du fer Gaffant à froid. En un
mot , la mine de fer de nos pays froids , a toujours quelque choie de défit-
-gréable dans fa figure, & ne réjouit point les yeux par fes différentes cou-
leurs , comme dans les autres contrées. Cependant nous en trouvons pref-
que par-tout, & nous avons de très-grands efpaces , des montagnes en-
tieres , qui ne font autre chofe que des amas de mine. Tel ett le mont Taberg
en Oftrogothie, le territoire de Norberg en Dalécarlie, & fur-tout à Grin-
gierde , où une montagne entiere dans l'étendue de plufieurs mille pas, tant
en longueur que largeur , & à quelque profondeur que l'on creufè , ren-
ferme une mine de fer qui rend 60 à 80 livres par quintal : on peut dire que
c'eft une montagne de fer. Pour s'en procurer, on n'a d'autre peine que de
faire fauter, avec de la poudre, de très-gros .quartiers , Sc de les rouler au
bas de la montagne. Un poète dirait que c'eft le magafin de Mars , capable
.de fournir des armes à tout l'univers pendant plutieurs fie-cles , s'il n'était
pas entrant. Le gouvernement a donné à ceux qui Font valoir des fourneaux
dans le voifinage , des différentes parties de cette montagne , & a dillribui
à chacun fon canton, comme un propriétaire de fonds partage fes champi

fes fermiers. Suivant l'efrai qui en a été fait, la qualité de la mine dl la
même aubes de la ,triontagn-e -qu'au-defsus.

ON trouve de la mine «te fer mêlée avec des mines d'autres métaux,
comme . 15,›.. avec - la mina de cuivre à 'alun, Sebilo, & prefque dans toutes
les minieres de cuivre. Quelquefois il y a moitié de chaque efpece diffé-
rente, comme à &Nie ou Riddarhyttan en Suede , & ailleurs : on a auffi trouvé
du cuivre natif, mêlé à une mine de fer très-riche. D'un côté , étoit rangé

• le - cuivre natif très-pur, de l'autre le fer, & dans le milieu du fafran de mars ,
ou du fer diffous par l'acide du foufre remplacé à la fin par du cuivre ;'-de
façon que, dans ces morceaux, on voyait clairement la naiffance du cuivre.
Le fer était d'abOrd changé en une efpece de fafran, auquel le cuivre fuccé-
dait. z°. Ou trouve fouvent du fer dans les pyrites , lefquelles en donnent .

depuis s jufqu'à 40 livres par quintal, ainfi qu'on peut l'éprouver dans la
niiniere tendre & fulfureufe de Fi3rrlfru. 3 0. On trouve auffi du fer en abon-
dance dans la mine d'argent : telle eft celle de Sala, & autres Suede. Il y
a des Ininieres-, dont le quintal de mine donne 20 à 30 livres de fer , & cinq
onces d'argent; & d'autres oit il rend 7  à Sa' livres de fer, avec une ou deux

_onces d'argent. -4 .°. On a trouvé en Suede, de la manganefe, dont le quintal'
procurait 12 livres dé fer.

Ti y a aufe des mines de Fer dans les marais, ainfi que nous l'avons expli-
qué au rroifierne paragraphe de la premiere claire. On peut Pappeller à jurie
titre veine de fer, parce qu'elle parcourt les lieux marécageux comme autant

rr
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de veines ou d'arteres... On la trouve principalement dans les lieux -fepten.:
.trionaux les plus froids, & expefès à la neige. Son regne favori eft dans le
jempterlancl, laDalécarlie & la Rothnie occidentale on en trouve ailleurs
encore pelques traces. Elle reffemble à une terre rouge ou ochre, qui, raft
semblée en male, eil cachée fous la premiere couche de terre des marais,
Cette efpece dl d'abord' de çouleur rouge obfcur, ou châtain, ou roux;
mais féchée , ou expofée à l'air, elle rougit , & fa couleur s'éclaircit. Elle eft
plus pefante que les autres terres ou limons. Dans quelques endroits, comme
dans la parolife de Jin-bonds dans le Vermeland, on tire de cette mine , non.:
feulement dans les marais & les lieux humides, niais même dans les prés
les bruyeres les plus feches ; dans lesbois , & fur-tout dans le plan incliné des
collines.; dans les vallons maintenant delféchés ; apparemment où des eaux
flagnantes formaient anciennement un marais qui , en fe defféchant , laiff4
le fond à fie, La preuve dl, qu'aujourd'hui fur le penchant des bords d'un
ancien marais, on remarque que la terre eft enrichie de cette ochre ferme.,
nein:. elle cil de même de couleur neutre , mais tirant fur le blanc. Jufqu'à:-
préfent, aucune herbe gra{ic . ne peut croître dans ces endroits. Les marais
qui poffedent ces rieheircs, font ceux dont les bords vont en pente , & regar.„
dent le. midi, C'eft là où l'on trouve la meilleure mine mais fi le bord.
incliné du marais eft au nord, la mine dl moins bonne, n'a aueunfo.ufre
& donne du fer dallant. Il y en a de la noire comme du charbon: eeft la plus:
mauvaife efpece.. Il y en a. de la verte, comme du buis ou du poireau : elle
a quelque chofe depiquant & approchant du fel. Cette efpece eft plus à fond
dans la terre on l'appelle mine verte., Elle eft d'une qualité médiocre ,
cependant plus riche que la derniere.. Il y en' a encore d'un rouge obfcur.
Au tai ;, on la prendrait pour du fel groffiérement broyé : elle. efl tenace
ro.us la dent, comme de la rétine, Elle fond fans addition, eft riche, &
donne 49 livres de fer par quintal, En Angermanie, il y a trois efpeces par
ticulieres de cette mine maréeageufe : l'une de couleur fauve ou prefqtie
brune , qui donne du fer caffant à chaud ; la feconde rouge brune, très-riche
on fer : la troilietne d'un brun tirant fur le noir , & qui donne dû fer caffen.t.
à froid.. A fa figure & au fol des marais ,les habiles mineurs.favent s' ils con
tiennent du fer; ils tirent auffi des indices des arbufles & des plantes qui y,

croiffent. Cette mine s'attache par préférence aux racines qu'elle embraffe::"
l'aimant n'a point d'aétion fur elle , à moins qu'elle n'ait été calcinée. Comme.
&dl de cette mine que nous tirons des connaiffartees de la génération & for-,
mation du fer, je me fuis attaché,dans le troifietne paragraphe de la premien.:
claire, à en déduire tout au long les diarens c.araderes, Voyez les pages 363,,
364,36i ty autres qui fuivent,

ON trouve. Ruai de cette efpece rie mine, dans_ prefque toua le lacs de la
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Smahridie & de l'Offrogothie, d'où on les tire. 11 y en a encore en Auger.:
manie : elle eft d'un tiffu rude & inégal , femblable à une éponge de couietir
brune. On en trouve de différentes formes, tantôt en morceaux grands
comme la main , tantôt plats, tantôt ronds : dans fa fraâure, elle reffemble
à du cuir coupé. Elle .eft fi peu dure , que l'on peut aifément l'écrafer entre.
les doigts. C'en un marais voifin qui la fournit d'où elle vient fe dépofer
dans l'eau , fous la forme d'un flic très-fùbtil. Elle fe place ordinairement à ra
aunes (d) du bord, & ne va pas plus loin. Elle s'attache aux pointes do
rochers & aux menues pierres du fond ce qui fait qu'en la caillant, on trouve
qu'elle renferme une pierre, ou y tient par quelque côté. On la trouve auffi
à travers les racines des-cannes & des rofeaux , qu'elle ferrible chercher & em.
braffer par préférence, Cette mine des lacs eit de différentes figures, ronde,,
ovale , granulée inégalement. , Les parties les plus rondes reffemblent à des
grains de bled, d'orge, à des feues : dans le milieu & dans la fraCture, ces
grains font de couleur de rouille, & jaunes. Ils font très-légers, & quelque-
fois enveloppés d'tine croûte ou écorce légere, comme une noix ou une.
amande font couvertes de leur filique. Souvent on y remarque des convo-
lutions de coquillages. Cette mine eft très-légere. Son - poids & fa couleur
n'annoncent pas qu'elle contienne du fer: mais voyez ce (Me nous avons dit
au paragraphe quatrieme de la premieré cidre, page 37 e

.ON découvre de l'ochre de différentes figures & couleurs dans une multi-
tude d'endroits, fur-tout dans le voifinage des eaux vitrioliques & médicales,
dont il y a un grand nombre. Elle dl jaune, ou jaunâtre, ou tirant fur le.
rouge. -Si-tôt qu'elle dl calcinée, elle eft attirable par l'aimant. On trouve
des mines de fer par toute la Suede, de façon qu'il n'y a point de minéraux
ou de mines d'autres métaux, qui ne contiennent auffi de la mine de fer. On
pourrait peut.ëtre en conclure que, plus on approche du nord, & par cunfé,
tillent des lieux froids & expofés aux neiges, plus on trouve de fer, & meil_
leur il eft; ecarnmç ft cette expolition était plus favorable à fa formation & à
fa maturité,.

OUTRE cela , il y a quelques lacs, dans terquets on trouve un véritable
fable de fer, gris & noir comme le fer même, très-pefant & très-riche.

IL y,a encore en Suede , d'autres efpêces de mines quejepaffe fous filence
parce qu'elles ne font pas abondantes: on croirait que ce. font quelques pat,
tics de fer répandues çà & là. Le célebre médecin BROMELL, d'h.eurettfe
moire, en avait une magnifique colledion , ainfi que des autres minéraux.
de Suede, qu'il avait promis de donner anpublic.,

0$ trouve auilr de l'aimant dans la Laponie, la Dalécarlie $4 dans. die-,

(d) Trente-an pieds & demi,
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rentes minieres, l'on en tire des morceaux très. confidérables. yen
vu un compofé de trois parties de quartz jaune, fur lequel ou voyait des
grains de fer. -Il y a encore , mais en petite quantité , des terres botaires rou.»
ges, de l'hématite, du rchifte , des grenats : ces derniers font riches en fer. Je.
n'ai point encore vu en Sue& , de fleurs, ni de cryllallifations martiales,
parce qifil n'y a ni grottes, ni cavernes, ni Fentes de rochers , par où le Fer
pude chercher à s'étendre.

Dams la Siléfie" ef aux environs du Danube.

VOLCKMAN dans fon ouvrage intitulé la Siléfieforiterreing , fait l'énuméra-
tion des minieres de fer de cette province, &dit qu'à Schreisberfan la mine elt
en grains rougeâtres, qui contiennent du fer & de l'or ; qu'à Lebn , on tire
une pierre brune où de la manganere , qui contient du fer.; qu'a 411odion , la
mine eft rouge & jaune; qu'à Buntziatt, elle eft grife ; qu'à Grünthal , elle eft
rouge , tant dans les fontaines que dehors; qu'à Goldberg , la mine eft rablort..
fleure & d'un rouge obfcur. D'autres ajoutent qu'on trouve encore en Siléfie
cle la mine én grappes, & de l'hématite.

LOUIS-FERDINAND COMTE DE MARSILLY, dans fon tome troifieme . du
cours du Danube , dans ta Hongrie & la MœCie , donne la defcription de plu- -
fleurs minieres, entre autres de Konisberz, & en a Fait grayer les figures. Ii
dit avoir dans fa poffeffion une mine de fer enrichie d'or, & qu'on peut , fui_
vansles principes de l'art, extraire des grains d'or une portion d'argent.
f. Il parle d'une autre tirée d'une miniere au-deffus de Neadal , fur les bords
du Gran. La forme de fon échantillon cil admirable. Il y en a de figure
ronde ; d'autres , cylindrique. L'extérieur des morceaux ‘ronds - eft garni de
pluficurs pointes , comme le cryftal de roche ; ils contiennent ordinairement
des marearfites. Les Morceaux cylindriques font percés par le milieu dans
toute leur longueur. 2°. Il poffede un morceau pefant de fer, qui par fa contex-
ture & fes fibres repréfente un morceau de chêne. Le fer en cil de la meil-
loure qUalité; fa couleur eft jaune Foncée. 3 °. Un autre morceau plus pefant,
de couleur jaune. 4°. Un autre jaune clair. De couleur obrcure , noire,
tachetée -de blanc. 6°. Un morceau Couleur de fang du côté par où il tenait à
la terre ; couleur qu'il a reçue d'un tuf rouge, mêlé de fer, dont il était pro-
the , & lequel morceau ne parailfait à l'extérieur qu'une . véritable pierre
rouge mais il était bien plus dur. 7 ° . Des fleurs de fer, imprégnées dé cin.. -
nahre.Cesmorceaux croilfent dans les vuides que }alitent les pierres. Ilsfont
fragiles comme du verre. Le cinnabre eft joint au fer. 8 °. Un morceau de fer
qui fers de bafe à du ciunabre, pl/Ife/ne dans le milieu de ce morceau on
découvre du cinnabre pur. La pierre de ce morceau reffemble à du gypfe.
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9', Un morceau de mine de fer, mêlé avec beaucoup de plomb. Sur l'article
des fie ms de fer , i dit que l'on n'en trouve que dans.les minieres qui ont des.
creva lés ou fentes , qui communiquent à la furface de la terre. ie. Un mor-
ceau alfez grand de pierres de fer, qui cafté eu detix, montre des grains de'

, ou de cinnabre natif,. répandus çà & là. La couleur n'en off pas fi
vive que dans les autres mines de cinnabre.. il °. Un autre morceau , dan&
lequel. on découvre du plomb & du cinnabre d'une couleur très-vive..
1.z Une pierre couleur de foufre , trouvée dans la miniere de Salts , de forme,
oblongue , & contournée en S, entourée d'une couche de einnabre très-vif.
)3°. Un autre fragment de la même miniere. Ceft une couche de pierres,
fa ver:neufes , qui entoure & enveloppe des grains de fer & de cinnabre natif
entre-mêlés. Le -mercure ett en plus grande quantité que le fer. Il a aulx
donné la figure de plusieurs marcaffites , telle que celle dont la bafe eit
quartz : la marcailite enc,roLée , parce qu'elle eeft arnaffée fur un filex„
comme du tartre. s'attache au vaCe; on dit que c'cft un fédiment des eaux qui
fe trouvent dans le plus profond des minieres de Schemmitz & qu'il tient en
quelque façon de la nature du plomb :. la mareaffite cempofée de grains irré-
guliers, de. la nature de fon minéral propre, défendue par une enveloppe de
fer une autre marcallite convolée de grains plus unis , tenant. de la nature
du fon minéral propre, aveu une pareille enveloppe de fer..

Angleterre

LUTER, dans Ibn traité des eaux médicales eiflekterre , fait l'énuméra-.
Lion des mines de fer, dans lefquelles il comprend celles qui fuivent : i°. l'ai-
mant. 2 e. Une mine rouge, brillante comme. du fable. 3°. Une autre égale-
ment rouge , & quelquefois atffi tendre" que de l'argille. 4°. L'hématite,.
dont nous allons parler. Du fer dans du fable, fin , & dans le grès. 6°.
Lu mine de fer qui fe trouve dans le voifinage & même au milieu des
charbons foffiles , entre les. couches: & les fentes des. rochers. 7 °. La
marne. go.. L'ochre de couleur touffe provenant de la décompofition des.
pyrites. 9.-e. Les pyrites elles-mêmes. D'autres auteurs ajourent qu'eu Angle
terre on trouve encore de la mine de fer jaune ,. & en Ecoffe de la noire g.
d'autre brillante comme de. l'acier ;. de la rouge avec une enveloppe blanch-e.
au crayon rouge ,

Stirie..

13/..1 prétend quel'bn y trouve-, quoiqu'airez. rarement, de-la mine d'acier'
natif , .brillante comme l'acier lui-même ,. elui. n 'cil: point attirable pale
l'aimant avant_ tpe. d'avoir per& pax le. feu., On dit auffi 9,u7iudéReutlarne,
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ment des efpeces ordinaires de mines de fer, il y en a une dans laquelle
on trouve des grains d'or : qu'on trouve auffi dans les fleuves , des
grains de fer natif, & des fleurs de fer très-blanches , dont nous parlerons
ci-après : qu'il y en a qui affectent la figure de bois de cerf, ou de branches
de corail , dont on trouve quelquefois des morceaux qui pefent julqu'à 20 &
3o livres.

En Franconie.

affure qu'en Franconie on trouve de l'acier & du fer natif, & qu'il
y a des mines fphériques , cendrées, noires , en grappes, que' l'on nomme
febeartzhopf ; d'autres blanches & jaunes ; d'autres noires fiftuleufes , jau-
nes, & outil légeres que la terre ordinaire; d'autres jaunes & brillantes,
qui repréfeutent diverfes figures ; d'autres rouges & dures , mêlées avec des
mines de cuivre ; d'autres qui dans leur couleur repréfentent l'arc-en-.ciel,
ou une queue de paon ; d'autres d'un bleu d'azur ; d'autres polies -,
lentes & rouges comme du fer ; d'autres violettes; d'autres fpéculaires
avec des points brillans , couleur de fer ; on l'appelle eifenglimmer, eifenmann;
d'autres fpéculaires, de couleur brune; mêlées avec des mines de cuivre &
de fpath & dont aujourd'hui on ne fait plus d'ufage.

A Ilmenau fur la Sala.

On y trouve de la mine rouge, & d'autre couleur de fer. Il y en a
avec des points rouges & brillans , qui , regardés au travers du microfeope,
reffemblent à des rubis. IL y a encore la pierre martiale, en forme de pois,
& . ondulée. Elle a quelque rapport avec un crâne , & l'on y trouve de
petites dendrites. Cette mine eft de la meilleure qualité.

Dans le cointd d'Hohenftein.

BRUCIIMANN rapporte qu'a Zuerg, dans la %lierne , on trouve du fehifte
eu glashopf : qu'il y en a aufil , & en plus grands morceaux , à Efehbach,
Bennikenftein & Hartznig : que celui de Krippenberg reffernble à du fer natif.
Dans les montagnes d' llefeld , il s'y en trouve encore du plus greffier, en
morceaux ronds comme des pois ou de l'orge. Il yen a même qui. eft titra
Gomme le cerveau , partie rouge , partie couleur d'ardoife. A Lindenber,g,
Brandenberg, Braufendvaffir , Holunder, , le fehiffe cil en plus petits grains.
Le qUintal produit 60 livres de fer , & celui du minerai d'Ilefeld en donne
jufqu'à 92. On trouve de teins en teins dans ces minieres, du jafpe , & un'

minéral:
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minéral rare, que l'on appelle eifemnann (e), e quiert fort recherché par
les alchymiites.

Dans ParchevAebé de Treves.

ON dit que dans cet archevêché il y a une roche blanche & brillante ,
qui étant fondue, donne du fer : qu'à Stahl-Ertz , il y a une miniere de
cuivre ïlui rend 8o livres par quintal enfin, que le minerai des min ieres de
Muffin donne une livre d'argent, 42 de plomb ; z2 d'acier, & 34 de -euivre,
par quintal. •

Différentes autres efpeees de mines.

INDiPEND it MDIENT de l'aimant, l'hématite , le fchifie & les autres
mines les plus riches , on en trouve en plufieurs endroits , qui diffèrent des
mines ordinaires. Il y en a des grires , des blanchatres , avec des teintes de
jaune reffemblantes au fpath, & donnant 24 à 32 livres de fer par quintal:

0> trouve du fer dans les terres bolaires , les marnes, les ochres , fou-
vent dans l'argille & autres efpeces de terre. Les dendrites , on pierres
herborirées , & les autres pierres figurées , tiennent auffi communément
dti fer. Il y a une efpece de mine, qui fe trouve en plufieurs endroits, &
qui approche beaucoup du fer natif.. Les morceaux en font on unis, ou angu-
leux , ou cubiques, ou arrondis. On trouve des cubiques, & de ceux appIa.:
ris & unis, dans plufieurs endroits de la Suede, tels que les minieres de Gren-
gierd , Danmorie , antres , qui donnent 70 à 8 livres de fer par quintal de
mine. On dit qu'en Suiffe il y a une efpece de mine qui reffernble à des feues.
Dans le marquifac de Barettb , il y en a une autre efpece, couleur de foie,
qui contient des paillettes d'or très - pur. A Vonfiedel, on trouve du fer natif
& de la ruine noire , très-riche , & brillante comme l'or.

ICôNIG , dans fon Regne minéral, fait l'énumération de plufieurs efpeces
de mines de fer , & dit que dans la montagne de Guntzee, au comté de S'arien,
il y a des galeries très -.anciennes, dans lefquelles on a trouvé e. une
Corne d'a:union entiérement de fer, non pas qu'elle eût été coulée, mais
parce qu'elle était enfermée dans fa matrice ,fous cette forme extraordinaire ,
que la mine de fer avait remplie. Il ajoute que, lorfqu'on l'eut ouverte &
réparée, de fon moule, On trouva une corne d'annnon de la derniere
beauté , fefant fix circonvolutions qui charmaient les yeux ; que le moule
eu la matrice avait conferve l'empreinte de ce coquillage, & que l'on y
voyait diftindernent les linéarnens des fix volutes. z'. Une pierre fyÉia-

(e ) Cell une mine Tséculaire , que l'on trouve aufll en Franconie,
Tome /1,	 S s s
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que ( 14e ) ou judaïque , changée en fer. A cette °wallon , fi dit qu'il y
a beaucoup de différence entre les pierres fyriaques & les judaïques ;qu'on en
trouve en Suiffe quelques-unes de cette derniereefpeee; que celle dont il e{L
queftion , reffemblait affez à une prune fauvage qui aurait perdu quelque chofe
de fa rondeur & de fes (tries - , & que celles de Suiffe fe trouvent au mont Saint-
Leger, canton de Zurich. 3e. De petits dés ou cubes de fer, ou, fi l'on veut, des
grains de mine en cubes. Il dit encore que le même mont Saint-Loger en eft
rempli. 40 . Des légumes convertis en fer, comme des feves , des lupins , des
pois. Le même auteur avance qu'il y a une autre mine de fer dans le finage de
Bollcnvaar au.deffus de Bruck dans P Argov , fur P Aar, canton de Berne , dans
une montagne formée d'ochre pâle. On y trouve de la mine de fer en glo-
bul es , ou en forme de pois , dans une telle abondance , qu'on pourrait Pape
peller la montagne des poix, Une terre jaune friable fort de matrice à ces glo-
bules , & prend différentes figures , de feves , de lupins , de poil chiches,
& de pois communs , gros & petits , tous de couleur de fer. e°. Un morceau
de mine en forme de teftacée , & une coquille , convertis en fer. La coquille
reffemblait à la pinne-marine, contournée fur elle-même en forme de cor,
& était digne d'admiration par fa beauté & fa rareté. Selon Kin:NIG, le mont
Saint-Loger, dont nous avons parlé, produit auffi de fernblables cognilles
converties en fer, & admirablement travaillées. 6°. Des coquilles en forme
de vis , une grande & plufieurs . petites , le tout changé en fer , & ayant
confervé la délicate& de leurs contours & de leurs pointes. Notre auteur
prétend encore que le mont Saint- Loger renferme de femblables coquilles,
auffi recommandables par leur beauté que par leur rareté. 7 0 . Des fruits
étrangers , du poivre maqué, tout de fer ; le mont Saint - Loger en produit
2UIR qui , par leur grandeur, leur couleur, leur forme & leur queue,
repréfentent ce fruit exotique. 8Q. Des grains de poivre , ronds , noirs ,
& barbus, changés en fer, admirables par leur grandeur , comme par leur
figure. 9°. Un anacarde de fer. La montagne de Ganeeee & celle de Saint-
Leger font remplies de femblables morceaux de fer , qui repréfentent à mer-
veille ce fruit étranger. eeee. Des grains de coriandre, de fer. Ces globules
ferrugineux , par l'élégance & le brillant de leur figure , reffemblent parfaite-
ment à la graine frifée de la coriandre , & , par un jeu fingulier de la nature,
fe trouvent auffi dans la montagne de Saint- Leger. z t °. Des morceaux de
cannelle changés en fer. KÔNIG dit enfin que ces morceaux de mine de fer
font noirâtres, allée finguliers pour que l'on en faire mention & que le
mont Saint.. Leger en renferme de pareils parmi fes curiofités.

(Tee) La pierre fyriaque ou judaïque, des melons , des olives changées en pier-
eft une pétrification de figure ovale, Les res. Aujourd'hui on fait que ce font les pé.
anciens ont cru que c'étaient des glands , trifications des dards de i'hérifron de mer.
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Des fleurs de fer.
LA fleur de fer (146) eft une pierre couleur de neige , quelquefois en.=

gent Cie/tirant fon origine d'une mine de fer, & fernblable à une cryttallifa-
tion. Voyez la. planche 9 , fig. 36. Cet principaletnent en haut que cette fleur
pouffe dans les pierres de fer. Elle imite dans fa figure , ou de jeunes rameaux,
eu des branches de corail , ou des grouppes de cryftaux, ou autres defreins. On
en trouve beaucoup dans les minieres de la haute Stirie ( 148 ), joignant l'Au-
triche, ainfi que dans celles dont la matrice eff de pierre calcaire; ce qui fait
que la fleur de fer n'eff point dure, mais friable, comme cette pierre. La preuve
qu'elle contient du fer , c'en qu'elle eftattirable par l'aimant , & eff (f)
affringente (149). Je pare fous filence les végétations ou cryttallifations fer-
rugineufes de couleur brune ou noirâtre, affez femblables aux cryftaux des
.autres métaux de même que celles qui font en croùtes , en écailles, eelles qui
paraiffent être rongées_, vermoulues., & plefieurs.autres.

Di fer natif.

_PtusiEuits auteurs prétendent qu'en différens pays il y a des minieres qui
•ourniffent du fer natif, ou pur, en grains, comme en Saxe.: d'autres le révo-
quent en doute. Les premiers difent que dans les montagnes de Siléfie, dans
l'archevêché de Saitzbourg, & à Eifel, il fe trouve des grains de fer qui , fans
aucune préparation préalable, peuvent être étendus fous le marteau. VOK-
mrus dit aufli qu'il y en a dans les minieres de Norvege, & RULAND dans
celles de Stirie , même dans les fleuves de cette province: Enfin , fi l'on en
croit pielques modernes, on en trouve dans bien d'autres endroits. Malgré
tout cela , je doute.fort_que ce fer fait auffi pur que celui qui, eff fondu dans
les foyers ordinaires. Au relie, il y a en Suede une mine cubique de fer fi
xiche qu'on pourrait la comparer au fer natif, quoique ce n'en foit pas (1 i«0).

(446) Flos fer-ri , minera ferri alba
,germinans : £n allemand , eljén.
,eifen-blumen.

(i47) Elle tire quelquefois fur le jaune.
:BERTRAlen , dillionr2ire oruaningique,

(i48) CAROL. OFIREY113. S.	 ,
ebfervat. rie flore ferri flirieco.
net. curie cl«. Il. enn„ VI, off. T41,

( f ) VALENTIN1 ex Beslera	 Me di.
ecad, net. curie:

(14.9) D'autres foutiennent que, fans

être attirable par l'aimant , fans doute
avant la torréfaction, elle rend fouvent
6o juiqu'à go livres pour .un quintal de
glebe. Creil moins une mine , dit M. BER-
TRA NI) , qu'une concrétion accidentelle,
un tuf coropade & ferrugineux , une forte
de italaétite fpathique formé dans les. ça.,
vernes des mines , ou dans les fleures des
rochers.

(a s 0) Voyez ce que nous en avons dit
ci.deffus,

s ss ij
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Du Alunie du fer - dans le minerai des autres métaux.;

LE fer a coutume de fe mêler au minerai de tous les autres métaux, enforte
que l'on n'en trouve aucun fans fer. e. On en trouve , comme nous l'avons
déjà obfervé , dans les mines de vitriol & de foufre , au point qu'un quintal
di pyrites demie fouvent depuis To jufqu'à 40 livres de fer. HENCKEL a
inerveilleufement traité ce -fujet, fur-tout dans le fixietne chapitre de fa Byri.;
tee, où , après différentes preuves, il conclut que onètrie dans le fonfre
cruel, il fe trouve une certaine terre ferrugineufe , attirable par l'aimant, &
qui peut être réduite en fer; car fi on fond dans un creufet les fcoriei qui ref-
tent après la purification du foufre, on aura, faon le même auteur, une
cendre ferrugineufe que l'aimant enleve , & dont on peut faire un régule de
fer; ajoutant que, fi l'on draie quelque pyrite que ce foit , on aura toujours
beaucoup de fer, quand même la pyrite eifayée & du genre fulfureux , paraî-
trait abfolument dénuée de Fer. Au mite, nous en parlerons plus amplement ,
& nous examinerons à fond la nature des pyrites , dans notre traité fur
foufre Fg le vitriol. e. On trouve ordinairement du fer dans le suivre. L'art
de purifier•ce dernier métal , confifte principalement à le purger du fer qui

eft inhérent ; ce qui s'exécute par la calcination , quelquefois par la fufion
nu purification. Dans les fourneaux purificatoires du cuivre , on trouve beau-
coup de fer attaché au fond & aux angles. 3 9. Les mines d'argent reeelent
auffi. beaucoup de fer. On l'éprouve affez dans les endroits où l'on affine
l'argent :il eft même rare de trouver une mine de fer fans tpielques parcelles
d'argent. En Norvege, où l'on trouve de l'argent natif , on dit que l'on
JVC11 tire point fans le trouver accompagné d'une mine de fer. Dans la mi-
niere d'UA° en Suede, on trouve parmi la mine de fer, cà & là , des mur-
sceaux & des couches de mine d'argent. C'eft la même chofe dans la miniere
de fer qui eft à Damner; &, ce qui ett encore plus remarquable , on a décou
vert, dans la rniniere de fer de .Noormarch dans le Vermeland , une couche de
quelques pouces d'épailleur, , qui traverfait cette miniere, & qui a fourni
Une a.lfez grande quantité d'argent natif. On en conferve encore des mor-
ceaux dans le college royal de métallurgie, établi à Stockholm mais nous
en avons.parlé plus haut affez amplement. 4°. Le fer fe trouve toujours mêlé
avec les mines d'étain, de plomb, d'antimoine, de mercure, & autres rué.
taux ce dont on donnerait des preuves fans nombre , s'il était néceffaire.
L'or lui-même n'est pas fans fer, même en affez grande quantité, &c.
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Du fer qui fe trouve dans la terre en pouffiere ,le limon & l'argille.

DANS les endroits-marécageux , on trouve fouvent dee rnatieres ferrugi-
neufes dans le limon , la terre végétale , l'argille : dans d'autres endroits, p'ett
de Pochre martial.. On trouve auffi du fer dans les terres boleires, comme
dans la terre figillée de Lauback HELLMQNT le jeune,` affine qu'il fait une
méthode pour extraire du fer de toutes les efpeces de limons ou de foufres.
BECHER a fait du fer avec du limon & de l'huile de lin. GEOFFROY a réitéré
cette expérience. Après avoir féehé du limon , l'avoir réduit en poudre , &
en avoir fait une pâte , à l'aide de l'huile de lin qu'il avait verfée deilus , il
forma de cette pâte plufleurs petits globules qu'il fit calciner à feu ouvert,
& qu'il pila enfuite dans un mortier. Le réfultat de fun expérience fut de trou-
ver au fond du mortier, de petits morceaux noirs, attirables par l'aimant.
C'eft ce qu'on lit dans les mémoires de l'ecadémie royale des lciences année 1704.
On dit qu'un autre curieux a encore répété la même expérience avec de la
terre de Laubach , qu'il a eu le mime fueeès; & qu'en Sibérie, comme en
Ruffie, on ne tire la mine de fer que de l'argille, qui lui fert de matrice. Il
n'y a point de métal qui fe réduife aufli facilement en terre que le fer : la
ample humidité le fait tomber en fafran ou en ochre. A Norberg en Suede,
j'ai vu une tenaille qui, pour avoir été cachée en terre pendant 40 ou eo ans,
était changée en pyrite : en la calant, on vit que c'était une pyrite aquatique,
e'eft ainfi qu'on l'appelle, qui fe réfout facilement en terre & en pouffiere.

Du fer lui fe trouve dans les animaux & les vetaux,

ON obferve que la terre qui recele une miniere de fer, preluit abondam-
ment des arbres & de l'herbe. On peut s'en convaincre à la feule infpeéhon
des environs d'une rniniere, d'un trairai de forge, ou d'autres endroits rem-
plis dodue ou de quelque matiere ferrugineufe : c'efe une chofe facile à voir
en Suede. On en peut conclure que les particules de fer contribuent à l'ail-
ment des végétaux; & on le confirmerait par l'ufage mi font les Japonais,
fi l'on en croit les voyageurs, de faire croître une certaine efpece d'arbres
dans la limaille de fer & le fable.

LEMERT, par -différentes expériences, s'efi efforcé de prouver que les plane
tes ont des particules de fer. Pour cela , il en a réduit en cendres quelques..
unes, & a trouvé, à l'aide d'une pierre d'aimant, qu'il y avait réellement
du fer. Il a fait la même découVerte dans quelques parties du caffor réduit en
cendres; car ces cendres & celles des plantes donnaient au miroir ardent les
mêmes phénomenes que la limaille de fer, , qu'elles jettaient des
paillettes, & fe rallemblaient en gouttes: ce qui a fait mitre la queffion de
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ravoir, fi on peut avoir des cendres fans fer, & fi le fer eft dans les plantes ;
avant ou après l'incinération.

LE célebre WOLF parle d'un certain bois ( 	 , qui , par la ruccefrion
des teins , n'était point pétrifié , mais qui , par la grande abondance de
vitriol qui y était caché', tombait en pourriture. MYLIUS fair mention d'un
autre morceau de bois changé en fer. SCIFFIUS dit que , dans descavernes
proche de Pierremont , on a trouvé un morceau de bois imprégné de pierre
& de mine de fer : que deux onces de ce bois pulvérifées & fondues avec le
recours d'un flux noir, ont donné un culot attirable parl'aimant ; ce qui déno.
tait que ce bois pétrifié contenait auffi du fer. LIEBEKNECIIT If 2 ), de
fon côté , parle d'un certain bois , dont il donne la dercription , changé en
mine de fer, & dont il a fait un traité particulier. L'auteur, témoin oui-
laine, affure avoir reconnu que c'était du bois , par l'écorce & les fibres qui
fie détachaient facilement. La malle entiere était très-compadte & très-dure,
& frappée contre l'acier , elle jetrait de petites étincelles. Il a , dit-il ,
ment féparé le coeur du bois de tout le refte & l'a réduit en pouffiere. Il
paraiffait qu'anciennement ç'avait été un tronc de hêtre , & il était de cou-
leur de fer auffi brillant que s'il avait été poli. En le pilant dans un mortier.,
il fefait du bruit , & réfilaït aux coups. Sa pefanteur fpécifique était plus
grande que celle de la mine même : pour fe confiner encore davantage
que ce morceau de bois était converti en fer, il pila dans un mortier par-
ties égales de ce bois ferrugineux , & d'une autre mine de fer ; mit
de l'eau fur cette poufliere pilée , afin d'en féparer les particules de terre,
& remarqua que les parties du bois defcendaient plus vite dans l'eau
que celles de la mine , & qu'enfin , après plufieurs lotions réitérées ,
elles defccndaient prefqu'aufli vite l'une que l'autre. Après avoir purifié
cette poufliere par la calcination , il verra deffus de l'eau & de l'huile de
vitriol : ce qui catira une grande chaleur & effervefcence , avec beaucoup
de vapeurs, tandis que la mine ordinaire du fer s'échauffait beaucoup moins,
NM-aeuieinent les parties du bois ferrugineux étaient mifes en ébullition
par l'huile de vitriol , mais l'aimant les attirait. LIEBEKNECHT réduifit
encore en poudre groffiere , un morceau de ce bois ferrugineux. Après
cela, il la calcina & la mêla avec du fel fixe de tartre il mit ce mêlange .

dans un creufet , & l'expofa à un feu de fufion. Quand il fut fondu , il frappa
doucement le creufet & verra la matiere en fufion dans un cône propre

(r s. I) Le bois ferrugineux , ou pénétré 	 (i ç) J. G. LIEBEHNEC FIT , d?faufar.
eachre martial, eft affez commun; fouvent de diluvio magno, pag. 2o6, in-So. Gie -
on reconnaît refpece du bois. SA M. STAL. Ege .Francof. f 714 , corn fig.
LUTTI dertatio de ligno foflirninerali,
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à cet tirage chauffé & grain de fuir
du cône , & au moyen d'un ou deux
{bories.

ON peut auffi voir à Londres, des os

le régule martial s'affembla au fond
coups de marteau, fut féparé des

humains devenus du fer véritable.

Du renouvellement des mines de fer.

Voici ce qu'AGeicotA nous dit d'un certain endroit de fa patrie. En
Allemagne , proche de la ville de Sirgau, on tire la mine-de fer dans les prés.
On y fait des foires de deux pieds de profondeur, qui fe rempliffent au bout
de dix ans , comme il arrive aux minieres de -Pille d'Elbe. GERARU el:WC
de fou côté que, fi on doit ajouter foi aux rapports , un mineur lui a dit
que, proche de la ville d'Amberg, on répare la mine de fer de la terre inutile,
qui s'appelle guenner ; qu'après l'avoir mêlée avec des fcories de fer , nom-
inées jintler, , on en fait de gros tas qu'on laiffe expofés au foleil & à là pluie
pendant quinze ans, au bout defqueis on remet au feu ces fcories, qui
produifent un fer fi tenace, qu'on l'emploie tout entier à le battre en feuil-
les. Non-feulement les anciens, comme PLINE & STRABON, nous ont.
parlé deS mines de ferquife renouvellent dans une ifle de la Méditerranée,
fur les bords de la Tofcane ; mais les métallurgilles modernes, tels que
FALLOPE & CESALPIN, attellent encore précifément la même chofe : ceci
ef± tiré de Boyle.

A Malmitz , en Siléfie , on a remarqué qu'une miniere de fer. , dont la
mine était fifluleufe, s'était remplie dix ans après avoir été tirée, & que
la même . chofe était déjà arrivée auparavant à Larriiiitz.AcnTEINEJER raconte
la même fingularité arrivée dans l'isle d'Elbe , non loin de Florence. Cette
mine filluleufe cil de couleur jaune tirant fur le brun , très-dure , épailfe &
longue comme le doigt, à en juger par le deffein que nous a donné AL-
DOVRAND, dans fa colleion métallurgique : il l'appelle bois pyluleux. On la
cale en morceaux, & on la mêle avec une autre efpece de mine , pour les
fondre enferrible & s'en procurer un fer de bonne qualité. GEçeltouFA.
BRICIUS, & plut-leurs autres auteurs, affluent qu'en Siléfie les minieres
de fer fe renouvellent après avoir été tirées ; que la terre même , les troncs
& les racines des arbres fe chargent d'une rnatiere ferrugineufe , fernblable
d'abord à une liqueur 'épaiffe , mais qui fe durcit ensuite de plus en plus.
HENCKEL confirme ce témoignage, en difitnt qu'en Siléfie, à Sagou, oh
tire de la mine de fer dans les prés , & qu'elle s'y reproduit au bout de dix
.ans , d'où on la tire une feconde fois , comme à l'isle d'Elbe , ou comme
on tire le plomb de la montagne de Fiejbli le cuivre en Dalmatie, proche
de la ville d'Apellorrie. Quant à ce qui regarde In mine de Sigle , dont nous
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avons parlé plus haut, on lit dans un ouvragé intitulé, Brestatehe natur ..
und-medicin-Géfibicbten , que fa .couleur tire fur le jaune brun ;	 eft
friable que la plus	 te eft la meilleure , fur-tout celle qui cil d'un bleu
clair ce qui la fait refferribler au fluait :	 rencontre par ci par-là, des
morceaux durs comme dés pyrites , & qui feraient prerqu'inutiles , s'ils
ne fervaient pas de fondans.

Il cil fort commun en Suede , fur-tout datas la Smalandie & l'Oftrogothie,
de voir renratre dans les fleuves & les lacs, la mine de fer., précifément
aux mêmes endroits d'on on l'a tirée , & cela dans l'efpace de x ç a zo ans.
On a coutume de l'y pêcher de nouveau, comme un fédiwent que les eaux
affluentes d'un marais voifin ont dépofé au Fond de ces places déjà tirées;
La même chofe arrive dans les endroits marécageux : mais nous avons dé--

taillé aifez amplement ce renouvellement dés mines, dans les paragraphes
ICI & IV de la premiere claire , auxquels nous renvoyons.

S. VIL

De l'hématite eftilt _Pille.

PUISQUE Pou a mis l'hématite au nombre des minés de fer, j'ai cru de.
voir en parler ici féparément ; & comme Jan. LAUR, BAUSCH , dans fort
ouvrage , où il parle de l'hématite & de la pierre d'aigle , a tiré à cet égard
beaucoup de chofes d'AGRicout , ENCELIUS , BOODT PLINE & autres,
je vais d'abord rapporter ce qu'ils nous en ont dit , fur le témoignage de
BAUSCH , dont voici les propres termes :

L'hématite (r ç 3), a tiré fon nom de la refrembIance de Fa couleur avec du
fang; on dit que , broyée avec de l'eau , elle donne un fuc femblable à du
fang on ajoute même qu'elle arrête l'épanchement du fang (1 si.).

On diftingue l'hématite, par. les différons pays d'où on la tire. Il y en
a en Moravie, Boherne , en Italie, en Bologne, en Ethiople , en Afri-
que, en Arabie. Dans tous ces pays, on la tire dans des minieres qui

(t1;) En latin , luematicles , fileur ;
en allemand , bbejtein blutfi-einartz ;
en fuédois , boldfien ; en anglais , Wood.
flone. VALLERWS définit aine ce minéral :
ferrum mineralifatum , minera figurata
arbre aut tritura rubente. L'hématite
eft donc une mine de fer minérali rée d'ans
une glebe figurée , rouge , ou qui étant

écrafée devient rouge. M: BERTRAND
diftingue Lx efpeces d'hématites. Voyez
Diclionnaire derfeles à ce mot,

(1 i4) Les anciens , comme GALLIEN 6k.

DIOSCORE DE$ font pleins d'idées fauffes
fur ce fujet, Ifs ont été copiés par beau-
coup de modernes.

lui
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lui font particulieres. Cell la mêm.e clfofeen Allemagne , dans la Font
,Noire'à Northaufen , à iïartzerode dans la ititie, â Anneberg , à Gera'
à Zeblie. ; en Saxe , â Hildesheim & à &Vian Celles que l'on tire eu. Italie,
dans le Brefran , font, moins bonnes que celles qui nous viennent des pays
étrangers. On trouve encore l'hématite parmi les terres rouges , d'où, fui-
vaut AGR/COLA , elle tire fon origine , fingulierentent dams celles de
Sh/bpe, de , & de Sffiltzbach en Baviere. Enfin, on la rencontre
auili dans les minieres de fer, comme à L.JT en Boheme, proche de
Schlacieeverda , & dans la partie de la Baviere qui et en- deçà du Danube-

1 4 . On peut faire du fer avec l'hématite, qui en contient (t5) une a
grande quantité; que l'on ferait tenté de croire que cette pierre eft toute
de Fer. On la trouve suffi dans les minieres d'aimant, dont on dit qu'elle
eft une efpece; comme il y a une grande affinité entre le fer & l'aimant p
on remarque que quelquefois l'hématite attire le fer, mais faiblement
Rififi n'a-t-elle pas , pour cette attraCtion, une auffi,grande vertu que l'ai-
ment , qui cil attiré lui-même par l'hématite d'Éthiopie. On trouve encore ,

des hématites dans les minieres & parmi les petites pierres d'où L'on.
tire l'étain & le plomb blanc, ainsi que dans les mines d'argent du vat.
Saint-Joachim. Dans le territoire d'Hildesheim , la nature change I'oftracit&
en hématite. .

2 4. Il y a des hématites de différentes figures. Les mes ont des ftries,.
comme l'antimoine : plus ordinairement elles font globuleufes, & quel-
quefois garnies de petites cavités.: telle eft l'hématite d'Hildesheim. D'au.
ires croiffent en forme de raifin, comme celles de Boheme. Cette efpece
d'hématite s'appelle hématite en grappes , & par les mineurs glaskopf.
quefois elles ont la figure d'une cervelle découverte telles font les Mata,
tites de la Forêt - Noire, de Northaufen & d'Haytzerade , que l'on trouve
dans une pierre dure , couleur de cendres , enduite d'une eUpece de croûte
ferrugineufe , dont la fuperficie eft toute pleine de trous. Voyez la planche
9, fig. 87. Dans la vallée de Saint-Joachim, on trouve des hématites noi-
res en pyramides, en flaladites, & armées de pointes comme un ourfon.
Ailleurs , il y en a des noires & des contournées; telles font celles de Gan
d'Auneberg & de &els!. Au furplus , voyez la planche 9.

(ri Cette pierre donneplus OU moins
de fer, fuivant les lieux.gelon VALLER1US,
elle fournit jufqu'à go livres de fer pour
cent de minerai. Xi. Hm, dit feulement
qu'elle contient fouvent plus de là moitié
de fer. Celle d'Angleterre en particulier
donne ouelquefols trois cinquiernes d'un

7cOn:

fer snaltéable après la prerniere fulion. Le
premier de ces auteurs dit que le fer qu'en
tire de l'hématite eft toujours aigre , ,& que
moins elle en donne , & plus il eft difficile
de le rendre malléable. Diaionnaire dee

j'affiles.

Ttt
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3°. LES hématites différent entr'elles par la couleur de leurs pierres, &
par le fuc qu'on en peut tirer. Quant aux pierres , elles font ou couleur
de fang, ou codeur de fer, & alors on voit quelquefois à leur extérieur,
des taches de couleur fernblable à celle qu'on trouve à Mifene. Les pierres
d'hématite font auili quelquefois noires, comme à Goslar , Anneberg, Sad'.

feld, Amberg ; ou couleur de pourpre, comme dans la Heffe, ou d'un jaune
antipathes (g): cette derniere efpece, qui eit noire , fans être tranfparente
n'elt autre chofe qu'une hématite noire, quoique plufieurs penfent que c'eft
du corail noir.

QUANT au rue des hématites, les unes donnent aiférnent leur teinture,
& c'eft le plus grand nombre : les autres, comme celles d'Arabie & de Mi.
feue , ne le peuvent faire que difficilement , à cuire de leur trop grande du..
reté. Quoiqu'ordinairement cette teinture Toit couleur de fang , cepen.
dant celle qui provient des hématites d'Arabie, eit couleur de fafran. Une
partie des hématites de Goslar, celles qui font en grappes , donnent une
teinture noire, les autres en donnent une, jaune mêlée de noir. L'hématite. -
noire de GosLAR , donne une teinture fafranée : c'ett fans contredit le.
Nedus piger d'ALBERT.

Ole apporte aufli d'Afrique, une pierre particuliere d'hématite , appel
lée trichrus elle cil noire, & donne trois teintures différentes, blanche.'
par le haut, couleur de fang au milieu, & noire dans le bas , fi nous en .

croyons PUNK. Suivant ENCRLI us, on peut are trouver des hématites de
trois couleurs , coniques & dures à Geur Anneberg & SaIfeld. Plufings au.
teurs donnent le nom d'androas au triehrus noir , qui efi recommandable par .

fon poids , & que l'on regarde comme une efpece de pierre précieufe. Au '
relie , trichrus n'eft autre chofe qu'une pierre compofée de deux hétua.
rites , l'une nuire & l'autre rouge ; & encore, fuivant qu'il parait , d'une
ftaladite & autre pierre fetublable. BQQDT met le véritable trichrus entre les
pierres . inconnues.

LoRso'clig arrofe de vin l'hématite calcinée, G , elle était couleur de
fang caillé, elle prend la couleur du minium ou du .cinnabre. Si au, con.
traire fa couleur était noire , fa noirceur augmente. On calcine l'hématite
en l'arrofant de vin, comme celle de Phrygie, quoique quelques chyrniftes
prétendent que l'on doit fupprinier le yin. Si l'on veut attraper le vérita.
bic 'point de la éalcination , il faut qu'elle Toit légere, & il fuffit que l'hé.
matité jette quelques bulles. Après la calcination , on la lave, ou dans l'eau
ample ; ou encore mieux dans de l'eau Oiffillée de plantin & de pourpier,
avec l'attention Oc .changer fouvent d'eau. Quand bien même on ne calci7

(g) De corail noir.:
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nerait'pas l'hématite , il faut toujours la pulvétifer & ta laver , comme nous •
venons de le dire : il y a de la différence pour la force & la qualité, entre,
l'hématite lavée, & celle qui ne t'eft pas.

L'nATITE •fadice fe Fait avec de l'aimant, ou Mem -ripe , ou calciné .
au feu

e
.' .QUelques-uns broient qu'il n'y a qu'à calciner de l'aimant , & que

ce qui en provient, peut leur tenir lieu d'hématite. .
LE fehifte reilèmble fi fort â l'hématite, & a tant .d"afifinité avec elle,

qu'on le regarde comme une efpece d'hématite. On ne l'appelle qu'à
calife de gerçures & petites fentes ; dont il parait rempli; Par la contexture
de fes parties , qui font droites comme les fibres du bois , il reffemble
fuivant AGRICOLA, au fel ammoniac. Les lignes qui divifent le fehifte
font en long comme les dents d'un peigne, au lieu que celles de l'hématite
font placées au hafard. ORIBAS dit, que cette pierre ett couleur de fafran,
lorfqu'elle eft de la meilleure . qualité t qu'autrement, elle tire fur le noir ;
qu'elle eft compofée de feuillets minces, collés les uns fur les autres ,•
coin= la pierre fpéculaire, brillans & tranfparens & que fi on regarde le
foleil au travers, il paraît couleur de fafran. Il femble que le fcliift l'oit une
efpece de talc, dont il diffère néanmoins en ce qu'il fe divife en lames
droites au lieu que celles du talc font flexibles ,.& entrela cées de plufieurs .
ruanieres.

LE "laine & l'hématite étant compofés de la même niatiere & ayant fa
même origine, il eft naturel que les efpeces du &biffe aient enteelles lei
mêmes • différences que celles que nous avons remarquées entre les diverfès
efpeces d'hématites. Ces deux pierres ne diffèrent donc effentiellement en-
teelles , que par la figure & quelques autres accidens. La pretniere diffé-
rence vient des endroits où le fchift s'engendre. On trouve le véritable à
Rome dans les fondemens du vatican & encore proche Anglarium , dans
un petit monticule , dont tout le forritnet efi de fchifte. On en trouve auffi
que l'on dit contenir de l'or , en Mifnie , à Anneberg , â Zeblic & à Bohetane,
à un mille de Freyberg. On tire le fehitte dans ce dernier endroit, dans une
miniere qui lui dl particuliere. Enfin, on trouve du fchifte dans le terri-
toire Marienberg , dans la Forêt-Noire, proche Hacehorode ; & ai ilèurs
comme en Boheme, en Saxe, en Efpagne, en Afrique (1 ,.&c. zo. Le

•Schifte diffère encore de l'hématite par la figure car ii fe termine en pointes
:par un , & quelquefois par fes deux bouts. Ces pointes font tantôt larges ,
tantôt étroites, tantôt grandes, tantôt petites. LAUREN"' BAUSCH dit avoir

• (IO) A limereau , dans le comté de
Henneberg , en Franconie , en trouve des
concrétions fchifteufes , dont la forme
oblongue cil femblab[e à celle des ro.

gnons. Voyez HENCEET, , Pyritologie
pag. “8. LANGIUS , in ephein. natui.
atriof. append. vol. VI, pag. & 46:
BERTRAND , 17ifi, orecl. ad hanevocern.

T t t ij
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vu une pierre de fchifte venant de .4ene , qui pefait 4 , livres. Le fehifte
eft compof6 de Itries comme la bélemnite , ou comme celui de Goslar de
Boheme, & celui qu'on trouve dans les rninieres de Fer de Lefa ; ou bien
l fe fOrme en grappes, comme celui de la Forét: Noire , & :quelquefois ce] ni

de Goslar, qui dl très•noir ; ou bien ;il cet demi-fpliérique refferiblant
un crâne ; ou enfin, il et plus large que long, comme .celui -de Boherne.
Ordinairement il eft uni & brillant comme du fer poli : quelquefois il a
une tâche de cinnabre. Lorsqu'il eft eaffé, il ne laiffe pas que de briller in-
térieurement, mais moins qu'à la furface. D'autres fois, le felcifie ne brille
point à l'extérieur & intérieurement il reffemble au minium faélice que_
les peintres appellent cinnabre, brille comme lui : le Forêt- Noire en donne
de cette efpece. Si en le réduit en poudre, il brille comme s'il avait été-
enduit de - vif-argent. Dans le fchifte de Mifene , il y. a de certains. noeuds de
la groffeur d'une noix , & fi durs que; mis fur l'enclume , ils téfiftent aux
coups de marteau. Les orfevres, après avoir' bien uni ces noeuds s'en fer.
vent pour polit l'argent qu'ils ont couvert d'une mince feuille d'or ; &
fuivant AGRICOLA, ils s'en fervent encore à pélir ces. petites lames colorées
qu'ils mettent fous les pierres précieufes ,pour en relever !'éclat : quelquefois ,

ces noeuds font naturellement polis & arrondis. Ces morceaux - durs & ronds
s'appellent les. racines dri fchille : atltreiois on les Calcinait, & on s'en fervais
pour contrefaire l'hématite.. 3 .. Le fchi fie dilfere encore par fa couleur , foi t`de
lapierre qui lui fort de matrice, fuit du fuc qu'on en peut tirer. La couleur de.
}a pierre eft „ ou fhfra née , ou noirâtre „ tel que le fchifte d' Afrique , qui „ parce.
qu'il a la couleur d'un eharbon éteint , a'été appel lé anthracite r ou très. noire
comme le fchifte en grappes qui fe 'trouve à Gosier. Nous avons déià obfervé-,
avec CRIE», que la pierre du l'alite de la meilleure qualité, e ft couleur
de fafran; qu'autrement, elle tire fur le noir ; le eft compof 'ée de feuil
lets minces-collés les uns fur les autres •comme la pierre fpécuiaire, bri [Lang
& tranfparens;, & que, fion regarde le foleP au travers ,. il parait couleur .

de fafran on le diffingue de "hématite, par fa couleur plus pâle. S'il eft de-
la couleur du fang caillé, il prendra, à la calcination „ la couleur du cia-
nabre; & s'il eft noir , il noircira' encore davantage : tout autre fehifte eat-
ciné. a la couleur vive. (hroiqu'il donne une teinture couleur de {img , ce-
pendant la racine de celui d'Afrique en donne mie noire , & le refte „ une
frafranée. De même , le fchifte en. grappes de Goslar donne un e teinture,
partie noire, partie faFranée , tirant fur le noir. Broyé fur une pierre à
ai.guifer , il donne une teinture aftringente , couleur de fang Ou de fâfratt.

Il differe encore par fa dureté. Comme l cil ordinairement dur & corr
tracte, plus il eft brillant & approchant de la couleur du fer, „plus il eit dune

el el ealut qu'oa tire de la Firêt -Noire & de .kif ne..
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`IL y. a trois efpeces de feuilles hématites, 1°. Celle de Silèfie qui eft friable;
8r que Pou nomme Nefta:a, braufcin. On en trouve proche de la citadelle
de Lehn fur le Bober , aux environs de Neydech en Boheme. Les potiers de
terre s'en fervent, en y ajoutant de la mine de plomb , pour colorer en noir
leurs ouvrages. En y mêlant des écailles de cuivre, elle .fers à donner au
Ferre une couleur rouge ou fefranée, & une d'écarlate aux verres : calcinée,
elle reffembl eau fafran de mars , & par la couleur & par les effets. La feconcle

-efpece de fauffee hématites, fe trouve dans les mines de fer : elle eft fphéri.
que, par la couleur elle reifemble à une mine de fer noirâtre, ou au crayon
rouge. Voyez la planche 9. Quoique dure, cette efpece eft friable à calife de
fes inégalités. La teoifietne eft une pierre ferrugineure pefante, enduite
d'une couche de fanguine rouge, & par-deffus d'une craie pâle; le tout cou-
vert d'une croûte, comme la pierre d'aigle, mais plus petite & plus caffante ,

qui, comme une couverture, l'enveloppe du haut en bas. Broyée fur une.
pierre à aiguifer, , cette efpece de faune hématite donne une teinture cou-
leur de fang ou de safran. On en trouve à Aret , où il y a des eaux miné-
rales froides «; elle reifemble à l'ofirecite, Tout ceci eft tiré de LAURENT
BAUSCH.

DE fon côté RuteNn compte fax efpeces d'hématites : la fofiile trèee
rouge. 2". La noire , qui donne une teinture fefranée & qui eft plus dure
que les autres. e o. L'hématite foffile couleur de pourpre. zif. Celle faite &
plus belle que les autres , dont les orfevres fe fervent pour polir leurs ouvra-
ges. s*. L'hématite foffile, noire, & appellée tri(haeu , qui, broyée:fur Une
pierre à aiguifer , donne trois teintures différentes. e. Enfin , la rouge qui
vient d'Ah:igue , & qui eft très belle.

LEMERY, dans la defcription qu'il nous a donnée de l'hématite dit que
dell une pierre dure & pefante, d'un rouge brun , qui s'éclaircit lorfqu'on la
pulvérife. Il en vient d'excellente de Comptedie en Efpagne. Elle y eft pure

pefante : fes pointes font d'un rouge brun : .par-dehors elle a des {tries &
des lignes noirâtres ; mais au-dedans elle reffemble au einnabre. Il en vient
auffi d'Angleterre, qu'il faut regarder commue de fauffes hématites. Elles diffe-
rent des véritables, en ce qu'elles ne font ni pointues ni auffi dures; car ou
les Coupe en morceaux comme de la craie : auffi les appel le-t-on de la craie
rouge. Il faut thoifir dans les hématites, celles qui font d'un rouge brun,
pefantes, cornpades, égales par-tout, & douces au toucher.

BARCHUSEN prétend que, fi on hait cuire enfemble & long- tems case
vitriol de mars & du {sucre de faturne , on aura une matiere rouge fort fem-
blable par la figure'à l'hématite native : auffi dit-il que plufieurs auteurs font
portés à croire que l'hématite tire fon origine de ces deux principes.

L'fiffEalt a beaucoup de relfernblanee avec l'hématite couleur de fer; &
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comme il eff suffi dur que le diamant, on s'en fort pour c6uper le verre &
polir le fer. Broyé fur la pierre à aiguifer, il donne, comme l'hématite; une
teinture cotleur.crle fang.

. Fin de la féconde

TROISIEME CLASSE.

	s.	 I.
. De la limaille de fer- ou d'acier.

PLUSIEURS chymiftes parlent de la limaille , du fafran de mars & des tein-
tures martiales, &c. de façon que les uns les appellent d'acier, & les autres
de fer. Ceux-ci veulent que l'on y emploie du fer, ceux-là de l'acier. Il en
cil de cet ufage comme de celui oit l'on elt d'appeller mires d'acier , certains
miroirs dans lefquels il n'y en entre point du tout , & que l'on fait avec trois
livres d'étain , une livre de cuivre, fix onces de tartre rouge , une once &
demie de nitre, deux drachmes d'alun, & deux onces d'arlenic. Le réfultat
de ce mélange, lorfqu'il eft fondu, a beaucoup de relfemblance avec l'acier.

QUANT à la limaille d'acier, ou•à celle rie fer, dont les chyrniftes , ou peur
mieux dire , les médecins, font beaucoup de cas, cc n'eft autre chofe que des
pouffieres , foit de fer, foit d'acier , eft ailé d'avoir bonnes chez les
ouvriers qui les mettent en 'œuvre , fur-tout dans une manufafture d'aiguil-
les. Voici comment on éprouve la qualité des limailles. On rejette comme
inutile, celle qui , approchée de la flamme, d'une chandelle , ne s'allume.qu'à
moitié, & éteint la chandelle. On préfere celle qui eft en poudre impal-
pable comme la fleur de farine. Il y en a qui eftiment plus la limaille de fer,
• qtie celle d'acier. Voyez KONIG dans fon ouvrage fur le Regne minéral : il
dit que la limaille de fer fimple , réduite en pouilicre fine, ett meilleure que
celle d'acier qui cil plus dur que le fer , parce que l'acier a été altéré & raré-
fié par le feu , qu'il y a perdu beaucoup de fes efprits & de fun foufre volatil,
& que fa contexture naturelle eft changée. Selon le même. auteur, on peut
encore préférer à la limaille d'acier, les battitures de fer, ou parce que l'acide
dont on les arrofe y conferve fa faveur , ce qui n'arrive pas avec la limaille
en général; on parce que ce même acide, au bout de quelques heures, s'adou- .

cit dans les battitures ; ou enfin, parce quelles humeurs âcres & mordicantes
agiffent plus facilement fur cet acide ,fe cachent plus profondément dans les
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pores des battitures , s'apprivoifent, pour ainfi dire, avec elles, & cantrac..
tent enfemble une plus grande affinité : enforte que ces battitures , détreni..
pées d'acide, font préférables à tous les fafrans de mars apéritifs & eftringens.
Je penfe de même, qu'elles ne font pas inférieures au fafran de mars préparé
avec-le foufre.

D'AUTRES préparent autrement la limaille : ils la lavent dans Peau ,
ceinte. dans le vin , & la font cuire & bouillir avec du vinaigre ; après
quoi ils la pulvérifent fur le marbre. Si Pan eft curieux de fiivoir les • autres
préparations & mélanges de la limaille de fer, on n'a qu'à confulter KôlsTIO,
dans fon ouvrage déjà cité & les autres chymiftes.

s. I.

Sean apéritifde fer ©u d'acier.

1 0 . EN employant la limaille que nous venons de dire, ileff aifé de
préparer avec du fourre le fafran de mars apéritif : pour cela , il ne faut que
brûler parties égales de Limaille & de ladre. D'autres veulent qu'on fuive
le. procédé fuivant

2% FAITES une pâte de limaille de_fer & de foufre pulvérifé ; mettez
'cette pâte dans un pot de terre, & tenez-la en digeltion pendant 4 ou
heures ; placez enfuite le pot fur le feu, & avec une baguette de fer
remuez la pâte : à la fin , elle s'enflammera , la partie de foufre le brûlera-,
& il ne refilera qu'une matiere noire. Si on la pouffe à un grand feu , &
qu'on la remue pendant deux heures, elle prendra une couleur de fang:
cela fait , laiffez-la refroidir, & confervez- la. Si l'on prépareà la fois
ou 30 livres de fafran de mars , le mélange s'échauffe & fie calcine de
lui-même ordinairement jufqu'au point de foutfiir un déchet de moitié de
fon poids avant que d'être expofé à l'ardeur du feu. Avec une demi-livre de
limaille de fer, on peut faire au moins une livre quatre onces de fafran de
Mars, LEMERY.
, 3 *, D'AUTRE4 prennent un morceau d'acier bien enflammé , & -en appro-

chent des bâtons de foufre ; ce qui fait fondre le fer ou l'acier comme du
beurre , dans un vafe plein d'eau que l'on tient deffous. Enfuite on expafe
la matiere fondue à un feu de réverbere , jufqu'à ce qu'elle fait changée
en une poudre rouge. VALENTIN.

4.Q.. Prenez une terre de fer que vous ferez chauffer dans une% forge
ou dans un foteneau garni d'un foufflet , & expofez-la au feu le plus vio-
lent de fulion , • jufqu'à -ce .toit chauffie au blanc : alors , à l'aide
d'une tenaille, tirez du feu- cette barre =flammée , & fané le moindre eetar-
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dement rapprochez- en deux ou trois bâtons de foufre. Dans le moment,
le foufre eu s'allufnaut fera Fondre la barre de fer, qui jettera des étincelles
brillantes , & tombera gouttes par gouttes que vous recevrez dans un vafe
rempli d'eau de fontaine. Quand vous aurez ce que vous defiriez de fer
fondu, décantez l'eau ; ôtez les particules de foufre, qui, comme des
elamens , . font adhérentes:à celles du fer ; prenez enfuite les grains cie'
fer fondu & pulvérifea-les en poudre impalpable fur le porphyre. Vous-
aurez .du fafran de mars apéritif. HOFFMANN.

PusiqEz parties égales de foufre & de limaille de fer non rouillée;
broyez-les & arrofèz-les d'eau commune en affez grande quantité pour en
former une pâte, que vous mettrez dans un pot de terre. En moins d'une
heure, elle s'échauffera prodigieufement; & lorfqu'elle fera refroidie d'elle-
même , vous aurez du fer changé en fafran de mars. Si fur ce fafran voue
jettez de l'eau, & que vous faiiiez bouillir & réduire cette folutiocs lorrqu'elle
fera épaiflie, fuivant les refiles de l'art, ce fera du vitriol de mars. BOERHAAVE.

fr'. EXPOSEZ pendant plufieurs jours , des lames de fer à la rofée du
matin , ou à de l'eau de rofée • vous les verrez petit àfpetit couvertes de
rouille. Otez-la & expofez de nouveau à la torée les lames de Fer; con-
tinuez nié= jufqu'à ce que vous ayez la quantité que vous defiriez do
rouille , ou de fafran de mars. Cette préparation eft la meilleure de toutes,
D'autres Le contentent d'expofer les lames ,de •fer fimplement à l'eau de
pluie. LEMERY.

7Q. M E T T E z de la limaille de fer dans un pot de terre non vernie, &
expofez-la à l'eau de pluie , jufqu'à ce qu'elle forme une efpece de pâte :.met-
tez enfuite le pot dans un lieu fie , & à l'ombre ; le fer fe réduira en rouille,
que vous pluvériferez. Expofez-la de nouveau à la pluie, jufqu'à cc qu'elle
acquiere une certaine confinante  épaiffe; après quoi remettez le pot au fec &
à l'ombre , pour avoir _encore de la rouille. Vous pourrez répéter cette opé-
ration' jufqu'à.i 2 fois. Alors la limaille fera afez réduite en raftan. Au lieu
d'eau de pluie , on peut fe fervir d'eau de miel. EEMERY.

8°. FAITES une leffive de cendres d'herbes apéritives , telles que le char-
don béni, la fumeterre, Paigremoine , Pabfynthe , &c. Verrez cette leffive,
ou pour mieux dire , partie d'icelle , fur la limaille que vous ferez fécher:
arrosez-la enfuite de la m'etnelellive jufqu'à ce que la limaille foie chan-
gée en une poudre jaunâtre & fubtile , que l'on peut tenir quelque teins
au feu de réverbere , pour lui faire prendre une couleur rouge. VEDE*
LiUs enfeigne la maniere de compofer ou préparer le fafran de mars , emmé-
nagogue fpécifique , en fefant diffoudre du borax dans de •Peau de méliffe
& d'armoife, dont on arrofe le fer à plufieurs reprifes, jufqu'à ce qu'il foi
;réd'uit en .fafran. HOPMANN.

9.



DE .FER OU D'ACIER.	 521

- 9*. PRENEZ deux drachmes •elimaille de fer , que Volis mettrez dans
un vafe de verre un peu élevé, & que vous arroferez d'eau-forte goutte
_à goutte. Lorfque celfera, & que la limaille commencera à
fe diffoudre , vous remarquerez que le verre s'échauffe , que la liqueur
écume & rend une mauvaife odeur ; enfin , que l'acier te diffout de
plus en plus. Laitiez la matiere en digeftion pendant la nuit, & faites
,enfuite évaporer jufqu'à ficcité ; vous aurez une poudre rougeâtre , qui
rougit encore, & devient une poudre de filtrait inflpide , fi vous la met-
tez dans un creufet au feu de réverbere. Voici comment il faut faire ef
fuyer le feu de réverbere à cette efpece de chaux. On doit, après qu'elle eft
bien feche, la -mettre dans un creufet que l'on pofera fur les charbons ardens,
enlhrte que la flamme frappe l'intérieur du creufet : lorfque la fumée fera
poilée , tenez votre crcufet dans le rnèrne degré de feu , & remuez fans dif-
continuer la tuaxiere avec une baguette de fer, jufqu'à ce que vous jugiez
qu'elle l'a été fulfrfamment. Après cela, retirez la chaux en queftion ,
pulvérifez-la comme de la fine fleur de farine, qui doit être légere , rouge ,

infipide, • C'eft ce qu'on appelle du fafran de mars .apéritif. Colleà. de
Leyde.

IO°. PRENEZ du fafran préparé comme nous venons de le dire ; fon-
dez du falpêtre dans un creufet , & mettez-y de ce fafran à différentes repri-
fes , puis laiffez-les enfernhle en fufion pendant une demi-heure : verfez-
les enfuite , & réparez le nitre du fafran ; après quoi , faites ficher ce
dernier, & pulvériez : vous aurez le fafran de mars fubtil , & de couleur
de pourpre. .Collea. de Leyde, & KÔNIG.

1 ° . PRENEZ la quantité que vous voudrez de vitriol d'acier préparé
avec l'huile de vitriol. Calcinez-led'abord à un feu doux que vous augmen-
terez enfuite; la matiere doit -etre dans un pot de terre à fond plat. Pouffez.
je feu jufqu'à ce que vous ayez une poudre rouge. Colle. de Leyde.

1 2Q. METTEZ du vinaigre diffillé , & le plus fort, dans un vafe de terre
à col étroit.. dans lequel vous füfpentlrez une lame d'acier. Mettes
enfuite le vafe au bain de fable : les vapeurs Tareront la lame fufpendue,
qu'il faudra nettoyer pour en détacher la rouille , -ou le fafran , qui y
ri-1 furverrn.

130. PRENEZ une once de vitriol factice, foit de fer , foit d'acier; faites..
la difiOudre dans une quantité d'eau liefante , enfuite précipitez la folu-
tion par le moyen d'une demi-once d'huile de tartre par défaillance. Il fe .
précipitera en premier lieu une poudre blanche , qui , édulcorée & féchée
:plufieurs fois , prendra une couleur rouge. coliîa. de Leyde.

Au reffe, à l'aide de refprit de fel, ou de fel ammoniac, on fait mi
Tome IL 	 y v v
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fafran de mars très-fubtil, qui devient flic- lorrqu'ort emploie l'huile die
vitriol , l'efprit de. nitre „- & l'eau-forte.

§..-.

xt Afrag afringee. de jer ou daci`er.

f. C'EST avec le fecours d9urt feu violent de réverbere, que ro-n "par-
vient à faire du fafran de mars altringent. KUNCKEL le prépare,. en met-.
tant dans un pot de terre de la limaille. de fer , de l'épailfeur d'Un doigt
couvrant bien exactement le pot, & le mettant à un feu très-violent,
dans un fourneau de cémentation.. Le fer s'enfle, & pak fublimation il
s'éleve une fleur rouge & très-tendre. On enleve cette fleur & conti-
nue de faire agir te feu de réverb.ere fur- la ltrrlatllc , & de-réitérer l'opéra-.
tion jufqu'à ce qu'on ait une quantité fufftfante. de fafran.. Ktmsuce.

2°... ON. fait très-facilement & avec le- feut feu de réverbere, da fafratt
aftringent. Pour cela., il faut placer les. hunes. d'acier dans le four, de
maniere que la flamme. puifi les. toucher de toutes parts, Si l'on continue'
pendant quelques jours. la calcination, on verra fur- la furface dis lames:
feeder fafratt léger& très-beau.,.. l'on. détachera avec unepatte de
lievre.„ lorfqu'll fera refroidi.

St. vous n.c .vo,ulez .pas' brider - des. charbons pour cette opération- particu-
lier-e.,. n'y aura qu?à. placer tranfverfalement vos lames tracter dans un four
de verrerie, ou les, placer degus- & deffous la retorte dans un. four def-
tiné• à la dillillation de Phuilede.vitriol.,.

O. trouve , suffi de- ce. fafran-chez, les, ouvriers, en fer.„ qui but
dele:ramaffer fur les morceaux de fer. 	 expofen t. un feu très-violent..

1:VAUTRER ajoutent du fel; commun à, la limaille: de fer; ou la font die.
foudre. 'dans l'eau-forte:, puis lu tiennent. am feu-de réverb.cre Jufqtfà ce
(111W eveau-deffusi un, fafran.. aufRrone quel éger, UDE EXI. A NN in West-

RCLEINC us. lept4pare en. mettant du (draw de mars ftic-ré dans, un
crede,..: avec= .pew-d7,efprit de. vitriol, ou. de.. foufre,. On. le fait encore;
par le moyen d'une légere- calcination 	 bon. de- remarquer qu>
calcinatiod, it augmente- de. poids.

Plexgz, du fOufre préparé,: comme nous: l'avons dit au- nombre.. ak.
du, paragraphe. Il de cette claifel„ lavez- le cinq. à: fur fois- dans du-. fet

& chaque lotion, laiffez-le pendant: une heure en digellion.; cal- -

ciriez-le enfuiteclans,urrfort. feu., ou - für une tuile cre ufe r ort denà um pot de:
terre4. & cela., pendant l'efface- de- cinq. ou- fir heures après quoi laiffez--
4efroldir &. confervez4e avec.foiu plu. Le. fer elcaleiné 	 eft.affeie.
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gent. Dans les fourneaux de diffillation de l'eau-forte , fi elle leduré long.
teins & a été faite à un fort degré de chaleur, on voit fur les lames de fer qui
portent la retorte , une poudre fubtile, fine , rouge ou brune , qu'on peut
oifément en détacher : lavez cette pimdre dans de l'eau bouillante , & faites
fécher. LEIVIERY.

59. METTEZ du vitriol dè mars dans un creufet, pour le faire fécher.
tôt qu'il di feu, il perd fa couleur verte ; & fe change en uhc poudre blanche;
ou bien il fond, & fe met en une maire folide, & enfuite en.eendres , qui
&appellent du vitriol de mars , calciné au blanc. Si on pouffe cette cendre à un
plus grand feu, elle fe changera en une poudre rouge , qui s'appelle corchoter
de vitriol, ou chaux rouge. Si on fait fouffrir un feu de la derniere violence
à cette chaux ainfi préparée, & que l'on appelle fafran afiringent du vitriol
mars, elle fe tourne en véritable fer. BOERHAAYE.

Si l'on met cette chaux rouge du vitriol de mars fur une lame de verre, &
qu'on l'expofe en plein air, alors elle attire l'humidité comme le Lel alkati
fixe , & tombe en deliquiurit fous la forme d'une huile rouge : on l'appelle en
ce cas huile de vitriol de mars par clefaillance.

69. FAITES fondre du falpêtre dans un creufet, mis fur des charbons
ardus; lorfqu'il fera en fution , mettez-y des petits morceaux de fer, autant
qu'il en pourra tenir ; tenez le tout fur le feu bientôt le falpêtre s'enflam-
mera. Retirez alors le creufet, & édulcorez la poudre dans l'eau chaude : le
fer reliera au fond du creufet. Après avoir remué l'eau, laiffez-la pendant 24,
heures, vous trouverez au fond une poudre rouge ; lorfqu'ellc eft Léchée, le
poids d'une drachme fuffit pour emplir la main. Colla. de Leyde.

7. IL y a encore une autre méthode pour tirer du fer & de l'acier, un
remède afiringent. Verfez fur de la limaille de fer, de l'efprit de fel de Nue.
feue de trois ou quatre doigts , & lailfez le tout en digeition jufqu'â ce que
,l'eilervefeence foit paffée , & que la limaille foit devenue douce. Faites éva-
porer à moitié, &. ajoutez-y parties égales de fucre de facurtte : mettez k
tout dans une retorte & faites Lécher à un feu doux , fans quoi il y aura ébul-
lition , & la matiere emplira toute la retorte. Lorfque la matiere eft entiére-
ment defféchée , on a une maire de couleur rouge, que l'on enferme aveu
foin dans un lieu Lee , de crainte qu'elle n'attire l'humidité de Pair s

89. LÉ fel facilite la calcination ; c'efi pour cela que quelques.uns arro-
fent d'abord le fer avec de l'urine d'enfant ou de l'eau ratée , ou du vinaigre :
.on le fait enfuite Pécher, après quoi on le met à la calcination. Par ce
moyen, on a du fafran de mars en un ou deux jours ; & de crainte qu'il ne
Le diflipe & ne fe noirciffe, ii faut l'effuyer eu le nettayer tous les leurs.
Lerfqu'il y a quelques parties qui ne font pas affez calcinées , on peut verfer
de l'eau d effus , remuer & leder, le fafran fe précipiter an {enif en décan taut

v v
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l'eau , on aura iin-fàfian- très
Er)ua en faire une grande quantité', quicotite - peu - ,:& qiie l'On: pude dem-

lier à bas .prix-, il faut faire la calcinationde la limaille dans un four à potiers
tu à briques. & dès.la prerniere fois la poudre . n'eft - pas alfer fine., ont
en fera quitte pour la mettre à une feeonde fournée. On peut encore., pour
la-calcination dont il s'agit, profiter du.feu de-tué à la diftillation dë l'efprit
de vitriol au de nitre , en plaçant fur te ventre' de la- retorte ,. une tuile ou.
une mince lame de métal,- chargée de - limaille'. Dans- cecas , comme le.fer -
talciné prend un petit goût de vitriol., pour l'en dégager & en faire tia:
xemede aftringent, il faut laver là poudre dans de l'eau. BRCÉUSEIL,

§. IV.

--De la- =mien, ' de préperer le fafran de mars pur dee dé. à
verrerie,

LE fafran dé Mars eft- très-utile pour la verrerie, fur-tout - peur colorer:le'
verre. C'eff ce quia déterminé KUNCKEL, NERI ,r MERET ez autres à don:
ner des méthodes pour en préparer qui- l'oit non-feulement du meilleur
•urne , mais encore capable de• procurer les plus belles couleurs.: ce motif
d'utrlité m'a engagé à rapporter ici féparémen.t leurs différentes méthodes,-
qui d'ailleurs fe reifemblent- en bien d-es-points.

Araks .la calcination du fer,-- la teinture que l'on en tire - & qui dl très
rouge dans le verre , agi-t tellement , que nun:feulement elle fe manifetle
qu'elle eft appliquée far le verre, mais. encore qu'en décelant toutesr les
autres--couleurs métalliques qui y étaient cachées, elle leur donne de l'éclat
& de la beatité. On peut done regarder cette teinture comme le furet- des,
autres métaux, qu'elle met à. découvert. NEM enfeigne quatre procé,dés-
pour fe la procurer.

1 °. PRENEZ de la limaille de fer, ou pour le mieux, d'acier ,- que vous- mèi,
lerez avec trois parties de foufieen poudre . , & que vous calcinerez. dans Ure:
creufet.- Vous brillerez-tout le foufre , ce qui ne - durera pas long- terns., &
tiendrez le creufet pendant quatre heures fur les charbons.ardetas. Retirez
enfuite le creufet pulvérifez la matiere, ,& tamifez-la p'ar untarnis fin ;.rernet-
tez après cela -la poudre dans un large creufet-, fur lequel..vorislutteiez uâ
couvercle , & placez-le dans un. four de verrerie proche de l'otiverture, qu'en
appelle ochio laitrez-Py au moins pendant quinze jours; las inatiere , qui était

,prefque routée ; y prendra un rouge éclatant, prefque pourpre : confervez-la
•foigneufement dans mi vafe fermé , & fervez-vous- en pb tir teindre ie. verre,
où clic-produira plufieurs ciras admirables.



D U SAFRAN D .E At À R S, e99c.	 Z

2e. PRENEZ de la limaille de fer,. & encore mieux &acier, , que votas met-
trez dans des pots de terre, & que vous arroferez de fort vinaigre ,• jufgeià.-ce
que toute Ja lirnaillefoit bien détrempée. Etendez-la enfuite dans un. vide ,
& faites-la lécher au foleil ou à l'air. Lorfqu'elle fera Péchée .écrafez-la ; car
elle fe fera rnife en glob -ules ; & arrofez,lannefeconde.fois de nouveau vinai-.
gre, puis féchez & pulvérifez comme ci-devant : recommencez l'opération
)ufqu'à huit fois. Lorfciue - la limaille aura été bien pulvérifée & Piaffée .par

• un tamis fin , vous aurez une pouffiere très-fubtile, couleur de brique pilée,.
que vous , renfermerez avec foin dans un vafe bien bouché , & :que vous e►-
ploierez à colorer le-verre: le fafran de mars , ainfi préparé, donne au verre
une couleur de rouge foncé comme.du fang,

3 °. METTEZ dans un vaiifeau de terre venin , de la limaille de fer ou
d'acier , que vous arroferez avec de Peau-forte , puis lailfez-la fécher
foleil : après cela , pulvérifez , remettez de l'eau-forte , féchez & réitérez
Cette befogne plufieurs fois. Lorfque la matiere aura pris une couleur prof-
que rouffe „ comme il arrive au &frau. dç mars fait avec•du foutre,
faut la pulvérifer, la tamifer, , & la conferver pour teindre le verre. Avec
du., fafran ainfi préparé,. la couleur: du fer fe développe à un point qui
n'eft pas croyable, comme il eft aifé de s'en - convaincre par le verre..

DANS un raiffeau de verre bien bouché, faites diffoudre de la limaille
d'acier ou de fer, par l'eau régale, préparée à l'ordinaire, avec du fel arn
rnonia.c. Lalifez. ce mélange pendant trois jours, ayant foin de le remuer
tous les jours.. Il eft bora fkit mettre la limaille peu à peu„
parce fe gonfle confierablernent. Sans cette précaution , le verre fe-
mit en danger de caffer ou la dilfolurion s'échapperait par- deffus les borde-
Au bout des trois jours, faites- évaporer l'eau à un feu lent ; vous trouve-
rez au fond du vailfeau , du fafran de mars de la meilleure qualité, qui
.teindra le verre d'une façon à vous étonner 5: & que .vous conferverez. pour
le befoin : tels font les procédés de _NERI , extraits de fou ouvrage intitulé
Part cle In verrerie: .  • -

To tues ces méthodes font très-bonnes fans doute : il faut cependant
.leur préférer celle qui peut procurer la -teinture de fer , fans l'addition
...d'aucuns .corps étrangers. Mettez dans un pot de terre de la limaille de fer
-ou. d'acier, de l'épailfeur d'un' doigt feulement & mettez ce pot dans rio
foyer • de calcination.; fiait au eendrien .„•.foit à la flamme. Le deus de lu

:hire. à merveille ,.&.s'enfle au point que ,. non-feulement il em-
plit tout le pot, mals encn're qu'il 'en fait fauter le couvercle.. Il faut.enlevec
cette .efpeced'écurne ferrugineufe.e. après quoi , la,limaifle qui eftTeftée
fond s'enfle de nouveau. On recommence cette opération jufqu'à ce que
l'on -ait "une quantité futfifiinte de teinture de fer ,	 fuivant cette nié
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tilode ci excellente. Cependant l'auteur n'Ofe affurer que ce fafran d*
mars, aine préparé, • fait . d'un aux. bon ufage pour la teinture du verre,
que celui fait avec du Vinaigre: car l'un & l'autre donnent des Couleurs diffé-
rentes. KUNCICEL.

6D. Lis préparations du fàfran peuvent fe réduiie aux trois principales
que -voici id.. à la limple calcination au feu de réverbere, fans addition
d'aucuns mêlanges. Telle eft celle_ qui arrive naturellement auXbarres de
fer qui •foutiennent les fourneaux : ç'eft par cette raifon que celles d'un
fourneau où Pan travaille continuellement à diftiller l'eau-forte, fourniffent
la meilleure teinture de,- fer , en fe didolvant petit à petit en fafran de
mars, dont on peut ramaffer une affez bonne quantité en raclant les barres.
2°. A la même calcination au feu de réverbère „avec addition de fel , de
foufre d'urine , ou de vinaigre. 3'. A la diffolution dans Peau-forte , l'eau-
régale , & Pefprit de fel ou de nitre. Toutes ces mati eres , après l'évapo-
ration de la partie aqueufe , procurent un fafran de mars très-rouge. Le fer
didous dans de l'efprit de vitriol ou de foufre, devient un véritable vitriol
de mars , prefque femblable en bonté à celui: 'qu'en nous: apporté d'An-
gleterre , quoique cependant un peu inférieur en foice à cedernier pour
la teinture &ria médecine. En Calcinant ce vitriol , on-fait le colchotar afez
femblable au vitriol ordinaire , & qui peut fournir aux peintreS de quoi
comp_ofer une couleur fauffe. Elle if& d'aucun ufage dans Je verrerie,
parce que le colchotar -eft mêlé de parties terrefires , qui rendent .le verre
craffeux & ob-fcur. Pour ce qui regarde la teinture de mars , tous les acides ,
tous les files corrofifs , tout ce qui agit fur le cuivre, 'a fur le fer la même

• adtion ; de façon néanmoins qu'agiffant fur le fer , ils produifent toujours
une couleur rouge , excellente, & plus ou moins brillante , d'un grand ufage
pour nuancer les couleurs , & que l'on peut différemment mêlanger avec
les autres couleurs indtalliques. C'eft ainfi que le fafran de-mars:, fitit avec
du vinaigre , convient à la couleur verte , à celle d'émeraude, & au verre
de plomb. (on l'ajoute auffi quelquefois au Verd-de-gris. Pour avoir un beau
rouge, il faut du fafran de mars fait avec le foufre : pour l'avoir encore plus
beau , il faut qu'il foit fait avec Peau-forte. Au rate, comme le vitriol de
vénus eft une magnifique couleur qu'on tire du cuivre , de même la pre-
rniere & la pluS belle couleur que donne le fer ou l'acier , eft celle qui fe
fait,avec- l'eau-régale : ce qui provient fans doute de l'addition du fel am-
moniac, ou parce que la •difrolution eft plus parfaite. MERET I dans fou où-
vrage fur l'art ele la verrerie-de NE ai.

7'. SUIVANT STAHL	 on réduit en-verre noir, qui, cafl'é en petits,
morceaux, ne paraîtra plus que de couleur oblCure , de la mine de fer
par Pintermede de la litharge & du caillou, ou bien aveu le fecours du
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minium, dela eérufe & des pyrites., ou enfin avec le fable de riviere, on.
fe procurera un verre de gradation (h). Pour cela., il faut qu'lie ch'-
mille prudent, en mettant la dore convenable-, ait attention, 1°. que-

. fon verre l'oit affez fluide : 2°. qu'il relie- long-tems en bain, avec le métal
le plus. noble. S'il , il doit ajouter dans le moment ce qui convient -_
peux le rendre liquide & l'y tenir très-long-teins tout cela bien entendu
& bien. exécuté, il doit s'afrurer poifede un grand tréfor. STAHL.
- 89. ON peut fe procurer une &fez grande quantité de. fafran de mars ,

dans les. fourneaux où. on fublirne le foufre, & où les retortes, doneort
fe. tert , font de fer. Après l'opération , on trouve toujours le dedans de
ces- retortes ,. rongé par l'acide du foufre ; & en recelant le dedans , on peut
aifément fe procurer une certaine quantité de fafran de mars ; d'autant plus,.
qu'après la fublitnation achevée, les retortes font corrodées au point qu'ellei
ne peuvent plus fervir à rien. Cell une chofe que l'on peut voir . à Dylta,
en Suede.

9°. LE fer peut de lui-rnèrne fe changer en Lfran de mars , par l'addie_
tion du 'foufre & de l'eau.. Si l'on prépare beaucoup de ce mélange à la fois,
il s'enflamme d'ordinaire , & à ce moyen le fer fe calcine de_ lui-même &
fe change en une efpece de fafran de mars mais fur cela coufultez mort
traité du foufre..

Comment on frit â Dylt& e,t &lette, une couleur rouge avec. le
fédimens & les relies du vitriol-

CETTE' couleur rouge, que- Pôle prépare fur-tout avec-le vitriol de mars „
approche beaucoup du fafran. que l'on tire du fer : cette affinité de leurs:
conteurs: rouges me détermine à dire quelque chofe. de l'origine de celle
qui Ce faielavec le vitriol.' .

ON la prépare , tant avec les fédireens dèà vafes & creufets , qu'ai= là. ,
matiere même , qui s'épaiffit loriqu'un réduit le Vitriol. On met .cette
matiere dans. ,une auge quarrée de bois , ou autre , &. on. la  remue fana
relâche.. L'eauttouble. que l'on en fait découler et reçue- dans un autre
vaitleau de bois ;, & lorfque la partie la plus. grofilere dl précipitée., ort
fait encore couler l'eau dans un autre vaifreate, & deelà.dans un grand 1-ger-
voir, , garni de planches , duquel touteteau s'échappe.. On trouve au fond
une matiere. {Utile , que l'on calcine mellite pour fe procurer la couleur
rouge dont il s'agir. Peur qu'il n'y ait rien de perdu on peut délayer la .
terre qui doit donner du. vitriol , avecAa derniere- eau. dont- nous venansele:

(k)	 , voeu. à dbmier aux verrestelats. la nuance que l'en juge à:prepeei
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parler, au lieu de fe fervir de celle .qu'ôn trouve dans les minieres : rune
Se . l'autre font également propres à cet ufage. La matiere qui fert à faire
cette couleur rouge , doit être très-fine: elle 'dl couleur de brique, & a le
goût de vitriol. On en forme des boules groffes comme le poing, & on lies place
dans un long four de réverbere fublimatoire, ou bien dans mi de Ceux où
on fublime le fonfre le même feu qui fart à la fublimation fert aufli à calai.
ner ces boules qui , au bout de 24 heures, acquierent une couleur très-rédige.
Voyez la conftruaion de ces fours, dans mon traité dufaufre. Il y a dans .

l'intérieur un endroit élevé comme un fiege ou un efcalier. Derriere eft la
porte , qu'on ouvre ou que Port ferme fuivant le befoin : par cette porte
que l'on introduit dans le four les boules à calciner. On dit qu'aujôurd'hui ,

nu lieu d'un the , il y en a deux., au moyen de quoi , avec le même feu &
da:ils le mètrie efpace aie tenus , on fe procure une plus grande quantité de cou
leur rouge qu'auparavant. Il faut obfervet que , de tenus en •tems, on doit re-
tourner ces boules , fans quoi la grande ardeur du feu les coagulerait en gros
morceaux, quoique fuivant ce qu'on en dit, ces gros moreéaux foient d'une'
avili bonne qualité que les petits.

Dans la Scanie , en Sue*,

..Aujousn'Hui , dans les manufaaures d'alun, établies dans la. Scanie ,
on ne fait plus une fi grande quantité de couleur rouge qu'autrefois : on fe
contente d'en faire quelque peu , pour les ufages économiques. On trouve
un fédiment ou une efpece de lie , appellée Amin , au fond des vaiffeaux
à 'rafraîchir , & dti réfervoil' où tombe l'eau qui a fervi à laver l'alun. Deux •
ou trois fois l'année, .on nettaie ces vaiffeaux & le réfervoir, , & on
porte loin de la mem:fié-turc les féditnens qui -étaient au . fond. Des
ouvriers en font ordinairement des boules , qu'ils jettent dans le feu , fotis
des chaudieres de plomb , où elles ac.quierent la couleur rouge , au moyen
de leur calcination. Ces boules ont, pour l'ordinaire, . un demi - pied de
dianietre. On n'en met que trois à la fois dans le feu , au moyen des
charbons ardens dont on les entoure , elles font calcinées en huit heurei
de -tems : on dit que çette terre rouge eft plus fine, & de la meilleure •
qualité. Il y a quelques années qu'on bâtit un four de réverbere dettiné à
ce genre de travail. IL avait près de 8 pieds de long, î pieds 3 pouces
de large, & 2 pieds 7 à 8 pouces de haut. L'épailfeur des murs & de la
voûte était dé près de 20 pouces , & au fond, de 27 pouces. L'ouverture
du devant avait . 17 ponces de haut, autant de largeur, & pris "de 20 pou-
ces de long , avec des regittres pour donner l'air : la flamme frappait à
merveille la matiere qui y était expofée, En deux •jours,' on (pouvait y

çalcing
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calciner 12 à 13 tonnes, de colcheftar ou couleur rouge , pour lefquelles on
brûlait une rnefure de bois de trois coudées. Au furplus , on ptétendque,
plus les boules que l'on calcinait avaient été long-teins ex:pofées à Pair,
mieux elles étaient difporées à recevoir la couleur rouge , parce que plus
la partie animineufe avait été dégagée à l'air, plus la couleur était foncée

• & rouge : on humecte avec de l'eau ces boules de vitriol ou de {Miment
vitrioliques , avant que d'être expofées à la calcination.

il Geler.

LORSQUE la !drive de vitriol a été chauffée dans la premiere chaudiere,
avant que de la paffer dans une feconde , on trouve ordinairement au
fond une matiere groffiere de couleur jaune, après que le deilbs de cette
leilive , qui ett limpide , a été tranfvafée : on jette cette lie épaiffe dans un
vailfeau de bois, & on la conferve pour s'en fervir. A. la longue, elle s'y
épaiffit, & y prend la confiflanee d'une argille molle. En cet état , on la
met dans de vieux vaiireaux , même dans ceux qui ont fervi aux leffives
du vitriol .; on la calcine enfuite dans un four de potier , mi elle acquiert
un rouge foncé couleur de fang , & femblable au cinnabre on pulvérife
enfin cette terre rouge, & on lamer dans des barrils pour la vendre.

§. V.

Du fafran de mars vitriolé eg fucré.

ON fait le fafran de mars vitriolé, fait avec du vitriol de mars artificiel,
calciné dans un creufet jurqu'au rouge, Toit avec ce qui rette fur le filtre,
lorfqu'on a pan la diffoiution de mars, pour préparer le Lfran dont il s'a-
git , après l'avoir mis dans un creufet & l'avoir expofé à une légere calci-
nation. Dans l'une & l'autre efpece ce. font les parties d'ochre & de Gaufre ,
qui , repandues dans le fel de vitriol, forment ce fafran. HOFFIY1ANN, dans fan
lahorat Dire_

PRENEZ du vitriol à difcrétion , & faites-lé diffoudre dans de l'eau com-
mune : faites - le enfuite bouillir, & dans la liqueur bouillante - plongez
"des lames de fer , que vous y laifferez jufqu'à ce que vous les voyiez char-
gées d'une.efpece de limon rouge. Alors retirez-les de l'eau bouillante, &
-ôtez, en l'en veloppe rouge, que vous ferez tomber dans un vaiifeau propre,
'ez. à moitié plein d'eau : elle gagnera le fond fous la forme d'un féditnent
rouge. Replongez,enfuite ces lames de fer dans l'eau de vitriol , que vous
ferez bouillir fur le champ. Après les avoir retirées vous en détacherez le

Tome IL	 X x
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limon rouge , & vous recommencerez l'opération , jufqu'à ce qu'elles ne
donnent plus de 'ce limon, que vous tirerez de l'eau, & ferez feeher ; alors
vous aurez une poudre rouge; & en jettent tout ce qui peut s'y trouver de
noir ou d'impur , vous ne ramalferez que la rouge , que vous mettrez dans
de l'efprit-denvin bien reâifié, pour la conferves & l'employer dans le be-
foin : c'eft ce qu'on appelle foutre vitriolé de mars. Voyez à ce fujet PIERRE-
MARIE CANEPAR , dans fort 'ivre fie les encres.

POUR faire le fafran de mars fucré, prenez des lames de fer larges & min-
ces enduifez-les deux ou trois fois, même plus fouvent , à votre volonté,
d'efprit de vitriol, & pofez-les furrquelques morceaux de verre creux. Au
bout de quelques jours, vous y verrez une efflorecencê de fafran blan-
châtre , que vous ôterez doucement, & que vous rarnafferez , tant que ces
lames de fer, de nouveau enduites d'efprit de vitriol , pourront donner de
tes efflorefeences de fafran. HOFFMANN' , dans An laboratoire.

s.

Du fafran de mars fait avec l'antimoine.

PRENEZ une partie de fafran, & fondez- la lentement avec deux parties
'd'antimoine , en ajoutant dès le commencement ou pendant la furion , une
huitieme ou une dixieme partie , fait de fel de tartre , toit de cendres grave-
lées purifiées auffi-tôt que le tout fera fondu, coulez le régule, avec tes
fcories , qui jettent quelques faibles étincelles de couleur brune; foie que
Vous laiffiez le tout en malfe, ou que vous le caillez, pour plus de commo-
dité, en différens morceaux, fois que vous l'ex pariiez à un air humide, à l'om-
bre ou dans une cave, il tombera promptement en une poudre blanche.
Vous remuerez fortement cette poudre dans de l'eau froide ou tiede , de façon
que tes parties fe féparent, & que les plus légeres, qui furnageront , s'écou-
lent avec l'eau , tandis que les plus groffieres relieront au fond. Vous recom-
mencerez ce lavage, jufqu'à ce qu'il ne fe perde plus avec l'eau aucunes par-
ties !égares' , dont il fort une petite quantité , par proportion à celles qui ref'.
tent dans le,fond du vafe. Voici quelles font les différentes qualités de ces
deux fubflances. La plus légere, fans aucune addition , acquiert, après nu
faible grillage, un rouge claie ; & l'autre, par le même procédé, une couleur
de pourpre, tirant fur ie noir. Les parties légeres, qui ont été tranfvafées,
en écoulant l'eau , verrées fur le triple de nitre en détonation , dans un creu-
fet un peu rouge, après l'édulcoration , donnent une poudre d'un beau rouge,
comme la plus bellekfauguine. La feconde, après le même procédé, tienne
une poudre plus obfcure & plus noire. Tiré du eletur STAHL, par HM-
XANN dans fie laboratoire.
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27. PRENEZ parties égales, de nitre & de régule martial. Après-les avoir

pulvétifées , mettez-les enfernble & faccedivement , dans un creufet
°renient rouge. Lm-tique tout y fera, fi le mélange paraît mou & pultacé,
ajoutez-y une partie du m'ente régule pulvérifé , jufqu'à ee que, après avoir
augmenté le feu „ le mélange fois dur. Latifez-le au feu pendant une heure ou
deux, prenant garde qu'il ne tombe dedans 'quelques charbons. Otezeriftrite
le creufet; canez-le, détachez-en la matiere , pendant 	 eft encore.
chaude, & ferrez-la dans des vafes de verre , qu'il faut boucher exactement :
il y a plufieurs obfervatioffl à faire fur ce fel. La preuve qu'il faut attribue(
oe qu'il a de cauttique au foufre martial , c'eft qu'il eft certain qu'un régule
d'antimoine pur ne donne jamais de pareil fel , dont voici les propriétés
fingulieres il eft blanc à la vue , avec quelques nuances de verd ou de bleu,,
comme tous les autres alkalis bien calcinés ; & quoiqu'il contienne beau-
coup d'une fubttance pulvérulante , comme la eérufe du régule martial , il eft
cependant également brillant & tranfparent. On conclut qu'il eft très-fixe,
de ce qu'après avoir été calciné pendant plufieurs heures , & enfuite mis en.
fufion à un feu très - violent , il n'a point perdu de fou poids lerfqu'il eft
refroidi. Ce fel eft fi cauftique, que le moindre petit grain , légérement
hurnedé , s'échauffe prodigieufetnent, & que, fi on en approche la langue un
moment, c'en nt affez pour exciter la falivation pendant plufieurs jours..
Quelquefois, pour badiner, on s'amufe à en glilfer dans la paume de la main;
de quelqu'un , un petit brin qui fait fec. A la plus petite humidité qu'il con-
traite , il s'enflamme & brûle comme ferait un charbon ardent. Au rette , il
faut le garantir foigneufement du contait de L'air; car -s'il tombe en défait-
lance, ou qu'il fe diffolve par l'addition d'eau commune , a fe précipite une
grande quantité de poudre blanche; & quelle que Toit l'attention qu'on
apporte â réparer le fel de cette poudre, il n'eft plus me cauttique
l'était auparavant. Dans l'efpace de quelques heures , il donne à refprit-de-
vin une couleur de fang très-foncée & un goût cauftique : il y produit encore
l'effet finguSer d'en chader les parties rpirituerifee , quelque reitifié
Toit, & de le réduire en peu de teins à près de moitié , c'eft-à-dire, à la par-
tie phlegmatique. Ce fel cauftique eft infufible par lui-même dans le feu le
plus ardent : mais par le feul contait d'un charbon allumé , il fond fur le
champ. Si on prend de ce fel, & qu'en le mette en fufion dans un creufet,
en y ajoutant un charbon, le tel deviendra obfcur, & perdra toute fa cauf-
ticité on n'aura plus qu'un régule greffier , relativement au fel. & au char-.
bon :employés ti qui fera raboteux & devenu volatil , à caufe de l'addition
des parties fulfureures du charbon ; un régule enfin qui fera impur, par corn-
•paraifon avec fa pretniere pureté. STAHL dans fou ouvrage des ftnelentens
ta eiyinie dogmatique,

Xxx ij
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§. VII.

,Mars diaphordtique.

1 0. Ota le fait en prenant parties égales de limaille de fer & d'antimoine,
que l'on pulvérife & que l'on réduit_en fcories ; en les remuant continuelle--
ment fur le feu , pour empêcher qu'il ne fe précipite un régule. It faut enfuite

-pulvérifer ces fendes, lefquelles, par l'addition de l'efprit de fel & enfuite
de l'eau commune, donnent du vitriol, dont on peut extraire de l'efprit,
ou, pour mieux dire, la meilleure elfence martiale. Faites détonner cette pou-.
dre dans un creufet rouge & enflammé , en y ajoutant trois fois autant de.
nitre ; & après la détonation , il faut verfer la matiere toute chaude , pour
eh réparer le nitre, l'édulcorer, & la réduire fur le porphyre en une poudre
très-fine qui eft de couleur de foie : ce qui lui a fait donner le nom de
bézoard martial jaune. KiitNIG.

2'. PRENEZ deux onces de fer ou d'acier, & mettez-le dans un creufet
rouge. Lorfque le fer ou l'acier fera bien chaud, il y faudra ajouter quatre
onces d'antimoine pralvérifé. Tenez le mélange au feu de .fufion pendant.
une heure , ou jufqu'à ce que le fer fondu avec l'antimoine, l'oitbien liquide.
Cela fait , ajoutez une ou plufieurs parties de nitre, afin que la rnatiere fe
mette encore mieux en fion, ce dont on peut s'alfurer avec un crochet.
Tirez enfuite le creufet du feu, & faites-le refroidir avec précaution, pour
que le régule fe précipite. Lorfque le creufet fera refroidi, caltez-le. A l'égard
du régule, qui ne peut être encore ail -cm pur, il faut le pulvérifer dans na
mortier,. & le refondre fur le champ dans un creufet, en y mêlant• un peu
de nitre.

3 9. MUEZ enfernble une demi-drachme de limaille de fer, deux fcrupules
de foutre, & trois de nitre: Après la détonation, ce mélange formera une.
rnaffe noire, friable, ayant l'odeur & le goût du foutre : ajoutez-y cinq fcru-
putes d'antimoine, deux de nitre, & mettez le tout petit à perle dans un
creufet, & édulcorez comme pour l'antimoine. diaphorétique fimple.
peut encore donner à cet antimoine diaphoretique martial , une• echulgur
blanche par le procédé fuivant : Prenez de la limaille de fer à volonté , , &
arrofez-la .plufieurs fois d'eau de pluie, afin de la réduire en une efpece de
fubttance mucilagineufe. Faites-ta enfuite fécher, après quoi•yous la broie-
rez en une poudre fi fubtile, que par l'addition de l'eau, elle parait avoir
augmenté dix fois de volume. Prenez parties égales de cette poudre & d'an-
timoine , que vous ferez détonner avec le mitre_; Vous aurez: enfuite de Pan.
tirnoiner martial,, ,beau & blanc. keTS.m. . • r r

PRINÉz une livre de clous de fer, & une livre ik 'meilleur antimoine
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ft dé de Hongrie ; mettez ces clous dans un creufet, que vous placerez dans
un fourneau à vent , jufqu'à ce qu'ils fcyient finutus ; alors, mettez Tucceffi-i
veillent , avec une cuiller de fer, l'antimoine pulvérifé; & pouffez le feu•,
jufqu'à . ce que le tout fait en fufien, en ajoutant en petite quantité, mais:.
parties égales, de nitre & de tartre , & de nitre détonné ; coulez enfuite le
mélange fondu dans un mortier de cuivre chauffé, & putvérifez le tout -
enfernble; ajoutez à cette poudre trois fois autant de nitre fec : faites déton-
ner édulcorez & confervez pour le befoin „ la poudre brune qui fera reftée
fur le filtre. KiiNiG.

OLITRÈ' le régule d'antimoine martial , fait de I Ç gras d'antimoine ; .
4 demi-greS de limaille de fer, 9 gros de fel de tartre ,& de:nitre , il y a des fco.
ries très-noires, qui, pulverifées & exaélement mêlées avec trois fois autant de
nitre, donnent après la détonation, l'édulceration & tout ce qui convient
d'ailleurs pour achever l'opération , un beau bézoard martial , de bon férvice,
& d'une couleur de cannelle foncée. Si l'on expofe pendant quelque tems
ces fcories à l'air libre, qu'on en tire enfuite tous les fels & le foufre &
qu'on faffe précipiter leS fourres avec le vinaigre diffillé, en y en., verfant juf-
qu'à faturation ; fi enfin, on acheve d'opérer fuivant l'art , ces . fcories don.
vent la terre. foliée du tartre, combinée avec le foufre .le plus fubtil de l'an-
timoine , qui eft d'un bon ufage. L'auteiir , dans la vue d'épargner , confeille
de prendre parties égales, par exemple , 3 gros d'antimoine pulvérifé , avec
autant de limaille de fer :ou même, à fon défaut, de mine de fer pulvérifée, &
18 gros de nitre le Plus pur &pulvérifé; de les mettrefucceffivement, comme
pour l'antimoine diaphorétique.,, dans un pot ou un creufet de terre com-
mune ,trlais fort grand , à cade des ébullitions eonfidérablee, • & préalable-.
ment échauffé; 'de remuer le mâlange avec une fpiiitee ; de le faire détonner
& après avoir tiré fur les bords-du creufet les. fcories Mal calcinées,
efflorefcenceaviciées , par l'antimoine, de tranfvafer la matiere qui eft reliée
dans le creufet, & de l'édulcorer car il rate toujours quelques parties grof-
fieres du fer., quine font pas alfez fendues , enforte.que. le réridu peuravoir.:
perdu r, demi-gros ou z grestle fon poids: Il- dit que l'antimoine quireffe,&.
dans le combat inopiné , lors de, la. détonation , s'e{f.füf orumentreêIlrrg6.Gü .
faturé. d es parties ferrugineures , nitreufes , ne,cede en- rien. , nt pour la
leur, ni pour les effets, à l'autre qui coûte un peu plus à faire.-'Une .chofe
curieufe , e'eft'que- le bon poids , qui fe'trouVe manifeftement fur cette pou-
tire édulcorée, né peut qu'à peine s'attribuer. à l'humidité "extérieure, attirée
par les, écouleniens.de•la chaleur, -ou :.aux parties .détachées de la Ipatule.i

	KONIG. Maisl.fur tout cela , vpyez rrron ti ait dee/antimoine.: 	 •

69. PRMEZ du fafran-de mars-, ou de là rouille	 du fel riminoniac ;lut»
tez..ee giearige daàs une cuOureile ;:qué Votm.placeredans: int:petit fotre4
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veau d'effai. Bouchez le bas avec de l'argile, de façon que le feu ne puiffe
s'infirmer dans le four que par quelques petites ouvertures couvrez la
Cucurbite . de fou chapiteau , & donnez te feu, d'abord doucement , enfuite
plus fortement, julqu'â ce qu'olle . rougiffe. Tenez. la dans ce degré de cha-
leur, jufqu'à ce qu'il ne monte plus de fumée. Laitfez enfuite refroidir le
vailfeau , ôtez le chapiteau, ramaffez les fleurs, & faites- les diffoudre dans
une quantité d'eau !Will -ante : filtrez lu diffolution , & verfez deffus, goutte
à-goutte , de l'huile de tartre , faite per deftenjfilm , ou de l'efprit de fel am-.
moniac: vous aurez un précipité au fond du vafe. Verfez par inclinai fou la
liqueur qui fumage, '84 laisfëz fécher le précipité. l,.eIERY, Mais fur tour
cela, voyez mon traité de l'antimoine,

§. VII I.

Re'gule de fer ou d'acier.

Te. PRENEZ chez les ouvriers en acier, quatre onces de rognures d'a,
cier , de la meilleure qualité , que vous ferez chauffer au blanc dans un
creufet , pendant un quart d'heure , à un feu allez violent ajoutez-y huit
onces d'antimoine pulvérifé , tenez le creufet dans le feu , jufqu'à ce que
le mêlange foit fondu ; jettez-y de terns en rems un peu de nitre pulvé-
rifé , environ une demi-once , afin de faciliter la furion , & de la rendre
liquide comme de l'eau. Retirez du feu le creufet , donnez-lui quelques
petits coups, & taillez-le .enfuite refroidir. Après l'avoir caffé , VOLIS trou-
verez au fond une matte métalliques blanche , femblahle au régule d'anti-
moine martial. Les fcories font au-deflus du régule, qu'il faut pulvérifer,
& fondre enfuite dans un nouveau creufet la poudre qui en provient
on n'aura pas befoin d'un grand feu pour cela. Ce régule en devient
plus pur & plus beau , fur-tout fi l'on y ajoute une petite pincée de nitre,
Cet ..ainfi que les chymittes font ce régule , 8t ils s'en fervent pour pré-
parer le beurre martial & bézoardique : ils crotegeaUffi: que , lorfqu'il
véritable , , bien fait, il eft capable d'augmenter l'or teç l'argent,
airifi que de fixer le mercure. Telle eft la préparation du régule d'acier,
Colleff. de Leyde,

e. METTEZ dans un creufet , de vieux clous de fer , des feuilles de
fer ou de la limaille , & expofez le creidet à un feu allez vif : lorfque
le tout fera chauffé au blanc, ajoutez-y deux cuillerées d'antimoine. ( Si
vous avez pris de la limaille de fer , au lieu de.feuilles de fer, alors
il faut la pulvérifèr avec partie égale d'antimoine & la mettre , cuille-
rée par cpillèrée, dans le creuCet qui di3it être rougi par la flamme -4,	 .
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après qutii , vous mettez le tette de l'antimoine, relativement à la quart-
tité des clous employés. ) Couvrez le oreufet de charbons, & fouterrez
le feu, jufqu'à ce que tout l'antimoine {bit en bouillie ; alors ajoutez une
pincée de nitre , & remuez avec une baguette de fer ; un moment après,
mettez une feconde pincée de nitre , enfuite une troifieme , une quatrieme ,
jufqu'à ce que vous ayez employé fautant pefant de nitre que vous avez mis
de métal ; c'eft-à-dire , qu'il doit.y avoir dans le mêlange , un tiers de métal ,
un tiers d'antimoine , & un tiers de nitre. Pendant ce teins , ayez foin
de foutenir le feu. •La matiere en fufion , coulée dans un cône , donnera
un régule , avec beaucoup de fcories brunes & prefque tranfparentes. Si
on les pulvérife , qu'on les faire bouillir dans l'eau , qu'un filtre l a décoc-
tion pendant qu'elle eit chaude , qu'on édulcore le féditnent & qu'on le
mette au feu de réverbere , on aura un fafran de mars ou de cuivre
très-fubtit.

AUTREMENT, mettez dans un creufet du fel alkali de cendres , ou du nitre
fixe, ou du fel de tartre, que vous ferez fondre à un grand feu , dans un creu-
fet , jufqu'à ce qu'elles foient liquides; plongez dansla matiere en fufion, les
clous dont nous venons de parler ; &un moment après , mettez-y le double
pefantd'antimoine, relativement au poids des clous. Faites fondre le tout à un
grand feu bien entretenu : vous vous affurerez de la anion, avec le fecours
d'une baguette de fer. Alors r verrez la - matiere fondue dans un cône,
& vous aurez un régule & des fcories . qui , traitées fuivant le procédé
de l'article précédent, vous donneront de même un fafran métallique très-
fubtil. Tl faut remarquer que , dans cette préparation , le poids de l'alkali
doit répondre à celui de l'antimoine. & que l'on ne doit mettre ce dernier
que par petites cuillerées , & fueceflivement autrement , il s'échapperait
par-deus les bords .du crenfet , lors de fort ébullition. Le &acte STAHL.

î 9 . PRENEZ deux livres d'antimoine pulvérifé , que vous mettrez dans
un creufet, avec une once de fer en limaille ou eu petits morceaux;
faites-les fondre , & pendant ce . teins jettez-y à différentes reprifes deux
onces de falpêtre ; coulez enfuite la matiere fondue dans un cône enduit,
de l'ire ou de cire : vous trouverez au fond un régule , qu'il faut tuer'
pour lui ôter toutes fes impuretés, & par l'addition de deux onces de fal-
pètre que vous y jettez une feconde fois , ce régule fera étoilé aura
l'appelle-t- on régule étoilé de mars, de LANCELOT.

IL faut obfervcr que d'autres chymittes prennent une partie de fer,
& deux d'antimoine putvérifé ; que les uns veulent du fer neuf, les autres
du vieux ; que le fer fond plus facilement, fi on le fait d'abord chauffer
feul dans le creufet, & qu'on ne mette l'antimoine qu'après : il faut auift
couvrir le creufet. Peur que le régule fe fépare aifément des fcories
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:purifier ces dernieres on -doit à trois parties de nitre ajouter 16 parties
d'antimoine. Quand la deerépitation eft °cirée , il faut frapper le creufet,
pour que le régule fe détache des fcories & fe précipite- au fond. Lorfque
-le régule n'eft pas bien-purifié, il faut le fondre une fecon-ie fois dans u14
creu_fet , avec deux nouvelles parties d'antimoine ; &lorfque le mélange
fera: en fufion , on y ajoute trois parties de nitre , cc qui donne un régule
martial plus pur. On peut même le refondre jurqu'à trois & quatre fois,
toujours avec l'addition de nitre , ce qui le purifie toujours de plus en
plus; enfortesue, plus il a effuyé de. fuflons , plus le régule ett pur; il
devient même alors étoilé. ll y a des chyrniftes qui ont obfervé eft
-plus difficile: d'avoir un régule &ollé quand l'air eft ferein , que quand il
-eft humide.

-liemeliv, d-ans -fon traité de antimoim , indique encore de meilleurs
procédéS pour la préparation &- cOnfedion des _régules d'antimoine : voici
ce qu'il dit. Il a mis 8 gros de clous de fer dans -mi creufet qu'il a laitfé
enfuite chauffer jufqu'au blanc pendant une heure. Après cela il a ajouté

-,fiteceilivernent & par cuillerées , 1,6 gros d'antimoine pulvérifé, lequel
-s'eft mis en:fution avec le fer. Alors il a, petit à petit, jetté dans le creufet
r3sios-de falpêtre. Après la 'détonation-, le tout a fondu à merveille. Il
s•verfé la matiere fondue dans un mortier chauffé, & qu'il frappait pour
.que le , régule fe ralfemblât au fond. Lorfque le tout a été refroidi , il a
-réparé les' fcories du régule , qui brillait admirablerne›, pefait dix gros ,

était -plus dur que tous les autres régules , dans lefquels il entre de
-l'antimoine. Les fcories formaient une made noirâtre, compade , ferrugi-
netife ,..tet -par leur poids , indiquaient que le mêlange 'mis en rufian , avait
perdu 4 gros ''de fes parties. Polir rendre 'ce régule plus pur, il l'a pulvé-
rifé & fondu de nouveau avec addition de gros d'antimoine & 3 gros
-41-e faletro. Après la détonation , le mélange s'eft très-bien mis en fufion
ïl Pa verfé dans un: mortier graiffé & a obtenu un nouveau régule peCaut
8 gros , plus beau & plus pur que le premier. Les fcories fuma.
teatent, & qui étaient de couleur cendrée , pelaient 5 gros -& 6 demi. Le
:-:cléehetavait-été de 2 gros & demi. il a encore refondu ce régule aveeaddi.
-don -de g gros de -falpètre. Après une légere détonation , il a -eu un nouveau
régule pelant 8 gros & 4-demi-gros , ce qui fefait un déchet de 3 demi-gros. -
A l'égard des fcories , elles étaient de couleur grife ou cendrée. Il a , pour
la •roifietne fois , fait refondre ce régule ,,& a verfé la fufion dans un aine;
il a eu un-nouveau régule pefant 8 gros, & tnerveilleufernent étoilé. Le déchet
•avait été de :4 demi-gros : pour les fcories , elles étaiént d un blanc jan.
nâtre.. La preuve que ce régule , tant de fois purifié, contenait du fer,
fe tirait-de fa dureté , & de l'aditin de l'aimant qui l'attirait. Après avoir

pulvérifé
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pulvérifé les fcories , il les a fait bouillir dans l'eau pendant une heure. La
liqueur pilée à travers du filtre , était teinte d'une couleur tirant fur le
rouge : le vinaigre la troublait , & précipitait au fond une matiere jaunè

. de mauvaife odeur. Cette pouffiere précipitée , & enfuite filtrée , édulcorée
& féchée , pefait 4 ferupules. Elle était rouge , & allez fembiable au fourre
doré ordinaire. L'auteur n'a pu découvrir fi cette pouffiere renfermait
encore quelques parcelles de fer.

Autrement.

IL faut mêler enfernble xiS gros d'antimoine crud $ gros de rognu-;
.res ou limailles d'acier, pulvéeifer le tout, & y ajouter 2 gros de tar-
tre & 6 gros de falpêtre ; mettre ce mélange , cuillerée à cuillerée ,
dans le creufet, où , après la détonation , il fondra comme il faut. Le
régule qui en provient , coulé dans un mortier chaud, refera 12 gros
.& 7 demi-gros : il fera brillant, cornpuét, pefant *traufparent, femblable à du
marbre à l'extérieur, mais intérieurement violet, pourpre, avec des teintes
de jaune. Les fcories feront noiratres, ferrugineufes d'un poids médiocre,
c'eft-à-dire, 14 gros, & re déchet de tç gros & r demi-gros. Si on refond ce
régule avec -addition de z gros d'antimoine , & parties égales de tartre
& dé falpêtre , le nouveau régule que l'on aura, fera encore plus beau
& plus pur ; il pefera rz gros ; les fcories peferont 3 demi-gros feront
couleur de fer, & le déchet fera de 3 gros & 3 demi-gros. Refondez une
feconde fois ce même régule avec 2 gros de falpêtre & une de tartre , il
en réfultera un nouveau régule toujours plus beau & plus pur, qui
pefera Ir gros. Quant aux fcories, qui feront partie noires , blanches &
jaunes , leur poids fera de z gros & I demi-gros , & le déchet de r gros &
8 demi-gros, A la troifieme fois qu'on refond le régule, il eu renaît un autre
tris-pur, étoilé, & pefant 9 gros avec des fcories jaunes.

Autrement.

Seize gros d'antimoine crud, 12 gros de tartre, ro gros de nitre, & S gros
d'acier en poudre, & mis dans un creufet cuillerée à cuillerée, donnent,
après la fàfion , un beau régule étoilé & très-pur , pefant 6 gros. Les
f-jories pefent 22 gros , le déchet eft de ï 8 gros. Par cette opération ,
on a un régule plus petit qu'en fuivant le procédé ci-deffus ; mais auffi
on l'a plus - promptement , & dès la premiere fullon il cil étoilé.

Tome H.	 YY
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.Autrement,

• MeTrez dans un creufet chauffé', 8 -gros declous de f4 . , ou feulement
de pointes de clous , 32 d'antimoine pulvérifé , que l'on .ajoutera à dif-
férentes reprifes , & 3 gros de falpêtre, le tout par cuillerées. Vous aurez.
une maire après la fufion, de 39 grb.s & le déchet fera de 4, gros,. De
eue made , il y en aura 27 gros pour les fcories , qui feront de couleur
de fer, ott grifes & xz gros pour le régule qui fe détache aifément. Si
on le. fait refondre avec 3 gros de falpêtre, il donnera un beau régule du
poids de lep gros, avec des fecries d'un jaune brun, , pefant 3 gros & x demi,
gros ; enférte. que le déchet fera de t gros & 6 demi-gros„ Faites refbndre
le régule une feconde fois avec, 3 gros de falpêtre; vous aurez un nouveau
régule du. poids de g gros & 6, demi-gros, arec des fcories, couleur de boue,
pelant 2 gros. & 3, demi-gros : le déchet fera de x gros & 7 demi-gros, Enfin
ce régule fondu pour la troifiem.e fois avec a gros de nitre , .donne, un
dernier régule. étoilé , pefant 7 demi ... gros 	 & des. reories blancheces,
du poids de 2 gros & un demi-gros ;. le déchet eft de. 2 gros 	 un demi-gros,
Ce dernier régule eft des. plus b.eaux, avec des rayons. brillans mais il
n'y a pas tant de fer que dans les. autres, puifqà'à une livre d'antimoine
on n'a joint. que 4 gros, de fer;, au lieu que dans les autres procédés,, on
eu a mis, le double. r

Dit régule

ON. voit dans c.es, régules purifiés, principalement la figure d'une étoile,,
qui ,. d'une- cfpec.e de centre, ; répand. des rayons vers. la  circonférence. Ce
centre elt ordinairement plus élevé que les parties. adjacentes : cependant
ïl y a. des régules qui ont au centre- une petite: cavité.. Dans d'autres , tout
ett également plein & uni. Les. rayons forcent du centre comme des. lames,
d'épées ,. qui d'abord s'érargiffent de. plus en plus , puis fe rétreçifferiCen
approchant de la circonférence.. Ces, rayons font tous différens par leur
figure , &: repréfentent ceux du foleil. Quelques-uns penfent queces régules
font étoilés, tant au-dedans qu'au: dehors ; mais en ayant can: un,, on n'a
trouvé dans_ l'intérieur qu'une- maire. confufe „ remplie d'une rn.ultitude de
points brillans. en. fbrme de cryffaux„ Dans, quelques. régules,, ces, cryffaux:
fernblent tendre, à.. un centre commun m'ais dans, tous les. régules,,, ces
eryitallifations intérieures ne paraiffent pas toujours avoir du rapport avec:
l'étoile extérieure & ne tendent pas. toutes à. un même centre.. L'étoile
dont il s'agit „ n'oit que fuperacielle, eIle tire fon origine. des; feories. quit.
tiennent: au régule.. Cell. par cette raifon : qu'o •  la trouve également ferons

régales: eancia peti.ts;, Le: régule martial fe charge plus. decihnient
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de cette figure étoilée que le régule d'antimoine commuta : mais on elt
fût de l'avoir, fi la matiere du régule elt en fufion bien liquide. Quelquefois
on. remarque de la confution dans l'étoile du régule, fur-tout fi , en le ver-
fant , on a un peu penché le mortier , ou le cône qui l'a reçu : car alors la
furface du régule n'a pu prendre une certaine figure déterminée. D'autres
fois on ne voit fur le régule que la moitié de l'étoile; d'autres fois on
y voit une efpece de végétation , d'autres fois , des rayons fans aucun ordre
régulier. Il y en a même où les veitiges de l'étoile ne parailfent que fur tes
bords de la circonférence. Tout ceci eit extrait de LEMERY, fere l'antimoine.

Au tette , fi l'on veut Lavoir plus amplement la maniere de fe procurer
des régules d'antimoine martial, fes différentes dittilIations & les autres
opérations de chymie employées pour avoir un régule martial, on n'a
qu'a voir mon traité de l'antimoine.

S. IX.

• De la teinture de mars apèritive.

PUrdRISEZ & mêlez / 2 onces de fafran de mars & 32 onces de tartre
-blanc : faites cuire ce mélange dans un pot de fer pendant iz heures ,
avec 12, ou s livres d'eau de pluie. Remuez le tout avec une baguette de
fer ; & lorfque la premiere eau fera réduite, remettez-en d'autre bouil-
lante : lailfez enfuite repofer• la décoction. Ii surnagera une liqueur noire,
quï , filtrée, & rnife dans un pot de terre fur le feu jufq.u'a ce qu'elle ait
pris la confiftance du miel , ou d'un firop épais , pefera 44 onces. Au fond
du pot, il refle une matiere blanchâtre que l'on rejette comme inutile. C'eft
un mélange des parties g-rollieres du tartre & du fer ; on appelle cette tein-
ture, teinture de mars tartaree firop doux de mars. Elle eit très-apéritive.
LENERY.

2`'. PRENEZ une partie d'écailles de fer , & deux du meilleur tartre crud ;
mettez-les dans un grand pot de fer avec beaucoup d'eau , & faites bouillir
le tout. Plus il bouillira long-rems , mieux ce fera. Si par hafard la matiere
s'épaiffit, il faut mettre dedans de l'eau nouvelle; enfuite vous goùterez
la décoction, pour faveir fi elle a un goût de fel , & vous verrez fi la liqueur
qui fumage noircit. Si cela elt , pelez la décoction à la chauffe , & faites-la
enfifite réduire en une efpece de firop liquide. Quelques chymiftes fe fer-
vent de cette décodion avec de l'efpric-de-vin rcetifié , pour faire de la tein-
ture de mars • mais elle efi bien inférieure en bonté à l'autre. Après que
vous aurez defféché le réfidu groffier qui oa relié fur le filtre, & lorfqu'il
ne fumera plus , vous aurez un fafran de mars d'un goût filé telle cal la

Y Y Y
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teinture de maire tartarifée, ou la teinture de tartre martiale. ISARCWUSEN.
3 c . PRENEZ S onces de rouille de fer, qu'il faut hurneder avec de l'eau

de rofée mêlez-les dans un pot de fer avec trois livres d'eau de miel , &
quatre livres de vin doux ; ajoutez-y quatre onces de fie de poirée ; cou.
vrez le pot , & l'expofez à un feu modéré : laiffez -le tout en digeftion peu
dant trois jours : faites enfuite bouillir pendant 3 ou. 4 heures ; après quoi
découvrez le pot, & remuez le mélange que vous reboucherez fur le champ,
de crainte que l'évaporation ne foit trop précipitée. Lorfque la liqueur eit
noire, on la retire du feu, & on la patfe encore toute chaude par un linge;
après quoi on la met dans un vole de verre que l'on met dans un bain de Pible
pour faire évaporer toute l'humidité c'eft ainfi que l'on fait la teinture
de mars, Ce qui mite au fond du pot , eft une matiere terreftre & ferrugi.
neufe , qui n'eft.d'auctine LEMERY.

4°. PRENEZ deux onces de vitriol de mars pulvérifé, mêlez-les avec au-
tant de fel de tartre, & broyez le tout dans un mortier jufqu'à ce fuit
réduit en poudre impalpable. Il eft agréable de voir que , quoique ces deux
fels foient blancs , cependant lorfqu'ils font mélangés, ils prennent une
couleur rougeâtre. Il faut bien remuer le mélange ; ce qui le fait mettre en
écume quir, expofée à l'air humide, fe réfout en liqueur d'un excellent
Mage dans la médecine. Il faut pefer la matiere rouge avant après qu'elle
aura été réfolue en liqueur, & faire évaporer au bain-marie l'excédent de .
fan poids , qui n'eft autre chofe que l'humidité qu'elle tient de l'air , &
remplacer cet excédent par autant d'efprit de vénus enfuite il faut laiffer
le tout en digeftion dans un bain de vapeurs pendant 24 heures. Lorfque
le tout fera réduit à la confiltance du miel, il faudra verfer deffus de l'ef-
prit-de-vin tartarifé de -la hauteur de quatre doigts , & le laiffer en digef
tion pendant trois jours & trois nuits : filtrez enfuite la teinture quand
elle fera refroidie, faites-la évaporer doucement, & réduifez-la à la moitié
ou au tiers. En fuivant ce procédé , on fe procure un excellent remede
apéritif. LE FEBYRE.

5'. ECRASEZ groffiérement des fcories de fer, celles que rejettent les
ouvriers , & verfez deffus du vinaigre de la hauteur de trois ou quatre
doigts : laiffez le tout en digeftion pendant trois jours , afin que le vinaigre
fe charge d'un rouge brillant; décantez , & lailrez- le repofer lufqu'à ce
qu'il foit bien clarifié. Décantez-le une feconde fois ; c'eft lemoyen d'avoir
une teinture de mars très-brillante. ICÔNIG ex BOB SILVIO.

6°. SUR de la limaille de fer bien lavée dans l'eau claire, verfez du Luc
de pommes de Borfilorff ; mettez cette compofition dans un lieu chaud pen-
dant quelques jours ,. & pendant cet intervalle ayez foin de remuer fouvent
le mélange pafirez la liqueur au travers d'un linge,. laiffez-la en digeitiou
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dans un lieu chaud , jurqu'à ce qu'elle ait. acquis de la confiftance : vous
aurez alors ce qu'on appelle Pence douce de mars , ou l'extrait doux de mari.
Si vous verfez fur cette elfenee cle l'efprit-de-vin & que vous'? la biffiez
encore en digeftion pour la filtrer enfuite, vous aurez Peifence ou l'extrait de
mars doux. KI5NIG & HOFFMANN.

Voici comment VALENTINI décrit cette teinture ou eifence de marc,
qu'il dit n'en mériter le véritable nom , que lorsqu'on a hie en digeftion
dans un lieu chaud , de la limaille de fer avec du flic de pommes de Eorfdo,:ff
jufqu'à ce que le tout noire -ide comme de l'encre, & que par le moyen de
la euiffon , le rue en soit tiré par extrait , pour le faire enfuite diifoudre
dans l'esprit-de-vin ou celui de cochléaria. VALENTINI.

7*. Su du vitriol de mars calciné jufqu'au blanc, verrez du vinaigre
(baille' de deux doigts de hauteur : billiez enfaite digérer; lori:que le
naigre aura pris une teinture rouge , filtrez-le & réduirez-le en une efpece
de firop comme du miel : verrez enfuite deifus de l'efprit-de-vin rectifié
& remettez-le une féconde fois en digeftion jusqu'à ce que l'efprit-de-vin

• lait bien chargé de la teinture ; filtrez, faites évaporer au bain-marie jus'.
qu'au tiers. Collet. de Leyde.

8 9 . LAISSEZ en digeftion pendant deux jours une partie de rognures
tic fer calcinées au feu de réverbere , fur laquelle vous aurez verré trois
parties d'efprit de nitre doux , & jusqu'à ce que le mélange fe rent chargé
d'une couleur rouge. Wied de Leyde.

9Q. PRENEZ 14 onces de menus morceaux de fer, une once d'esprit de
Lei commun, & 8 onces d'eau billez le tout en digeftion durant 3 ou 4
jours, pendant lefquels il faudra remuer le mélange deux fois par jour ;
ajoutez-y trois onces de cryflaux de tartre pilés & de l'eau commune en
fuffifance. Faites bouillir le tout dans un pot de fer pendant deux heures ,
& ajoutez-y de nouvelle eau, s'il en efi befoiu ; faites enfuite filtrer la dé-
codion , ou laiffez-la repofer jusqu'à ce que les matieres épairrés fiaient pré-
cipitées : décantez la liqueur clarifiée qui ramagera , & faites-la réduire en
firop léger , que vous conferverez pour l'ufage, après avoir verfé deffus une
demi-partie d'esprit-de-vin redifié.

Ou bien faites bouillir dans autant d'eau que vous voudrez, g parties de
fer en rognures, & 8 parties de cryflaux de tartre, & cela pendant trois ou
quatre heures.' Remuez comme il faut le mélange, & remettez-y de nouvelle
eau jusqu'à ce qu'elle foit affez colorée. Faites-le réduire en confiflance de
sirop, en prenant garde de le laiffer brûler. Les parties groffieres & pe-
fantes occuperont le fond du pot, tandis qu'au-delfus furnagera le plus clair,
qu'il faut décanter & réduire à la connitance de l'huile, & qui vous don-
nera la teinture de:rnars.
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Ou bien à deux outrais onees • d'eau-de:vie cornmune , mêlez une once
de fleurs de fer ou d'hématite; & pour avoir la rriérne teinture, procédez
comme nous venons de fenfeigner.

hoe. ON vante.beaueoup comme excellente, belle & couleur de fang, la
teinture de mars qui fa fait avec le vitriol de mats, & le fel effentiel du vin,
par l'intermede de l'efprit-de-vin, fuivant le procédé qui fuit de VOLFIN-
CUIS. Prenez parties égales de tartre, & de poudre d'efprit de mars non
catciné : mêlez-les & expofez-les à la cave, ou dans un lieu humide , pendant
trois jours & trois nuits. Au moyen de ce que l'air s'infinue dans les pores,
la couleur fe change, &- devient en quelque façon fluide. A ce mélange,
ajoutez de l'efprit-de-vin : fur le champ vous aurez une couleur magnifique §

qui, inêlée dans du vin , donne une odeur agréable , & exalte les autres cou.
leurs. KÔNIG.

C. Sua des morceaux d'acier, nettoyez , verrez, autant qu'il en faudra;
de vinaigre fait avec du vin tendre & doux. Laiffez ce mélange pendant une
heure ou deux : tirez enfuite doucement la liqueur , & verfez de nouveau
du vinaigre , ce que vous réitérerez plufieurs fois. Mêlez enfemble tous !es
clifférens extraits & Iaiffez repofer tranquillement, afin que les parties
groffieres fe précipitent. Verrez, par inclinaifori , la partie la plus claire ,
& confervez-la : on l'appelle effince noire de mars €4 apéritive.

ie. Voles ce que BARCHUSE4 nous enfeigne fur la maniere de fe pro-
curer ces teintures apéritives. 1°. Sur des fleurs martiales' préparées par le
fel d'antimoine , verfez de l'alkool de vin de la hauteur de deux ou trois
doigts. Laiffez digérer à une chaleur. modérée : la teinture filtrée à travers.
le papier fe nomme teinture de mars apéritive volatile, e. La teinture de mars;
celle que ZveerER appelle la véritable, fe fait, quand, à parties égales de
vitriol de mars & de terre foliée du tartre, ou pour le mieux, une
once de vitriol de mars, & à une demi-once de terre foliée , expefees à un
feu doux dans un vafe de fer, jufqu'à ce que la couleur verte'foit enlevée,
on ajoute fix ou huit fois autant d'efprit-de-vin laiSant digérer pendant
quelques jours; & après avoir filtré , confervant cette matiere dans une bou-
teille de verre. 3'. VEDELIUS eftime beaucoup la teinture qu'on appelle.
anti-jcorbtaique ,. & dont voici le préparation : mêlez parties égales de vitriol
martial , & .de fleurs martiales , de fel ammoniac; verrez fix fois autant d'ef-
prit de coehléaria bien rectifié; digérez, & filtrez en Cuite. 4 °. 11 faut ara'
faire cas de celle dont on attribue l'invention à LEMORT. Prenez d'écailles
d'acier 4 gros, de tartre blanc 12 gros e d'efprit de fel ammoniac 2 demi-gras,
d'eau 3 gros. Mettez le tout dans un vaiffeau de terre ou de verre à col large
remuez deux fois par jour avec une baguette de fer, en ajoutant chaque jour .Z
drachmes d'efprit-de-vin ordinaire, Ge qu'il faut continuer pendant deux,
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ou. trois fetnairies; Après ce terris, il faut ajouter chaque jour quatre onces
de ce qui fuit, d'eau rote 12 gros , d'efprit de fel ammoniac 8 gros, &
à la fin ajouter IQ grains d'huile de gérolfie : filtrez enfuite. BARCIUTSEN,

§.

Tein ture de mars de LUDOVIC*.

PRENEZ une partie de vitriol de mars bien préparé , quatre de cryffaur
de tartre, & vingt d'eau ; faites bouillir le tout enfemble , jufqu'à ce que
la matiere bit épailfie ; mettez-la dans un vafe élevé verfez deus douze fois
autant d'fprit-de-vin qui aura été reelifié. une fois :faites bouillir pendant 24
heures & plus. Il furnagera une teinture rougeâtre, qui fe fera féparée des
matieres groilieres qui fe font précipitées. Si par la dittillation on réduit
cette teinture à moitié, il. fe forme au fond, des cryflaux qui , fondus de
nouveau dans. l'efprit-de-vin dormen' la teinture de mars. BOERHAAVE,

Teinture de mars avec•des coings. 5. cydoniata.

PRENEZ t gros de. limaille de fer très-fine & bien lavée ; verrez deus dans:
un vafe de verre à fond large, 6 ou 7 gros de flic de coings par exprefrion ;
laiffez digérer pendant quelques jours , jufqu'à ce. que le. tiers ou la moitié
fait évaporée, & que ce qui relie montre au goût qu'il eft futfifamment
chargé de vitriol; filtrer; & après avoir ajouté un peu d'efprit-de-vin
d'efprit de cochléaria lainez à une digeflion douce , remuant de teins
en terras le vailreau vous. aurez ainfi 1a. teinture de marg que nous avons:
dite. HOFICIAIN.

§..

Teinture a ringente. de fer ou d'acier..

PRENEZ trois. onces de limaille de fer bien nettayée„ mettez-les dans une
çucurbite de verre: verfez-y &fez d'efprit de vénus, pour les hurneder &
en faire une man._ Mettez. le chapiteau à la cuourbite & difl illez jufqu'à.

Cohobez „ s'il y a de la faveur ; Gnon ,. mettez: plus. d'efprit de
vénus fur le fer,. & pouffez. à ficcité „ comme nous. venons de dire ce
qui fe répe te trois fôis , ou jufqu'à ce que: le fer l'Oit. changé en fafran. fubtil
& rouge,: qu'il faut enfuite broyer fur te. porphyre, pour te remettre dans la.
cucurbite, aveu de l'efprit de vénus: de la hauteur de. quatre doigts.,. & le:
•tlittiller au baiurniaxie > jufqu'à monte: de refprit, de couleur rouge.



444 T.EIKTURR AffritiTNGÉNYE

• Séparez la teinture , mettez de- nouveau tnenttrue , mêlez toutes Ies teintu«
res faites-les réduire eu. con fiftance rie Cirop , fur lequel vous verrerez de
refprit-de-vin , de la hauteur de 'trois doigts qu'il faut laiffer digérer 'à la
chaleur du bain , verfer , filtrer, & remettre du menitrue jusqu'à ce qu'on
ait toute la teinture. Filtrez toutes.les teintures , faites-en évaporer tes trois
quarts : ce qui reitera elt la teinture de mars aftringente. LE FEBVRE.

2.. PRENEZ des récréments ou fcories de fer, ou ce qu'on appelle le
cbe-fer , que les ouvriers rejettent, & dans lequel il y a encore du fer
calcinez , pulvérifez mettez dans un vafe, & verfez de l'efprit de vinaigre.
Laiifez le mélange en digeftion dans un vailfeau de verre bouché pendant
quatorze jours & quatorze nuits , ou jurqu'à ce que l'efprit de vinaigre foit
chargé d'une couleur brune rouge. Séparez la liqueur : lailFez-la repofer ,

pour que le plus épais fe précipite: Décantez la partie la plus claire, & vous
aurez une teinture rouge pure & limpide, qu'on appelle teinture afringente.
Lteiteé.I. de Leyde.
. PRENEZ 2 gros de fer ou d'acier, z trois onces d'efprirdà vinaigre ;
mettez-les dans un vafe de verre, & faites_ les digérer au bain de fable
pendant 2 heures; augmentez le feu par degrés, & pouvez-!e jufqu'au troi«
fieme ; en un jour, vous aurez une couleur rouge. Filtrez par le papier , _&
conservez, Colled. de Leyde. -

METTEZ & mélez dans un creufet, deux onces de poudre d'hématite
& de menus morceaux de fer, avec trois onces de Leimmoniac: tenez le
creufet au feu pendant deux heures, jufqu'à ce qu'il ne donne plus de fumée.
Que le feu {bit doux dans le commencement, & dans l'efpace d'une demi«
heure pouffez la matiere au blanc: pulvérifez ce qui refte. Prenez de cette
poudre, ou deux onces du capta mortumn qui refte après la fublimation
des fleurs d'hématite. Verrez lix ondes d'efprit-de-vin de France: plus vous
bifferez en digeftion , mieux vous ferez. Séparez la teinture de ce qui s'en
précipité. Coliea. de Leyde.

S. VERSEZ vingt parties de bon vin du Rhin fur de la limaille de fer
récente & fans rouille. Laiffez-les pendant triais ou quatre fernaines au frais
dans un vafe bouché, l'agitant fouvent. Le vin prendra une couleur noire,
avec un goût fucré, ftiptique , qu'il faut garder pour l'ufage. Si on merdu
vin fur le résidu, ne prendra prefque plus de cette couleur ; ou faites
bouillir le fer dans un vailfeau élevé , Sc. vous aurez la même teinture : filtrez
& gardez pour l'ufage. BoaauAAvx.

6°. Si au lieu du vin de Rhin, on met fur le fer douze parties de vinai-
gre diftillé , on aura une teinture très-faturée , couleur de fang, d'une odeur
naufabonde, ftiptique , douce, très-chargée de fer. Il faut les faire bouillir
enfemble pendant quelques heures. Si on met de nouveau du vinaigre fur

le



DE FER OU D'ACIER.

te réfidu , on n'obtiendra plus la couleur du fang, mais firnplement une
tiere compofée. fingttliérement. Si l'onmet une once de cette teinture ou de
la précédente, dans quelque firop épaiffi, on aura un firop potable de mars,:
BOE au AAVE,

7°. L'Eau d'acier , ou celle dans laquelle on éteint l'acier , eft d'autant
meilleure & traritant plus propre aux ufiiges de la médecine , que tes ex-
tindions ont été plus nombreufes.

8'. CHOISISSEZ des fleurs de fel ammoniac les plus pures, & de la cou-
leur la plus foncée verfez defsus de l'efprit-de-vin rectifié. Par le moyen
d'une chaleur ifigeftive, vous obtiendrez une teinture de couleur d'or, quo
vous filtrerez , & conferverez dans u-n vairseau de verre bien bouché. HoEF-
MANN-

Ou bien prenez le quart d'une livre de limaille de fer , une demi-livre de:
fel ammoniac, fublimé au bain de fable ;- eonfervez à part les fleurs jeunes,
& garantifsez-les de l'air , de crainte qu'elles ne tombent en deliquiuni. Con-
fervez auffi à part les fleurs noires , qui fie diffoivent à l'air : elles font fore
aftringentes.

9 °. DES fcories de fer, que les ouvriers abandonnent, ont tire rine H,
queur aftringente , en les arrofant de vinaigre , & laiffant- en digestion ;

jurqu'à ce que la menftrue rougitfe. Alors mettez-la dans un pot de fer, 8d
faites - la réduire à la confiitance de miel , duquel on tirera la teinture , par
le moyen de l'efprit-de-vin. On en fait encore en verfant de l'alkool de vin
fur le rétidu de la fublimation des fleurs martiales., principalement fur tee
petites fleurs noires , qui. s'arrêtent au milieu du . vaifseau de verre qui a
fervi à la fublimation mais ces teintures, & bien d'autres que l'on vante,
font des opérations fort douteufes , ce qui fie prouve par le peu d'accord des
auteurs entr'eux , difant de la même teinture, qu'elle' eft apéritive,
& .l'autre eft aftringente. BARCHUSEN.

Extrait de mars afiringent.

PRENEZ 8 onces de fafran pulvérifé; Mettez-1es dans un pot de fer; verfeZ
defsus 4 onces de vin rouge on peut employer celui qu'on appelle vin de
teinte); couvrez le pot, 'Sc mettez-le fur le feu pour cuire la matiere re,
muez-la avec une fpatule, & rédtiifez-la au tiers pattu ce qui eft clair par

• un linge , & faites évaporer jufqu'à ficcité. LEMERY.
17. PRENEZ 4 livres de vinaigre, unie livre de [tic de tamarin , faites-les

bouillir enfemble dans un pot de fer : [mirez à la chauffe, & éteignez dans la
liqueur filtrée une livre de fer. Faites cuire une fecende fois dans un pot de,

Tome IL 	 Zz
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fer, jufqu'à ce que le fuc ait ,un goût de vitriol : filtrez de nouveau, (Mites
évaporer jufqu'à la confittance d'un firopépais. BARCHUSEN.

S. XII.

Eau martiale felublable ei l'eau acidule ou eau acidule artificie. Ilp.

Vous aurez de l'eau martiale artificielle en arrofant la mine de fer qui a
été pendant plulieurs années expofée à l'air ,.pour reproduire du vitriol (i
d'eau de rofée du mois de mai , ou de "quelqu'autre eau diitillée , & filtrant
ce qui fe difibut. On rejette fur la mine vitriolique ce qui a été filtré , juf-
qu'à ce qu'il ne puilfe plus fe charger d'une plus grande quantité de, Tels:
alors cette liqueur elt une eau acidule artificielle. Pour fe procurer plus
promptement du vitriol , il faut broyer la mine , & la mettre dans un lieu,
humide pour qu'il fe détache. Par ce moyen , on dégage & on fait partir la:
matiere greffe du foufre , & l'acide du foutre ronge le fer , ce qui produit du.
vitriol. Lorfqu'on a extrait le vitriol, on. le met dans un vafe de terre ver-..
niffé, qu'on place dans une cave ou autre lieu humide. Le vitriol le plus pur
paire à travers le vafe, fous la forme de • fils très-déliés. Avec une plume on
détache ces fils , & on les fait dilfoudre dans de l'eau de rofée de mai , pour
avoir la liqueur dont nous parlons.

e. 011 tire par la diftillation de la mine de fer récente , mieux encore de
celle qui a été quelque tenus expofée _à l'air, comme celle de Heffe &c
une liqueur fpiritueufe qui , verfée fur le capa mortwan	 redifiée par
plufieurs cohobations, donne, à ce qu'on dit, une odeur femblable à celle
de l'ambre & du mure, & peu différente de l'odeur de requit vitriolique
mars, amené à un goût acidule, agréable par l'addition de l'eau de fontaine.
Cette eau mêlée de même, imite les acidules ,. & eft très-falutaire dans entai-.
nes effervefcences dans les humeurs du corps humain. WYNIG.

3 °- MELEZ parties égales de poudre de fer ou d'acier, avec du tartre de
yin du Rhin; verfez deifus de l'eau de pluie filtrée : vous pourrez former
des boules que vous ferez fécher, comme le fel , dans un four ordinaire à
cuire pain. Puivérifea-les de nouveau, & formez-en des boules, à l'aide de,
Peau de pluie: faites fécher dans le four , ee répétez jufqu'à ce qu'il femble
que l'acier puiffe fe réfoudre en une efpeee de liqueur..

PuLviRisEz une partie de.poudte d'acier , deux, de fleurs de foufre;,
ajoutez de l'eau de fontaine :

 pour réduirele tout en une efpece de pâte :

(1) C'eft ce qui fe pratique pour que mortuwn qu'on laiffe loneems à l'air , ett'
la mine de fer , dont on a tiré du vitriol - du véritable fafran de mars , qu'il eft astre. dq
pare en donner de nouveau. Ce capot réduire en fer par la rufian,
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fez en d igeftion pendant 12 heures; verfez de nouvelle eau de la hauteur de
3 01-1. 4 doigts : faites cuire, jufqu'à ce que vous ayez une teinture jaune; .
verfez , filtr ez , réduirez à un quart : après quelques jours , vous aurez une
très belle couleur rouge. Colled. de Leyde.

5 °. Voici comment HOFFMANN prépare les eaux acidules artificielles.
Il dit qu'il eft difficile de préparer les eaux acidules, au point non-feulement
d'avoir la même odeur Sc de fermenter avec les acides , comme les vérie
tables ; mais encore de leur donner une grande quantité d'efprit élaftique
éthéré , & de les amener au point de jetter des bulles, & d'exhaler une odeur
pénétrante : eirconitances qui fe trouvent dans les eaux de Selter, , Bach
Arrnn & Vildroi. Pour en venir là, voici comment ii s'y prend. J'ai mis,
dit-il, dans un vitre de terre à col étroit, une quantité, d'eau ample la plus
pure : d'abord , ai mis une drachme ou un peu plus de fel de tartre bien
calciné, & tombé en défaillance. J'ai ajouté de l'efprit de vitriol , plus ou
moins, fuivant qu'il était diffeus , mais en affez grande quantité pour l'em-
porter, après , fur des alkalis que j'y ai joints : après la fermen-
tation, j'ai bien fermé le vafe. Par cet artifice, j'ai obtenu une odeur fetn-
blable aux acidules ' ,avec des bulles qui s'élevaient très - haut lorfqu'on ver
fait la liqueur : atifli obtenu les autres vertus & qualités , au point que
je m'en Ibis fervi utilement dans les maladies qui demandaient I' urage des
eaux acidules , lorfqu'il n'était pas poflible de fe les procurer. C'eft par cette
raifon que je crois qu'on peut imiter les eaux d'Ems, en fe fervant de l'eau
la plus légere & la plus pure, & mettant un peu plus de fel de tartre. Si ou
veut en faire comme celles de Pyrnioni , qui font fort chargées d'ochfe mar-
tial , il n'y a qu'à prendre des eaux martiales naturelles ou artificielles , & y
ajouter un peu plus de fel de tartre & d'efprit de vitriol, de façon cependant
que la partie allealine ait le deffits. HOFFMANN.

el. IL y a encore des acidules qtii ont une vertu purgative : comme celles
d'Egra , qui „quoiqu'elles falfent effervercence avec les acides, donnent après
l'ébullition, une codicille efpece de fel qui eft amer. On peut les imiter,.
en y ajoutant une partie de fel d'Epfom, ou de Sedlitz, ou de Glauber, ou de
celui que je tire de la magnéfie Se du vitriol. Par la même radon, on-peut
imiter les eaux imprégnées de fel moyen , & qui font très-purgatives , en met-
tant dans de l'eau fimple , d'une bonne qualité, du fel de Glauber, & l'y
biffant fondre ; ou encore mieux, lion  tire du fel du mélange de la magnéfie
& de l'huile de vitriol ,. par l'intermede d'une terre calcaire & de l'acide.
vitriolique, commele fel de ces eaux fe forme naturellement en mettant de
ce fel dans l'eau, à la même quantité que la nature en a mis dans les eaux
naturelles , quantité connue par leur évaporation & le poids. Enfin, fi que(
qu'un cit. curieux d'imiter les eaux de Carlsbad, qui font laxatives & très.,
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alkalines, il pourra réuflir, , non pas en choififfant l'eau ta plus tkere; mais
en prenant de ,celle qui eft chargée de matiere calcaire, & en y ajoutant
d'abord unediffolution ale felde tartre, enfuite de vitriol jufqu'à ce que la
partie alkaline fe manifette , afin que la terre calcaire , marchant avec i'efprit
de vitriol, & formant un fel neutre„ donne. à l'eau une vertu. purgative:
J-InFvx

7‘".. Mars potable de Vie.. Prenez parties égales te tartre calciné à blan-
cheur, & de limaille de fer très-pur; pilez-les finement dans un mortier de
fer; verfez deffus de l'eau de thériaque & de vers de terre ; pilez fortement
ce mêlange pendant une demi-heure ;formez-en Une boule , que vous enve-
lopperez d'un double papier , que vous lierez fortement fufpendez-la dans.
un lieu chaud & fermé pendant trois ou quatre jours, jufqu'à ce qu'elle foie.
très-dure. Pulvérifez enfuite,. criblez; & pour un fcrupule de cette matiere,
mettez deux livres d'eau vous aurez l'eau ferrugineufe acidule de Ver,
qu'on peut , avec le. tems , préparer en auffi grande quantité qu'on le fou-
baite.

-8'. ON fait encore le mars potable de Viiiir„ en mettant parties égales de
fer & de crème de tartre pulvérifé, & y ajoutant de l'eau , ou un autre
liquide, comme du vin, du vinaigre, &c. On en forme des boules.,..qu'on
fait cuire à la fumée. Le grand travail eft de pulvérifer ces boules ,. y mêlant
quelque liquide pour les former de nouveau; ce qu'il faut recommencer,
jufqu'à ce que la matiere fait auffi fubtile que l'eau. Ce mars. potable eft
femblable par le goût, les qualités & la compofition , à la teinture d'acier.
tartatifée, doit nous. avons. parlé.. Leurs principes font les mêmes..
ieRtnEN.

Fleurs de fer. cr acier..

PRENEZ parties. égales de fafran de mars „calciné avec le fendre,. & de fit
ammoniac pulvèrifé; mettez ces_ matieres dans tille cucurbite de verre , cou.
verte de fonchapiteau, les jointures bien- luttées , & placée eu bain de fable;,
donnez. par degré le feu de fublimatima.. Lorfqu'une partie du fafran & du
fe.1 ammoniac fera élevée fous la forme de fleurs jaunes ,il faut tirer ces fleurs,
les broyer & les mêler avec ce qui reffe dans la cucurbite : ce que l'on répé...
fera cinq à fixfois,. & même jufqu'à ce que le fafran de mars fait entiérement
monté fous laforme de fleurs, avec le. fel ammoniac. HO-FEMANN.

e; PRENEZ parties égales de limaille de fer non rouillée, & de fel anima,
itlacfec ; mettez-les enfembleen poudre très-fine; fublirnez dans une cueur-
44Q: d verre garnie d'un ehapiteau de mêmeluatiere, mire au bain. de fob e4.
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fortira d'abord une liqueur enflammée , très-vive, volatile, prefque fulfo-
cante, après laquelle il montera des fumées blanches, qui fe condenferonr
fleurs de fel ammoniac. En augmentant le feu, il s'élpve . des fleurs de toutes
efpeces & de différentes couleurs , que leur variété fait .appeller fleurs de mars.
Le corps du fer refie au fond, fi fort pénétré par le fel ammoniac, que mis à
l'air, il entre prefqu'en fermentation. Sa fubilanee eft donc changée , puif-
qu'il s'enfle, qu'il devient fpongieux, fe décompofe, & fe réfout en liqueur
oléeufe fi on expofe ces fleurs à un air humide, elles fe réfolvent en huile,
& ce qui eft rené au fond donne la teinture. BOERHAAVE.

PRENEZ des écailles de fer, de celles qui tombent quand on bat le fer à
chaud, avec parties égales de fel ammoniac. Pulvérifez le tout , & mettez-le
dans une cucurbite bien luttée; fublimez enfuite à feu ouvert, comme c'eft
la coutume; il viendra d'abord de l'efprit urineux du fel ammoniac ; à la fin
il montera des fleurs couleur d'orange, qu'il faut ôter fi-tôt que l'opération
en finie, pour les conferver dans un vailfeau de verre. L'air les fait changer
de couleur & de figure. On fait de pareilles fleurs avec la pierre hématite
broyée en poudre impalpable, comme nous le dirons. Ces dernieres ont une
couleur plus brillante que lorfqu'on a employé du fer. Le réfidu-cle la fubli-
mation tombe 4 l'air en liqueur, qui .eft aftringente appliquée en dehors,,,
& apéritive prife intérieurement. BALICIIIJSEN.

s.

Huile de Mars.

PRENEZ du fafran de mars fait par réverbération; verrez dellls de l'efprit
de vitriol bien concentré : biffez digérer ; tirez plufi.eurs fois la teinture , en
y mettant de nouvel efprit-de-vin , avec de l'eau de fontaine : faites réduire
ces teintures à la =finance  du miel ; faites enfuite fublimer cette matiere
dans une cucurbite peu élevée , & vous aurez_ des fleurs qui , expOfées à l'air,
fe réfoudront etrune liqueur couleur d'or,, qu'on appelle huilé de ›mars.

2". D'AUTRIS: penne= du fafran de mars fait par Peau-forte, qui diffout
. toute forte de fer. Ils y ajoutent deux livres de cailloux calcinés , & diftil-
lent dans une retorse bien luttée, donnant un feu doux pendant rz heures
enfuite en augmentant le feu , ils, obtiennent une huile couleur de fang.

PRENEZ du fer à volonté', que vous ferez ditibudre dans de l'efprie.
4e fel> ammoniac; diftillez la :folution dans une retorte r vous aurez un
,efprit chargé, de la vertu du. fer , de faveur kieuce z il s'appelle huile bianehek
mes. . .

47. F.Uria: de mars par défaille«. SI vous mua ec- la chaux rouge de
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vitriol de murs dans un vaiffeau ouvert de verre & que vous l'expéfiez
l'air libre , elle attire l'humidité , comme le fel alkali fixe, & fe réfout en
forme d'huile rouge. C'eft une produétion des huiles métalliques. De-là
parait que Part petit tirer de tous les métaux; du beurre ou de l'huile par
défaillance; Plus vous lailferez liquéfier de fois le fer & le lécherez, plus
vous -dégagerez fes parties , de façon qu'à la fin il deviendra 'volatil. Bora.
HAAVE.

§. XV.

Du fil de mars, ou du vitriol préparé avec le fer.

IL n'est pas •queftion ici du vitriol de mars proprement dit , niais du fel
de mars. Nous parlerons du vitriol dans un autre endroit:

tg. Si d'un morceau de fer, chauffé au blanc & jettant des étincelles,
on approche un bâton de foutre jaune, dans l'initant l'acide du foutre ronge
le fer, ce qui le feit fondre. Ou reçoit les gouttes dans un vafe où il y a de
l'eau , & cette eau prend fur le champ le pût du vitriol. A ya n t fait évaporer
cette eau , lerfqu'il parait delfus une efpece de croûte , & qu'enfuira ou la
place dans- un endroit frais, il fe forme du vitriol BARCHUSEN.

2°. LA méthode la plus ordinaire• elfe de verfer de refprit de fel ou da
l'huile de vitriol fur des.écailles de fer. Lorfque la fermentation el pariée ,
on ajoute de l'eau , & on les fait cuire dans un pot de fer erifuite on filtre .
& on évapore foirant l'art. On fait de même un concret là:in avec le fer,
en vetfant defsus, ou de l'efprit de fel , ou de Lefprir de nitre , ou du vinaigre
diffillé , ou quelqu'autre acide.- Les vitriols cependant - font diierens ,
vaut- les différentes efpeces des ;acides ; car chaque acide a un arrangement,
une configuration qui lui efl propre , & qu'il communique au fer ; ainfi qu'il
rit ailé d'en juger à la couleur & au goût. -

St vous prélentez un morceau de papier allumé à des écailles de fer.
fermentantes avec l'acide vitriolique, vous verrez à la fupenficie une flans-
nie accompagnée d'un certain bruit, & qui s'éteindra à l'infant. BAR..
CITITEEN.

3 °. ON en obtient de la précipitation du vitriol qui eft fort chargé de
fer. On plonge des morceaux de fer rouge dans ce vitriol , difsous dans
l'eau, julqu'à ce qu'on ait fait partir une-faveur arnere qui vient des parti-
cules du cuivre , & que la difsolution fois d'une faveur douce. Le vitriol
d'Angleterre, ou tout autre qui fera doux & verd , convient mieux à cette
opération que celui de Goslar , d'Hongrie ou du Tiroi, qui eft chargé de cui-
vre. Cependant , fi l'on fait cuire quelque vitriol que ce Toit dans un pot tue
terre avec des écailles de fer ; & une quantité d'eau fulfilànte les partidules
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rie cuivre fe précipitent, & s'attachent au fer. Si, à la premiere cuifin ,
il relie du cuivre , il faut en répéter une feconde , avec de nouvelles écailles
de fer , jufqu'à ce que vous ayez lieu d'être content. BARCHUSE'e.

4% Avec des lames minces de fer , on fait aifément le vitriol de mars,
en verfant deffus , comme on l'a dit , de l'efprit de vitriol ou de foufre, qui
corrode les particules. falines du fer , fur-tout lorfqu'il eft en cryftaux
mais il faut préférer au foufre l'efprit de vitriol, ou celui qui a beaucoup
de parties métalliques. Cet efprit de vitriol joint à la limaille , mis dans
un vafe de verre, & arrofé d'eau , s'échauffe au bout de Ex heures , & forme
une maffe brune tirant fur le noir, qui , tirée fur du vafe, & allumée avec
un charbon, donne du vitriol blanc d'un goût très-agréable.

Vields dit que le fel ammoniac, tombé 'en défaillance, diffout de même
le fer , & le difpofe à la cryftallifation , & que le vitriol a une faveur douce,
avec une efpece d'afpérité ftiptique. MÔN I G.

-DANS de. l'eau pure, qui Toit chauffée, mettez la quatrierne partie
d'huile de vitriol , en y ajoutant de la limaille de fer : elle s'échauffera dans
Vinitant avec une grande effervefcence & une odeur de foufre , pareille à
celle que l'on fent dans les minieres. Le vafe caffera , fi on n'a pas eu foin
de le boucher. Alors la liqueur n'eff plus acide , mais d'un goût vitriolique
doux. L'acrimonie a été entiérement féparée par l'huile de vitriol. C'eft ce
qu'on  appelle la calcination des métaux par la voie humide; opération qui les
rend capables de fe mêler à l'eau, & par conféquent potables. Lorrqu'à ce
mélange on ajoute un peu de limaille de fer non rouillée, il y aura dans
l'infant une violente effervefeenee avec une odeur d'ail ou d'oeufs pourris.
La liqueur deviendra fur le champ toute laiteufe. Il faudra continuer , en
jettant toujours de la limaille jufqu'à ce qu'il n'y ait plus d'effervefcence
notable. Cette liqueur« cli douce, fans acidité : elle cf la baise de toutes les
couleurs noires. Si on la filtre , elle devient verdâtre. Réduite à pellicule
par un feu doux , elle donnera des cryfaux verds d'une faveur douce. On
donne différens noms à ces cryftaux. Ils font entiérement folubles dans l'eau,
& fondent aiférnent au feu. Ce vitriol diffous dans une grande quantité
d'eau , reffemble fi fort aux eaux de Spa , qu'on ne peut les diftinguer. Pour
cela, dans trois livres d'eau pure, il faut mettre trois grains de fel, & une
goutte d'huile de vitriol. BOERHAAVE..

64. Sr on met de l'eau fur du fafran de mars, fait avec parties égales de
limaille de fer & de fleurs de foufre , qu'on tire la diffolution & qu'on la
faffe épaiffir fuivant l'art, on.obriendra du vitriol de Mars.

7'. Si on met parties égales d'efprit-de-vin & d'huile de vitriol dans un
pot ou vafe de ferr; qu'après l'avoir expofé quelque terris au foleil cule .

mette à l'ombre ,, on verra comment la liqueur s'unit au fer dti vafe, forme



ir2
	

SEL DE MARS.

un fele Séchez, tirez ce fel du pot, & confervez-le dans une bouteille bien
bouchée. Il eft à propos de fe fervir d'un pot neuf de fer. De deux onces
d'erprit-de-vin & deux onces d'huile de vitriol, on obtient cinq onces de
vitriol de mars. Si on employait le vitriol de mars feul, cottime il pénetre
aifément le fer, & qu'en peu de teins il le brûle , on n'obtiendrait qu'un fel
ou vitriol impur. On peut mettre de la liqueur d'un doigt de hauteur &
la laiffer pendant deux jours. On prépare ce fel plus aifément l'été que l'hi-
ver; il faut quelquefois t Z jours dans cette derniere radon. Si on met à la
cave ce fel ou ce vitriol, il tombe en une liqueur qu'on appelle buile de mars.
LEM ER V.

8 °. METTEZ 8 onces de menus morceaux de fer dans un grand matras ;
verfez deffu.s deux livres d'eau commune , & une livre d'efprit de vitriol;
remuez le mélange : mettez en digeftion au bain de fable pendant 24 heures.
La partie la plus pure du fer feta ditIoute. Décantez la liqueur , & jettee
la ;Indere terreftre qui ett au fond. Filtrez la tiqueur, mettez-la dans une
eurcubite au bain de fable, & réduirez à pellicule. Placez enfuite ce vafe
dans un lieu frais : il ré Formera des cryffaux verds , qu'on peut tirer en
verfarit. la liqueur doucement avec précaution. Faites une feconde fois.
évaporer cette liqueur jurqii'à pellicule, & mettez enfuite à cryftallifer dans
un lieu frais; ce qu'il faut réitérer jufqu'à ce qu'on ait tiré tous les cryitaux,
qu'il faut réeher. & conferver pour l'ufage dans une bouteille bouchée. Pen-
dant que fe fait la diffoIution , la liqueur s'échauffe beaucoup , & fe purifie.
',EMERY.

9 ° . METTEZ en digeftion dé la limaille de fer avec dix fois autant de
vinaigre c ifkillé , jufqu'à ce qu'elle Toit diffoute en entier , ou pour la plus
grande partie z la folution a un goût fucré ; linon il fatit ajouter une flou-
velle portion de limaille. Diftillez la folution au bain-marie jufqu'à ce qu'il
n'en celte que le tiers .ou le quart, que vous mettrez tout chaud dans un
vafe bien.bouch6. Laiffez-la refroidir, & mettez-la à la cave : au bout de
quelques jours ,. elle vous donnera des cryftaux , qu'on appelle fel de mars.
En verfant la liqueur , on tire les eryftaux avec un fil de fer ; on les met
fécher fur du papier, & obi les enferme. STAHL

icr. METTEz dans une'eucurbite de verre ,de la limaille d'aiguille très-
pure ; verfez defus , à plufieurs reprifes, de l'efprit acide de vitriol nen
cléphlegmé jufqu'à ce que la limaille en Toit bien pénétrée : remuez avec
une baguette de fer , prenant garde que le vafe de verre ne cafre. Verra
fur le champ de l'eau de pluie diftillée , ou non, mais recueillie dans le ,
teins des équin.o xes. L'eau doit. préalablement être chaude & prefque bouil-
lante. Mettez la cucurbite au bain de fable; tenez le tout en digeltion peu-.
dant 12 heures ; après cela filtrez la liqueur très-chaude, & faites évaporer

à
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moitié puis liez cryftallifer dans un lieu frais. A la longue , vous
Verrez au fond les cryftaux ainfi qu'aux parois du vafe. Ils font beaux,
de couleur verte : on les fait Pécher, en les plaçant dans un papier roulé.
Si on en veut une plus grande quantité, il n'y a qu'à continuer _l'opération,
en verfant de l'efprit de vitriol fur, la limaille qui refte, y mettre de l'eau
chaude , filtrer, évaporer & cryftallifer jufqu'à ce que toute la fubitance
,métallique foit changée qn vitriol. Quand le fer eft pur, il refte peu de
terre ; mais la quantité de vitriol élt .beaucoup plus conlidérabie que celle
de la limaille. Quelquefois celava au triple , ce qui vient de l'efprit de vi-
triol qui s'incorpore avec le fer. Il finit twill obferver que la meilleure efpece
Le fait avec le vitriol commun : elle eit même plus efficace en médecine ,
& agit plus promptenient. Ceux qui veulent faire le meilleur fafran de mars
& le plus utile, doivent calciner quatre onces de ce vitriol à feu ouvert,
dans une boîte de fer, & continuer ia calcination jufqu'à ce qu'on ait une
très-belle poudre fubtile, rouge , & fins faveur. LE FEBVRE.
•	 PRENEz une demi-livre de_ limaille de fer ou d'acier , fine & pure;
mettez-la dans un vafe de terre ; arrofez-la de vinaigre diftillé, jufqu'à ce
qu'elle foit rétinite en pâte, qu'il faut faire fécher au bain-marie. Lorfqu'elle
fera feche , il faut la porphyrifer , enfuite l'humeter avec du vinaigre ,
fécher, pulvérifer,	 hutueâer jufqu'à ce qu'au goût on plaide être aifuré
qu'on a un fel doux : mettez enfuite ta poudre dans une cucurbite ; verfez
'deffus du phlegme de vinaigre de la hauteur de fix doigts. Mettez la cucur-
bite au bain de fable ; chauffez jufqu'à ébullition, pour mieux extraire la
partie du fer. Il faut obrerver que l'on doit mettre de nouveau phlegme de
vinaigre en place de celui qui s'évapore, jufqu'à ce que la menifrue
tiffe chargée. La liqueur refroidie, il faut la filtrer, & la remettre enfuite
au bain-marie , pour la réduire au tiers ou au quart : mettez enfuite la cucur-
bite dans un lieu frais, pour que le fel fe cryitallife. Faites enpore évaporer
la liqueur qui fumage les cryttaux, & continuez ainli à éVaporer 	 cryf-

'
talliler pour en obtenir une plus grande quantité. Faites fécher Ces cryitaux;
& lorfq tfils feront fecs , verfez deirus de l'alkool de vin , à la hauteur de
trois. doigts. Luttez bien le vafe & lailfez en digefiion pendant fept jours.
Ouvrez enfuite le vide, mettez-y le chapiteau , & fublirnez l'efprit-,de-via
au même degré de ehaletir. Vous trouverez au fond du vafe lerfel de mars ,
excellent four les obitrudions. LE FEBVRE,

le: IL faut d'aborti•preparer de la ineilleureeati-forte , avec parties éga-
les' de vitriel.& de ,falpêtre• :Dans une livre de cette eau-forte e faireselieue
dre qUatie.-onees ele.falp.ètre.pur fec ; .enfidte mettez Une cucurbite ,ftir
des cendres:cl-landes & dans.la cucurbite , ix onces d'acier. Les tuorceeux
d'acier .peuvent avoir deux doigts de longueur. & un d'épailfetie. Vezfés

Terne IL 	 4aaa
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delfus Peau. forte & laiffez-la travailler. Il faut que la cucurbite foit grande;
parce qu'il vaut mieux di(foudre de la limaille d'acier , que des morceaux
plus groS. Dans ce cas , le vara a'échattlfe promptement , il fe fait une grande
ébullition ; au lieu que , quand les morceaux d'acier rent plus. gros, ils ne
font pas fi aifétnent pénétrés, & Peau-forte agit plus lentement.- Néanmoins
la diffolution prend un certain degré de chaleur. Lorfqu'elle di faire,
faut verfer delfus deux livres de vinaigre diftillé . , chaud , mais par reprifes
'Sa en petite quantité à chaque fois. Il faut auffi mi peu remuer la matiere
du fond. Laiffez digérer au bain-marie pendant trois jours , ce qui fait
beaucoup rougir la folution ; enfuite filtrer , réduire au tiers par la chaleur
du bain & la dilkillation , & mettre la cucurbite, dans un lieu frais. Il fe for-
mera des cryftaux rouges , qui ont encore quelques impuretés , dont il«
faut les priver. Faites évaporer la liqueur qui refte , afin d'avoir tout ce
qui petit fe cryftallifer. Mettez tous les cryffaux enfemble5 verrez dee une
aluantité convenable de vinaigre diflillé : filtrez la fol ution , & réduifez-la
moitié au bain-marie; mettez à cryftallifer „continuez cette opération ,. del..
vent , filtrant, & cryftallilant , jufqu'à ce que vous ayez de beaux
cryffaux rouges & tranfparqns , & qu'il ne reffe plus rien dans le vaUe où_ fe
fait la cryffallifittion. Faites fécher les cryftaux dans du papier roulé,. à une
chaleur douce ; mettez-les dans une bouteille , & cOnfervez-les pour l'u rage.
Ce fel apéritif eft excellent on l'appelle vitriol de mars ou cryfiactx
mars. LE FERVRE.

Ie. FAITES dillbudre du tartre dans de Peau qui a fervi aux ouvriers à
éteindre l'acier : mettez-y des morceaux de fer ; l'acide du tartre les atta-
quera. Filtrez, évaporez , mettez à cryftallifer dans un lieu frais. C'eft un
excellent apéritif : on le compte parmi les meilleurs ferrets..

BRANDY rapporte que , fi on a fait dilfo.udre de la limaille d'acier dans
l'eau-forte, qu'enfUite on ait fait évaporer à ficcité la. relation , & chaffe
le phlegme, en Mettant le réfidu dans une cucurbite , d'abord à un feu.
lent , & enfuit° plus fort,. il monte un efprit brûlant, & suffi fort que
l'huit e de vitriol.

Reenarquesi,

e paffe fous. filettee cette quantité immenre de préparations chyrni.
flues, qui fe font avec du vitriol de mars, & dont je parlerai en traitant
des vitriols, ,comme les divers efprits tirés du vitriol; le doux, le tarta-
xifé , le fulfur6, le coagulé , l'apéritif de PENOT le tartre vitriolé ; fon
efprit volatil, philorophique , anti-épileptique de PARACELSE & de QUER.*
CRTAN anodin & narcotique de PINERII1S. & de MYNSICUIT 5 le fourre de
yitrioi Anodin & volatil la. teinture - & reffence de ce fonfre s fou
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baume foporifique ; les fleurs de ce fourre rouge par le vitriol ; la terre
métallique ou ochre du vitriol ; la terre douce du vitriol ; le fel de vitriol;
l'eau ftiptique ; la pierre médicinale & admirable ; la pierre philofophique
de HELLMONT ; Parcanum duplieatuni ; les huiles du vitriol de mars , fes
teintures ; les fafrans; l'ante de M v r s i cu ; la panacée du vitriol ; la
poudre de fyinpathie ; & plufieurs autres, pour lefquels vous pouvez
recourir à mon traité dry vitriol. -

§. X V L

De rhématite.

Sublimation-de l'hématite en fleurs.

ÛPELCLUES-UNS penfent qu'on- peut fublimer le fer en fleurs très-fubtiles
qu'ils appellent n fie de fer : d'autres prétendent qu'on ne peut avoir ces:
fleurs , ou neiger ,.que lorrqu'll ett mêlé avec de l'antimoine.

1 9 , PRENEZ une partie d'hématite fubtilernent pulvérifée , deux parties
de fel ammoniac auffi,pulvérifé mêlez-les biens enfemhie , &faites
mer dans un alambic , par un fort feu de fable : mettez à part l'efprit.de fel,
ammoniac qui fortira le premier; délayez dans de l'eau/ce qui montera en.
fuite : filtrez au papier brouillard ; faites précipiter par Fini-rd-ion de l'huile
de tartre par défaillance, jufqu'à ce que l'eau devienne blanche & claire; édul-
corez le précipité , & vous aurez les fleurs de la pierre hématite.

2°. PRENEZ une partie d'hématite , une demi-partie de fel ammoniae ;
duifezen poudre impalpable ; filtrez , 	 mêlez-les dans un mortier pendant
un quart d'heure. Mettezeernelange dans une cucurbite, luttez les jointures :
augmentez le ÉCU par degrés jufqu'à ce, que la friblimation fe agie. Au feu
doux, monte l'efprit de fel ammoniac ; enfulte, le feu étant augmenté , les
fleurs d'hématite, montent & s'attachent aux parois de l'alambic, & font de
couleur d'orange_: quand tout eft refroidi, on ôte le chapiteau ou tire les
fleurs ; &	 les. conferve, en lesgarantiffant de l'air. Outrouve au fond le ,ca-
pert. niorttnon de l'hématite, brillant de lames très-belles. A l'aide d'un violent
degré de feu, : , pta pourrait en tirer : du Fér e .Colled. de Leyde.,

DANS la fublimation , il vient d'abord un peu d'efprit ,volatil ruineux
-à la en-, les fleurs jaunes Montent ; 'faut les -conferver , après l'opération ;
dans une bouteille bouchée. Elles attirent aiférnent l'humidité , 4.pâtillent . ;
dans ce cas., il fatit les mettre dans un ; vie & les Pécher • doucement fur le

elles reprendront leur.couleur vive ;

A aaaij



e 	 D E	 E dei Y
Liqueur.' fliptique . d'bématite.,

ExPost à l'air le réfidu de la fÙbjjnia ôi T1Tu'. ce qu'il foit ré'cl'ul't ei
liqueur ; ou bien ajoutez-y airez d'eau pour qu'il foi t en liqueur épeire:,

a plus qu'a. filtr4r, , pour la conferver..134a0mseg,

rèinture d'hhnatîte«, -*

Lei meilleure hématite -,. pour les ufiges de la chyreie, eft celte qui -
cuire_ eifément , qui eft friable, d'une dureté. égale , fans taches., qui a des
veines, & qui eft de couleur de fang-caillé&. Lavez dans plufteurs eaux le ce,

-put mortunin relié au fond de la cucurbite après la- fublituation des fleurs
d'hématite, julqu'à ce qu'il ne donne- plus de teinture:: filtrez. chaudement.
.ces di-Solutions ; faîtes -leicoaguler à u-n -feu violent; tirez el-duite la Cou,
- leur „en y ajoutant de. refprit-de-vin. ( -va.u.d.rait mieux 'eMpleyer l'efprit
de coings ou de prunes fauvages),- & cela autant - de fois que vous colorerez la
teinture.; 'qu'il faut filtrer à travers le papier.. A la longue , il feprécipite une:
pou.d.re très-fithtile„ q :u.'il faut Pécher après avoir verfé la teinture. Lorroqu'elle
e.Œféche , finity verfer de Peau, q.ui.fe Chargera du. fer ammoniac- dont
elle elt encore imprégnée, Enfin, ilfaut Pécher icette poudre., & la conferver
feule pour l'ufage- de la médecine ou. la mêler aux fleurs de l'hémati•e. • On
doit fairc é'vapoeer l'eau, pour que. le 'fel aminoniac puitie fe coaguler Q-pend
on l'apurifié.., e'eftun diaphoretique- pour les fievres. , parce qu'il efi com,
pofé.défélammeniao. & d'hérnatite,. ce..,.qui fait qu'on. rappelle /d -ammoniac'
diapheedtique -dkérnetite,'Dn pourrait 'encore. calciner & laver le dernier réfiL.
du. ou. cape »What= de l'h ématite,ou de la fubilan ce qui a fourni !Meurs
&la teint. 'CitoLLIUs , dea feories.de rhérnati te 'ou. dù fchifte dont one
tiré. le- fer comme. des. fceries bleues,. tire d'abord- une teinture , -enfuite- de;
1-"effence de. feifian de mers. eerfonne ne deuee, même qu'on. 110 pUilfe.
nie de-ta teinture:, B*.u.s..cm,

2° . .S11a le- réelle de. la diffil lation mettez- de refprit-tle-Vie de la. hani,
tent - de deux doigts. :. I ai d'ex. d igére r pendant plu fie tirs ours filtrez. la teitt...
ture , & confervez-ladans .une-- bouteille. bien: - bouoliée. Dans . t."efpace de

, qui di entre lé capta- mort-num* les, fleurs fl s'attache de petites: .

fieurs:1 noirâtres.,	 geût très - enfle re - qui onifes dans l'efprit:.-ele.vin ,,, ,

augmentent' la f arce aeringente- .de la teinture. BARCHUSEN; 	 "•'•
• -•	 PluieEedeux. parties dela pierre hématite broyée, .trois de fel
mOniac-;: mêlez exaélernent • dans u eceuret que vous tiendrez à un fetil
doux pendant une: heure ou deux , jufqu_'à ce que. les -vapeurs parailiferit
etelre4.11u4rueuez Ie; feu, 4. fou:tenez-1e pendant un jour. au, peint ciuk
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1e creufeCtoit rouge.. Pulvériféz réfidu, & mettez-en' une drachme dans-
trois d'efprit-de-vin reetifié : Iaiffez-, digérer pendant 24 heures : tirez io-
dait-, que. vous conferverez pour l'ufage. HOYFMAN..

PRZNEZ du cent mort-man- »après la fublimation des fleurs d'héma,
Lite, avec le fel ammoniac; mettez-le trois fernaines à le. cave , où il tom..
bern en défaillance. Cette liqueur eft de couleur d'or , ou jaune., & très,
aftringente., - Si an la fuit évaporer à eecité-, on obtient une. rn -enfirue
raide de laquelle on. diffout 	 métauz > en la préparant de la maniere fui,
vante, Menez douze onces de ce fel , & fix onces, d'efprit-de-vin rectifié
que vous mêlerez &laierez digérer pendant quelques jours.. Mêlez avec-
une quantité fui:fi-faute de terre ordinaire ou d'argille, le fel qui reftera,
Diftillez, da-us une- recule de verre „ au point que la retorte ibit rouge
vous 'aurez un efprit. acide , qu'il faut conferver dans une bouteille de verre..
On l'emploie pour tirer - les parties les plus fiibtilcs ,„ ou les foufres , des.
métaux, comme l'or	 Colfea. de. Leyde., 	 .

VERSEz fur des fleurs d'hématite groffiérement - broyées. > de reprit-
de - vin reaifié de- la- hauteur de deux doigts. Laiffez digérer fix ou. fée
jours.. Le plus long,tenss eft le mieux. - Vuus aurez une teinture de couleur'
d'or ; qu'on appelleeffence. apéritive. Sr la teinture &• les • fleurs ne font pas
belles , ou peut fublimer ces fleurs. aveQ, de riciuvelle hématite ,
de- fel ammoniac>. On obtient du. ca_pue fiermura.	 pareille teinture...
-C.o/lea., de Ley de..

ilIageere trblertatite..
CAItINE 6 gros d'hématite en- p•o -nrdre, avec g gros de fàufre très-

pur , julqu'àee que le foufre fuit confurné : pulvérifez la matiere , verrez
delfris du fon vinaigre diftillé animé; d'efprit de vitriol : après. avoir
faillé digérer. pendant quelques jours dans un lieu chaud , ou fur du fable
chaud , la liqueur qui a été tirée , faites précipiter par le moyen de l'huile:
de _tartre en défaillance; édulcorez plu.fieurs fois le précipité avec de Peau
chaude ;. & gardez pour rufage. le .réfidm eli. de couleur .roug_ei.

- !fprit d'hématie	 de flr.

• rifelYMTITE. Ctonlie , par la. retorte.> • un: efprit nui-Male au vitriol para
ro•cleur & le goût.. 134uscm

enfemble. de: l'hématite & du
ment pulvérife's, & melangez avec. foin :- il monte d'abord Pefprit de fei
ammoniac, ardent, urineux. Si on augmente le feu, le fel ammoniac fe
geimg & entraîne. des fleurs d'hématite: Q0eirie, des. é.Q0fQe.$:
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d'oranges, Kéduifez en poudre fine ces fleurs ;. verfez cleffus de -1 efprit-de.:
vin redifié , pour tirer la couleur ; ce que vous répéterez tant que fer-
prit- de - vin fera coloré. Diftillez ces ditférens efprits au bain de fable ;
il reliera au fond de la cucurbite un fet*magnifique en couleur, qui aura
l'odeur du fafran & qu'il faut conferver. Mettez en poudre le capta' mor-
tram“ verfez deifus du meilleur efpiit-de-vin (on pourrait fe fervir de
celui qui a été diftillé des cryttaux ) pour tirer la couleur ; répétez tant
qu'il. y aura de la couleur diftillez au bain ; il refera au fond tin fel
comme la prerniere fois. Ce fel dittillé à un feu doux dans unie retorte
de verre, luttée au fourneau à vent, donnera l'efprit de fel ammoniac
acide corroif : en augmentant le feu, on obtient des fleurs. Après la
diltillation ,-- mêlez l'efprit corrofif avec les fleurs qui font reffées .dans
je col de la retorte; diftillez lentement dans une retorte de verre ; l'efpri:
10m:ta & les fleurs relieront au fond : mêlez ces fleurs aux premieres
& mettez-les à la cave pour qu'elles tombent en défaillance. BAUSCH.

ON peut, du vitriol de mars , tirer un efprit acide , en diffillant
dans une retorte au feu de réverbere , comme on fait pont le vitriol. Cet
efprit a la mémo force que celui du vitriol ordinaire. Le caput =muait
eft un cornpofé de Fer, .qui petit 'erse dégagé de l'efprit de vitriol : c'eft
l'efprit acide de mars. LEMERY.

4°. Au vitriol de mars , fait avec la mine de fer, mêlez partie égale de
fel ammoniac; verfez delfus dé l'efprit-de-vin commun , de la hauteur.de
quelques doigts ; laiffez en digeftion pendant huit jours ; décantez ladif-
folution ; remettez de l'efprit:de-vin , & réitérez julqu'à ce que toute la
couleur & la faveur fuient extraites ; mettez ces claolutions • dans une
retorte ; faites partir l'efprit-de-vin , par le moyeu du feu; ayant augmenté
la chaleur, vous aurez l'efprit de mars acide, avec des nuages blancs;
d'une odeur très-agréable de foutre. KUNIG ex flOeTUANN.

Huile d'hématite.

PULVeRISEZ fuhtilement l'hématite , & calcinez avec partie égale
de verre ou de foufre ; lavez plufietus fois dans l'eau de pluie, & Cédiez;
verfez de i'efprit-cle-vin & laiffez en macération : dalliez une feconde
fois; calcinez çe qui relie au fond , lavez, diftillez julqu'à ce que le
réfidu fonde dans l'efprit-de-vin,. comme de la neige : enfin , par la cuif-
fon , on obtient un -fel qui mis dans un lieu humide, tombe en &Tall-
tance. BAUSCII.
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kidugion de l'hématite en qUintelfence P3 en

Merrt-i en poudre impalpable de l'hématite , avec le double de foufre;
cémentez pendant tix heures; calcinez & remuez la matiere fous la
moufle pendant deux heures, dans un fourneau d'effai ; jettez la matiere
enflammée dans le plus fort vinaigre diftillé ; édulcorez la poudre dans de
l'eau commune; féchez ; faites-en enfuite des boules avec de Peau - rofe ,
fur lefquelles vous verferez de l'efprit de genievre; digérez mi peu de
tems jurqu'à ce que toute reffence fait extraite; filtrez par le papier ; tirez
l'efprit au bain-marie, afin que l'efferice demeure au fond ; édulcorez le
réfidu ; jette- z dclTus de l'eau corrolive de miel ; ôtez l'eau ; par une feconde
diffillation , édulcorez le fel avec l'efprit-de-vin. BAuscH.

Anie de l'hématite.

SUBLIMEZ une partie d'hématite, & deux de fel ammoniac ; vous aurez
un beau fublirri6 rouge. EduleoreZ ; vous trouverez au fond du vafe
qu'on appelle l'urne de mars, ou ce qu'il y a de plus fubtil dans le mars
faites l'extraCtion du fel d'or : fixez cette aune de mars pendant fix
nes ; le réfidu fe changera en. argent : ce fet qui aura été tiré ,. eff ailla
brillant que les rubis. BAUscH ex VITTIGNICea

- Hématite hrtilée.-

PREPAREZ l'hématite en la chauffant , l'éteignant dans du fiel de breufi
c'en ce qu'on appelle l'hématite; brûlée. BAIIISCIL

Pilules d'hématite.

PULVÉRISEZ finement l'hématite, faites-la cuire dans de l'eau commune
& de plantin dinillez pendant 7 ou 8 heures , afin qu'elle devienne
comme une- terre greffe. L'eau évaporeé-, on peut en faire' des pilules ,
& les marquer. GALENUS les prépare, en frottant néinatite: fur une piçrre
-àaiguifcr, & rameaux le flic..
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S. XVII..

Recueil de différentes obfervations touchant le fer.

De la pefanteur fpécifique du fer, & de l'augmentation de Ibn poids.

L'EAU . de pluie eft an fer forgé , comme i000 eft à 72'17. D'autres
fondés fur l'expérience , ont trouvé que le rapport était de 1000 à'764.5 ,
ou de 1000 à 7914. D'autres, de 1000 à 8000, ou à 8166. Ces différences
viennent du différent poids & de l'eau & du fer qui ont fervi aux expériences ,-
et qui n'ont pas tous la même pefanteur..

LE poids de quatre drachmes de menus morceaux de fer, tenus dans tin
cretifer fous la moufle pendant deux heures, a augmenté d'une drachme fix
grains un quart, fuivant BcryLE.

LA grande affinité du fer avec le vitriol , eft carafe que nous parlerons ici
de la pefanteur fpécifiq .ue des vitriols , de leurs huiles , de leurs efprits. Le
vitriol de Dantzic eit à l'eau,_ comme 1815 eft à 1000 : celui d'Angleterre,
comme 188 eft à 100.

L'HUILE de vitriol eft à l'eau de pluie. , comme 1877 eft à 1000; d'au-
tres di fent , comme 1700 eft à i000. Comme on a fait ces expériences en dif-
firentes faifons , on a découvert qu'en été le poids eft de 7 gros 59 grains,
& en hiver de 7 gros 71 grains l'efprit de vitriol cil en été 5 gros 33 grains,
& 5 gros 38 grains..

POUR ce qui eft des autres efprits acides, on a remarqué que celui de
nitre, eft l'été de 6 gros 2-4 grains, & l'hiver 6 gros 44 grains ; l'efprit de fel,
l'été 5 gros 49 grains, gros 55 grains ; Peau-forte , l'été 6 gros 23
grains, l'hiver 6 gros 35 grains ; l'efprit de fouere , l'été S gros 34 grains,
l'hiver 5 gros 39 grains ; le vinaigre, l'été ç gros 15 grains , l'hiver ç gros
21 grains; le vinaigre diftillé , l'été 5 gros i r grains, l'hiver 5 gros ri grains t
toutes épreuves faites fiir un pouce .cubique de France. Quint à la propor
tion de ces liqueurs fpiritueufes avec l'eau , l'eau -forte eft à l'eau comme
1300 eft à IODO l'efprit de nitre comme 1315 eft à 1000 , & l'huile de
vitriol comme 1,700 eft à 1000.

IL eft confiant que certains corps tirent, du contaâ de l'air , de nouvelles
particules dont ils fe chargent. Cela cil prouvé par la chaux vive, le caput
mortuune du fel, du nitre , de l'alun , du vitriol , & par l'épreuve qu'une terre
dont on a tiré du vitriol , s'en recharge de nouveau, fi elle eft mife à l'om-
bre & en tas pendant fept ans. Il y a eu une belle expérience de faite fur
l'huile de vitriol. L'auteur a pris trois drachmes d'huile déphlegmée „ au
point qu'elle diffolvait un fil de fer aifez gros; il les a mis dans un vailfeau

de
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de verre découvert, de trois pouces de diametre, & a placé avec foin ce
vafe fur une balance , dans un endroit à l'abri du foleil & de toute autre cha-
leur : enfuite il a'remarqué plufieurs fois , & tenu un état du poids, en mar-
quant les orages & changemens de vent. Il a reconnu que le poids augmen-
tait tous les jours , au point qu'en 17 jours, les trois drachmes d'huite de
vitriol pefaient 9 drachmes & 3o grains. Cet accroiffetnent de poids n'a pas
été égal chaque jour; il allait au contraire en diminuant. Celui du premier
jour a été d'un grain, pendant que celui du dernier à peine a été d'un denii-
grain. Plus la liqueur a été faturée , moins l'augmentation de poids 'a été feu-

, fans cependant fuivre de proportion certaine ; puirqu'il a obfervé
qu'elle avait été plus grande par tes orages , pendant l'humidité & la neigé ,
que durant les gelées & un teins fec , pendant la nuit que pendant le jour.
La couleur de cette liqueur, avant que d'être faturée, était rouge : elle eft
devenue enfuite plus claire. Cette matiere mife à la diftillation , a d'abord
donné une liqueur auffi infipide que l'eau claire. En pouffa'nt le feu ; il eft
venu des gouttes acides: l'huile demeurée dans la retorse , atiffi cor-
rofive qu'auparavant. On a encore obfervé, qu'à quantités égales, plus la
liqueur a préfenté de furface à l'air, plus l'accroiffement a été prompt. Cell
ainfi que trois grains de cette huile , mis de la largeur de trois quarts de
pouce fur un morceau de verre, ont , dans les fix prernieres heures , attiré
trois autres grains ; & en moins de 48 heures , la liqueur , qui n'était pas
encore pleinement faturée, avait acquis le triple de fon premier poids. On
dit qu'il arrive la même chofe â l'huile de foufre tirée par la cloche ; à l'huile
de tartre par défaillance; à la liqueur du nitre fixe, &c. Voyez Vira.
Goura] , dans les tranfitél. philof. & aa. de Leipfic, année 1685.

LE -vitriol de vénus expofé à l'air pendant quelques fernaines , va d'une
once à une once quatre grains & demi , &'de fix onces calcinées au rouge ,
expofées à l'air pendant fix mois , à fix onces cent grains , à ce que dit
BOYLE. Voici fes paroles : Il a mis huit onces de vitriol calciné à blan-
cheur dans un vafe de métal plat , mais peu large ; & fur un autre vafe de
métal, plus large, il a expofé à l'air deux onces de colchotar, , & cela dans
le mois de juin. Les huit onces ont augmenté d'une drachme & dix fept
grains , les deux onces d'autant moins un grain. Au mois d'août , ces deux
onces étaient augmentées de quarante-deux grains ; de façon qu'en moins de
fix mois, elles l'étaient de cent, par conféquent de plus de la dixieme partie
du poids principal. BOYLE.

IL a pris du colchôtar du vitriol de vénus , bien édulcoré, qu'il a tain
dans fon laboratoire pendant les mois de janvier & de février. Il en a pefé
une 'once juffe, qu'il a expofée à l'air; après quelques femain es , il a trouvé
que te poids était augmenté de quatre trains mi quart, fans compter un peu

TU« 11.	 JI b b b
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de pouffiere qui était,attachée au verre. Sur deux portions de chaux de vitriol
de Dantzie , bien édulcorée, après en avoir retiré l'huile par aine longue dif-
tillation , on a verfé de l'eau qui devait fe charger des particules vitrioliques
reftées dans la chaux. Quand l'eau d'une de ces portions a été affez
prégnée , on l'a filtrée & après avoir enlevé fa partie humide, elle a donné
plufieurs drachmes d'un Certifia fel vitriolique, qui différait peu du vitriol
calciné. Quant à l'eau qu'on avait verfée fur l'autre portion de vitriol cal-
ciné, elle fut expofée à l'air, dans un ample vafe, pendant quatre ou fix-
fimaines. Après ce rems, comme il y en avait beaucoup d'évaporée, elle a
donné Ilufieurs drachmes de fel qui , ni alors , ni depuis , n'avait point la
gare du vitriol ordinaire, ni du fel précédent, mais qui donnait des cryf

taux prefque femblables au nitre , ou à quelqu'autre fel fans couleur. BOYLE..
LE poids d'une marcailite , partie brillante, partie obfeure , chargée de

deux onces de vitriol , & expofée à l'air, dans une chambre , pendant fept
termines, a augmenté de 12 grains. Rovi.a.

Voici, ce que dit HOFFMANN : Si vous expofez lorig-tems à l'air de l'huile
de vitriol , que vous aurez perde exaaernent, & qu'enfuite vous la repefiez,
vous en trouverez le poids augmenté du double ou du triple. Comme elle
attire les parties humides de l'air, elle peut fervir à faire connaître l'humi-
lité de l'athinofphere : mais quand cette huile a tiré de l'air une quantité
d'eau fuffifante, elle ne s'échauffe plus quand on y ajoute dé Veau. La même
chofe arrive à la - chaux vive, qu'on a laiffée trop long-lems expofée à l'air.
C'eft un phénomene fingulier, que l'huile de vitriol, qui a été tirée par la
force de la calcination, rectifiée enfuite dans une retorte de verre , au bain
de fable, qui eft tranfparente , claire & limpide comme de l'eau , prenne.
cependant aiférnent une couleur atfez rouge , toit au contait de l'air, Toit par
l'addition de quelqu'autre fubfiance , qui contienne un peu du principe in-
flammable.

Des &Solutions du fer dans les acides, &c.,

Vain les obférvations du dodieur BRANDT , faites dans le lakcratee du
college royal de Stockholm. Il a fait difibudre une once de menus morceaux
de fer dans vingt onces d'efprit de vinaigre la folution était de couleur.
rouge. En y ajoutant de fixe, il n'y avait aucune effervefcence , ce
qui dénotait que le fer était intimement mêlé à l'acide. La couleur de,la l'oh>
Lion ne fe changeait pas , & il ne fe précipitait rien : mais un alkali volatil,
comme l'efprit de fel ammoniac , troublait la folution & il fe ferait un
précipité.

AYANT fait difibudre une once de morceaux de fer dans deux onces &
demie d'eau•forte la folution s'échauffait palfait à la couleur verte abfeuze,
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Après la filtration , & y avoir verré de l'huile de tartre par défaillance , il Ce
précipitait une chaux d'un brun obfcur : la folution du fer, diffous dans l'eau
régale, était rouge brune. L'huile de tartre n'occalionnait aucune effervef
cence même en agitant le vafe : cependant la couleur pafrait au blanc
obfcur, & il re précipitait une chaux de la même couleur. Outre ces ment:
trucs, le fer fe diffolvait encore dans l'huile de vitriol , dans l'efprit de vitriol,
dans l'efprit de fourre tiré par la cloche, dans l'efprit de fel , celui d'alun,
& autres acides.

Du fer calciné ; mis dans vingt parties de vinaigre, donnait une teinture
jaune brune. L'huile de tartre n'y occafionnait aucune effervercence, ni - ne
troublait la folution. Il ne fe ferait pas non plus de précipitation , mais l'ef-
prit de fel ammoniac ferait un précipité.

Ir, n'a pu diffoudre du fer calciné dans l'eau-forte ; cette menftrue n'avait
aucune ation fur lui , & la couleur n'en était pas changée : l'addition de
l'huile de tartre a occafionné une airez grande effervelbence , mais fans
précipité.

L'ESPRIT de fel de Glauber, qui cependant eft acide, n'a pu diffoudre
le fer calciné , dilrolve & ronge bien celui qui n'eft pas calciné.
- L'EAU régale udifrous la quatrieme partie d'une once de fer calciné ; la
folution était rouge: mais après quelques heures, elle eft devenue d'un
rouge pâle , & allez femblable à une huile légere. L'huile de tartre a fait
effervercence ; la fonition a pris une couleur brillante de rubis, mais fans
précipitation. L'efprit de fel ammoniac a troublé la folution : il y a eu une
efpecc d'effervefcence avec chaleur, & il s'en précipité une chaux d'un brun
obfcur. BRANDT.

D'AUTRES ont obfervé que l'efprit de fel difrout le fer & l'acier : mais
s'il eft réduit en fafran , quoique finement pulvérifé , il ne l'attaque plus ,
& la teinture eft jaune, prefque rouge, pendant qu'avec les autres la ro-
bidon efl verte. Ce fafran réfifte axial aux attaques de l'huile de vitriol,
qui -diffout le fer avec écume & effervercence. Voilà ce qu'en a dit
STAHL.

SELON HOFFMANN*, l'efprit de fel differe de l'efprit de vitriol & de nitre,
en ce qu'il ne diifout pas fi promptement la limaille de fer, • & qu'il n'agit
pas fur l'hématite & le fafran de mars, quoique réduit en poudre très-fine;
pendant que le fel commun, ou pour mieux , le fel ammoniac, agit beau-
coup plus vivement & plus promptement fur les mines de fer , l'hématite &
la limaille ; & qu'en les diffol va ut fortement, il en fait du vitriol aftri tige n t
pourvu qu'étant mêlés enfemble, on les tienne au feu dans un creuret,
& pendant un certain tems : ce qui n'arrive , ni avec le vitriol o'..ni, avec

Ebbb
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MUSCIIENEKOEK dit qu'à 1>cfprit de nitre on e ajouté une drachme de
limaille de fer , - qui a donné une grande effervefcence, avec écume & des
:fumées jaunes, abondantes & fétides ; que la chaleur a été de 46 à 145 de_
grés , & que la maire s'ett réfolue en une efpece de pâte. One, mis une mime
quantité-de limaille avec de l'efprit de nitre-, dans le vuide, qui a de même
beaucoup bouilli, & jetté d'épahresfurriées jaunes; la chaleur a monté de
46 à 120 degrés , la maire était , comme celle ci-defsus , de couleur de

épaifse & remplie d'écume t les fumées étaient élaftiques, ce qui
fit defcendre le mercure de quatre ipouces & demi. Il n'y a pas de danger à
faire cette expérience avec de l'efprit de nitre : nuis lorfqifon la fait avec-
l'efprit de nitre préparé à la maniere de GEOFFROI ou de GLAUBER , il s'ex
cite une chaleur fi violente & fi fubite, qu'elle fait fo.ulever le thermene-
tre , & Pori ne peut plus juger du degré de chaleur. Il a encore ajouté une
drachme de .pierre hématite à reprit de nitre, ce qui dapoint occafionn&
d'effervefcence ni de couleur. Cependant la couleur de la pierre fut chan-
'gée le degré de chaleur un peu augmenté de 46 à 47 , n'a pas
pu (avoir s'il y avait quelque chofe de diffous. Il mit de mémo de la pierre
bénaatite avec de l'efprit de nitre dans le vuide t la pierre effuya une grande:
ébullition , mais fans écume. A la longue cependant, elle donna une tein-
ture comme rouge ,St la chaleur monta de 46 à 47 I la couleur de la pierre
qui reftair, était d'un rouge plus éclatan t: le barametre Welfuya aucun change..
Ment.Ayant mis trois draehmesd.'efprit de.fel marin fur une drachme de li-
maille de fer, on a remarqué une faible effervefcence avec chaleur. La foin..
tion eff devenue trouble & jaune t mais avec le tems le métal s'eft précipité,
& l'efprit s'eft éclairci ; la chaleur a augmenté de 47 à 57. D a répété. la
mente expérience dans le- valide ;. le fer a donné une grande eiferveteence
avec écume 3. effervefeence qui . a duré. long-rems, & qui a c•iifousplus de-
métal: La folution- était opaque, noire : la. chaleur a augmenté de-47 à 70 „
fans que- le baronietre ait varié. It a mis deux drachmes de limaille de fer-
dans une once d'eau-forte; fur le champ, il y a eu une farta eifervefeence„
qui a jeté beaucoup de fumées. rouges & chaudes, néanmoins en plus petite:
quantité que l'étain Weil jette-1' la chaleur a augmenté de 44 à 188. La mark;
était noire, très•épaifse : elle eft reftée dans cet état pendant un mois , la
partie métallique Occupant le- defsous. Il n'a pas remarqué. jufqu'à préteur,
que l'eau-forte ait .produit aucune effervefcence plus chaude. Hui G.gais.
a mis une égale quantité d'eau-forte dans deux vafes ; il a expofé l'un -à
l'air, & a mis l'autre dans le. vuide , après avoir mis dans l'un & dans l'autre
une partie fernblable de.fer pour voir lequel ferait plutôt difsous ; il a re-
marqué qu'il arrive le- contraire du cuivre: le fer dans le vuide a été plu,
tôt difsous que celai qui était à l'air.. Ii a mis une. once. d'eauJorte fur une



OBSrit.F4TIO,N8 suit Le FER.

niarcaflite jaune : il y a eu . fur le champ une grande effervefccnce, avec
quelques écumes & fumées épaifses , jaunes., abondantes ; la chaleur a
monté de 44 à 99 : dans l'efpace d'un mois , prefque tout le métal a été
difsous.

MktEz une partie de limaille de fer, une demie d'huile de .vitriol ,& dix
d'eau ; faites préalablement chauffer à un feu doux l'huile de vitriol; met-
tez enfuite la limaille de fer: it fe fait une grande ébullition , qui donne
long-tems l'odeur de foufre : elle a auili un petit goût de vitriol. Si on éva
pore à pellicule , on obtient des -cryflaux verds très-brillans, qui fondent
aiférnent à l'eau & au feu. On les appelle creaux, fuere , vitriol, & fel de fer.
Ce fel perd au feu fa couleur verte , fa tranfparence , & jaunit au - deffus. Si
on le poli& à un plus grand feu, il blanchit & fe calcine. Si on augmente
encore le feu , il devient ce qu'on appelle fafran. de mars afirinient. Si ott
expofe à l'air. le &frau rouge , il fe diffout en une huile de couleur d'or. Il

foluble par le vinaigre, le vin du Rhin, & mètne l'eau : mais il faut le.
faire bouillir douze heures.

Sz , fur deux drachmes de Fer ou d'acier , on verfe de l'eau-forte goutte
à 'goutte jufqu'à ce que l'effervefcence faix paffée & le fer diffous, ce qui
chauffe le vaiffeau de verre , le fer s'enfle , donne de .l'odeur
devient de plus en plus friable. Laiffea, la folution en digeftion pendant
une nuit, puis faites évaporer à &cité' ; vous aurez une maffe rouge, qui
calcinée, fait une poudre rouge & intpide 	 fafran de mars,
apéritif, ou la chaux de fer ou d'acier. Colla de Leyde.. -

SI vo -us faites une diffolution de fer par l'eau-forte , qu'enfuite voue
failliez évaporer à ficcité, qu'ayant mis la matiere dans une retorte vous
ayez chaire le phlegrn .e par un feu doux ; en augmentant le feu , il
monte un efprit qui eft brûlant & fort comme l'huile de vitriol. C'elt à caufe
de cette affinité que je vais parler de la vertu corrofive du vitriol, prin.
cipalement du martial & de fon huile. Le plus fort acide liquide & le
plus candir, , peut devenir infipide , par la feule mixtion avec, une terre-
ânfipide pénétrée de phlogiftique.

Différentes e ervePences-, coureurs ehangemens prédpitations.;
tant'du r que dg vitriol de mers fou huile P3 efprit.-

Si par la diftillation on extrait l'huile de vitriol des corps fulfureux;
du regne végétal:ou animal ,,par exemple, du filo de. pavots , de l'orpiment,,
de l'antimoine,, ce violent acide eft fi fubtil qu'il fe réfout en un efrit

prergy.'entiirernetit privé de toute acidité.: il en telle. feulement:
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un peu dans le capta mortuant. Cet efprit qui, joint aux huiles &Mitées ,
excite de la flamme , eft fi fort corrofif, qu'en peu de tems il ronge &
détruit les métaux Ies plus durs , & qu'il s'évapore entiérement dans l'air,
lai que les plus forts obflacles ont bien de la peine à contenir. HOFFMANN.

Si vous frottez légérement - d'huile de vitriol quelques parties de la
main , vous reffentez une grande douleur, une ardeur brûlante, & un
déchirement ; au lieu que , fi vous employez une plus grande quantité &
que vous .1a preffiez fortement contre la main , vous ne fendrez prefque
point de douleur ni do brûlure. Idem.

Quorque l'huile de vitriol puiffe diffoudre jtirqu'à: un certain degré tous
les métaux, il n'y en a cependant point firr qui elle agile plus prompte.
ment que fur le Fer : enfuite vient le cuivre; & comme elle attaque beaucoup
plus aifément le cuivre que l'argent , on peut tirer de la monnaie qui eft
faite de cuivre & d'argent, toute la partie de cuivre, en verfant deffus de l'huile
de vitriol, qu'il faut un peu chauffer pour lui donner de l'aélion. De limpide
qu'elle était, elle devient obfcure , noire & comme de la poix , rendant une
forte odeur de cuivre. Quand on a lavé dans de l'eau de la monnaie qui
tri a été rongée , elle .reprend fa couleur d'argent. Ment

12 nuILE acide de vitriol précipite toutes les diffolutious métalliques ,
pierreufes , animales , les écailles , coraux , perles , par l'efprit de fel ou de
nitre : pour celles faites avec le tartre , elle les réduit en poudre légere,
plus brillante que tous les autres précipités , fur-tout les coraux , les per.
les , la mere.perle , les coquilles, dont la pouffiere eft aufli brillante que
les perles orientales. Cette poudre fera encore plus belle , on la préci-
pite par l'efprit acide du foufre ; de façon qu'elle pourra fervir de colin&
tique. GLAUBER.

A une chaleur médiocre, l'huile de vitriol change le mercure en chaux
blanche. En y ajoutant de l'eau , elle le change en chaux jaune. Le feu
& l'agitation contribuent à la ditfolution qu'elles facilitent. Parties éga-
les d'huile de vitriol & d'efprit-de-vin , digérées & diftillées , donnent une
liqueur un peu corrofive , comme fi l'on avait mis une partie d'huile
de vitriol dans dix parties d'eau.

L'iman de vitriol diffout le fel. gemme, le cuivre , le fer , l'antimoine ,
le zinc , le pain , le camphre , la pierre calaminaire, les chairs , les cequil.
les , la craie , les. cornes de cerf. Elle n'a point d'action fur le Caftan de
mars fait par le feu , pendant qu'elle diffout le fer avec effervefceuce
ecume.

IL faut bien du teins à l'huile de vitriol pour diffoudie le vif-argent,
précipité par lui-même.

ELLE diffout le fel commun avec bruit, en jettant des vapeurs & des
bulles.
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LE capta mortuum de l'eau-forte , ou du vitriol , fert de menftrue dans
la fufion des métaux , & les rend plus fluides.

.Si on mêle de Peau à de l'huile de vitriol , & qu'on la verfe fur du cuivre
ou du fer, elle en tire un nouveau vitriol, bleu & verd.

folution du plomb avec le vitriol de mars , donne une couleur
d'opale jaunâtre. HI.IERNE. -

LE fublitné fait d'une folution de fer par la chaux vive & les cendres
gravelées , donne une couleur fafranée , comme la gomme gutte.

. L folution de mars par l'alun avec le fel de tartre, donne le plus grand
blanc.

LE fucre de faturne avec la diffolution de mars , donne un beau rouge,
comme le grenat.

L'ESPRIT de tartre avec la diffolution de mars , donne le rouge obfcur
tranfparent.

LE nitre fixe avec la dit folution de mars , donne la couleur châtain, blanc
payé dans le brun.

LE nitre fondu avec les cendres gravelàs & la chaux vive , mêlé. à la
folution de mars , donne la couleur de fumée noirâtre.

LE vitriol de mars & la folution de mars , avec l'efprit de fel ammoniac
& l'efprit-de-vin, donne un verd obfcur.

LES noix de galle avec la pierre martiale de Sparmarm 3. donnent un verd
noirâtre.
. Da l'urine avec du vitriol de mars , & de la {solution de mars , les fcories

du régule d'antimoine avec le vitriol de mars , donnent la couleur de la
poix.

LES fcories du régule d'antimoine avec la folution de mars par l'alun ,
donnent le gris obfcur. 1-11./ERNE.

LA folution du fer, par l'efprit de nitre , donne une odeur plutôt douce
que défagréable.

LA folution de fer donne eu eryftal la couleur d'hyacinthe.
LE fer jetté dans le vinaigre, rongé par fou acidité , & pafré dans fa fubf-

tance , convertit fon âcreté en une douceur fucrée fuivant STAHL, .L'eau-
forte diffillée par une renne de fer , prend une couleur d'or plus haute &
en devient plus pure.

AYANT mis pendant 4 jours, deux clous de fer dans deux onces d'eau eèrn-
mune, rendues acides par l'addition de l'huile de 'foufre , on y a encore
ajouté de la noix de galle : au bout d'une heure on a remarqué du noir 4
dans un jour, la liqueur eft devenue noire comme de l'enere. GRISONIUS.

Ruile de vitriol. Quand on mêle de l'huile diltillée de lavande à de l'huile
4c vitriol bien concentrée , le mélange eenflanee.légérenient, & jette une
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fumée qui fent le foufrel: néanmoins. le-réfidu refte 	 -& n'acquiert point
une conliftanee épaifse.

Il arrive la même ehofe avec l'huile de marjolaine , avec cette diffé
rence que la couleur eft plus délayée & la confifiance plus ',fluide.

de:tuenthe acquiert une couleur obfeure noirâtre Ë mais la fu-
mée a une odeur de foufre -plus pénétrante.

L'EUILE .de cédra de bergarnotte ne fait pas 'beaucoup d'effervefcence;
le mêlange ne s'épaiffit pas ; il eff d'une couleur entiérement jaune.

Si. on mêle à cette huile de pure de .géroile , • & en égale quan-
tité , il furvient une grande chaleur, & une odeur pénétrante de foufre
le mêlange prend la couleur du fang, & la niatiere fe coagule prompte-
ment comme une reflue.,

CETTE huile mêlée à l'huile pure de faffàfras , diftillée par l'intermede
de l'eau , fe coagule en une matiere noirâtre, tenace, d'une couleur char-
gée, & d'une mativaife odeur.

12}ILIILE pure de genievre jaunit & ' prend une confillance épaire , niais
avec moins de chaleur & de" fumée. Si l'on emploie de cette même huile
falfifiée , il furvient une très-grande chaleur avec beaucoup de vapeurs ,
& la matiere fortement. Si -onn fe fert faite avec le bois
du genevrier „ en agitant le vaireau, la couleur fe charge St•devient noi-
râtre: Il fe fait une grande. ébullition qui,fait monter la matiere jufqu'eux
bords du vafe.

L'Huai de térébenthine, mêlée à :Celle de genievre; lorfqii'on agite
le vafe fait effervercence , avecune très-grande•chaleur &desbulles, don..
nant beaucoup des vapeurs de foufre.

LE baume • de COpahu -fait• avec nettehuile une ébullition 'chaude &
forte lorfqu'on a agité le vafe, & donne une couleur 'rouge - obfcure
tirant fur le: noir, avec une • fumée défogréable &fétide.

Avec le baume du Pérou, il réfulte un mêlange très-rouge , comme'
de l'écarlate , fans chaleur , ayant la conriftance d'un. firop.

L'HIJiLE de vitriol concentrée attaque même le'camphre, qui eit eernine
une huile diftillée , & fous une forme feche ; elle le M'out en une
liqueur épaiffe , d'un jaune tirant fur le rouge.

LES huiles par expreffion des raves , des olives, des amandes datiCes;
mêlées à cette huile, rougirent à la vérité , mais fans chaleur Sc'faus
ébullition.• HOFFMANN.

Dzs fleurs légérement teintes, comme celles du bluet, de la lavande;
de la violette, de la marguerite, des taos' infufées dans de: l'eau charge
d'efprit de vitriol, donnent une teinture rouge , brillante, très-belle. 'On
découvre par-là pourquoi tous les •efprits acides, ou-oléagineux, .diftillés

avec
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'avec le teins , Du par la digeftion deviennent très-rougés , ayant d'abord
été très-limpides, corritne cela arrive avec l'efprit d tartre , de manne,
de fiacre , de miel.

L'uni-LE de vitriol , ou l'huile de fel e " l'efprit de fel très-concentré,
produifent , par l'addition d'une quantité convenable d'eau très. froide ,
une forte effervefcence avec grande chaleur. La glaCe même jettée dans
de l'huile de vitriol , produit une chaleur qui approche prefque de
celle du feu.. Il faut obferver que ; l on emploie une trop grande quart,.
thé d'eau, la chaleur eft beaucoup moins confidérable , & qu'elle eft d'au-
tant plus forte y a moins d'eau , ,cependant juftitt'a - une certaine
proportion.. Si dans une demi-once d'huile on ne met qu'une drachme
d'eau, il n'y a pas tant de chaleur ni d'effervercence que fi on en avait
mis deux drachmes. Le degré ferait encore plus grand avec une demi-once,
& une once entiere d'eau mais fi on en emploie une plus grande quantité ,
comme deux ou. quatre onces , polir une demi - once dimile .de vitriol ,
l'effe rve fce efi très-faible. Idem.
/ Si on mêle de l'efprit-de-vin très..redifi.é dans de l'huile de vitriol, il y a

chaleur fans beaucoup d'ébullition , avec changement de couleur qui paire
an couleur de rofei la chaleur 'eft moins grande que fi on avait ajouté de
l'eau. L'huile di aillée , mêlée à l'huile de vitriol & à l'efprit de nitre fumant,
bout fortement, fans grande chaleur & fans changement de couleur. Il fe fait
de .rnême une .elfervefcence très-chaude avec l'efprit acide du nitre, & l'efprit-
de-vain très-rectifié, de même qu'avec les huiles diftillées, Idem.

Si on mêle de l'huile de vitriol au fel_ ammoniac ou au. fel commun , il
s'éleve fur le champ une fumée blanche très- pénétrante, pendant que du
mèlange de cette huile & du nitre Lac, il s'•leve une vapeur toile , joue.
nâtre & très pénétrante. Sur quoi il faut remarquer que l'huile de vitriol
jointe à J'incarniez eitiplicateen, au tartre vitriolé, ou au nitre antimonié, qui.
font des fels neutres, ne produit point cet effet le mélange -reffe tranquille
& entier. Idem.

L'ESPRIT de fel fumant , très-concret , fait avec le fel ammoniac ee l'huile
de vitriol, mêlé à l'huile de vitriol, fait une violente ébullition avec bruit,
&fait partir des fumées blanehatres, pendakt que nul autre acide , pas mérne
Pefprit de nitre fumant , n'occafionne cet effet. Idem..

Si on mêle au point de fattitation, dé l'huile de vitriol avec du fel de ter--

tre e il vieneun:efprie qu'il faut diftilier dans une retorte à feu doux
infipide néanmoins trèsJulatil , puifqu'il:fe volatilife à un -moindre degré-
de chaleur que l'eau commune. On l'appelle efprit purifié de Niedner , qui a.".
gagné benicoup d'argent à le vendre. Idem.

L'HUILE de vitriol, verfée fur de la limaille de fer pure & fans rouille.,
Tome IL	 C cc c
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par l'addition d'Une quantité d'eau. convenable, fait une grande effetvefeence
avec chaleur. Il eti part une odeur fulfurée , qui retenue dans. le vafe aVee,
le pouce, prend feu avec grand bruit à. l'approche de la. flamme d'une chan...
delle , & part comme un éclair. , hl-Celant n'Une dans, Porifiee de. la boue.
teille. Idem.

Si on met dans une cucurbite poids égal d'huile• de vitriol & de fel come
mun , par exemple, une demi-livre, , il s'éleve fur le champ de la fumée,
une grande vapeur blanche, fubtile , d'une odeur acide pénétrante.. En met.,
tant le; chapiteau , & fe. fervent du bain de fable, il monte un efprit d'une
odeur très-acide ( ce qui cil rare dans les. efprits acides minéraux), très. con-
centre &	 , qui, allumé, donne une vapeur fubtile. Voilà le véri-.
table efprit de fel „qui fe tire fans peine au bain. de fable,. & qui mérite la pré"...
firence fur tous les acides, minéraux., Idem.

Qu.e.D.,m on verre dans une cucurbite de l'huile de vitriol fur du. nitre de
la meilleure qualité , tel que celui de Raffle ou des Indes , il s'éleve fur k
champ une abondante fumée rouge: Si, on met à diftilIer au bain de fable ,,
il part un efprit qui donne à l'alambic &. au récipient une couleur de feu..
Cet efprit eit très-concentre & très-acide ; cc n'eft autre chofe que de l'eau.
forte. tres..faturée , qui monte à un feu: doux.. Comme elle n'a point de phleg-.
me , fi.. on. lui donne l'air, elle fume.; J.1 relie au fond du. va -feuil fel coa..
gulé ,..très,dur tranfparent comme la glace ,,.mais. très-acide. Cet efprit bien;
prépare, non-feulement fermente vivement avec toutes-les huiles,
& l'efprit-deevin reCtifié, donnant beaucoup de vapeurs rouges, mais nférne;
il enflamme les huiles pefantes aromatiques diffillées,. qui ne furnagent
point l'eau., & il les réduit en cendres feches eornme nous t'avons dit. Idem-

QUAND 	 diftille aubain de fable dans une retorte de verre , de l'huile
de vitriol ,. mêlée avec de l'orpiment pulvérifé 1,1 en réfulte une liqucut
glacée , épaiffe comme •die beurre d'antimoine , avec une odeuretrès péné..
trente de foufre.. En peu de terras cette odeur fuffocante s'évapore, &
un réfidu acide comme l'efprit de vitriol, fans faveur , fur lequel nagent des
feuilles de foufre, On voit dans le. col de la retorte , des _fleurs qui rem-
blent-perfaitement à.celles du foufre..	 y en a en airez grande quantité, de
façon que de 4 onces d'orpiment & 3 onces d'huile de vitriol, on a am
moins une once de ces fleurs. Elles font infipides , fudorifiques. La vapeur
qu'elles exhalent eft blanche, avec odeur de foufre:. Le capta mprtuum eft
brun fele, fans odeur : approché de la flamme, il-brûle en quelque façon. kient

L'HUILt de vitriol, verfée fur des pavots crtds & hachés en petits mere
ceaux, mife à la diftillation „ à la quantité de fix onces pour les. deux ma-
tieres enfemble, donne environ deux onces d'une liqueur trèseféride & tenir,eue.= crun.&oee aeidedéfagréable. Le eieut mort/4am eft.de couleur
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la =Here en eft légere, fpougieee prefqu'inlipide. Approchée de la
:flamme , elle donne l'odeur du foufre ordinaire,

. Sr vous tenez pendant quelques mois de l'huile aromatique de vitriol
doux dans une bouteille bien bouchée, & garnie d'une veflie , petit à petit
elle ronge & •idbut le verre, & ce qui refle dans la .bouteille, prend une
couleur rouge & une faveur acide. 2°. Si on y ajoute du vif- argent ,
s'échauffe,- & en elt attaqué. 3*. Cette huile aromatique récente fe diffout
parfaitement dans l'efprit- de-vin redifté , & lui donne une faveur , une
'odeur, une vertu anodine & fédative. 4". Cet efprit imprégné d'huile de
vitriol doux, mêlé en petite quantité à une folution d'or , :fait une teinture
jaune, qui, mife fur le fer , lui donne la couleur de l'or. 5°. 9j.jand -on faillit
'repofer pendant 12 heures cette folution d'or , il tombe au fond une poudre
noire, qui marque que le foufre dit vitriol cil joint à la poudre du fel,

fe précipitent enfemble.
Si on verre de l'huile de vitriol fur une leflive de fel, fur le champ il y a

-grande effervefçence, avec exhalaifon d'un efprit de fel très-fubtil , comme
ii arrive avec la leilive de nitre. La mariere fe change en un coagulum blanc,
auquel ajoutant une quantité convenable d'eau commune, on trouve ait
fond beaucoup de poudre blanche. HOFFIVIAÙN ilefeiCi. •

CE qui fuit eft cie MUS -CHEI+113ROECK. Il dit qu'il a fait fes expériences
au mois de juin, le barometre étant à 29 degrés -A, par un vent de bife, &
un rems fec & ferein.

IL a rais dans un vitre ouvert trois drachmes d'huile de vitriol , avec
pareille quantité d'eau commune : il n'y a eu ni mouvement ni. effervef-
-cence. La chaleur a monté de 48 à 92.

IL a joint trois drachmes d'eau de cochléaria à trois drachmes d'huile de
vitriol : il n'y a eu ni effervefcence ni mouvement; mais la chaleur a été
plus grande , & a monté de 48 à 98 : le mélange eŒ rené limpide.

A trois drachmes d'eau de Pureau , il a joint _trois drachmes d'huile de
vitriol ; etTervefcencU : la chaleur de 48 à /o.

LORSQUE les deux mêlange.s précédens ont été refroidis le lendemain juf-
qu'au 43c degré, il les a mêlés enfernbie :- dans l'initant - de ta mixtion , il y-

-a eu un Mouvement fans écume & fans .effervercence la chaleur a 'monté
à 6o.

IL a mêlé trois drachmes d'huile - de vitriol avec autantde vin du Rhin
dans . un vaiffeau ouvert: il n'y a point eu de mouvement fenlible ; mais la
chaleur a monté de 49 à 99 z : la couleur s'al obfeiircie.
`IL a mêlé trois - drachmes d'huile de vitriol avec fix de vin du' Rhin ; pbfie

de mouvement t la chaleur a monté de 59 à 97. Enfin s à trciig drachme
d'huile de vitriol, il a mêlé neuf drachmes du même vin du Rhin; la chu-
leur a rnont de 5'9 à 94 Cocci;
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SUR trois drachmes d'huile de vitriol il a verfetrois drachmes d'erprit,
de-vin redlifié : il n'y à point eu d.'effervetcence „ mais une..prompte char-.
leur , qui a monté de io à 90..

A trois drachmes d'huile de vitriol, il a ajouré une drachme de tartre
pulvérifé,, obtenu du vin du edn.;_ point d!elierv.ercenee::: la chaleur a
augmenté: lentement de douze degrés.

IL, a pris trois drachnies..d'huile de vitriol, dans lefquellès, il a v-erfé:
autant de vinaigre de France il n'y a, pas eu. cUeffervefeence notable ,. mais:
1.1né:Çhaleur confidérable de.. Ç4. à 9S. Il a répété cette expérience dans le
vuide.;, il. y eu une grande• effervercenee avec écume,. & chaleur ri confi,
arable. „qu'il n'a pu. la remarquer,. fur-tout parce qu'il y avait une écuine
épaitfe qui a duré long-terris.

SUR une drachme de marbre. blanc pulvérifé,. il a verre' trois• drachmes:
d'huile de vitriol; il y a eu grande effervefcenee, &.chaleur•cle 5.4. à 68
le marbre a été diffous.

UNE drachme de pierre bleue &Namur, relée.a trois - drachmes d'huile-
de vitriol, a .donné une grande effelivercenco, avec:chaleur de 5'4 à 66. .

Du niêlariged"une drachme de. pierre touffe de Brème à trois drachmea
d'huile de vitriol , il n'et réfulté. aucune effervefcence ;.à.ipeine. y. avait ^
de la,•chaleur..

U.NE,dplehme , de. craie blanche & trois. de vitriol , • grande effervefc.ence„
chaleur de	 à 8 6. Craie rouge, nulle effervefcenee , ni chaleur..

mê.lange d'une drachme de charbon foffile. de Bretagne & trois d'huile;
de vitHol ,. a donné fans efrerVereenCe, une grande chaleur de i4. à Ç71.

CELUI d'une drachme de corail: rouge avec trois. drachmes	 k
vitriol,. a: occafibnné une forte efferv.efcence , & une. chaleur de 5 4 à 7$..

UNE., drachme de pierre calaminaire, mêlée. à trois drachmes d'huile k
vitriol,. a, procuré• un certain mouvement,. & une. efferv.efeence à. peine:
vifible.„ quoique la chaleur ait montéde.60 à 79.

DANs trois drachmes d'huile de vitriol il a jetté une _drachme de limaille;
de fer ;.. 'i-peine y a-t-il eu. un mouvement & une. effervefcence. 	 on:
a:feulement eu une petite chaleur de.64..à	 à: peine paradait-il que le fe,t
fût rongé. Cette huile craffe ne peut agir fur les métaux.; c'eff pourquoi ira
délayé dans trois fois autant d'eau de nouvelle huile de vitriol . ; il a laid% paf.:,
fer un jour.peur refroidir,, parce qu'avec. l'eau il y a chaleur., Dans trois;
drachmes de cette huile noyée d'eau,. il a mis une drachme de limaille der.:
fer', qui fur le- champ a:fermenté, & donné. des écumes.. La, fermeptation,
tou)ouraaugmenté pendanr.uneheure ,. au_ bout de laquelle. elle a monté au:
plus hautpoint. La chaleur a été•de 64.à. 8o, avec une fletoodeur de foufree
dlelv.ant le, ra6til1 ,)&1'.OpératiOn..a.yant:duraplus; de.IiXhe.uress.
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de nulle de vitriol il a mêlé Cx fois autant d'eau; au bout d'un jour il a mis
dela limaille de fer, comme dans la précedente expérience: le thermometre.
a ,monté lentement- de 64 à72; mais il y a eu effervefeence , avec des fuméee
blanches, qui prenaient feu à la flamme d'une chandelle., ee qui fulniinaient
avec bruit , comme le dit DUHAMIL, hiji. de l'acael. des felences , année 1700,

Aveu trois drachmes d'huile de vitriol , & une de limaille de cuivre ,
point d7effervefc.ence ni de foliation , le cuivre ayant confervé fon éclat:
pendant 4 heures: il doute qu'il y ait, eu chaleur; en tout cas elle n'a
pas été. feuille.

A trois. drachmes, d'huile de. vitriol , il a. ajouté une drachme , de mar-
c.allite jaune e point. d'effervefcence-; niais pendant l'efpace de trois jours,
il n'a- vu aucune difsolution : il y avait une petite chaleur de e9 à 61.
a mis trois fois autant d'eau dans l'huile de vitriol ; alors il y a eu une pee
tite feryientatio.n , avec un. petit mouvement & un peu de. difsolution
peine-la chaleur a t-elle augmenté. de e9 à 6o?.

IL a encore ajouté une drachme de nitre pulvérifé à- trois d'huile de vie
triol ; il cil monté fur le champ des fumées corrofives jaunes ,. qui ont élevé
le thermometre de trois degrés. Enfuit° ,, il. a pris de l'huile de vitriol-,
qu'il avait la veille. mêlée avec trois fois autant d'eau ; & dans trois drach-
mes , il en a. jetté. deux de nitre il n'a pas vu de fumées ; ruais il a remar-
qué du froid. .Le baronierre cil defcendu de neuf degrés. Lorfque les deux
mêIang,es. one eu repris le degré de chaleur ordinaire (6o) il les a- mêlés
•enfernble ils ont donné de la chaleur jufqu'à 75' , parce que la même queue
tité d'eau fe_ trouvant, dans plus >la meerue. a &lavoir plue:de fore:,
& donner de la chaleur., •

A trois deachinee.d'hulle dt vitriol > il . a ajouté deux drachmes de fel am-
moniac ; il y a eu fur le champ kran d e effervefcence avec écume , jettent
d'abondantes filmées , qui ont rempli toute la chambre, avec une odeur
très-âcre, fi chaudes ,. que le thermommetre a monté de i-o degrés, pendant
que le même- thermornetre préfenté â un autre mélange, defcendait par•
rapport au froid,, de 6o à 48 après l'elfervefeenee e. il y avait beaucoup de
fel difsous. Sipendantque cit. en effervefcence avec le fel , & que le
barornetre clefcend., on ajoute un peu d'eau, fur le champ il furvient de
hi chaleur ,. & la liqueur du thermometre monte. Sur un pareil mélange
il fui-Pendit wr. thermometre e de façon qu'il fût éloigné de 4 â. ¶ pouces
dé. ht hauteur à. laquelle l'écume. montait : il plaça. un -autre. thermometre.
-dans un vale , dans lequél il avait mis une drachme de fel ammoniac.
mit trois drachmes d'huile de vitriol dans une phiole qu'il pouvait remuer.
alfément. Totit cet. appareil placé fous le récipient, il pompa l'air,. & }aida,
le totem repos pendant une heure , pour que, tout peu& épl degré. de'
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chaleur : enfuite il verfa de vitriol fur le fel ammoniac. Il y eut
dans le moment grande effervefcence , avec beaucoup de fumées, qui eni-
pliffaient tout le vaifseau , au point qu'on diftinguait à peine les degrés
du thernmmetre. Au bout d'une demi-minute, la plus grande partie

degrés

vapeurs s'attacha aux parois du verre , partie tomba au fond, partie em-
pliifint le récipient, qui était néanmoins encore allez tranfparent. Le ther-
mometre placé dans te mélange, était defcendu pendant l'effervercence
67 à 46. L'autre thermoroetre était .relié au même degré 67 . , qu'il avait
avant l'expérience. Le thermometre mita pendant une minute au degré 46;
enfuite il commença à monter ; lorrqu'il Fut au 5'8 , l'autre thermometre était
à 69. Qpandle premier fut à 60, le fecond fut à 69 1; mais après deux mi-

Aunes, le premier a 68 , le deuxieme à 7 0 : une minute après , l'un & l'atitre
-à 70. Cinq minutes enfuite, la liqueur de celui qui était dans le vafe fut
à 72, l'autre relia à 70. Après un quart-d'heure, n'ayant plus d'efferVer.
cerce, Je premier était à 74, Je fecond toujours à 70 : Teifervercence dura
au moins 20 minutes. Pour plus grande fireté, il a répété deux fois cette
expérience, & il eft arrivé la même chofe : la vapeur qui monte dans le
vomie, a donc trois degrés de chaleur, & le mélange 2f degrés de froid.
• EN mélangeant trois drachmes d'huile de vitriol & une drachme de fel
,gemme, point d'elfervefeence .: néanmoins , pendant que le fel fe dilrolvait
petit à petit, la chaleur a monté de 60 à 63.

TROIS drachmes d'huile de vitriol, & une drachme de fucre brun ordi-
naire, ne donnent point d'elfervefcence : il fe diifolvait un peu de fucre. La
chaleur a été augmentée de trois degrés & demi : dans le vuidc„ le fucre a
donné une petite efferrefcence , avec 4 degrés de chaleur.

APRis avoir -mêlé trois drachmes d'huile de vitriol avec trois drachmes
d'efprit de fel ammoniac, il y a en grande effervercence qui s'eft appaifée fut
le champ. La chaleur a- monté de 42 à 92 , le mélange reliant limpide & fans
couleur. Cette expérience a été faite en hiver.

IL a mêlé les matieres des deux expériences précédentes , Faites avec le
fucre & l'efprit de fel ammoniac; il y a eu de la chaleur quis a monté au 42e
degré. Elles ont donné une efpece d'effervercence avec beaucoup de bulles
d'air, & une augmentation de chaleur jufqu'au cinquante-deuxierne degré:
le fucre s'était ratrembié, & nageait au milieu de la liqueiir; n'ayant pas fou
diffolvant.

Aiti•NT mêlé une drachme de fel volatil d'Urine à trois drachmes d'huile
de vitriol, il y a eu une effervercence froide confidérable, donnant des éca-
illes & de la fumée : le thermometre eft defcendu de 60 à 44 tout ea
demeuré limpide. -

IL a mêlé taris drachmes d'huile de vitriol, à une drachme d'huile de
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ïènouil diftillée 5. le. mélange s'eft parfaitement fait fur le champ ; il n'y a
point eu d.'etrervercence ; mais la chaleur a monté de 62 à 70. Il a ajouté à
ce,mêlange„ des yeux rrécreviffes ; il y a eu fur le champ grande effervercen ce .,
& la chaleur a été pouffée jufqu'à 86. La matiere eft devenue ferublable à de
la poix , & affez unie , mais fans être inflammable :. elle a même éteint à moi-
tié des charbons. ardeus.

IL a enfuite mêlé une drachme d'huile d'anis diftillé, dans trois drachmes:
d'huile de vitriol , ce qui s'eft parfaitement mêlé ;. mais une partie , qui s'eft
réduite en une maffe. noire,. pouvait être allumée & il n'y a point.
eu creffervefeence , mais un peu de chaleur de 62 à 69.

A trois drachmes. d'huile de vitriol „il a ajouté une drachme d'huile diftil-
lée de rofée. du matin ; il ne fait fi, dans le commencement de la mixtion,,
il n'y a pas eu un peu de froid ; mais enfuite la chaleur a monté de 62 à 70
fans effervercenee notable : la plus grande partie de l'huile de rotée fe mêla
exattern.ent avec l'huile de vitriol-

EbtEIN , à trois drachmes d'huile de vitriol, ila ajouté un fcrupule d'huile
de briques : la matiereS'eft rademblée en une fubffance homog-ene, fans
effervefcenc.e mais avec dix degrés de. chaleur. AluscuENB15.0EL.

UMM T. de. vitriol, tenu pendant quelque terras fur du fer, produit une-
cfpece d e vitriol fixe;. comme. Iorfqu'o-n mêle de l'efprit de nitre avec du, fel,
de tartre > il réfulte une efpece de nitre, LEM,ERY.

Sr on a, de forte huile de vitriol,. & qu'on la mêle à d'autre huile rfe
vitriol , à un efprit acide de vitriol ,. ou à de l'eau. de vitriol ou à de-
l'huile de térébenthine, il fe fait. une fi grande chaleur,. que fouvene le vafe:
en di cané.

Si. on verfe quelques gouttes d'efprit de vitriol , ou de rôti huile , daim
un peu. d'eau chaude , dans laquelle on aura fait infufer des, rofes rouges., etc
peu de tenus l'eau prend une couleur de vin rouge. klem. .

Sr "on emplit une phiole de verred'une déeotlion purifiée de bois néphré-
bique,. lorkteon regarde à travers la lumiere parait jaune : mais fi. vous;
tournez le bas de la phiole à. la lumiere , elle parait bleue.. Si On y verfe
quelques guuttes.d'huile de vitriol, elle parait jaune. par-tout & bleue aveu:
une petite portion d'huile de tartre. Si dans une teinturede violette ou autre-
teinture bleue , vous verfez quelques gouttes d'efprit de vitriol, elle rougit
fur le champ : fi vous.y mettez quelques alkalis , elle reprend fa premiere.
couleur.. Si dans. teinture bleue vous, mettez une liqueur alkaline„
comme de l'efprit volatil de fel- ammoniac „ dans. Pinflant elle verdit.:
vous ajoutez- un peu- d'efprit de Vitriol, elle prend un rouge obfcur.. Si vous
verrez. de l'efprit de vitriol fur-une décodion de bois-d'inde „ elle jaunit u
fivuue.,ajoutez. ifn . ,ee.u. de fol ammoniac, , fur le champ elle: noircit... Si ii,ousi
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»faites digérer pendant trois ou .quatre heures du bois-tl'inde dans du jus de
citron, la couleur n'en elt pas 'altérée ajoutez-y quelques gouttes d'huile
de tartre par défaillance, elle prend fur le champ une cOuleurbrune. Si vous
ajoutez de nouveau de l'efprit de vitriol ; elle reprend fa pretniere couleurs
fi vous verrez quelques gouttes d'huile de tartre dans du vin rouge , il ver-
dit : fi vous ajoutez de l'efprit de vitriol, il reprend fa premiere cou-
lenr.

La vitriol de Vénus découvre tous les alkalis, fur-tout tes volatils. Tous
les alkalis fixes , mêlés à une folution de vitriol de vénus , fe précipitent
fous la forme d'un fédiment bleu & verdâtre. Les volatils , au ceintraire,
donnent un précipité d'une légere couleur de faphir de façon qu'il n'y a
rien qui découvre les fels volatils comme ce vitriol. Celui de mars découvre,
de même les alkalis mais non pas fi clairement. Ce qu'il y a de fingulier
dans le vitriol de mars, c'ett qu'il développe dans un inliant tout ce qu'il a
de force & de qualité : voilà pourquoi il donne aux folutions Une couleur
noire ou noirâtre, ou violette obscure. Les dlifolutions de vénus & dernarS
par l'eau-forte , & étendues dans de l'eau de pluie diffillée ,-- donnent les
mêmes effets que les vitriols; avec cette différence cependant , que s'il n'y
a pas une allez grande quantité de fels volatils, elles ne foulfrent pas un
grand changement , niais fimplement un mouvement inteitin prelqu'infen-
fible : la couleur & la confiffarree demeurent les mêmes. HiIERNE. •

LE fucre de faturne ,` avec une once d'eau diffillée, ett y ajoutant une
goutte d'efprit de vitriol , donne une couleur diaphane un peu" trouble,
commede l'eau un peu chargée de %Tare. 'Idem.

LE mercure fublimé avec une liqueur faite de vitriol & de chaux vive,
donne une couleur d'opale. Idem.

L'ESPRIT de vitriol, avec l'efprit-de-vin ordinaire donne une couleur
plus foncée d'opale. Idem_

LA diffolution d'étain , avec le vitriol de mars, donne la couleur d'opale
jaune. idem.

LE vitriol de Chypre , avec une leffive d'écaille, donne une couleur d'o-
pale, tendant à la couleur de rouille. Idem.

LE fel de rhue , avec l'efprit de vitriol , donne une couleur jaune , claire.
& diaphane. Idem.

LES feories du régule d'antimoine , niifes dans une once d'eau où l'on
aura verfé cinq gouttes d'efprit de vitriol, donnent la couleur du fafran.
Idem,

LE fol de feule , avec l'efprit de fel ou l'efprit devitriol , donne une cou-
leur jaune, tirant fur le rouge. Idem,

LE
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LE.fel de chardon-bénit,avec l'efprit de vitriol, donne une couleur jaune

,obfeure. Idem,
LE fel de pulmonaire, avec le fel de vitriol , donne une couleur jaune

enfumée. Idem.
Si à une dilfolution de foufre, avec la chaux vive , on ajoute de l'efprit

de vitriol digéré dans l'huile d'anis, on obtient une couleur grife tirant
fur le blanc, comme les étincelles du feu les huîtres calcinées , avec le
vitriol de mars , donnent une femblable couleur. Idem.

LE vitriol de mars, avec le fel ammoniac , donne une couleur verdâtre ,
comme celle du frefne ou du peuplier. Idem.

L'ESPRIT de vitriol digéré dans l'huile d'anis, avec des cendres gravelées,
donne. une couleur ponceau , comme les fleurs de grenats. idem.

LE fel de fcabieufe, de fange, craurorte , avec l'huile de vitriol, donne
une couleur brune claire. Idem.

LA folution du bol d'Arménie, avec l'efprit de vitriol , par l'addition
du fel de tartre , donne un gris clair: Idem.

LE vitriol de vénus (baillé . , avec de l'eau de rofée du mois de mai, donne
une couleur jaune, tirant fur le verd. Idem.

LES lets fixes, avec le vitriol de vénus, donnent une couleur verd céla-
don ou de Venife. Idem.

LE fel de chardon-bénit, avec le vitriol de vénus, donne la même cou-
leur , mais plus claire. Idem.

L'ESPRIT de vitriol digéré dans l'huile d'anis, avec une folution de
lune , donne une couleur verte de bonis. Idem.

L'ESPRIT de vitriol , avec le fel de fanicie , de même que lefel d'aneth,
le vitriol de mars, & la folution de mars, avec l'efprit de fet ammoniac,
&	 ; enfin , le vitriol de vénus, avec le fucre de l'anime ,
donnent tous une couleur verte plus foncée , comme celle du poireaiL Idem.

LE vitriol de mars & la rotation de mars, avec l'efprit de fel ammoniac
& le fel diffillé'par le mirliton , donnent le verd de palmier. idem.	 . •

LE fel d'aneth, avec le vitriol de vénus, donne une couleur verte.dé,
faeréable,. Idem.

LE fel ammoniac & le tartre diftillé par le minimal, avec le vitriol de' vé-
nus , donnent une couleur bleue célefte l'a vz- ur ). Idem.

LE felde tartre , avec le vitriol de vénus , donne la même couleurplus
Idem. • -

Tags les Tels purement volatils avec le vitriol. de vénus', donnent .une
eduléor	 tirant, fur le pourpre. - idem.	 • .	 .

vitrliol de vénus , avec le nitre 'fixe , donne un .eonleur .bleue,
tirant fur-le rongé. Idem.

Tome II.	 Dddd
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LE fel de fumeterre , avec le vitriol de vénus , donnent un bleu tirant
fin: le verd. Idem.

L'URINE , avec le vitriol & la folution de mars, donne la couleur de
la poix. idem,

LES (bories du régule d'antimoine, avec le vitriol de mars , donnent de
même une couleur de poix. Idem.

L'ESPRIT d'heuphorhe, avec le vitriol de mars, donne une couleur noire,
tirant un peu fur le verd. Idem.

LE vitriol de mars, avec la diffolution des métaux , faite par l'eau_
forte , en y joignant des urineux, par exemple, l'eau diftillée de Pargille
cubique , donnent d'abord une couleur obfcure qui s'éclaircit enruite. Idem.

L'ESPRIT de vitriol , avec une diffolution de fourre , par le fel de tartre,
donnent une couleur de chair, d'un rouge un peu grifàtre. idem.

LA folution du foufre , par la chaux vive mire dans du vitriol de mars,
donne une couleur d'abord noire, enruite cendrée. Idem.

FAITES une forte teinture de noix de galles. En agitant cette infurion,
mettez une quantité de forte folution de vitriol , vous aurez une encre
très-noire. Si vous y ajoutez une petite quantité d'huile de vitriol; en
remuant le vafe , vous verrez que la liqueur reprendra fa blancheur &
fa tranfparence : mais vous la ferez repairer au noir , avec une petite
quantité de fel de tartre. Il D'elî eft pas de même de l'encre, à caufe de
la gomme qui y eft jointe, & qui, par fît tenacité , réfirtej l'opération qui
doit s'exécuter fur les fels. BOYLE.

St à de l'huile de vitriol redifiée vous mêlez une quantité convenable
d'huile d'entiche , par exemple , d'abfynthe , avec de l'eau , que vous faf-
fiez diailler , il refera une quantité furprenante d'une matiere feche,
& noire comme du charbon. Si, au lieu d'abrytithe , vous employez de
l'huile pure effentielle de fariette, en mêlant petit à petit à cette liqueur
poids égal d'huile de vitriol redifiée , & que vous mettiez le mélange à
la difIdation dans une retorte , indépendamment de ce qui paire dans' le
récipient, ces deux liqueurs , limpides par elles-mêmes , laiffent une quan-
tité de fubliance noire comme de la poix , que l'auteur dit qu'il conferve
comme une chofe rare. BOYLE. •

L'HUILE de vitriol précipite plufieurs fubffances , tant. minérales, que
celles qui ont été (Idoines, non-feulement dans l'eau-forte , mais fur.tout
dans l'efprit de vinaigre la chaux ou la poudre qui a été précipitée par
cette liqueur, eft très-blanche & très-belle. Idem.

Si on met une difrolution de minium dans une teinture de tofes rou-
ges, faîte par l'eau , la liqueur fe change en une fubifance verte , comme
il arrive par l'huile de tartre : en ajoutant de l'huile de vitriol, il fe fera
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une pareille opération : le plomb fe précipite en poudre blanche , & la
liqueur s'éclaircit ; la couleur rouge reparaît, & prend beaucoup de
force. hem.

LE vitriol dans le file de rofes noircit par l'addition de rerprir de fel.
ammoniac , il jaunit. Si on fait macérer des rofes rouges feehes dans de
l'huile ou de l'efprit de vitriol ; l'eau rougit.

LA teinture bleue rougit ordinairement par l'efprit de vitriol : en y ajoù:-
tant du fel aikali , on lui rend fa couleur. La teinture bleue par l'esprit-4-
vin & les efprits urineux , verdit : par l'efprit de vitriol , elle rougit. L'efprit
de vitriol jaunit ordinairement ce qui cil rouge : l'efprit urineux le noircit:

LE vitriol de mars devient verd - brun , & donne un précipité noir,.
par la .didoIntion du mercure dans l'eau.forte.

Si à l'huile de vitriol on mêle de l'huile de tartre par défaillance ,
après l'elfervefeenee le fel fe précipite_ Si on filtre l'eau , qu'on l'évapore,
& qu'on cryffallife , on aura des cryflaux de tartre vitriolé , non pas
acides ou acres . mais tenant des deux.

LE fel commun change la couleur de la folution du vitriol de vénus
en verd clair.

L'efprit & l'huile de vitriol fermentent beaucoup avec les alitalis ; &
y a quelque choie de fulfureux l'efprit de vitriol en devient plus

obfcur & plus gris.
LEs alkalis font de la folution du vitriol de vénus un précipité veuf,

& plus épais que les urineux : le fel commun précipite le vitriol de
mars , ce qu'il ne fait pas dans les pays froids.

LE fucre de faturne 'clitrous dans une once d'eau dilhilée, par l'addi-
tion d'une goutte d'elPtit de vitriol , prend une couleur diaphane nébu,
le u fe.

LE mercure fublimé, avec une folution de vitriol ou de chaux vive,
donne une couleur d'opale.

LA folution d'argent, par le vitriol de mars, prend une couleur d'opale
tirant fur le' jaune.

LA folution du vitriol de mars, par Perprit de fel ammoniac, prend. une
couleur grife ou blanche. Le vitriol de mars & la folution de mars, avec
l'efprit de fel ammoniac & l'efprit-de-viii, prennent une couleur verte :
les fels urineux, avec le vitriol ou la folution de mars, font une couleur
noire.

L'ESPRIT de vitriol , avec une folution de foutre par le fel de tartre',
prend d'abordune couleur d'incarnat, qui fe change enfuite en rouge-brun-

. Sr on mêle une partie d'huile de vitriol avec trois parties, d'eau ,
:qu'oie remue le mêlange , il Le fait fut le champ une chaleur qui dure

Dddd ij
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long - tems. Si eu met un morceau de glace dans l'huile de vitriol , l'huile-
s'attache à la glace , & la réduit en fumée ; de façon que le vafe s'é.
chauffe beaucoup : mais fi on met l'huile de vitriol fur la glace , elle fe coa.
gille avec la glace.

HAUKSBÉE après Flooie , a obfervé. que le volume de l'eau , par l'ad-
dition de l'huile de vitriol , occupe moins d'efpace , jufqu'à ce que l'eau
s'échauffe mais qu'elle ne perd point de fan poids, Al. de Leiplic ,,,
année 1719.

DEUx parties de colchotar ou de vitriol calciné au rouge, aveedeur
parties d'huile de vitriol , s'échauffent en une minute.

L'HUILE de pétrole reâifiée , & partie égale d'huile de vitriol ,. l'une
agit fur la furface de l'autre avec mouvement & ébullition , enfuite elle
s'échaufi.

L'HUILE de vitriol, avec des ceufS durs , du pain, dela viande, s'échauffe
benne° up,	 •

Si du mercure , diffous dans l'huile de vitriol , vous tirez l'huile par
la diffillation, le réfidu puivérifé donne à l'eau une chaleur fenlible. 	 .

L'ruILE de vitriol devient froide „. par l'addition du fel. ammoniac. Une
partie d'huile de vitriol & douze parties d'eau , font un melarige- qui.
s'échauffe mais en y ajoutant une petite partie 'de fel ammoniac , te dur.
mornetre que vous y aurez plongé , baillera. Douze parties de fel anime.
niac & douze d'eau, donnent du froid t en y ajoutant 12 parties d'huile
de vitriol , elles s'échauffent fur le champ.

Si vous jettes du fel commun dans l'eau , on fent du froid : mais fi
à huit parties de.fel vous en ajoutez trois d'huile de vitriol, l'eau s'e-
chauffé.

Sr. on mêle une partie d'huile de vitriol avec une demi-partie d'efprit,
& gnon agite la liqueur , elle s'échauffe & donne de la fumée.

Plus l'efprit eft renflé, plus la chaleur elt grande : elle eft encore plus
grande, lorfqu'on mêle de l'huile de vitriol avec de l'huile de térébenthine.

L'HUILE de vitriol digérée, avec le vin d'Efpagne, donne une odeur
agréable.

PARTHS. égales d'huile de vitriol & d'efprit-ele-vin , digérées pendant un
mois , étant diflillées, donnent une odeur brûlante & très-douce q.u'elles,
répandent au. loin.

DE petites perles , diifoutes avec l'efprit de vitriol, répandent une odeur
de ana, 1 01{4 120u débouche la phiole où elles font.

PARTIES égales d'huile de vitriol & d'huile de térébenthine diftillées,,
'donnent un capa mormon noir comme du charbon & très-fixe. Si, après
egir bile. digérer, on tire l'huile de l'efprit de vitriol & de l'efprit-cle-vira
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rectifié , on a une grande quantité de cette matiere noire fixe.
LE camphre & l'huile de vitriol ail -tillées, reftent au fond de la cucurbite

comme un caillou, & on n'en peut rien fublimer.
Si on calcine du vitriol bleu jufqu'à ce qu'il fuit friable , il devient

blanc : fi on pouffe la calcination, il prend une couleur bleu-turquin , enfuite
jaunâtre, puis rouge, bientôt après pourpre-obreure, enfin noire.

Si on mêle de l'huile de vitriol rectifiée, avec de l'huile elfentielle d'ab-
fynthe , qu'on (haine enfuite avec de l'eau , on a un capte mette= très-noir.

L'ESI'RIT d'urine mêlé â de la poudre de cuivre , devient verd : mais en
y ajoutant un peu d'huile de vitriol , il fe tourne en une efpece d'eau.

DEUX ou trois parties de mercure Sc d'huile de vitriol , paifées à la retorte,
font une chaux blanche comme la neige. Si on verre detfus beaucoup d'eau
claire, elle paire de la couleur laiteufe à une couleur jaune, fi magnifique,
qu'on ne peut pas en voir une plus belle,

L'HUILE de graine d'anis, avec l'huile de vitriol, donne fur le champ
une couleur de fang.

DANS la diflillation du vitriol verd, il monte des vapeurs blanches , &
dans celle du nitre la fumée eii rouge pendant un terris.

La vitriol de vénus mis fur une barre de fer, y laide des taches rouges. il
n'en ell pas de même du vitriol de mars.

Le camphre pulvérifé avec l'huile de vitriol , prend d'abord une couleur
bleue, enfuiteil.rougit, enfin il devient rouge obrcur ,fins odeur. Par l'ad,
dition de Peau , le camphre fe dégage , & gagne le deffus. (band on diffille
un mélange de camphre & d'huile de vitriol , le camphre reprend fon odeur.
Le réfidu elt de couleur très-noire.

Se on met une lame de fer ou d'acier dans une folution de vitriol bleu ,
fe précipite quelque choie du cuivre fur la lame de fer en forme d'écailles,.
qui s'épeiffiffent de plus en plus. Si on jette du fer dans une eau bleue vitrine
lée avec du mercure , le cuivre fe précipite, le fer fe diffout , & le cuivre.
s'amatgame avec le mercure. L'eau bleue devient par-là d'un bleu pâle. Si
tout le cuivre dl précipité, 13 liqueur prend une couleur verte. Le vitriol
précipite le plomb au fond du vafe ; après cela le plomb. précipite le Fer. De.
même le mercure elf précipité par l'huile de vitriol , après que la folution par
Peau-forte a edprécipité l'or.

La mélange de nitre & de vitriol donne l'odeur de l'eau-forte.
L'ore diffous dans Peau régale, & précipité par l'huile de tartre „fulmine.

&donne une odeur brûlante de mure.
L'Hui ee de vitriol avec la poudre de camphre, donne d'abord une cotte

leuribleue, enfuite rouge, rouge foncée, & perd fon odeur. Si on verre de
l'eaù , le camphre fe dégagé., & vient au-defuse Ce mélange diftill6. reprend
'cm (Onu e le, réfidu cit. très-noir,
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DE Pefprit de vitriol &-de vin , lentement diftillés pendant quinze jours
ou trois fernaincs, donnent d'abord une odeur agréable, enfuite une odeur
forte & fulfureufe. Le réfidu eit comme de la poix, & fragile; il ne peut
brûler fans odeur , refte très-Long-tenus dans Peau avant que de s'y dif..
foudre,

Du mélange du fer avec les métaux avec le Aufre.

LE fer ne peut point s'amalgamer avec le plomb, mais le fumage tou..
jours cependant le fer peut entrer dans l'étain, avec lequel il fait un régule
blanc, fur lequel l'aimant agir fortement. Le fer avec le zinc, fait un régule
dur, malléable , fernblable à l'argent. Il s'amalgame aulli à merveille avec
le bifmuth, & donne un régule auffi fragile que le bifentith quoiqu'il y ait
trois quarts de bifmuth, l'aimant ne laide pas que d'avoir de la prife fur lui,
TIENcKEL , dans fa Pyritologie. Le Fer ne peut s'amalgamer â l'or ni à l'argent
fans l'interniede du cuivre , dont les particules s'accrochent fortement au
fer r c'eti ce qu'on éprouve en frottant du fer avec du vitriol de cuivre; on
voit la partie frottée de couleur du cuivre. BARCHUSEN.

LE mercure ne peur point fe mêler au per. Le fer & le cuivre ne peuvent .

s'amalgamer avec le mercure, Sc être enfuite réduits en poudre très-fùbtile.
Si on mêle du cuivre ou de l'argent au fer, ils s'accrochent très-folidement.
Le cuivre mêlé au fer ne peut être battu en feuilles minces , & il rend le
cuivre dur.

Voici les expériences faites fur le mélange du fer avec le foufre. LEMEEY
a mêlé du foufre, de la limaille de Fer, & de l'eau; il a mis de ce mélange
dans différens pots, petits, grands, & élevés. La rnatiere s'eft échauffée ,
a voulu paifer par-del lis les bords. 1.1 a . pendant l'été, empli un des grands
pots , de cinq livres dé cette matiere. Après avoir enveloppé le pot d'un
linge, il Pa mis en terre, d'une demi-aune de profondeur , & l'a recouvert
de terre. Au bout de S ou 9 heures , la terre a commencé à s'enfler St à
s'échauffer il a paru non - feulement des vapeurs fulfurées , mais même
de la flamme, qui a dilaté la crevaire qu'elle avait occatioiinée. Enfin, il
s'eft fait une ouverture, d'où il eft lbrti une poudre jaune, tirant fur le
noir. La terre a confervé de la chaleur airez long- tems. Eu retirant le vafe,
on trouvait encore une poudre noire. Cette expérience réuffit mieux l'été
que l'hiver. HENCKEL.

LE même LEMERY a cherché à démontrer par une expérience la généra-
tion des éclairs & du tonnerre. Si on met de l'eau pure dans de Pefprit de
vitriol, & qu'an y ajoute de la limaille de fer, il part une vapeur fulfu-
reufe, qui s'enflamme au contai d'une bougie allumée, &qui çait du bruit
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comme un coup de tonnerre. On a auffi expérimenté que fi on ferme le
vafe de verre , la vapeur le perce. Ayant mis une afrez grande quantité de ce
mêlange dans un `grand vaiffeau de verre, ce vaiireau fut réduit en pieces
avec un f7 grand fracas, que les. eiliftans en furent alourdis pendant un cer-
tain terris, La matiere une fois allumée fe diffipe , & par conféquent peut
fervir à former un nouveau tonnerre. Mém. de facad. des fcienc. Voyez les trac
de Leiptic, année1710 , pag. 204.

Si vous mêlez parties égales de fer & de foufre & qu'on humeae le
malange avec de l'eau pour en faire une pâte , cette pâte prend d'elle-même
un certain degré de chaleur. Si on la met dans un pot fur des charbons
ardens, ordinairement elle prend feu, & acquiert une couleur rouge. Le
réfidu efi du véritable fafran. Si la matiereeit en une certaine quantité, elle
peut d'elle-même s'échauffer & fe calciner jufqu'à ce qu'il né refle que du
fafran. Elle diminue prefque de moitié. Quoique cette maire fait diminuée
de moitié , cependant, d'une partie de fer on obtient ui\e partiel de fafran ce
qui montre que l'acide du foufre paffé dans la fubflance du fer. Au fur-
plus, voyez mon traité du foufre.

Recueil d'obfervations fur k fer.

IL faut que le fer qu'on expofe au miroir brûlant, fait en lames minces;
une pareille lame rougit dans le moment, & efi percée de plufieure trous.
Alios de Leipfic année 1697. Le miroir brûlant a fondu un clou de fer en
30 fecondes.

IL eft connu que le fer enflammé , mis fous le marteau , tandis fe
refroidit, & que la couleur s'en obfcurcit dans la partie qui eft au-delà de
l'enclume & du marteau , blanchit cependant fous le marteau , & même
de plus en plus, ainfi qu'il eft aifè de le remarquer dans les cumul-hé-tures,
fur-tout dans celles où on l'étire en barres minces pour être réduites en fils.
De manie le fer s'échauffe beaucoup fous le marteau, la lime , le cirent].
On dit qu'un nommé HAVISCH a eu l'art de faire rougir le fer en cinq ou
fix coups de marteau. Le fer s'échauffe aifément fous le marteau; s'il eil de
forme quarrée & que les coups tombent fur le plan , & non fur les angles ,
ce que les ouvriers habitués à le manier peuvent faire aifément. Le fer re-
froidi de lui- même au fortir de l'enclume & du marteau, eft plus propre
au travail que celui refroidi dans l'eau.

IL dl confiant que la chaleur raréfie le fer, & que par l'augmentation de
fon volume , elle le conduit par degrés, à la diffolution & féparation de
fes parties mais quoique le fer & tous les métaux puiffent être raréfiés ,
& leurs parties dégagées des liens qui les accrochent ez les retiennent
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tivement au degré de chaleur qui les pénetre , cependant , fuivant leur
nature , un métal cede plus aifernent au feu qu'un autre métal ; c'eft•à-dire
que l'un entre plus aiférnent en anion	 autre. D'ailleurs ,
fion que donne la chaleur , eft un degré de liquation ; car les particules les
plus fubtiles commencent le plus facilement à lb mettre en mouvement
les particules qui tiennent le moins fondent autli plus aiférnent. Pour
rnefurer la raréfiétion de chaque métal & Pinftant de la fufion, relative.
ment aux dirtérens degrés de chaleur, MUSCHENEBQEK a imaginé une ma..
chine très-curieufe , coin polee d'un cadran mobile par le moyen de roues
dentées & ale pignons , cornrne une horloge , & d'une régie auffi dentée,
& appliquée aux roues , que !e moindre deeé de chaleur pouvait mettre eu
mouvement.	 appqqué a la relie , fuivant-fa longueur, un fil de métal
d'un diametre bien égal. Ce fil était d'un bout appuyé fur une entaille faite
dans un redbrt , & de l'autre fur la relie qui pouvait faire Mouvoir les
roues. Deifous il y avait cinq meches à l'efprit-de-vin , par le nombre def.
quelles , .lorfqu'elles étaient-allumées , on voyait au julle l'effet du plus ou
moins de chaleur ( ). Voici leS expériences qu'il a faites avec cette ma.
chine , qu'il appelle fon pyrometre, le tberniUmetre étant au 32e degré par
un vent d'oueft, le ciel couvert,. & le barometre à 291.

LE fer , par une meche à l'efprit-de-vin , était raréfié à 80 degrés ; par
deux , à T i7; par trois, à 142; par quatre ,à Z1-1 ; par-cinq, à 230. L'acier
par une flamme, à Si ; par deux, à 123 ; -par trois, à 1-68 ; par quatre, à
270; & par cinq , à 310.

IL a obfervé que le fer eft celui de tous les métaux qui fe raréfie le moins,
foit qu'il y ait une ou plufieurs flammes voilà pourquoi il eft très - emn.
mode pour confiruire les, machines qui ne doivent point varier fuivant les
dilférens degrés de chaud & de froid , comme les pendules des horloges , les
indures, les aunes, les pieds.

L'XPANSION du plomb & de l'étain, à la même flamme, eft prefque
double de celle du fer.

IL a pris la valeur de la tenacité des métaux, comme -elle	 évaluée dans
le traité tue firmitate corporum. Le cuivre 299 ; le cuivre jaune 360; le fer
450 ; le plomb 291; l'étain 49 ;1.; dont les gravités fpécifiques font du cuivre
9000; du cuivre jaune 8000; du fer 7645 ;du plomb r xq ; de l'étain 7320.
Il a pris des .fils de fer de différentes grofreurs , & qui étaient dans la rairai
de I , 2 , 3 , 4 ; il les a marqués par les lettres A ,B , C , D. A eut le dixieme
d'un pouce. Le fil de fer A, paffant dans un cône tronqué du diametre de
0. 07. pouces a été lentement, & un peu alongé par 4.50 livres. B, par un poids

(k) On peut voir cc pyremetre dans les leçons de M. l'abbé Nol rS r, tome W.
de
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de 310, a été amené au diametre de o.0,8 pouces. Le diam.etre du cône
tronqué étant 0.o6 pouces , le fer C , par 230 livres, a été amené au. dia-
métre de o. 06 pouces & D, par un pôids de 130 livres, a été amené au
diametre de.o. ponces ; de façon que la ténacité , felon l'épaiffeur des fils.,
a été.A= 4so; B---------- 3371; C	 225 ; D 	 112 : il ajoute que les fils de
tous les métaux dans la filiere fe fout fortement échauffés.

IL a auffi cherché quel était le degré de chaleur du plomb , qui commen-
çait à fondre. Pour cela, il a appliqué le bout d'une baguette de fer à fon
pyrometre & mis l'autre bout dans le creufet qu'il deffinait à fondre le
plomb. Au commencement de la liquéfa&ion, & le plomb fondant à peine,
ïl a étendu la baguette de fer au 217e degré; l'étain à 1°9, moitié moins
que le plomb ; lë larnuth liquide, à 300 ; la rnareaflite jaune,à f69; le fer de
l'eau coin mençant à geler à l'eau bouillante, a été raréfié de 53 degrés, l'acier
de S 6. Il faut favoir que chaque degré vaut -4-53 de pouce: ce qui fait voir
que dans l'eau bouillante, le fer a augmenté ide de de pouce : ta longueur
de la baguette s Pouces

IL a encore obfervé le terras qu'il fallait au fer pour 'être raréfié à' une
rneche allumée. Par une flamme en 9 fecondes un degré une minute &
2' fecondes , 19 -degrés; 2' 4" . 340 ; 3' 4", 47 9 ; 4! z", 5 s ; 5 1 3" 62 0 ; 6' 6",
.68°; 71 2" 714 ; 8' 73° ; 3, 769; Is' , 78 9 ; l'expanflon a ceffél:
niais lorfque le fer était chauffé par cinq flammes , voici le .réfultat s"

; 3"; 80' ; 6"; 145 * ; 3' 3"; 200 ° ; 9"; 230°. 11 y a encore plu-
fieurs expériences, qu'on peut voir dans l'auteur. En comparant ces expé-
riences, il a remarqué que les terns & les expanfions varient perpétuelle-
ment , que même les -expanfions ne fuivent pas la proportion des flammes .
niais que proportionnellement elles font plus grandes dei àz,Zà3,3 à - 4,
& ainfi de'fuite.

IL a encore remarqué que l'étain fe raréfie tr4s-promptement,ainfi que
le plomb, le cuivre jaune , enfuite le cuivre rouge : le fer veut plus de tenus.
En 4 fecondes , l'étain e pris s degrés. Le fer en 9 fecondes , n'en a pris
qu'un ; de (acon' que l'étain eft 9 fois plus prompt que le fer , c'eft - à - dire,
que l'étain fe raréfie à un neuvieme de h chaleur, que demande pour Cela
"le fer froid au trente-deuxieme degré du thermometre. La vlteffe de la pre-.
!lucre expanfion du plomb, eft à celle du . fer comme 9 eft I; du cuivre
jaune , comme 5 eft à i.

Tome II. 	 EeeC
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nid: . la table qui en a été dreffée.

EXPANSION.
Fer. Acier. Cuivre

rouge
Cuivre , Etain.

jaurie.1
Plomb.

r	 flamme clans le nzilieŒ— . 	 . 80 89 100 .19 Ii i
2 flammes dans le milieu pràs. l'une.

de l'autre. 117 123 reg 2.00. 274
2 flammes à 2 pouces Pune de l'autre. 109 94 92 14[ 2!9 263
3 flammes au milieu proches. 	 . 142 168 191 27-s
4 flammes dans le milieu proches. 21X 270 270 361
5 flammes. 231 3 10 310 377

P1,11 le moyen de ce pyrometre, il a encore expérimenté comment le fer
& les autres métaux, pouffés â une grande chaleur, font condenfés par un:
grand: froid. Il a choifi four qu'il coinmenç_ait à fe. former de la glace;.
le thermornetre.était au. trente-dewitierne degré , dans un endroit fpacieux,,
mais exaâeinent fermé. L'expérience a été faite fur le fer & les. autres'
m-étaux, chauffés prefeau. rouge. Il a remarqué que: , plus les métaux
ètaient chaufés,. plutôt ils fe condenfaient aufôrtir du feu : de mime que.
plus, un métal efbaité à raréfier au feu , plus aiférnent il fe conduite.. Il ak.
auffi: examiné dans le vuide-, ces rapports & ces degrés ;. pour cela , il a pris_
des cubes crut pouce•, a plongés dans des terras égaux dans du plomb
fund.u, pour leur faire efIliyer le merle degré de chaleur enfuite il en fut.
pendit unà-Pair , & Pantredans le-récipient privé d'air. Il a obfervé que le:
corps fdpendu chus le vuide , a conferVé fa chaleur plus long-teins. que celui
qui était a. l'air. Void la, table qu'il a donnée::.
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. IL dit avoir -fait der pyrornetres abfalunterit fernblables , au moyen
derquels. --il a fait des obfervations dans l'air & dans le vuide , qu'il s'eft
fervi de baguettes - de mêmes dimeneons.. Jure' ici MnecneeriEoEK.

ZANICHELLUS dit que le fer fondu & refroidi,, montre de petites par-
ticules pyramidales - à quatre dités-, dont il a donné ta figure.

P I vu du fer qui était sellé en terre, .dans un endroit ,hu :nide , environ
70 ans :. il était comme dècorripofé & très-fragile. Dans la rinfure, il ref
femblait à unernarcalfite aquatique, avez des taches brillantes , d'une cou.
leur jaune.

Ux morceau de vieux fer , mangé par la rouille , & placé dans le feu
fous la cendre , donne une odeur très-fubtile de foutre & une flamine très-
légere qui dure fort long-tenu.

Si on met de la mine de mercure fur le feu dans un pot, afin que le mer-
cure s'évapore en fumée , on juge', quand la fumée eft noire Litant fut le
jaune, qu'il y a de la mine de fer qui y eft jointe.
• Sr vous tenez king-teins le fer à un grand feu , il peut, par lui-même;.

ètre vitrifié.
GEOFF ftà . a fou-tenu que , par le moyen du feu ,. on produit.clu• fer nou-

veau, par le .mêarige de l'argilie avec l'huile de lin , comme- avec l'huile,
de vitriol ou de térébenthine. Il ajoute que , de tous les métaux le fer
cale feul qui, diffous dans reprit de nitre, par l'addition de l'huile de
tartre par défaillance, monte au - deffus du vafe, en végétant en forme:
d'arbulte. pretendenzore que la différence du vitriol & la couleur noire
de l'encre -vient des feules particules du fer que' l'acide du réinfre extrait
des noir de galles , autres concrets terreux & des . atkalis• fulfu-
nui. De l'académie royale des fciences. Voyez. les. aace de Leipfiè,.année 17o>

X VII I..

De; l'éliment E.59 des particules du fer j' r rs vierio1 cli? mars daim
les 'eaux des les dos fleuves des Autain-es e-
rens auteurs.

JE ne parlerai que- des eaux qui l'Ont imprégnées de fer,. fans entrer-
dans le détail des lacs, au fond defquels on trouve- de ki mine de fer en:
forme de fable. Ii ne fera ici quel -fion que des eaux & des fontaines char-
gées des parties élémentaires du fer; on trouvera pluez-un>cbofes_là-deifus
dans le traité di vitriol: mais comme les eaux, avec du vitriol &du foufre
font aufli chargées de particules de. fer, qui font leurs premiers. élémens•,,
elles méritent à ce titre de trouver place ici..



DES P ARTICULES''DU FER . &c.

ON fe fert des aflxingens , pour drayer fi les eaux contiennent du: vitriol
de mars s , ce qui fait que la folution eft noire-ou pourpre , fuivant. que
l'acier du vitriol diminue , ou étend la couleur des particules alkalines.
Sur l'effai des eaux , voyez ce qui fuit.. li dl . connu que le vitriol fait avec
du fer pur , mêlé à des noix de galles , donne à l'eau une couleur rouge,
tirant fur le noir : mais fi les cuivre eft Mêlé au fer , alors la fulutiun eft
très-noire.

ON trouve en Suede plufieurs eaux: médicinales & acidifies ; elles font
prerque toutes imprégnées de vitriol de mars, & ont un goût d'encre : on
a fait .fur ces eaux plufieurs expériences , qu'il ferait trop long de rap-
porter en entier_

Des eaux de Patry.

. Vous trouverez dans les mémoires de l'académie des feintes bien des
thofes fur les eaux' minérales , fur-tout fur celles de Polry & d'Auterid. On
conclut qu'elles font un peu imprégnées d'efprit vitriolique fulFuteux ,
ce que la noix de galles en poudre, mife dans ces eaux nouvellement pui-
fées , leur donne une couleur rouge ,qui difparait fur le ehamp , lorfqu'on
lui donne un degré de chaleur. L'efprit de fel ammoniac , qui e été tiré du

_tartre calciné , verfé dans cette eau,' lui donne une couleur faiteufe, & il
fe précipite un peu de poudre blanche & fiibtile. De-là, on peut conjec-
turer que ces eaux contiennent quelque chofe de vitriolique, puifque les
noix de galles leur donnent la même couleur que le vitriol ferrugineux ,
linon que la couleur qui en provient tire davantage fur le noir. Mais, pu
la couleur, qui part lorfqu'on l'a fait chauffer, ii eft nifé de voir que ce
qu'il y a de vitriolique, codifie dans quelqu'efprit volatil. On conclut en-
core , que cet efprit n'efl pas acide de ce que l'efprit vitriolique , mêlé à
l'eau avec la noix de galles , ne lui fait pas perdre . fa limpidité. Ayant
diftillé au bain-marie fept livres de cette eau , on trouva au fond de la cu-
curbite environ cinq ferupules d'une terre jaune, compofée.de fibres bril-
lanices, & des latnes.aflez femblables uu talc. Cette matiere , purgée par
plufieurs lotions, aprés que la couleur jaune fut enlevée reemblait à de
la poudre de talc brillant; mais placée fur un fer rouge, & vue au microf-
cope , elle avait perdu fon brillant & fa.trarifparence z elle reiremblait alors
à dû gypfe calciné: La poudre jaune & légere, provenue de cette ruariere
gypfetife , rude dans un autre vafe de verre rempli d'eau fe dépura comme
un limon jaune : cette poudre ne parait pas avoir 4a vingtieme partie de. la
id:alite -te du gypfe. Placée fur un fer rouge, elle reffemblait à de la rouille
de fer ; de façon qu'on a .conjeé-turé que cette rouille venait des marenflites
ferrugineufes qui font en grande abondance en cet endroit t on ne décou-
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vrit rien de falin , ni de vitriolique, ni rien de nitreux. Au refte, il eit
démontré que ces eaux ont un peu de fer & beaucoup de gypfe & qu'elles

. font peu utiles (15 7).
Eaux de Forges.

. Lus eaux renommées de Forges en Normandie , font imprégnées d'une
mine naiffante de fer , otr, fuivant le langage ordinaire, de parties élé-
mentaires de fer. On en juge par Peffet.que font fur elles les noix de galles,
kle par le fel & le foufre qu'on en retire ; elles teignent en verd le Lue épaiffi'
de l'iris ; l'efprit de Lei ammoniac n'en fait rien précipiter : à la diitilfation ,
tin en-tire un peu de fol foufré.

M. MOR I N u efiàyé les eaux de Forges, & il a trouvé qu'elles étaient char-
gées de fer & de vitriol. E dit qu'il eft conftant, par les expériences ordi-
alaires , que la folution de vitriol , mêlée à une teinture de noix de galles,
noircit dans 'liftant , ce que ne fait pas l'efprit du même vitriol : que « la
même teinture de noix de galles , mêlée à de la limaille de fer, prend la
même couleur noire , mais pas fi proptement que fi elle était. mêlée à la
finition de vitriol. Lorfqu'on met de la poudre de noix de galles dans Peau •
de Forges, elle prend fur le champ une couleur rouge foncée , qui en une
demi.-heure fe charge encore plus , jufqu'à ce qu'elle devienne noirâtre ; -
ce qui prouve que ces eaux ne font pas chargées de vitriol, mais de par.
ticules de fer très-déliées , ou d'une efpece d'efprit vitriolique, qui a la
nature du Fer. Dans cet endroit, il y a trois fontaines , la Cardinale, la
Royale, la Reynette. En quatre ou cinq jours l'efprit de vitriol , dont ces -

-eaux font imprégnées, s'évapore ; après ce teins , elles perdent la couleur „
que Pinftifion de noix de galles leur avait donnée : cette teinture s'éva.
nouit avec l'efprit de vitriol. Ces trois fontaines jettent continuellement
de petit> flouons de rnatiere de couleur de rouille ; ils font fi légers qu'ie
taâ on ne les fent pas , fans que l'eau les di ffolve , ni qu'ils perdent leur
figure; ils ont beaucoup de reffemblanee avec le fafean de mars qui n'a -
autre- choie que de la rouille de fer, faite à la rofée ou à la pluie ; la fuper-
ficie des mines de fer , fur lerquelles ces eaux patient, en etc fenfiblernerit
rongée : c'elt de là que ces eaux détachent ces membranes légeres de rouille. •

( /5 . 7 ) Ce texte n'est pas exadt : les
excellentes analyfes qu'on a faites de ces
eaux , depuis les premieres éditions de
l'ouvrage de SwenENBORG, y ont
démontré- la préfence de plufieurs rets
moyens ; l'expérience journaliere four-
nit des preuves très - fréquentes du bon

ufage de ces eaux, pour guérir plufieurs
maladies. L'académie ayant remarque cette
erreur , a jugé à propos d'en avertir Fe pli-
blic, dans une note imprimée à la tête
du traité des enclumes. J'ai cru deYeir
la placer ici.
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Eaux de Vichi.

GEOE,FROY a drayé" les eaux de Vichi, & autres. Il a remarqué que celles-
de Bourbon , mifes féparérnent dans des bouteilles , à lie quantité de e 84.33.
grains,. après avoir été réduites en vapeurs à un feu doux, laiffeient
fond du vafe 63 grains d'une certaine matiere terreftre & faline & que les
eaux de Vichi font plus pefantes, & donnent en même quantité le double
d'une efpece de matiere minérale ; ce réfidu n'eft autre chofe qu'un fel
âcre, lixiviel femblable en tout à celui qu'on tire des plantes , &qui fer,
mente avec tous les acides qu'il y a quelque chofe qui tient du fôufre ; ce
qui fe connaît à laJurniere alfa fenfible & durable , que donne cette ma-
tiere faline , fi on la" met dans un lieu obfcur fur un morceau de fer chauffé.
Les eaux -de Vichi contiennent une plus grande quantité de ce fel , & outre
cela quelque portion de fel vitriolique. BVRLET a aufTi examiné les eaux
de Bourbon & de Vichi. Il y a fept Tources; mais il n'en a effayé que fix.
L'eau des deux puits des Capucins , dl très-chaude. Dans le bailli de la
fource même , elle paraît obfcure & blanchâtre ; néanmoins dans un verre,
on la trouve affee limpide. Elle a une odeur forte , femblable à celle du fou-
fre brûlé. Au goût, elle eft ares-falée & défegréable. Elle conferve long-
teins fa chaleur. Il avait un thermometre de 9 pouces de longueur, art-
delfus de la phiole. A l'air libre, il était à la vingt-quatrieme marque._
!longée dans le grand puits qunrré , Monta à ec), & dans le petità er
Cette eau , mêlée â une diffolution d'alun & d'cfprit de vitriol, a fait une
grande effervefcence. Avec l'eau de chaux elfe, s'eft fimpleinent troublée
elle n'a point rougi le papier bleu, & a pris une faible couleur avec 4..
teinture de noix de galles. Elle n'a point changé la teinture'de tournefol
&a changé en yard le firop de violettes. Quatre livres de cette eau, évaporées.
dans un vafe de terre , ont donné deux drachmes 60 grains de ruatiereter-
reltre. CHAMEL , de huit livres de ces eaux , eat a tiré cinq drachmes & de-
mie : enfuite il a. mis à évaporer fur des cendres chaudes fix drachmes . &
trente-deux grains de cette eau. .Après l'évaporation , il a trouvé une nea-
tiere blanche & feche , tant au fond du vafe qu'attachée à fes parois. Le.
poids clu vafe était augmenté de trois grains & detni, d'où il a conclu qu'une
bouteille ordinaire de cette eau contient environ vingt grains de cette frite:.
tiere. , Leefource de la Grille eft moins" chaude que celle des capucins. En y.
plongeant le thermometre , il a monté à la einquantieme ligne. Elle n donné.-
à-peu-près autant de matiere terreftre r elle a l'odeur du fel fixiviel 5 & eft
trèS-tranfparente. En Portant de fa- fource , elle dorme des bulles , avec une
odeur de foufre fondu ; elle conferve fa chaleur, comme celle des capucins
&. on.rea point remarqué de différence . entr'elles. La fource de Gras-Bulle
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eft tiede, très-limpide, d'une faveur plus piquante'que celle de la Grille. Son,
odeur femble participer du fer en quelque chofe. La terre fur laquelle coule
cette eau , & dans la.-i ttelle l'eau même fe dépouille , eft noire. On a:rémar-
qué que l'aimant attire quelques parties de cette boue defféch6e. Par l'in-
faibn de noix de gares , elle prend une couleur forte, & elle fe trouble.
Une bouteille de cette eau évaporée , a . donné dix-huit grains de matiere
terreftre plus que celle de la Grille. Elle fermente avec tous les acides: Ces
eaux ont rendu la couleur à du papier bleu, paffé au roug,e'par les acides.
Le fel , dont les eaux de Tl-khi font chargées , eff le même dans toutes les
fources. Cell. un fel alkali minéral , qui , dans les eaux thermales , eft.pro-
bablement .compofé de parties volatiles jointes â des parties fulfureufes
cependant l'art n'a pu en tirer aucune partie de foufre: L'auteur croit avoir
découvert du foufre dans le réfidu de ces eaux , parce qu'en ayant jetté fur
des charbons allumés , dans un endroit obfcur , outre le bruit que les
partieS ratines ont fait en décrépitant , elles ont donné quelques fumées
bleues , qui ,- allumées, avaient l'odeur de poudre à canon. Outre cela ,,
ayant confervé pendant quelque tenus de ce réfidu diffous dans de l'efprit-
de-vin il a vu nager fur la liqueur quelques particules grades. Enfin , ce
qui eff un indice encore plus afflué du fOufre , il a jetté cette ruattere ter-
relire bien purgée de tout fel, dans de l'efprit-de-vin. Après quelques jours
il a vu fur la fuperficie une efpece de membrane huileufe. Avec le foufre
il y a quelques particules de fer, fur-tout dans la fource de la Grille , du .

Gros-Bullet , celtes de Gorgnier. L'aimant en a attiré quelques parties.
Enfuite il a effay6 l'eau de la fontaine des_ Buveurs, & celle du petit puits
quarté des Capucins ; par du papier bleu, de la teinture de tournefol , il
a vu que l'ayant laiff6 pendant une nuit entiere dans l'eau , la couleur.
n'avait reçu aucune altération. Il a donné à ce papier la couleur rouge par
le moyen des acides en le mettant dans l'eau le jour fuivant , ce papier a:
recouvré fa couleur bleue; ce qui démontre que ces eaux ne contiennent
point d'acide volatil.

Eaux de Carenfac.
LEMEXY a examiné l'eau minérale de Carenfac dans le bas Rouergue ;

il l'a trouvée froide & --fatns odeur , avec un goût un peu âcre 8c
Douze onces de cette eau, évaporées ; ont donné 18 grains d'une:

cfpece de fel gris tirant fur le blanc, falé , & un peu vitriolique.

Eaux de Pougues.

LES eaux de Fougues, dans le Nivernais, n'ont pas par elles-mêmes
beaticoup
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beaucoup d'acidité , & rte rougirent pas à l'infu(ion de noix do pets:
cependant , lorfqu'elles font fraîchement puifées , elles reugitient par la
poudre de noix de galles, & elles font très-acides. Avec quelques gouttes
d'efprit de fel ammoniac, il fe fait un _précipité blanc & coma& L'eau
évaporée, le réfidu était feuilleté & salé. Diffous dans de l'eau com-
mune chaude & filtrée, il a teint en verd le fuc de - fleurs d'iris. Il n'a
fait aucune eifervefcence avec l'huile de vitriol, mais feulement tut
petit fréminiirement e ce qui a fait foupçonner que cette eau traverfe des
terres biturnineufes, _dans lefquelles néanmoins il y a plus de vitriol
que de bitume.

-Eaux. des bains d'Avignon.

CRISONIIIS a écrit fur ces eaux , & a obfervé que, fraîchement pul-
fées , elles font limpides & d'an goût aultere. MLNGUS dit qu'elles
contiennent plus d'alun que de fer. SAVONAROLE a cru qu'elles étaient
imprégnées de ter, d'alun & de cuivre. BACCIUS les a de même jugé
ferrugineufes & alurnineufes. L'auteur doute qu'il y ait du fer; mais
par les expériences fuivantes , il veut prouver qii'indépendamment du
fouFre , il y a du tartre vitriolé : mais il exclut le fer, quoiqu'il Toit rare
de trouver des pyrites & du vitriol qui n'aient quelque portion de fer.
L'eau mêlée .à la décoction de noix de galles a pris une couleur jaune , &
non pas nuire. Une portion du dépôt durci, qui fe trouve au fond de
ces eaux, putvérifée. & mife dans de l'eau commune . avec de la powlre
de noix de galles, n'a donné aucune -couleur noire à l'eau. Il a mis de
l'huile de tartre dans une once de cette eau : elle s'eft troublée , mais s'eff
promptement éclaircie, & a pris une couleur jaune, tirant fur le rouge.
Verfée dans un vaiifeau de terre & deiTéchée, elle a pris une couleur d'o-
range mûre & Poche, ou de rouille de fer. Cela arrive avec l'eau ornplia-
tique de	 , mais non pas avec celle des bains d'Avignon, qui
mêlée à - l'huile de tartre; a fur lé champ pris une couleur blanche comme
du lait, jufqu'à ce qu'il Le foit précipité une petite quantité de terre blanche.
Enfuite il a mis parties égales d'eau dans deux vafes de verre: dans l'un il
a verfé quelques gouttes d'efprit d'urine, dans l'autre quelques gouttes (Per-
prit de fel ; l'une & l'autre ont paru laiteufes , finis être rouges ni jaunâtres,
comme il ferait arrivé , à ce qu'il dit, s'il y avait eu du fer. .
. A une demi-once d'eau il a mêlé une drachme de chaux vive, & au bout
de huit heures l'eau était encore blanche : ceinte elle a pris la couleur. jau-
nâtre d'une eau ferrée. Il a mis dans un vafe de verre un peu d'efprit.de
'vitriol romain ;- l'addition de qiielqueseuttes d'huile de tartre a occalionné
une grande ébullition & eirervefcenee, qui . étant paffée, il s'en . préclilité

Tome /L	 Ffff
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une fubitance Nine, de couleur rougeâtre, qui eft le fer caché dans cette
liqueur. Il a encore mêlé de la poudre de-noix de galles à quelques gouttes.
de cet etprit de vitriol , jointes à une once d'eau commune ; aufli4Ot
couleur noire s'eft montrée. Ayant fublime une partit d'une certaine tette
jaunâtre de la vallée de Roze dans le territoire de Sienne, qui patte pour fer-.
rugineufe , avec une égale portion de fel ammoniac, le tout refroidi a pris.
une couleur d'orange rtdire & d:dédiée-, ayant trouvé dans la partie concave.
du chapiteau des particules falines de la même couleur ; ce qui n'arrive pas,
avec le fédirnent de l'eau dee, bains d'Avignon, mais qui donnait une cou,
leur blanche à la matiere qui reltait au fond, comme à celle qui était ant-
chee au chapiteau de l'alambic. L'intérieur de ces matieres était routratre

pour mieux s'afurer qu'il n'y avait pas de fer fur un grain tiré par le feu„
il verfit de l'huile de -tartre, fans que la couleur ait changé ; elle devait
cependant en prendre une jaune, ou de rouille. Il et t auffi demontré qu'il
n'y a point d'alun car ayant tiré de ta teinture de bois de Bréfil , mis ea
menus morceaux, & infufé pendant une nuit dans de l'eau: -commune ,,
cette teinture ,. mêlée. avec une partie d'alun de roche , difous dans de l'eau:
commune , perdit beaucoup de fa couleur rouge, ce qui n'arrive pas lotte
qu'on lit mêle avec du fédiment de l'eau. des bains d'Avignon.. Outre cela,.
l'addition d'alun fubtilement pulvérifé dans du vin fait avec des grenades ,
n'a occafionné aucune fermentation, ni aucun changement de couleur ;
lieu que la poudre élu fédiment de ces bains, mêlé à ce vin , a. fait nue grande
fermentation, avec ébullition & écume.. Un peu .près, le vin fur plus clair-
qu'auparavant._ Ayant fait évaporer une grande quantité de cette eau , il elt
raflé deux_ onces de fédiment de couleur fauve- obfcure, apueliée léonine,
d'une faveur douce, & -un peu.-talée,. Si elle tenait du fer ou de l'alun ,
anrait trouvé des parties noires & rougeâtres, proportionnellement aux
parties du fer , & des cryilaux attachés aux parois du verre proportionnel,
lement à la quantité d'alun e car de la diffolution d'une livre d'alun faite.
dans un vaiffeau de chêne avec fix Livres d'eau commune „ & [aidée pendant
plufieurs jours dans ce vafe , l'eau patte goutte à goutte à travers les pores,.
& laiffe l'alun cryitallifé. Il a obfervé la même chofe dans une portion d'a-
lun de roche diffoute & laine dans un vafe rempli d'eau commune; =fuite
fur de l'alun de roche pulvérifé, & mis dans un vafe de verre , il a verIU:
quelques gouttes d'huile de foufre, ce qui n'a rien donné de nouveau..
Après cela, fdr du fédiment des eaux d'Avignon pulvérifé, il a mis un. peu
d'huile de foutre „ & il y a. eu une grande fermentation. Par les expériences.
fuivantes , il n prouvé qu'il n'y avait point de cuivre. Il a mis dansteau
perdant trois jours un anneau de fer poli, lequel ne s'eft point chargé de,
'ltiie^i :. Il dit ous.dans.de l'eatitiedc un peu. de. vitriol de Chypre dont.ork



Y211 DU Ft T RIOL DE MARS, &c.

peut -tirer dutuivrei ayant plongé une lame de fer dans cette eau fur le
-champ la rouille s'eft mandatée. Outre cela, cette can , par l'addition de
quelques gouttes de fel ammoniac , n pris une couleur bleu turquin , comme
on l'appelle, ce qui n'arrive pas â l'eau des bains d'Avignon, qui -devient
laiteufe par l'addition de l'efprit de fel ammoniac. Six livres de cette eau ,
paffée par le papier, ont laiifé fur le filtre une très-petite quantité de terre .
blanche , infipide , & de la confiitance du beurre enfuite , l'eau évaporée t
un feu doux, eft relié trois drachmes de fédiment de la eonfiftance du
mirl , d'une iveur douce, défagréable e diffoutes dans de l'eau commune &
évaporées, on a trouvé un fédiment de la. même couleur, faveur & confif-
tance ; ternies dans le -vafe de verre pendant deux jours, defféehées & calci-
nées pendant un quart d'heure, elles ne fe font peineallumées, ni n'ont point
fait de bruit : mais tirées du feu , elles ont donné fur le champ', même après
leur refroiditTernent, une odeur de foutre, & au goût une fenfation de fel ;
cc qui n'arrive pas avant la calcination , parce que les particules falines & ful-
fureufes en étaient enveloppées &..ettenues dans les parties terreftres. En.
fuite il a mis un peu de cette chaux dans une teinture de fleurs d'amarante ;
â l'in flant le rouge a di fparu & a été remplacé par une couleur jaune foncée.

a encore éprouvé fi cette eau , Yerfie fur une teinture d'amarante , lui reit-
drait fa couleur rouge, & la chofe n réuffi à merveille. Il a remarqué que
l'eau-forte, ai l'-efprit - de- vin tartarifé. & bien déphlegni6 , n'ont aucune
prife -fur des morceaux de cette matiere fulfureufe & faline. irl a diffous dans
de l'eau commune le fédiment de quinze livres de cette eau évaporée, & a
tenu ce mélange pendant trois heures proche le. feu , afin que. la  diffolution
fe fit mieux; il a filtré par le papier ( ce qu'il a recommencé trois fois) il a
trouvé -une demi-once d'une terre un peu filée , couleur d'ambre gris. Cette
eau évaporée au bain ordinaire, a laitie un fédiment de couleur léonine obf-
cure , de faveur fàiée & âcre, prefque comme le fel marin , qui prenait un
goût doux , à aldine qu'il le diffolvait davantage dans la bouche. Le refte
du fèdinieut fe durcit beaucoup pendant une nuit, & pelait environ trou
drachmes , avec une faveur filée. Une demi-drachme calcinée à un feu vitt,
lent, n donné l'odeur de foufre , & s'ell évaporée en peu de rems; d'on on
conclut qu'elle abonde en parties extrêmement volatiles. L'autre partie cal-
cinée à un trop grand feu, a fait une.forte ébullition retirée du feu, après
un. quart d'heure , elle était encore d'une faveur talée. Pulverifée de nou l
veaufubtilement, & diifoute dans ortie onces d'eau commune, pendant une
henre„ â une, chaleur modérée „. une. once & demie filtrée -par le papier ,
donné unpett de terre falée, de couleur bleue célefte. Evaporée derechef
ficcité, on .a trouvé- une once de fel un peu acide, blanc comme:le rtat#4 1
vitriolé:. Ces calcinations n'ayant- donné aucune odeur feticle.;:..on.-

r F f.Ff. ij
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qu'il n'y avairpoint de foufre impur , mais du volatil. Enfin, il dit qifoutre
le fel & le foufre, il y a beaucoup de terre travertine ou autre femblable &
que le fédiment du bain efl compofé de ces trois matieres : car ce fédiment,
de même que la terre qui a été extraite de l'eau , ou qui tette fur le filtre
bouillonne & fermente par l'addition de l'huile de foufre, qui eft prefque
privé de fou acidités mais dans cette terre il n'y a point de parties âcres
cachées , comme dans cel l e de travertine. On découvre en quelle proportion
font le Lei & le foufre dans l'eau des bains d'Avignon, en ce que neuf livres
de cette eau ont été diftillé.es, juiqu'à ce qu'il n'en relir qu'une livre & demie,
qui filtrée a donné prefq&orize drachmes d'une terre iniipide , couleur d'ara-
bre gris. L'eau filtrée, étant enfuite évaporée, a lailfé cinq fcrupules -d'une
mati ere rnielletife , qui , étant calcinée, n'a donné, qu'une demi - drachme ,
ayant perdu trois fcrupules & demi de fes parties volatiles. & épaiffes. -Il a
encore dilfous ce réfidu dans deux onces d'eau.; aprèsr la filtration
demeuré fur le filtre quinze grains d'une terre infipide... de couleur bleue;

L'eau évaporée au bain accoutumé, il efl relié vingt grains .fernblables au
tartre vitriolé, tant par la faveur que par la couleur;

Fonmine de Laud:1E17d..
Vorci	 quI-loPurrANN nous en a dit. Elle jettait fur Les bords de ro-

tire jaune : mire. dans un verre, elle était un peu trouble , & (fait fur la.
langue une faveur martiale & vitriolique. La poudre de noix. de galles lui
donnait une couleur pourpre. Il a cherché à-eonnaî•re fa pefanteur par
un hydrometre de fOn invention-. a remarqué qu'a nfortir de la fontaine,
elle ihrpainit le poids de l'eau de pluie, & que, portée à la maifort,
était plus ]égere. IF y joignit de Perp•it de vitriol & do nitre, qui n'occa
fionnerent aucun mouvement-; ce qui n'arrive jamais lorfq-ue l'eau di impré-
gnée de l'élém-ent qui donne la- nature aux matieres alitalines. Il. a ajouté.
une fol ution de mercure fnblirné- : il n'en ea point réful té de teinture rouge,
jaune, ou laiteufe „ comme aurait fait ralkali fixe , ou combiné avec un acide
ou un élément volatil. IF a ajouté de la , folution de mars , fans qu'ir Toit arrivé-
de changement. Cette folution , lorfeeelle produit de petites fleurs jaunes ,
ou qu'elle donne une couleur noire, dl l'indice d'une niatiere calcaire &
afiringente. Outre cela, il y a mis des gouttes d'huile de tartre par -défail-
lance, ce qui n'a occafionné aucune ébullition ; cette addition a. feulement
mi peu troublé fa tranfparence„. & a fair ftwiever quelques- fleurs légeres
calife du fubtil élément terreux qui était dans l'eau, Enfin , a- ajouté de
rinfution de noix de - galles ,. quia donné une teinture brune foncée : cepen-
dant il n'en dl- rien forti qui puifl'e fervir d'incliceaffuré que. l'eau-contenait:
un principe martial : mais il a mieux- reconnu l'élément du fer, en ce que-
lles 	 des, baigneurs étaient- tachées 	 jaune, 	 que.. la toque de
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fente qu'on y mettait, prenait la m'elle teinture. L'élément du Fer fe mante,_
feftait fur-tout par cette terre jaolaire rouge , gni non-fauletnent s'attache
attx parois des canaux par -lefquels Peau coule, mais encore qui fe dépofe
& fe recueille abondamment atrfond du réfervoir de pierre, dans lequel
on tient Peau pendant l'hiver. Cette terre n'eft autre chute qu'une vraie
terre fu•turetile martiale, & un vrai fafrau de mars ,. ainsi qu'il l'a démon-
tré par les expériences. fuivantes. I1 a pris deux onces de cette terre lavée,
privée des parties les plus gruffteres de fable.; il les a féchées dans un crut-
fetau bout d'un quart d'heure cette serre a pris une. couleur griCe de filmée.
Le feu augmenté , & calciné plus fortement, elle a commencé à rciugir, &
.& a formé un véritable {iifran de mars. Après l'avoir la.itfé refroidir , il l'a
tirée du creufeta, & en lui ajoutant feulement la moitié de fon poids de:

il l'a rouille à un feu convenable il en a retiré. des fleurs
très-blanches , du. poids de quatre fcrupules.Sur ces fleurs il a verfé de. l'efprit-
de-yin très- tedifié ; iln obtenu une magnifique teinture martiale s, qu'il a
employée , fuit feule , mieux encore avec des effences ameres, pour fortifier
Veftornac. Outre cetélément martial , i.l a reconnu que cette eatiavait encore
le principecommun à toutes les eaux minérales. que la médeeine.emploie avec_
fuccès , , le fourre fubtil, & cet efprit éthéré, dont pl d'ictus phé._
tornenes, démontrent la. préfenee. lia d -éjà fait voir ci-delfus. par ton hydro-
!autre „que cette eau, nouvellement puifée ,a une gravité qui difpanit par le
mouvement & le contan de l'air. Cette eau. mite dans un vafe de verre , ou,
pour le mieux, d'étain, placé fur des charbons allumés, jette beaucoup de:
bulles,, dont une grande partie. s'nttache au fond & aux parois du vafe,.
Ces bulles. ne font autre chofe que. des parties éthérées.,. très-fubtiles „ que;
reaucontenait.. Outre cela , on tire une preuve de. la préfeuce de ce tuba
élément par la vapeur légerequi. fort de ces eaux ;. au point que', fi l'on mi
iÉnfpire trop abondamment, la tâte eu eft engourdie, & comme endormie..
C'eft par la même radon qu'elles ne gelen.t point par les plus grands froids
& qu'enfermées 'dans une bouteille bien. bouchée,, elles fe confèrvent très--
long. re't's.,

It..y &encore eu d'autres expériences- de tites fur les, eaux de LauctiAteii,
ives la folution d'alun „ d'abord il ne. parait aucun changement : mais.
enfuite ils7éleve quelques bulles.. Avec la folution de lune , elles prennent'
une.. c.ouleur d'opale qui tourne au.rouge., Nul changement avec la folutiout
de meretire.„ ni avec l'efprit de vitriol ou de. nitre. L'huile de vitriol par .
défaillance produit des flottons blancs., qui finuagent. Avec la diffolutioni
du cuivre, jaune par la chaux vive,. elles prennent une couleur Verte , fans,
perdre leur tranfparence Par la rotation du foUfre, par la chaux vive , fe
fe Uri précipité gris noir. Avec. la folu.tioti dé. doix de galles., elles prennent:
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une conieur_ rouge tirant itu noir. Enfin , avec la folution de gomme lac-
.que , elles tournent un pen..au rouge.

Eaex Mer-Indes de Carlsbad.

BER -GER , en fe propofant de chercher la matie-te et la nature de ces eaux
prétend qu'il faut d'abord examiner tes dirrérens t'affiles de cette contrée;
perfuadé (lite leur chaleur vient de la pyriq , du fer , d'un, certain fel nitreux,
de la pierre calcaire qu'on appelle & fur-tout d-es mines qui y
nbcrident. Dans environ une livre d'eau fartant de la fontaine, fi vous
jettez deux ou trois grains -de poudre de noix de galles , ataft-tôt l'eau rougit,
&. par l'addition de l'huile de tartre par défaillance , elle devient toujours lai..
teu Ce elle lb mêle fans trouble avec le filipètre & le fel commun. Avec le
fel ammoniac , le fel volatil fè. dégage : avec la {bleien de vitriol , elle
fait efferveibence. Une livre d'eau évaporée a donné un fédiment blanc
d'une demi-drachme; & en retirant la folution , on obtient environ vine.
cinq grains eryllallifés de firveur nitreufc. L'auteur montre enfuite , qu'en
général ces eaux contiennent quelques petites pOrtions de 'fel de nitre,
de gypfe . de pyrites fulfureufes & ferrugineufes , & ce , dans la proportion
fuivante. Pour une livre d'eau au moins 20 grains de fel , 4 ou S de gypfe,
& un peu moins de pyrites: quant à l'efpece du fel , il croit que le fel nitreux
des bairïs chauds le fel mural ,

NON loin de là	 il y a des minicres d'alun qtri donnent une grande
"iplantité de pyrites. La pierre , qui fe trouve dans les canaux; eft- rouge
comme de la brique : c'eft . du fer venu des pyrites. Si on calcine, & qu'on
pulvérife cette pierre, en verfant deffus de l'eau & remuant le vafe , on verra
fe précipiter une poudre pentue., brillante & ferruginetde , & furnager une
poudre rouge & brillante. Il dit que t'aimant a attiré cette poudre, qui y
rettair attachée, comme de la limaille d'acier. En jettant de la poudre de
noix tic galles dans cette eau chaude , fur le champ elle prend une couleur
rouge, comme il arrive à une infulion de noix de galles, dans laquelle on
jette de la limaille de fer : cette couleur part, fi on fait chauffer l'eau. La
poudre des noix de galles tombe au fond ; elle eft d'abord d'un vercl Nfa-
greable , à caufe de la jondion de l'ochre, qui rit un peu rouge, ce qui dure
quelques jours : niais cette couleur palle> a celle de l'or , otr à celle da
Ces eaux étant refroidies, fi on y jette de la poudre de noix de galles on ne.
voit aucune nuance de pourpre :- mais petit à • petit l'eau fe troublé; enfinte
elle s'éclaircit, & ladre tomber au fond une matiere couleur de in-k. Eu la
biffant une nuit dans cet état, d'abord elle gaffe au	 , en fuite à.'la cou-
leur d'or. Si vous faites chauffer une féconde féis ces eaux, les nome de galles
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.ne leur Oèeinent plus de couleur pourpre ;-mais fucceffivement & dans le
même ordre que. ci,deffus , elles acquierent une couleur blanche, verte &
jaune. Qu'elles.foient froides ou chaudes, l'huile de tartre par défaillance',
ou autre fel fembiable , les rend- , fins effervefeenee , laiteufes comme une
éreulfion. Elles teignent en vend le fircp de violettes, ék le fuc de choux
rouge ; exaltent la teinture rouge du bois de Bréfile rétablitrent la couleur
bleue du tournefol 3 gaffée au rouge par les acides; précipitent le mercure.
-toue une couleur dorée , & fe mêlent amicalement avec la folutioe du fel
commun , l'efprit de fel ammoniac , & les autres efprits volatils. Enfin, elles
dégagent l'or de l'eau régale , fermentent avec tous les acides , & jettent beau-
coup de bulles qui durent long..terris.. Les. efprits de foufre & de vitriol leur
donnent une faveur femblable à celle des acidules , fans rien changer à leur
couleur. Réduites à moitié par la diffillation , elles rendaient une odeur

, volatile & finfureufe, fi confidérable, , & dont on était fi frappé,
qu'il n'était pas poffible, de Je foutenir. Le fédinient était blanchâtre, avec
quelques taches rougeâtres, jaunes, de faveur alkaline & filée , fans nullee.
odeur, fefant grande efltrvetcenee-aveu les acides. A l'approche de l'aimant,
il e donné quelques particules ferrugineufes„ Délayé dans de l'eau pure &
filtrée ,. il a *inné un fel alkali fixe ,. nitreux ,. ffrié„ & en plumes „pattie de.
couleur blanche , partie jaune claire._ Diffous une feconde fois , on a obtenu-
une odeur agréable de violette , comme laeleffive de fel de tartre & de nitre'
fixé. La liqueur évaporée convenablement,. le fel était plus pur & mieux .

cry.ftallifé : il paraiffait fous la forme de filsione& fins de. nitre , mêlés,
avec les cubes du, fel marin. Il avait une fuveur pénétrante ,. alkaline „talée „
avec une certaine amertume nitreufe refroidiffanre , laiffant fur le filtre une.
poutlrellanche , de la même nature calcaire que celle qui nage dans les eaux
des bains & dans. les folutions des tufs, calcinés.. Il eft à remarquer que
ces fels donnaient les mêmes phénomenes que les eaux mêmes avec le firop.
de violette , le mercure fublimé; que même ils réuilitfitient mieux. Ils
fefaiene auffi une grande fermentation avec tous les acides & une fi furieufe:
arec l'efprit de vitriol „que le vafe en était chauffé. On obtient un fel neu-
tre ,.femblable au nitre vitriolé , ou à Parcanum duplicaeunt , en joignant ce.
fel à l'acide du vitriol , on du nitre à la terre foliée du tartre , en fe{hnt le
mêIange par l'acide du vinaigre. Il fermente auffi avec la fol ution du vitriol ,_
d'où il réfulte, par la.féparation de redire, une efpece de nitre vitriolée
niais il fermente plus vivement, avec laeliffolution d'or dans l'eau régale ;,

il précipite l'Or fulminant a & fi au lieu de fel de tartre, on ajoute deux.
partiesde foutre & trois de filperre ,. il donne une poudre fulminante. Ca.
'dème fel , placé fur une barre de fer rouge , fond fur le champ; il s'enfle &.
fume des .hulles 3 lorf941 eit calciné,. il donne quelque chofe,d'un.fel
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blanc, avec l'amertume ordinaire : fi on le remet fermenter avec les aci4s,,
& qu'on Pexpoie de nouveau à un fer rouge , il ne fond pas ; mais il décré
pite & faute. BERGER. • •

Eaux de Prudel, aux environs de Carlsbad
-Dime livres d'eau évaporées ont taiffé une drachme de matiere qui a

donné un fcrupule & 8 grains de fel , avec r gratins de terre. La folution
d'alun ne ferait pas beaucoup de précipités celle de lune la rendait laiteufe,
pour palfer enfuite â la couleur bleue. Elle devenait laiteufe par ta fellation
du fucre de faturne & fe précipitait fur le champ. Par la fo/mien du vitriol
de mars, on avait un précipité verd pâle, feClit grande effervefeenee par
reprit de vitriol , moins grande par Pefprit de nitre. L'huile de tartre per
défaillance , donnait des fleurs blanches: la chaux vive ferait. un précipité,
Par la folution du cuivre jaune, avec la chaux vive , il fe fefait un pré cie
pité blanc, mais en petite quantité; devenait laiteufe, par la folution du
foufre avec la chaux vive , & fe troublait; par la folution du l'ode
avec le fel de tartre ,. prenait une couleur jaune trieuble ; avec la follition
de noix de galles, point de changement ; avec le firop de violette, jaimilfait.

Acidules chaudes aux environs de Prudel.
L'EAU par la folution blanchiffait ; par celle de Bine, devenait

laiteufe; enfuite prenait une couleur bleue d'arnérifte : au fond, il fe pré-
cipitait des flocons blancs. Par la ligurien du mercure fublimé, il
n'arrivait aucun changement. Par celle du fucre de femme , elle devenait
laiteufe , & fe précipitait promptement. Par l'efprit de vitriol , fefait grande
effervercence & très-peu par refprit de nitre. Par l'huile de tartre par dé«
faillance, devenait laiteufe, enfuite fe précipitait fous une forme blanche;
était troublée par l'eau de chaux vive , enfuite fe clarifiait. Par la folution
de cuivre jaune avec la chaux vive, il fe précipitait quelque chofe de -.
blanc. Par la folution du foufre avec la chaux vive , elle prenait une
belle couleur d'opale. Par la folution de foufre avec le fel de tartre, elle
Prenait une couleur jaune blanchâtre, & il fe précipitait peu de chefe.
Avec la folution de noix de galles, il ne fe fefait aucun changement : le
firop de violette eff rené bleu.

Eaux d'Efrbra •

DE trois livres & demie d'eau évaporées, il dl rené une drachme deux.
fcrupules, lefquels étant féparés, on a eu quatre fcrupules trois grains de
fel , & dix grains d'ochre. Cette eau fermentait avec la folution &
demeurait blanche avec des flocons épais; la folution du mercure fohlimé

blancheit
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blanehiffait un peu , avec écume & pellicule ; devenait laiteufe avecla folu-
tion de fucre de ranime, & s'écIairchrait promptement; avec la folution
de vitriol de mars, fe précipitait en poudre blanche, avec les couleurs de
l'arc-en ciel; avec la folution de vénus, fe précipitait en blanc, tirant fur
le verd; fermentait médiocrement avec l'efprit de vitriol ; s'échauffait peu
avec l'efprit de nitre; avec l'huile de tartre par défaillance , donnait un
précipité blanc; avec l'eau de chaux vive , demeurait limpide ; avec la folu-
tion de cuivre jaune par la chaux vive, noirciffait , & donnait une odeur
d'ceurs pourris ; avec la folution de fourre par la chaux vive, il fe refait
un précipité blanc, dont le deffus était noir ; avec la folution de noix de
galles à d'abord elle était jaune ; enfuite , par différentes nuances , elle pre.
nuit la couleur de rouge brun , & verdiirait avec le firop de violette.

Acidules à Klein Engainer.

PAR la folution d'alun , cette eau a pris à la longue la couleur d'opale
enfin, il s'eff fait un précipité en forme de flocons ; par la folution de lune , a
un peu fermenté , mais a pris des teintes de rouge par degrés , & a rougi
entiérernent ; avec la folution de mercure fublimé, elle eit reftée limpide ,
ayant néanmoins une efpece de pellicule; avec la folution de Lucre de faturne,
elle a pris fur le champ la couleur d'opale opaque, & il s'efl fait un préci-
pité; avec la folution de vitriol de mats , d'abord nul mouvement 3 à la fin ,
un précipité; par la folution de vénus, elle devenait enfin d'un verd céla-
don ; par l'efprit de vitriol , &fait effervefcence avec bul fermentait peu
avec l'efprit de nitre; par l'huile de tartre par défaillene, fe troublait ,
enfuite s'éclairciffait, & fe retroublait , fi on y en ajoutait de nouveau ;
par la folution de fourre par la chaux vive, à la longue elle prenait une
coulehr jaune , & il fe ferait enfin un précipité blanc, avec mauvaife odeur;
par la folution de foutre par le fel de tartre, elle jauniffait lentement, &
enfin blanclaint; par la folution de noix de galles, elle el} devenue en-
cure par degrés , avec pellicule ; a verdi avec le firop de violette avec la
folution de gomme lacque , a d'abord été limpide , a enfin plié au rouge.

Fontaine de Tfchagun.

VICARIUS 3 dans fon nouveau traité dés eaux, parle auffi de la fontaine
de Tfchagun. Il dit que dans le dans de cette fontaine, il y a deux mines ,
une de fourre , l'autre de vitriol ; que l'eau puiféc & mire dans une bou-
teille, donne eine ode;zr acidule, niais qu'elle ladre à peine fur la langue
quelques indices d'âcreté & que prife au-delà de la mefure ordinaire , eU

TOMO II.	 G ggg
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excite l'appétit ; qu'à l'endroit mi la fontainejette , il s'eff dépeurie put:.
tité de terre rouge bolaire., ou jaune tirant fur le rouge., que.c.ette eau n'eft
point propre à faire vivreles_poilfons, ni r cuire les légumes ,qu'elle durcit:;
elle coagule le lait, Chaque. once de cette eau donne prefque deux guin
de matiere minérale-, Diftiliée à la -rminiere des anciens., elle donne tek
vrai phlegme infipide , inaltérable par tous les autres. liquides, Le cg,
put mortuurn eft aufli. infipide. Evaporée, elle a donné de petits cryftaux
Pointus , infipides, qui n'ont fait effervefcence , ni avec les alkalis, ni L avez.
les acides. Ils ont cependant été diffous. par les acides ,. mais fans. bruit. .&
la longue-, l'eau-a été- troullée par l'huile-de tartre par défaillance, ex l'efprk
d'urine, avec un précipité prefque blanc., fernhlable au. précipité qu'on
obtient-ordinairement du.vitriol blanc: les acides fpiritueux „ ni les diffo.,
lutions de, nitre,. de fel commun. & d'alun „ ne Pont. point ttoublé.e..

fontaine de Spa..

PARMI les.fèritaines de Spa., celle qu'on appelle G .erenjler ,, à cade dn:
fer , du foufre- 8e du vitriol „eft fort chargée de mine de- foufre & de fer.. On,
remarque que l'eau: des quatre fontaines de Spsi , mife dans un ville de terre s ,
montre , à lit fuperficie une matiere huileufe de plufieurs couleurs,- comme;
l'arc-en-ciel : cette matiere reffemble à un. fuecin liquide par fon odeur s ,
& par Tinflammabilité que le- fourre qui y eft contenu lui donne, Elles,
ont au% cela de- commun , que leurs réfervoirs. & canaux fontT teints de.
rouge ou de jaimlége, ce qui- vient d'une miniere de fer ou de crayon rouge.,
Outre cela , ellaltat mourir les grenouilles & les petits poitrails qu'on y
jette : ce qu'on- tea-pas encore-éprouvé avec de- gros poiffons.

Ces eaux ont une faveur acide & ferrugi-neufe : par l'addition des noix
de galles, elles prennent la- couleur de vinaigre rouge ; l'efprit de fel am,
moniac n'y - fait point de précipité :.après. la dtfftllattou , il. telle une poudres,
69rnene de larouille- de , fer , dont- on tire du fel martial..

Eaux de- Provins.,

Gui	 dans feux. traité-dis Mie minérales-,. parlant de celles cte. PYatinr
dit qu'elles ont la renie faveur que celles qui ont fervi à éteindre le fer des;
ouvriers. Il a remarqué que les différe us fédimens de ces eaux étalentteints,
fliivaut les différens degrés de chaleur qu'ils avaient etruyés- , les uns parnif-
faut rouges , d'autres jaunes , & quelquefois noirs. Ayant expofé pendant:
deue jours cette matiere ferrugineufe au foleil , elle eft reftée- Ile , comme ,

eccurgil Ie. ditree,p6e. dans de. l'eau:: mais delfeaée:ae feu:, ellQ. avait, L'adee
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xin fer. Lorfque cette mine eft molle , & qu'on la détrempe dans de l'eau ,
elle reffemble à de la lie d'huile. Lorfqu'on l'expofe long-teins à Pair ,

durcit & fe granule & ces grains ne donnent aucune qualité à l'eau,

. Eaux minérales dilmington.

DERRITAM , écrivant des eaux d'eeneingten, penfe qu'elles tiennent du vie .
triol de mars , parce qu'elles font d'une couleur fort pâle, & que , mêlées
avec le firop de violette, elles prennent un couleur verte. Avec la poudre
de noix de galles, elles acquierent une couleur, tantôt pourpre, tantôt
noie. La fei2ieme partie d'un grain de noix- de galles a donné à une pinte
d'eau une couleur prefque pourpre, que l'addition de la fluide= partie
d'un grain de noix de galles a rendue auffi foncée & brillante que du firop
de rofes rouges , délayé dans de l'eau. Une plus grande quantité a donné
orle couleur obfeure & prefque noire comme de l'encre. Cette eau , dans
un teins fec , pefe àepeueprès une • demi-drachme plus que l'eau commune
mais par un teins humide , Pochre étant dépoli; , leurs poids étaient égaux:
d'où il conclut qu'il eft bien difficile de trouver le poids jutte de l'eau des
fontaines. Par la comparaifon qu'il en aefaite avec les eaux alumineufes, il
conclut qu'elles ne tiennent point d'alun. Les eaux alumineufes font cailler
le•lait, ce que ne fait pas l'eau d'Iltningion. Quelquefois le fédiment qui fe
trouve dans le bailin de ces eaux, eft noir , comme celui des eaux impré- e
gnées d'alun ; ce qui ferait croire qu'elles en contiennent , fi elles fefaieiit
effervefeenee avec les efprits urineux, par exemple, de corne de cerf, pen-
dant que la poudre rougeâtre que ces eaux 'aident après l'évaporation ,
fermente qu'avec les acides : cette poudre paraît auffi être fort différente
du nitre. Partie de ces eaux paffe entièrement à la diitillation , comme une
liqueur infrpide , & fans odeur de foufre; partie donne un fédirnent qui,
placé fur un fer rouge, donne une flamme feniblable à celle du foufre ccen-
mun. Pour ce qui regarde la pellicule onetueure qui Le ramaife fur la fu-
perfide de ces eaux , forfqu'elles ont été.en repos pendant un teins & l'o-
deur fétide qui en exhale, ii ne l'attribue pas tant au foufre commun-, qu'à
la putréfaCtion des principes du foufre, un peu exaltés par le minéral qui y elt
joint. Des changemens que les noix de galles oecationnent à ces eaux , il
conclut qu'elles font vitrioliques & comme on en obtient une echre qui
tient plus du fer que du cuivre, il infere que ce vitriol eft un vitriol de
mars, Pour le prouver, il ajoute 1°. que ces eaux laient fur le taupe. la
mémelinpreffion que Peatecommuue, imprégnée de vitriol de mars ,

que cette eau friefiee & celle de la fontaine ont pris une couleur de pourpree,
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rente que la couleur pourpre de l'eau naturelle tendait plus au roue:,
& celle do la faéice au violet ; ce qui venait de l'ochre rougeâtre, dent la
naturelle était imprégnée fait tous fes efforts pour prouver qu'elles ne
contiennent pas d'autre matiere. 3*. -L'une & l'autre par une plus grande
quantité de noix de galles,. ont pris une forte couleur d'encre: on leuria
rendu leur tranfparence , par l'addition d'un acide, 8e ,on leur a redonné, la
couleur d'encre , par l'addition d'un alkali. 42`. L'une & l'autre caillent le
lait. S Elles donnent toutes les deux peu de précipité , par l'huile de tartre
par défaillance. 6'. La terre rouge, laiffée après l'évaporation de même
que l'ochre qui fe de'pofe de lui-même, font effervefcence avec écume &
fumées , par l'addition de • quelques gouttes d'efprit de vitriol & de nitre,,
comme il arrive au vitriol de mars par l'efprit de nitre : ce que ne fait pie.
l'efprit de vitriol , parce que dans ce vitriol de mars, le fer ett plus parfait
que dans l'eau minérale, où il cil raturé par un acide. 7*. Le fel tiré de la
terre qui refte après l'évaporation a une couleur pâle & une, figure irréel..
liere & produit le* mêmes effets que le vitriol de mare.

Bains de Pire,
4

ZnmsEcCA,a1 penfe que dans les bains de Prfr, il y a du fel commun,
.du nitre, du talc, du gypfe , ou de la terre blanche,, & du vitriol mêlée
•nfemble. La chaleur au trentieme degré du thermometre eft , -par la cha-
leur du bain , montée au trente fixieme , qui dl le même que celui de la
canicule & du corps humain. e: L'eau a la tranfparenee du cryftal. 3%,Etle
efi prefqu'infipide, n'excitant aucune na.ufée quand on en a bu. 4.. pittil-
lée dans des vaiifeaux de plomb , & mêlée à la foliation de mercure fol limé,
ou à l'huile de tartre , elle donne une couleur de lait tirant fur le jaure , li
l'on emploie une folution de vitriol dans de l'eau commune. s'. A la
lad«, Chaque livre d'eau fournit un fédiment du poids d'un denier qui
s'attache, partie au fond, partie aux parois du verre, fous la forme d'un
voile blanc , ou couleur de gypfe , dans lequel on voit des filainens,.
manie? de cryttaux. 6'. Avant que ce fédiment fût totalement delféehé
avait la faveur d'un fel piquant qui, s'évaporant aifénient, refte.infipide.
/*:. Avec l'efprit de nitre, il fait la m'Orne effervefcence que l'huile de tartre
avec le [n'Orne esprit. 8*. Ce fédirrient diffous dans de- l'eau de vitriol, paire
du verd clair au verd obscur, & Janne famé: 9 °. Mêlé à la noix de galles
il prend une couleur verte obfoure, avec un précipité couleur Lde cendres
comme du gypfe , qui même délaie la teinture de noix de galles. ie. Cc fédi.
*lent édulcoré & privé. de fes Tels , a produit les mêmes effets.	 cil pré..
ciféknent la imbue aide que le zjipre vire trouve dans le voifinage de ces
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bains, & que la nature emploie à former ces eaux thermales. 12'. Ses fils"
menus & brillaits viennent du talc, qu'on appelle ordinairement fpechio-
dafino, miroir ità'ne , qui eft très-.abondant dans les environs. e3q En
filtrant l'eau qui a édulcoré ce fédiment jufqu'à l'infipidité on a obtenu
du fel gemme ou fel commun , qu'il a été nifé de recennaltre au goût & à fa
figure cubique. On a auffi trouvé du fel de nitre, reconnu par fes cryftaux
hexagones ,.& une certaine faveur piquante & rafralehiirante. Il conclut que
ce qui s'attache aux parois, & ce qui' eau fond en forme de fils entrelacés,
eft peut-être la matrice da. nitre, avec fes ptiftnes hexagones. r4 9. Cette
eau aune force finguliere. Elle donne au linge blanc une couleur entre le
jaune & k rouillé, .comme feraient des eaux vitrioliques. Les pierres même•
qui font au fond du bain,. fe chargent de cette couleur. ri °. Autour des
murs. qui font à fleur- d'eau , il y a une efpece de fubflance de couleur de
vitriol , & d'une faveur auftere & ftiptique. re.. Enfin , il y a une Matiere
onétueufe qui fumage, & qui, répandue fur la terre, la rend extrêmement
glilfitrite. Il croit que le fel de ces eaux thermales eft inflammable , parce qu'il
eft compofé d'une efpece d'huile de foufre où de bitume , femblable à l'huile
de pétrole , ou autre huile de cette nature.

LE même auteur décrit encore les bains de Pei du Mont - Saint-Julien, Le
premier bagnetto s'appelle petit bain : il a fait monter la chaleur d'un ther-
mornetre , divifé en i - o degrés, au 37. Le fecond bain chaud,. bagno ealdo *,
à 39. Le troifieme , autrement le grand bain, bagua grande, ou bain pour la
galle, à 37. Lequatrieme,.appellé le petit puits du grand bain, el pozzette del
J'agile grande, au degré 37. Le cinquieme & le fixietne bain du due & de la
clucheffe , de duccii , de la (liteau l'un pour les hommes , & Vautre pour tee'
femmes , au aeLe 7e bain de- la reine, au 40. Le $z, la fourre de ce bain >
au 37. Le ee bain pour les trerfs.,_au degré 34. - Le lac bain pour la teigne,:
au 36 Comment ferait-il pollible qu'il y eût entre tous ces bains beaucoup
de différence, puifque les matieres qui les forment font prefque les mêmes
À. cela p-Fès , que ces bains ne contiennent point de crayon rouge, ni de tale,
ils font fetnblables aux autres bains & leurs eaux ont du fel commun, du
nitre, du vitriol, du bitume, du foufre, du gypfe, qui fa trouvent abon-
damment dans le Mont-Saint- Julien t elles- donnent l'odeur der foufre „mais

gérement & fans off enfer l'odorat,. Dans leurs canaux, le fel de nitre fe
tryitallife. Il fait effervefeenee avec- chaleur, avec le cuivre jaune.. Il fe
détache du fond & des parois des vaiffeaux qui contiennent de ces eaux.;
une certaine onétuofité bitumineufe qui fermage, dont le réfidu , obtenu'
par le feti, & mêlé à l'huile de tartre, ne fait aucune .effervefeence, 8t ne
jette ni bulles., ni écume :. ce qui•falt décider que dan* ce mixte, il n'y a
point d'alun, Gee eau mak avec de l'eau de 'vitriol, prend une couleur
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jaune-, mais plus foncée, lorrqu'on emploie l'eau du petit puits. Elles blari.;.
adent avec la dilfolution du fublimé. Mêlées à la folution de noix de gal-,
les ou d'alun ; leur couleur ne change pas. L'huile de tartre & l'eau-rofe les
rendent laiteufes. Les fédimens de ces eaux clitferent par la quantité.
Treize livres du petit puits du grand bain , ont donné treize deniers 5 pareille
quantité du bain de ta reine, cinq feulement. Tous ces fédimens, excepté
ceux du petit puits, fit infipides : on y découvre à peine quelques ver-
tiges de fels , pendant que ceux du petitpuits font faiés , mais d'un fel très-
foluble dans la bouche & peu piquant. Ce fédiment du petit puits donne à
l'eau de vitriol une couleur jaune très-vive. Diffous dans de l'eau avec du
fublimé, il prend une couleur blanchâtre , & paife au verd par la teinture •
de noix de galles : ce qui eft une grande preuve qu'if y a du vitriol.

IL y a. une partie de foufre en dilfolution dans le bain pour les nerfs ; ce
qui fe reconnaît en ce que l'eau donne à l'argent une couleur d'or, comme
les eaux de Bath en. Angleterre. Le tartre qui s'attache au bain du duc , eft de
deux efpeces. L'une compade& fixe eft parfaitement fenil:able au tartre du
vin ; l'autre el+, très-légere, & fe montre fous la forme d'uneyapeur qui Osa
élevée de l'eau, & qui enfuite s'est raffembiée fur la fuperficie , fous la ferme
d'une matiere compofée de fils très-déliés, aifés à réduire en poutiiere, avec
une légere faveur de nitre : cette poudre, mêlée à l'eau •commune, eit excel
lente pour laver les ulceres, & eu ôter l'inflammation.

A qu Blandule. Eaux.

VALIINERIUS, ayant fait évaporer au foleil de ces eaux, dit qu'il trouva
au fond •du vafe un fédirnent noir, gluant , tendre , & femblable, par le goût
& la couleur , aux fleurs de cafté; il frappait la langue d'une acidité agréa-
ble; il ne s'est point durci au falai, mais eft toujours refté un peu mou :
là il conjecture que ce fédiment pouvait être compofé de bitume balfamique
& de fleurs de vitriol.

Eaux dans le Modénois.

VALisieatus dit que ces eaux font li-ehargées de parties vitrioliques,
qu'elles teignent en noir les linges blancs qu'on y plonge : cependant elles
fout limpides, fans faveur , donnant une couleur jaune à la terre & aux
herbes qu'elles touchent. Il furnag-e une matiere légere Gomme une toile.
fine, avec toutes les couleurs de l'arc-en-ciel, qui , féehée , imite une pouf-
fiere,d'or.. La boue du fond eft très-noire, & utile pour la teinture. Les. pay-
fans fe fervent de ces.eaux pour teindre en noir des toiles, des- laines, après
avoir employé quelques préparations préliminaires,. afin que la couleur pé- -

netre plus profondément.
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Lamine de teille qualité dans la. Weftrôgothle.
Ei Fejirogothie il y a. une efpece de-réfervoir d'eau, comme un petit lac„

qui reçoit les eaux de trois fontaines qui font proche les unes des autres.
de 7.-à g pieds., La premiere donnecle l'eau douce & fansfaveur ; la feconde
de l'eau un p•eu viiriolique , & la troifieme, de l'eau extrêmement vitrio-
ligue ce dont il eft nifé-de fe, convaincre par l'abondance d'ochre & de-
erayon rouge qu'ou peut recueillir autour de fes bords, & fur le terrent que
Les eaux arrofent. Toutes ces fontaines fe mêlent & fe rairembIent en un
endroit dont la. terre d-ir fond eit. noire. On l'emploie 'à teindre en - noir les
habillernens-; elle leur donne une. couleur noire & luifante mais il faut
auparavant quelques préparations , comme pour. les eaux du Modénais, dont.
nous•venons de 'parler.

Fontaine • de Deus.,
GRATrEN , dn Bergame, a-parlé de cette fontaine, & l'h examinée. Lés;

eaux en font tranfparentes comme du cryftet avec une odeur de .foufre &
defer ,. & une faveur qui excite fur la- langue- un picotement agréable. Ail
tad,. outre leur fraîcheur,. on •y fent une certaine afpérité, comme 	 on. y
avait diens ducuivre jaune ou du nitre. Leur poids eft plus léger que celui
de l'eau. commune , ce qui, a: été. reconnu aven le feçours de l'aréometre &
la balance.. Enfuite après les avoir éprouvées par les couleurs , il les a fou-
mifes à l'évaporation, 	 dellécliernent- , à- •Ia.- putréfaetion.„ à la
'1,1 n'a découvert autre chofe:qu'un certain, efprit fuit& , pénétrant „acide
très-diffoluble & une mine de fer décompage , & fe précipitant par elle,
même Itous,effets, que le vitriol a coutume de produire:

	Des fontaines.	 baies d'Italie..

BACdrIrS en fait Penurnération „ & dit qu'une bonne partie de la cam-
pagne de Rame - ,.&. de la.terre cle• Labour , dans le royaume de Naples , eft
couverte d'un• poudre- noire, feche-, .femblable à: la. mine du fer ; de façon
qu'il eft difficile d'y trouver des eaux pures. Elles.font prefque toutes ou.
acides., oafalées ,. ou d'un, goût-ferrugineux. Dans le territoire de Boïes
il y a plufieurs mines de fer: Autrefois on les connailfait fous. le nom the
foleil & de la ligne, qu'on, leur avait donné; •

LE .bain eilvignou dans le ffienizeis , eft d'une-nature- ferrugineufe &
matieres qui. s'attachent- à l'es canaux montrent de la rouille, tantôt vif-
q,ueure > verte, & livide.,	 •	 . .

12/041, de fieungelia. eft. médiocrement Glial& & tris— limpide,, fane;
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odeur déragréable : elle a feulement un petit goût férrugincux & fec. Elle.
abonde -en fer , qu'il eft aifé de découvrir par le goût & ta rouille , ou par
l'oehre qui fe dépote par-tout oit cette eau paire...

L'EAU du bain de Buxo eft également chaude , mais moins piquante &
moins efficace que celle ei-delfus. Elle it beaucoup de fer, avec un peu
d'or , à ce qu'on croit.

L'EAU du grand Bain & celle de Saint - George participent, à ce que Poil
croit, du fer & du cuivre : ce qui fait que le fédiment eft vend, & que
féché au folei/ , il noircit.

IL en ell de même des eaux de Calianelte & des bains appellés Rafellis ,
,dont la derniere eft plus claire -& moins chaude. Etant refroidie , elle eft
fi agréable qu'on ne ta prendrait jamais pour de l'eau minérale. On la boit
avec plaifir , lorfqu'elle eft mêlée avec le vin. •

UNE des meilleures de toute l'Italie, eft celle de Pilla dans le territoire
de Lucques : elle eft fur•tout imprégnée de fer. L'eau eft claire & chaude,
quoiqu'on y apperçoive une efpece de couleur de fer , avec un goût fer,
rugineux & fiiptique ; ce que la boue qui 'fe trouve aux environs des -bains
confirme bien, puirqu'elle eft de fer pur, mêlé de quelques particules
d'une pierre alumincufe : ce qui lui donne un goût ftiptique.

LES eaux de Caldane , -dans le Pifàn, font chaudes & cornpofées de mines
de fer & d'alun. L'eau des bains de la Reine, dans le territoire de Pifé , par-
ticipe aufli du fer & de l'alun.

L'EAU du bain Cardinal , dans le Péronnais oft fur-tout imprégnée de
fer , & de fel , ou plutôt d'une fubitance nitreufe & d'une sapeur
de foufre.

L'EAU du bain long , dans Bullicana , tire des matieres fur lefquelles elle
paire , des particules de Fer & d'alun.

IL dl, étonnant de voir qu'à chaque luttant ces eaux changent de couleur,
tantôt dorées & brillantes, comme c'eft leur ordinaire, tantôt troubles &
noires par les vapeurs étrangeres qui les tourmentent.

L'EAU du bain proche de la riviere de Nera , en Ombrie, eft claire , froid;
avec un peu de faveur , & fans nulle odeur. Un curieux a dietillé cette eau
avec foin , & a examiné le réfidu qui était blanc , d'un goût âcre , & qui dé-
crépirait dans le feu. Ce raidit contenait plufieurs particules faibles ,
treufes & alumineufes; il participait :ain du fer & de l'alun..

IlAcctus continue la defcription des eaux ferrées & vitrioliques des su.
tees pays , & dit : L'eau de rosera ef'c aujourd'hui dans la principauté de
Liege. Suivant PLtNE, cette fontaine elt renommée ; Peau donne des bulles,
fe trouble, & enfin devient roide , avec une odeur de fer qui ne fe fait l'en-
tir que quand on l'a bue, Cette eau mite au feu, s'épailk, fans doute parce

qu'elle
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qu'elle eft imprégnée de fel ou d'alun, comme on le reconnaît au gottt après
la diftillation. Elle rougit fur la fin, comme celle ci-deffirs dans le territoire
de Narni fur la No-a., à caufe du limon ferrugineux que l'une & l'autre
dépotent.

VEAU ferrée dans le territoire de Bel, cl'oà elle a tiré fon nom, & autres
eaux dans la même contrée.

IL y a encore de l'eau ferrée à Cucteano , proche Naples. La finirez à
droite donne une eau limpide , quoique peu de teins après elle blanchiffe
dans le vate, avec une faveur âcre, acidule, lb/nique & pair agréable, &
une fubftance gratte, & de pareille odeur. Celle à gauche donne une eau
laiteufe plus graffe & moins âcre. Cependant , loriqu'on en laite repofer
dans un verre , elle prend à la furface une certaine couleur violette, brillante;
couleur que les deux Fontaines, jointes enfemble , donnent à un fédirnent
très-dur qu'elles dépotent. Comme elles font imprégnées de plufieurs miné-
raux de différentes qualités, elles dépofent une matiere comme réduite eu
cendres , & calcinée , dans laquelle on découvre une certaine quantité de
foufre & un peu de fer. Les lieux plus élevés que ces eaux & les puits fou-
flés , qui font plus bas, indiquent affez qu'elles contiennent du foufre
qu'il .,eft aifé d'ailleurs de reconnaître par l'onâtrofité qui engraiffe ces eaux,
& par une petite odeur de foutre.

LES indices du fer fe tirent de la nature de la montagne, dont les pierres,
la roche & la glebe font très-pefantes , de couleur brune, avec des lames
longues & brillantes, comme celles de l'antimoine, qui communiquent
leurs qualités à l'eau, puifque le canal , par lequel elle patine , cil encroûté
de ce crayon rouge qui y eft très-adhérent , & que les tnatieres , qui font
proche de l'eau peuvent être ramaffées comme un fable d'antimoine, li-
vide , brillant & ',tant. -Ce qui mite après la diftillation de l'eau , ne parait
plus fi analogue à la nature du terrein puifqu'on n'en retire qu'une poudre
blanche ; ce qui vient de ce que cette matiere, qui eft détachée d'une pierre,
aie fe mêle point à l'eau, mais . par fa pefanteur tombe au fond; au lieu
qu'expofée au feu, elle fe ramollit : la partie -graffe monte & il ne relie
au fond qu'une poudre fine & très-blanche : il y a suffi des eaux ferrées
dans l'isle & dans la campagne de Rome. jufqu'ici

Des eaux de Stirie.

1341,is le duché de S'tirie , & fur-tout dans la comté de Ci ileY e fur les confins
de la Croatie, proche la ville de Robitz , on trouve des fources qui ont l'o-
deur du foufre & du fer, femblable en tout à celle que donne l'infuffon d'ef-
prit de vitriol, verré fur dos écailles ou de la limaille de fer; elles frappent

Tom II. j	 Hhhh
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agréablement l'odorat : relativement à leur acidité agréable ; on boit, avec
plaifir, , ces eaux qui font tranfparentes comme du cryffal, Le firop de vie_
lette & les rares feches leur donnent mie couleur verte, que quelques
gouttes d'efprit de vitriol changent en rouge & que de l'huile de .tartre
par défaillance ramene au verd : ce - qu'on peut réitérer , jufqu'à ce que
la liqueur blan chiffe comme du lait. L'infuflon de noix de galles leur donne
une couleur obrcure & noirâtre, d'autant plus foncée qu'on les gardera plus
long-tares : en leur ajoutant quelques grains de vitriol, on obtient de
l'encre propre à l'écriture.

Des fontaines d' Angleterre.

MARTIN LISTER > parlant des fontaines d'Angleterre , nous dit qu'en y
trouve rarement du vitriol formé , ou , pour mieux dire , qu'on ne trouve
jamais de vitriol dans les eaux médicinales d'Angleterre ; mais. il  ratifient
que comme, par leur propre qualité , les pyrites exporées à l'air fe changent
entiérernent en vrai vitriol, ces pyrites ou ces pierres métalliques ,. qui ne •
fout comparées que d'efprits & d'exhalairons fulfureufes d'ochre , doivent
leur formation aux efprits de fourre & de pierre calcaire, qui pénetrent
férnent & intimement les bois qui fe trouvent dans les eaux de certaines fon-
taines : il fait tous fes efforts, pour prouver que la chaleur des eaux ther-
males d'Angleterre vient des mémes exhalai fous.

Fontaine de Raderberg.

LEHMANN a fait phifieura expériences fur cette fontaine, & a trouvé
qu'elle contenait beaucoup de mine de fer ou de vitriol : d'an il conclut

eft très - rerrugineare. L'eau cil limpide, claire & tranfparente.
Quoiqu'on la tienne 6 ou 8 femaines dans une bouteille bouchée , elle ne
fe trouble ni ne fe gâte point ; mais exparée, à l'air, en 24. heures elle dé-
pale fur les parois dti vafe un fédiment qui efe une efpece d'ochre : elle
donne quelques bulles qui fe tiennent au fond, & non aux côtés du vafe.
Elle ne contrarie point de mauvaife odeur, quoiqu'on la porte au loin,
pourvu qu'elle rait dans un vaiffeau fermé : mais s'il n'eŒ pas bien bouché,
elle répand une odeur de roufre de vitriol de mars. Son goût n'eft pas dé-
l'agréable, & elle ne provoque aucune -murée. Elle change le firop de vio-
lette, & le rend feulement un peu plus pâ t e. Elle n'altere pas 'la couleur
violette du tournera!. Par l'addition de Pefprit de fel , elle ne fait monter
aucunes bul les ; avec l'efprit de vitriol , elle demeure limpide, fans aucune
chaleur ni écume; l'efprit de nitre ne - la rend que plus limpide 5 la folution
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d'alun n'y fait rien ; le vin du pays la trouble un peu. Par la diffulution
foufre avec le fel de tartre , elle jaunit ; chauffée avec le lait de vache,
elle ne fe coagule pas; elle diifout la poix , qui s'y unit bien, de façon que
dans la retotte elle monte avec la poix , & donne à l'eau fon odeur; la dé-
coétion de bois de Bréfil la fait rougir ;" la folution de vitriol dé cuivre la
trouble, & il fe précipite une chaux bleue : le fer s'y rouille, tuais fans
taches de cuivre. Là folution du fucre de faturne la trouble ; mais elle fa
clarifie fur le champ , par l'addition de la folution du mercure fubiimé.
L'eau de chaux fait précipiter la partie de fer : le tartre en fair autant, mais
plus lentement. L'efprit de fel ammoniac la trouble, mais non fur le champ.
L'infufion de thé lui donne une couleur grife_brune ; la décoction de fleurs
de grenade , une brune ; par l'infufion de noix de galles , du jaune elle
palle au bruir.:.obfeur ; dans le vuide , elle jette plus de bulles que l'eau corn,.
mune :Ibn ochre calcinée eft attirable par l'aimant, & un miroir ardent la
convertit en fcories de fer.

CONCLUSION.

j'Auams pu rapporter bien d'autres expériences , qui ont été faites fur
„les eaux vitrioliques ou ferrugineufes : mais comme ce ne ferait que répéter
toujours la même chofe , je craindrais{l'ennuyer le leéteur. Il n'y a point
de pays qui ne poifede des mines de fer , & des eaux qui tiennent du fer & du
vitriol ; avec cette différence néanmoins, que dans les unes le vitriol eft plus
pur, plus mûr, mieux formé , que dans les autres. Dans quelques-unes , il
fe trouve mêlé avec des particules fulfureufes , falines , calcaires : dans d'au-
tres , il n'eft pas•mile , & on n'y reconnaît que les parties élétnentaireS, qui ,
avec le tems , forment le fer ou fon vitriol. Ce font ces différences
m'ont fait croire qu'il n'était pas hors de propos de rapporter pluiieurs des
expériences qui ont-été faites, afin qu'on pût diftinguer les différences qu'il
y a dans les eaux vitrioliques,	 l'avoir comment d'habiles chyrn Utes s'y
font pris pour les examiner.

FI N de J quatrieme Se ion.
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EXPLICATION
..7P	 C ing

DES QUATRE PRENIIERES SECTIONS SUR LES FERS,.
Contenues en ce volume.

SECTION PREMIERE.

ous. croyons devoir avertir, par rapport aux 3 & 4e planches , que
nous nous fervons de celles que M. DE REAUMÜR-a fait graver, conféquem-
ment à des rnatieres auxquelIes il n'a pas eu le teins de donner la forme. If
n'el" pas étonnant que l'on n'ait pas fuivi pied à pied l'ordre de fes del; .

feins , & qu'à la 4e planche il y ait des figures de mines particulieres „
dont nous. ne parlerons que dans le détail que nous, comptons en faite fépa-
rément.

PLANCHE I.
FIGUE r. Montagne ancienne avec des. filons ; B B, filons perpendi-

culaires ; 444, filons obliques.
Fig. z. C, D E, F, G, diiférens lits d'une montagne par couches.
Fig. 3 , une fondez 4, la meehe ; C, trou ménagé dans la fonde pour

palier un morceau de fer ou de bois B, qui. fers à tourner la fonde; D,
vis pour l'alonger fuivant le befoin.

Fig. 4, ouvrier qui fait un trou dans un banc de mine avec une pince,
à deffein d'y placer de la poudre pour détacher des morceaux de mine;
ïi B, vers le haut de cette vignette , montre cette pince plus en grand.
Le bout B eft formé en pic ; le bout A -eit fermé par deux bifeaux;
&el} une baguette de fer fervant, lorfqu'on a mis au fond du trou de la.
poudre , & qu'on l'a garni jufqu'à la fuperficie, de chiffons de papier & de
mouffe , à faire au travers une ouverture pour y introduire une meche
fiente, quand on veut y mettre le feu.

puits ou minaret. B, ouvrier qui tire la mine d'une beine ff;
C C C, treuil foutenu par deux pieces de bois fourchu , que . deux autres
ouvriers font tourner avec chacun une manivelle. D, deux cerdes fervant
à monter '& defcendre les beines. alternativement , dont rune file fur le
treuil , pendant que l'autre défile.
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6. A, tambour que fait tourner le cheval B. C , font deux grolles
cordes , dont l'une file fur le tambour pendant que l'autre défile. E, ou,
verture du puits , oit un ouvrier enleve la mine de dedans une beine. D,
beine. F, feau pour tirer l'eau.

Fig. 7. 4, C, T., clifférens bancs de matiere. T, bancs de mine;
ouvrier qui détache la mine. E, lampe. G, pics.. H; coins. I , nuiffe.

K, ouvrier qui ealplit une beine. L, reine remplie , fur laquelle fe met
un ouvrier pour remonter.

PLANCHE IL

LEs figures I & 2 repréfentent un patouiliet ou Moulin à laver les mines ,
vu de dilférens côtés. H , fig. 2 ) huche ou auge formée de plufieurs
chailis en bois , arrètés par le bas par de fortes traverfes G G, terminés
dans le fond en plein ceintre. I, I, 1, 1, m€mbrures ou plaques . de fonte
bien jointes , attachées an chaflis. L (fig. ) autre côté de la huche égaie-
ment garni de chaffis & de membrures. 4 Ii , petit .canal ou tuyau qui
conduit à la huche l'eau du rélervoir. C C, ouvertures de' [ix pouces en
quarré , pratiquées au bas de la huche , pour laiifer couler la mine. D,
(fig. r ) pelle de bols , avec un manche qui fie meut entre deux rainures
pour fermer ou ouvrir dans le befoin l'ouverture C. , morceau de bois
qui traverfe le petit canal, pour contenir la pelle D fermée, au lieu de rai..

 fig. 2 ). autre ouverture ménagée. au haut de la huche un. peu
moins haute que l'ouverture A , afin qu'il puiffe fortir un peu moins d'eau
qu'il n'en entre. N, e 2 ) arbre de la roue garni à fes extrémités
de tourillons 0 ô , & qui porte fur des empoifes P. Q, canal' en bois ;
R R R, barreaux de fer coudés à deux branches , qui treverfent l'arbre pour
agiter en tournant la miné dans la huche & Ta laver. S . S, lavoirs. T T,
pelles. Fe , autres lavoirs. Dans la figure x „ l'ouvrier qui eft fur le de_
vaut de la vignette. , 'leude avec un rabbt le devant de la pelle du lavoir ;
& l'ouvrier qui off dans le fond emplit la huche de mine-avec fa pell e.
Dans la figure 2, l'ouvrier di occupé à dégorger la mine avec un rabot

r,lorrquiétant nettayée „: elle fort de ; la huche Si defcènd dans le lavoir.
Fig. Feft une pelle ; G 1i L,..et un rabot ou ruard.; ,c'eft un mor-

ceau de fer de 13 à 4 pouces acéré à fou extrémité . G recourbé en II;
à la partie V , di un écrou pour recevoir le manche L.

fig. 4, eft un autre lavoir qui tire fon eau directement du réfervoir,.
A.E, .font. les .çoftieres. B, eft .l'eau. F; le tuyau où canal par où I'eati
entre.

Fig. 5 panier d'ofier.
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.big. 6 , arbre du patouillet, avec des cuillers de fer , pour agiter la mine
dans la huche.

Fig. 7, autre lavoir fernblable à celui (fig.. 4 ), dans lequel eft un- p'.
nier pour peu la mine.

Fig. 8,• un crible dit égriippoir. 1? R , membrure de 6 pieds der long fur g
polices de haut. CC, traverfes qui les retiennent au moyen des tenons
qui paifent par les mortaifes D. E E, trou ou mortaifes à l'extrémité des
traverfes pour retenir l'écartement des membrures , à l'aide de la clef ou
clavette F; G G, rainures ; H H, baguette de fer ; I, lavoir fur lequel
en placé l'égrappoir en pente, de façon que le bas eft• au-delà de la cof-
tiere L; M. haut de l'égrappoir , contre lequel vient aboutir le courant
d'eau feus la -trémie 0; P , ouvrier qui jette de la mine dans la trémie ;A,
mine qui. paire. au travers de l'égrappoir. Des deux ouvriers qui font fui
le devant de la vignette l'un avec un rabot retire la mine de deffous
crible ;- . 1'ait•tre , avec une pelle , la met en tas à coté du lavoir.

1%T. 9, feuillette à mine, dont le b -as el/ à jour; 4, dedans de la feuillette
B., cercles de fer ; C C, mains.

•
PLANCHE III.

Finette.

VRE I , ouvrier occupé à détacher de la mine en terre ou terrage.'
Fis. 2 , autre qui emplit de mine un feau ou chauderon.
Fig, , autre qui tdurne l'arbre C, & fait monter le vailfeau E plein de

mine. En D font liées enfemble les trois pieces qui foutienment l'arbre,
autour duquel la corde fe roule & fe déroule.

-Ivk. 4, otivrier qui conduit au lavoir la mine dont un mulet cil chargé.
Cette mine eft dans une befitce.

Fig. 5' & 6; ouvriers qui lavent la mine E, dl un canal qui conduit
l'eau au lavoir ; F G , tas de mine en terrage , dans lequel l'ouvrier S prend
celle fait tomber dans le lavoir ; H, autre tas de mine ,- mais nettayée,
où l'ouvrier 6 met celle qu'il retire du lavoir ; I, I, I , planches qui fon-
tiennent les bords du canal & du lavoir. -

Fig. 7, Ouvrier qui porte à l'égrappoir la mine lavée ; R, planche fiir
laquelle eft l'égrappeur ; L, chauderon percé, dans lequel il criblé la mine;
:r1.1 , bâton auquel ce chauderon eit fufpendu; N, perche à laquelle ce bâton.
'ett attaché ( cette • perche eft •trop haute , & • par conféquènt le bâton trop
long); 0 , tas de mine égrappée.
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Bas de la planche.

FIGURE 9 , oft une des planches qui foutiennent les bords dg canal par
où l'eau parie ,art que ceux du lavoir ; A, A , font les piquets qui fou-
tienuent cette planche. Le mieux eft d'avoirun canal cula dans un mor-
ceau de bois. C, l montrent la difpolition des, piquets , entre lefquels
la planche A A eft maintenue.

Fig. )0, claie .au travers de laquelle , en quelques endroits on paffe la
mine en terrage pour en féparer la terre.

• Fig. 11 , pelle de bois. Ces pelles ne font pas fi commodes que celles
de la planche 2 , fig 3 , avec lefquelles un ouvrier n'eft pas obligé de fe
bairfer.

Fig.	
.	 .

12 , efpece de cuiller ou baquet â queue , avec lequel en - quelques
endroits on prend & on remue la mine dans l'eau.

)3 rable_ ou rabot avec lequel on agite la mine dans le lavoir.
Fig. 14 , panier pour tranfporter la mine.  	 .
Fig. Jr 	 chauderon percé, dans lequel on égrappe ou crible mine.; ,

16, tas de -mine nettayée. 
Fig. r7, les principales parties du moulin à laver, les mines , appellé

patouille. Il y manque feulement la roue qui eft portée par l'arbre ..&(_fig.18);
la Même roue peut verfer de Peau dans l'auge ; O , lavoir dans lequel on
acheve de laver à bras la mine qui l'a déjà été dans l'auge.

Fig. 38 , arbre pour le même patouillet ., hérie de ehevilles , en 3, 3:
c'eft en deux qu'on place la roue. - 	 .	 . . .

Fig. 19 , cil la bure du patouillet, auquel on a ôté & l'arbre & Paùge,
autrement dite la huche ; Q., Q, font les pieces qui portent-la huche; R, $,
pieces de l'auge vues iéparément ; T, trou par lequel on fajt_fortir„ langue,
aétuellement ouvert ; X, le. même trou bouché par une petite pelle P.

Fig. .20, l'arbre avec trois doubles équerres; on lui en i a ôté une ; Z eft
une des . équerres, vueféparément.

Fig. s , A A , morceau de mine du pays de Foix , tiré des miuieres éf ,
Guidannes ; la furface qui et_ ici en vue , cit du plus beau noir, 4 a tout
le brillant de l'émeri; D, B.; »,.E, marquent :quelques-unes des parties
plus élevées. que le refte , qui ont „été 4niées .à.--peu-près çoriinie le i'ontf a

en hiver les.glaçonsi qui; pendent des•toits par-, l'eau qui_ dégouttaitle:long
de la malle, et .-qui en 'chemin fefant dépo-fait ; cie la matiere ,fia inérale
dont elle était chargée ; G G font des filets de la rnatierakill.à.Pte_
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& noire ; ils pènetrentjurques dans l'intérieur du morceau ; en K , la ma,,
tiere eft femblable à celle de diverfes autres mines de fer.

Fig. 2,- I K L mitre morceau de mine tiré' de la m'et= miniere. que le
précédent. La furface fupérieure efl ale couvert d'une matiere cryftale
line noirâtre, mais un peu moins brillanté que celle de l'autre morceau.
Les inégalités qui font fur la furfaue , dont K, K en marquent quelques-
unes, font femblables à celles qu'on voit dans le fond des grottes, de la
voûte defquellee tombe une liqueur chargée d'un fuc pierreux. La liqueur
métallique, qui dégouttait le long d'un morceau 4, ou d'un pareil.,
tombait fur celui-ci e i L L. II; la fuleflanee de la mine parait fenilelable
à beaucoup d'autres mines.

Fig. 3 , M, mine fpongieufe de couleur rougeâtre. Celle fur laquelle ce
morceau été deilinée vient de Guinée : elle fefait partie d'un fort gros
morceau.

Fig. 4, M , autre efpece de mine fpongieufe d'auprès de Bayonne. Les
cavités font remplies de filets déliés qui imitent aifez bien ceux crut•bois
pourrie: ils en ont il-ie. :m . 1a couleur. La mine dl noirâtre.

Fig. , Q o, mine plate & cornpofée par feuilles, mais de couleur rou-
geâtre. 'On-en troue . de cette , efpece dans lei Maine.

Fig. -, 6, P, ruine qui femble talqueure & qui eft très-blanche ; fes feuil-
lets font arrangés-avec quelqu'ordre. On en trouve de pareille à 4lvar en
Dauphiné.

Fig. 7, , 	 autre mine talqueufe , de différentes couleurs:. 	 -

Fig. 8 , R, morceau de mine d'A/var dont les feuillets font moins
marqués ..

Fig. 9 , SS, morceau de mine, formé de plufleurs grains réunis.
Fig. Io, T, eft un grain de mine ronde, qui a été caffé pour faire voir

qu'il rétait compofé par couches.
Fig.	 V, coupe d'un autre grain de mine ronde lorfqu'il était en-

tier, qui eft plus fingulier. On voit la coupe de fix grains qui étaient
dans celui-ci.

Fig. .t2, X T T, mine qu'on appelle en Limoufin , mine en coquilles. Lei
morceaux font plats & creux-ai:1 milieu. ï Y, marque l'ouverture de la ca-
vité de ce morceau.

Fig. e3 ZZ,	 Z1', feraient enferrible un feul morceau de mine ; que,
l'on pouvait regarder comme une aitites ; il était rempli entiérement d'une
terre fine ; . on l'a !aidée dans le morceau Z 1 ; il paraît plein, mais le mor-
ceau ZZ eft vuide. Il eft repréfenté fans la terre qu'il renfermait.

Fig. ter, a, bb,. Vue en perfpeffive d'un four ecuire la mine, ert ufage
en Dauphiné: a, en eft la porte 3 bb, le deffus.

Fie %
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fig.• r ,• e e„ le plan du même four.
Fig. 16, c en eft la coupe.; d , profil de la parte.
Fig. 17, f, plan d'un-autre four à griller la _reine en-ufage,dans le pa3rt

-de Foix ,:& pays voifirm.
Fig, Ig, g, la • coupe de -cefour, oû Pen voit l'arrangement du bois ou

.du charbon., & •de la mine, mis lit fur lit ; 11 , lit de charbon.; i ,lit compofie
de la plus grolfe mine; k , lit •de charbon & de bois.

(3t ,C.. mine en grains.

S*ECTION IL

PLANCHE L

FEGUIIE 1. 	 C D reprerfente nn fotifilet . de hols'tont moritt, e, Lee
près autant ouvert qu'il peut l'être.

AA , delflis a4 volant ou de la calife fupérieure.
• B hanteurdu volant vers le derriere; on voit que la . ligne 4 D II

dl une portion d'ellipfe.
C, le boulon autour duquel tourne le volant quand il aleve duS'abaiffé.
D C, ligne eoriétuée qui marque „jurqu'où va dans le fouilla la 'cade

inférieure..
E, têtiere du foufflet F, la bute.
G , H, deux pieces dé bois,'fur lefquelles pore le relte de la charpente

%ni porte le fou£fâet. 	 .
.1, X, deux affetriblages de charpente ,fur letquels pdfe le 'rougi«.

L , grolles pierres ou billots qui portent la têtiere.
M N, piece que les Iras de l'arbre prelferit en At pour fermer le fotelet.
Fig. 2 , 0 0., P P, plan ,du. deus du volant. .
-p P, le boulon autour duquel il tourne. Q, la têtiere.
• S, fig. r 3 i•norttrent comment les pieces des angles font afremblées ;

-ré que l'on voit encore en A D B. 	 •
3 , 1' ,T , coupe de .ta calife inférieure;, T T , fond. de la, coiffe ;

P, derriere .de la caille ; X X, liteau•Ou plufieurs liteaux niis briMt à . bout
.fur 'le fiord de 'la Cai ; T, -14eptolinets ep.ii -empêchent tes . liteaux• de
s'éleVer ; Z Z, porte - reiforts -.teticre ; 1017, la lufe. , •

.T077it IL x i i 	 .
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c e , fig. 7, un des liteaux des côtés , entaillé en c e, afin qu'on puifre
mettre chaque'bout fur un liteau entaillé de la même façon, mais ren-
verré ; 7 el, porte- reliort ; ee , reffort qui tend à fe fermer ,"& qui pouffe le
liteau c c ; f , l'endroit où le reifort'eft attaché au porte - redan.

rjEs deux fig. 4 6, h i kt ri n e p , l'une eft le plan de la caiffe in-
°'férieure , 8z. l'aiitre-la même cade en perfpetive. On a marqué les mêmes
parties avec les mêmes lettres s hl), les mentonnets; ii porte-reffort des
côtés ; h k, porte- relions de derriere , dont les teiforts , comme ceux des
côtés, tendent à fe fermer; fl, refforts de derriere qui tendent à s'ouvrir;
ria in, les deux faupapes;.-ne-, bandes: de cuir qui fervent de charniere aux
foupapes; o, -bandes de cuir qui empêchent les foupapes de s'ouvrir trop;
p , traverfe revêtue de fer-blanc, qui arrête les étincelles ; q , endroit où
le fond du foufflet eft revêtu de fer - blanc; r, endroit où. quelques - uns
mettent des liteaux; f, la têtiere.

Fig. ç, t t , profil de la calife inférieure, vu par-dehors.
Fig. 8, rr xx, vers le haut de la planche , eft un parte-reffort avec fon

reffort ma de ceux qui tendent à fe fermer.
Fig. 9, " y , le même porte - reffl)rt retourne.
Fig. t o, z , un mentonnet; r , 2 , les deux pieces dont le mentonnet eft

compafé. .
Fg. J r , 3 , 4, vers le bas de la planche, fait voir la difpofition des

entailles des liteaux des bouts ; 3 , 4, font deux portions de ces liteaux;
5, le bord dl.i fo ufflet fur lequel ils 'lofent.

‘, 6," porte - relions ordinaires qui pouffent ces liteaux vers „le bout du
foufe t.

7,7, refferts qui tendent à s'ouvrir,. & qui pouffent les liteaux vers les
côtés , dans les angles des fouffiets. On a repréfenté les liteaux plus écartés
qu'ils ne le fout dans le foufflet, pour faire voir comment ils font entaillés.

Fig. 12 ; 9, Io, 1 r z , 13 , eff encore une portion des deux liteaux
urée:édens, vus hors de deffus. le bord dit fou. filet. 14, jontion de ces
deux liteaux.

PLAN-Cf-1E II:

Haut' de la planche.

s ire, 1.4	 eft partie de ht thuyere d'un fourneau ; B, B , les foufflets;
C, C, chitines qui fervent à élever les faufiles; .D, D, pieces de fer aux-
quelles font attachées. les deux chaînes d'un même foufflet ; E, balancier
qui éleve.alternativement un fouillet ; F, l'arbre auquel le balancier
fufpendu	 G , arbre des roues ; 1H, rouet dont la circonférence, eft
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garnie d'un double rang d dentel it,bm-.-4e. .-Var-4.re cit4.14baifete des
•fo urdeM -I	 iVe.ePçq 4.F.é {:m9iï; 4 ;-r4fer.-
voir ; f , roue de bois fur laquelle tombe l'eau du réfervoir L; 	 gr r e de
cette rouer 0-, lanterne portée par le même arbre.,,.C4t .cetne lanterne. qui.
fait tourner le rouet

Sas de la planch!.

, a ft a, partie du toit qui recouvre le. double harnois ; b_b , arbre
qui eft chargé du balancier c; cbarpente-quiporte l'arbre bl;;ee, canal_
qui .conduie Peau. lotis une efpede.,cle réfervoir ; g, canal qui conduit
Peau fur la roue qui produiptout, le mouvement; ii.,,ce:tte :roue.;• fa -o.
arbre; 1, lanterne portée par le même arbre,i.n.y,.rouet mu par la.lanterne
précédente; o o , arbre de la lanterne ; j q, ents de l'arbre du•roûer qui
abeident alternativemeteuit fetileet. :

•

lenemseffle.eafflegra. ffigisigmefflomiumem

S , ECTION

PLANCHE

t	 w•folitrdeux': --eoupes verticales d'un rotirri -eau.. ta-cétipe rte
la premiere pairepar le milieu du côté -de la. debe, & parte - milieu -dû
côté 	 pied' de 'itiffine.	 cntipe	 .feconde'•:pinfe'•pa-r • Ià ruilieel
côté de' la , thujetre,-& par lentiliee.du côté du contrevent.	 • .

il A, B B 	 r 84 2-, hauteur du fotirreau ait.deirus
B 8, C C, la partie, du fourneau qui ci^ au-delfous.du rezAc-chaulrée:

.; 7 . D D • nia rce e• laStrutetitoiù finit là- - 2gr-eire trialre '&- 2 oit cio.tnitiérieent. les
batailles & la petite maire.
- D d 14 D, un des murs appellés les batailles.

le ttiëiipartki Oit 	 rtipérienfecIW:fourneti.,'• -
G , G, coupes de la petite maire.
F, F, coupeS de la plate- forme qui eft:-aii: dPt-MW dtufbidneati &fur

laquelle les ouvriers marchent. 	 •
tOntient- 2 1%1PfetitiWeatis."Iegueid(iiiétteit les :chan -cars dans

quelques fourneaux.
=2' 2 If	 reit ' :-.ifilel'ifutfoWap-
pelle a , charge , plus ordinairemeûtleS:.:15-	• '	 , •
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. 3 K, fin de T'étalage & commencement de rotivrage: •

I K	 I font des coupes de l'étalage, 'où. l'on voit- qu'il eft fait.
de fable..

le fond- de l'ouvrage
.M, figure	 l'endroit, par où l'on fait fortin' la fente,

la- dame.
.0, ringard qu'un ouvrier fait entrer au— delfus de ladame pour ouvrit ,

paffage au laitier. Immédiatem-ent au— d'ails chkringard,•il.ra-till en..
droit qui n'ett bouché que de terre:.

P H'; cabre. de l'efpece de- voûte • ou de- rembrafure qui efl devant le.c
fourneau., au - &from de laquelle- fe. placent les: ouvriers..

Le figure z ,	 la- thuyere.
• •	 , un• des feuillets:.

P B., coupe. de la voûte. ou dé rembraftire où-font logés les feuillets..
Q, figures I. j 2 › . coupe de ln-voûte, au- dedus de laquelle a. bâti.lef

fond de- l'ouvrage.
...Te, liens de• bois.

S S marquent les- pavemens qui l'Ont à-pierre de. taille:.
T T, le•rnailifde.ta:maçonneriequi eit dé pierre ordinaire..
X ,ftere s t ce g ,. ouvrier qui jette. du charbon ou..de. la, mine.- danilti,

fourneau..
T, fig. r , ouvrier qui, avec fa be'caffe, fonde fi le- charbon eftaffez.

..defeendo. L'ouvrier X &. l'ouvrier r: rfagitfent cependant- pas en m.nie-
tems , comme on.. l'a • repréfenté.

La,. fie 3. oit une coupe horizontale du. fourneau , fait par le. gueulant,.
où l'on voit plufieurs de& parties.. plaes.au-xleirotis de ce gueulard..

A, A,. les- murs appellé,s. &there'.
R, liens de bois..

l'endroit où, aboutit le pont qui conduitftir ia.plate-forme divréur-
neau.

C C, la petite maire.
D, embrafure de-la. petite; maire ,,dans.laquelle entre.. le chargeur Lieue

Charger le fourneau.
.1;• F , • plate- ferre du. fourneau,
E, le gueulard.

.	 G G, plaque ou taque de. fonte percée aw.milieu.,.,ik qui faitrouverture
du gueulard.

mur .qu'on; ne trouve que :. dans, quelquenfoutmeaux 1. il foutient
toit fous lequel couchent les)ehargeurs.„1 -. ;,...

L a fig. 4 eft une coupe faite- à rorigine de l'étalage ,. qui montrelifiggre
& l'étendue de l'étalage.
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'embrefure du devant du fourneau..
embrafure des foufflets.

®, 0 , Les deux .autres faces..
,

• 

K , font les quatre grands pans de l'étalage.:
• K, font les quatre petits pans.
Kef4rt quarté long, 	 marque le commencement de rouvrage

en, de l'étalage. Au-deflous de K, le fourneau n'a plus que quatre pans >
& au-deffus de Li L,. il en a toujours huit.

LA fig. eft. une coupe horizontale faîte par la tbuyere..
K eit ['ouvrage..
.É11 , le devant du fourneau ou je côté de la dame.
M marque axa la coupe. de la dame.,

les fouines.
0, la thuyere.
Q, le côté du. pied.. de reine..
T, le contrevent.

coupe des gentilshommes qui - font pofés fur la damez..
S.,. l'endroit par lequel on donne écoulement à la. fonte..
S, T, le linon , le moule qui reçoit la fente.
XX., le. contour extérieur. du.mur de l'ouvrage. :

PLANCHE: IL,.

LA. vignette- repréfente l'enfemble- d'im. fOurneaw; on e pourtant clés
couvert quelques-uns de- fes toits ,. &_ abattu des murs qui ferment lés,
appentis, afin qu'on vît divcrs.endroits.qui autrement.auraient. été. entié-
cernent, cachés.

a, a, font.les batailles..
ec I,.. toit qui recouvre le devant des fàurneaux & qui- fait Urre:

efpece. de chambre., ou. eattelier pour. les ouvriers. Qua découvert ce toit:
en c c..

e.,f marquent. les relies des. murs des toits qui ont.été abattus, &.
formaient le devant & un des côtés citi.fourneau.

g- eg: la porte.
ell•Pembraftire' dit, devant du fourneau :.

4:eft.la fenêtre par. où Ies,ebargeurs demandent ce dent: ils ont befoinz.
h. eitl'embraftire de la thuyere. Ici les finifilets fént mus d'une maniere

très-fimple ,. par une petite. roue fur laquelle,l'eau.tornbe-
L, l'arbre (piles meut.

,., la roue--
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11, le réfervoir où l'eau s'aerefe-avattt que tt'ètre. pots iz .fur la roue.,
o, le canal qui la conduit.
p la halle au charbon, Mi des mulets-g Cliargée font prêts âr entrer.
LA fig. r prépare le moule' tfe gueule:
I,Es eures 2 e 3 & 4 conduifent mie grieufd petit moyen des rouleaux.

pefe une autre gueure , le pied de chevre ; s, la chaine; t, la
gu u fê.

LA lig. t tranfporte du laitier ; la montagne u ri en eft formée.

Bas de ,la planche:

il, A , B, C, C, D repréfentent fépar'ément Pembrafure du devant du
fourneau. On a fur-tout eu en vue d'y faire voir par où fortent le laitier
& la fonte.

C, c, font deux bouffas de fonte; Tout ce qui efteriteetrjr, comme en D,
cil bouché avec de. la .terre. .

E eit l'endroit où l'on perce'pour faire fortir le laitiet.
Feft la pente le'long- de lliquelle' il s'écoule if tombe de cet6 & clIautre

comme en G G.
I eft l'endroit par où on fair Fortir la . foute.
K K eft l'efpace couvert de fable.
L L eff un moule à gueulé Creirfé clairs celirlile.
M efc une efpece de canal qui conduit. la fonte dans un autre moule N X,

qui eft préparé pdur former un contre-coeur,
0 eft la piece de bois en relief qui a fervi à..faire lrisoure.
1' eft une gueufe tirée du moule:
, s , i o , 20 rco , marquent les chiffres avec lei -quels on la numé-

rote,. & marquent en même teins la valeur de chacun de.ces chiffres.
Q &tune darrie.
R, R font les deux gentilshommes pofés fur la darne. ilS.fOnt.couvetts

de terre en E F.
S, table pour creufer le lit de la gueufe.
T, ÿ, différens ringards.
XX T, bécaffe; 	 eft la partie qui entre dans le fourneau.

grille qui porte la gueufê pendant qu'on' la pefe.
61 eft un morceau dé laitier de mauvaife qualité, fur qui s'eft formé tme

bouteille de verre.
g, morceau de laitier de rrianvaifequalit ,poreux , qtrofq - pefatit.
9, xi, morceaux de laitier du plus blanc St-dit plia léger;	 • .
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'PLAN ça
LE hatit de la planche -repreente' un fourneau Yu. par derriere, ate - du

Côté où on le eherge.-	 -
LA fig. 1, calfe de la caffine.
LA fig. 2, porte du: charbon- au fourneau.

les batailles Q11 les murs élevés au-dents de la plate-forme du
fourn eau.eau. -

B B, le terrein où eft conftruit la.halle â la mine & au charbon , &. fur
le bel eft appuyé un des bouts dit pont qui conduit fur la plate-forme du
fourneau.

CC cil: le canal qui reçoit Peau quaivient de faire tourner les roues des
foulTlets. Ce canal ne ferait pas vifible , fi on n'avait imaginé d'emporter
la terre qui devrait etre en Ba a; Baie di la coupe de cette terre. L'eau
prend fa route le long du pied clu - mur du fourneau & paile fous le pont.

D, D, les liens de bois du fourneau.
.E, le gueulard.
P,, partie.'du deffus de la plate-forme du fourneau on voit num prés

de F l'embrafure où fe place l'ouvrier pour charger. -
G G , partie des mure ti.ç la petite Mare. •
H, le petit appentis fous lequel couchent les chargeurs.
I, la fenêtre ou l'ouverture par où les chargeurs appellent ceux qui font

vers le devant du fourneau.
EK, le.pont.

•. L Mist, la halle.
porte-charretiere.

N, petite porte plus à portée des chargeurs.
• La halle ferait .eneore.miein -Plifpofêe, fr cette porte était proche du pont.
Ordinairement la halle efk parallele â la face où il cil. On a confervéeette
difpiefition clans: le bas, de la plteeebee Qu- l'eût trac auffi dans le haut fi
elle n'eût pas caché la plupart des chores qu'on avait eu vile de faire voir.

0 , le réfervoir d'où fort l'eau qui fait. mouvoir les fou,fliets. L'eau qui
en tombe, fait tourner une roue qu'on ne .(aurait voir ici. Cette roue Met
en. mouvement le rouet P; çe qu'on voit mieux repréfenté dans la plaiicha
2 . des foui-flets.

le rouet.
:Q., l'arbre de ce rouet. •
R R, les fouffiets que l'arbre QabailT'e alternativement.
83, le toit qui recouvre le double harnois des fpufklet•

	T T, endroit où on a abattu lé rour.qui deg 	
.

alt '41eyer.jufilie.au toit ';
pur faire voir les foulflets.
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Sas de la planche,.

LE bas de la planche eft un plan du fourneau qui fait voir le double har-
nois, comment l'eau eft conduite poior le faire agir & la route qu'elle
prend enfuite.

a a a font les murs qui foutierinent les toits qui mettent à couvert les
ouvriers qui travaillent devant le fOurneau , les fouffiets & les machines
qui les font mouvoir.

b b elt la porte pour entrer fous ces toits.
£c, Pembrafure du devant du•fourneau.

cft la coupe du moule d'une gueufe ; l'efpaeo qui eft autour eft cou-
vert de fable qui fart à divers ouvrages de moulerie.

I, l'ouvrage qui devrait être e.
f, la coupe des gentilshommes.
gg , le !naira de la maçonnerie du fourneau.

, l'embrafure des fouffiets.
, le ruilreau qui fournit l'eau qui fait mouvoir les fonfilets.

11m m, conduit de bois qui porte l'eau au double harnois ;:en 11 tif la
poêle qui fart à arrêter l'eau.

n n n , efpece de réfervoir que reçoit Peau du canal précédent.
o, l'ouverture par où elle y entre.
p , ouverture par où elle fort pour tomber fur une roue.
-o cette roue devrait être q.
r s, l'arbre de la roue précédente qui en s porte une lanterne.
tt, arbre foutenu horizontalement au-deifus d'une partie de Parbrerse

dI porte un rouet a u, dont les entachons s'engrenant dans les dents de
la lanterne s.	 r

xx , Gammes de l'arbre tt, qui abaillant alternativement un des le
flets.

y y, le reahrt auquel cil fufpendu la courge ou le balancier qui relave
le fouille qui a été abaiffé.

z z , la courge ou le balancier.
1:, 2 , I , 2 , pieces de bois qui portent les fouflets.
3 3, eau qui , après être tombée de deffus la roue, prend fa route pour

fouir de l'appentis.
4,4, l'endroit par où Pean fort de l'appentis.

, route que fuit l'eau pour paffer fous le pont.
6 , le pont.
7, eau conduite loin du fourneau.
8, 8, plan de la halle à mine & à charbon.

9›
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,9 , autre canal qui conduit l'eau dans le teins que la palle l i eit
abaiffee , que l'on ne veut pas faire agir les foufflets.

ro , palle qui eft abaiffée quand les foufflets agiffent & levée quand
ils n'agiirent pas.

I I la route que prend l'eau quand on lui donne pairage en ro , pour
fe rendre en ,

AABB, rafles de charbon.
C, coupe de cette raire faite felon B
D , coupe ou plutôt plan felon A A.
EEFF, clou ou panier à mine.
H , coupe de ce panier felon E E.
G, plan de ce panier felon F

PLANCHE IF.

LA vignette repréfente un fourneau à qui on a ôté fes appentis. On vient
d'y donner écoulement â la gueufe.

a, a , font les batailles.
b , b , les liens de bois,
, la thuyere.

la roue qui fait tourner les foufflets. Elle eft plus grande que celles
iqui ont été repréfentées ci-devant L'eau la prend par-deffous.

e, font les bras de l'arbre qui dans cette difpofition n'agident pas
médiatement fur les fouilles. Ils abaiffent la piece f.

g, le reffort auquel cil attaché le balancier des foufflets.
h eft l'embrafure du devant des fourneaux.

eft la gueufe qui vient d'être coulée.
LA fig. r jette de l'eau fur les matieres allumées qui font près de l'ou-

verture du fourneau. 	 ,
LA fg. eft prête à jetter un panier de terre pour boucher le trou par

où eft (ortie la fonte.
La kur c 3 orte une raire pleine de charbon pour commencer aboucher

le trou au-deifus de la dame.
k cil le ruiffeau qui fait mouvoir les fouillets.

m n, &c. Le boccard.
1,1 en font les deux piliers ou montans.
ni,  le canal qui conduit l'eau fur la roue n.
neft le canal le long duquel l'eau, en s'écoulant , emporte le laitier & les

grains de fer.
p cil l'endroit oit ealrernblent les grains de fers

Tomo IL	 KkIcit
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q eft un courant d'eau qui ne pafre point dans le tuyau ne , & qui eit
conduit fous les pilons pour emporter les grains de fer & le laitier put-
vérifé..

Bas de la planche.

• 1C cil l'emhrafurc du fourneau.
il font les côtés de l'embrafure.

B B, eft la voete foutenue eu partie par trois gueures de fer, B,
C C font les deux bouffies.
D r eft la partie du fourneau qui fe trouve ouverte après que l'on a donné .

écoulement à la fonte , & qu'on a tiré le laitier de hanap..
Feft le chemin par où defcend le laitier ordinaire.
G eft le canal qui a été creufé pour conduire la fonte dans le moule de la

gueufe.
K if, tuyau de fer qui conduit dehors l'humidité qui s'affemble fous le

fourneau,
L L MN O P, le boccard vu en perfpedive ; L, les deux montans ; N,

la roue ; 0 , le canal le long duquel k laitier èft emporté par l'eau jurques .

en P.
Q R SS, le boccard en perfpeétive dans une autre vue : en Q, font les bras

de l'arbre , dont l'un éleve le bras R d'un pilon.
S, S, les deux traverfes auxquelles les pilons montent & defcendent

comme dans une efpèce de coulitlè.
T V, .1 ,. , 3 , coupe verticale du boccard, prife tout du long de l'ar e

bre ; x , 2, , 3 , font les pilons auedeffous defquels on met le laitier.
yy, autre profil du boccard , pris le long d'un des montans.
Z, N 4 , 4 , 'plan du boccard ; c'eft en 4 , 4 , qu'on met le laitier.
5, 6, 7 , 8. , morceau de laitier de hallage.
6 , 6.,. eft un morceau de charbon qui eft reft6 dedans.

, 8 , font des globules de fonte.
9 font divers de ces globules qui ont été féparés du laitier par les pilons

elu boccard..
PLANC11.4

La vignette repréferite un petit fourneau oti le vent di pote par l'eau
qui tombe dans une trompe.

ab, ce, &c. petit fourneau vu en perfpedive.
a , le gueulard.
b, l'endroit où monte le chargeur pour 'puer la charge.,
e, appentis du devant ro onpus.
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d ,le devant du fourneau, qui eft ici en même terras le côté par où le vent
faufile & celui par où on donne écoulement à la rnatiere.

e, partie du porte-vent. En e elt le clapet qu'on leve lorfqu'on' veut le
laiffer échapper.
ff, continuation du porte-vent , qui eŒ ici caché en terre.
g , fource qui fournit d'eau les trompes.
h , canal qui conduit l'eau â la trompe.
il, canai par où on laiffe épancher l'eau lorfqu'ort ne veut pas faire agir

la trompe. Le canal doit avoir une éclufe qu'on n'a point marquée , placée
vers

efpece de réfervoir où fe rend l'eau qui tombe dans les trompes.-
L L, planche qui foutient les tuyaux des trois trompes.
rrr non , les cuves des trois trompes.
o porte-vent commun , où fe rend l'air qui fort des trois trompes.
pp éclufe des deux trompes de devant.
q q, eau qui s'en écoule.

Bas de la planche.

ABCDEP,&c,repréfente le profil d'une trompe feule, comme elles
le font fouvent. ,

A A, treteaux qui faudennent le canal qui porte l'eau à la trompe.
B, partie du canal de bois.
C C , origine de la trompe.
D D, chevalet qui porte la trompe.
E, E, crochets ou mains de fer qui la foutiennent & l'empêchent de ton-

cher aux parois du trou qui la laide paffer.
F PCC, l'étranguillion ou la partie faite en entonnoir.
G, G, les ventoufes.
G EV G , figures fe'pardes , montrent auffi des coupes horizontales faites

pour les ventaufes.
H, H, frettes de fer qui lient la trompe.
I, bout de la trompe I C.
K, pierre fur laquelle elle verfe l'eau.
L , une des. pieces qui foutiennent cette pierre,
M M, la cuve.

, le porte-vent.
0, la bufe ou canne du porte-vent.
PQRS, profil de l'éclufe PQRS, profil de deux des côtés de là

boite qui la forme,
Kkkk
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T, piece de bois qui cil élevée dans une couliffe.
V V V eit un plan de la trompe ; V V marquent les quatre bras de la

croix qui foutient dans la cuve la table de pierre.
X, la table de pierre.
y , le porte-vent.
z z , le plan de Péclufe où l'on voit comment la piece marquée T ,figure

précédente, & z z dans celle-ci, eft logée dans deux couliffes ;a, a, a, les
montans qui portent la table de pierre.

b, la table de pierre.
ce,dd,ff,ee, partie d'une trompe deffinée fur une plus grande échelle

pour faire mieux entendre refit de Peau.
c e ,	 l'étranguillon.
te, d d, le large de la trompe.
f, f, g, les l'entoures. On voit en	 des filets d'eau qui renferment

de l'air.
KLmn, partie du porte-vent ;L, le trou par (Mon laiffe échapper l'aie;

m, foupape.
n, la thuyere ou canne.
op q, autre ,difpofition d'une partie du porte-vent ; p eft l'ouverture

par où on laiffe fortir l'air. On la bouche avec un tampon_
q, la thuyere.
rr ss, profil d'un petit fourneau pris - fur la ligne Io, ro du plan.
x t u , profil du même fourneau fur la ligne 2, e.
u, l'entrée du porte-vent.,
y , z, deux plans du fourneau, l'un fur une plus grande, & l'autre fut

une plus petite échelle.
1, 2, 3 ,4, 5 , 6,7, plan d'un petit fourneau aveefes trompes-
2 ,. le milieu du fourneau.
3 ,, le devant du fourneau & le porte-vent.
, 5 ,• S , plan des cuves.

6, 6, 6, corps des trompes.
7 , réfervoir qui leur fournit. Peau.?
8 , 8 8 , les éelufes.
.9 > écoulement de l'eau.

PL ANCHE teL -

CE Fourneau a été delliné par le fieur Dumotier ,. ingénieur de Bayonne:
cil en Ondes, le long de la. riviere de BidafTe, à l'entré de la Navarre

Efpagnole,,
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La figure Y dl le fourneau & fa forge vus en perfpedive.
La figure a off un profil du fourneau & de fa forge. Le profil eff pris

fin la ligne B B (fig. 3),
La Aure 3 cil le plan de ce fourneau & de la forge.
La figure 4 cil un profil deffiné fur une plus grande échelle que le refte ,

& pris fur la ligne 4 du plan.
La figure 	 eft un plan particulier du fourneau pris au-dedbus de la

thuyere favoir , à l'endroit où oit l'ouverture qui laide forcir le laitier.
La figure 6 eft un plan du même fourneau pris à la hauteur de la thuyere.
Les parties femblahles qui fe trouvent, dans les différentes figures , y fo-nt

marquées par les mêmes lettres. 	 .
CC DD, chaudiere de cuivre qui entoure le fourneau de toutes parts

pour le défendie de l'humidité.
D D oit la partie de cette chaudiere où tombe le laitier.
E, maçonnerie du fourneau faite avec de la pierre & de la terre.
F F, taquets de fonte qui revêtent le dedans du fourneau, encadrés dans

la maçonnerie.
G , la thuyere.
Il, (fig. 3, 4,, 5 ) trou qui donne écoulement au laitier.
I, (fig. 4) trou qui labre entrer un ringard avec lequel on remue de

teins en terns la tnatiere.
X K, (fig. 5 ) ;partie du fourneau où l'on jette d'abord , la mine.
L , L , les feuillets.
M, (fig. r	 2) piece contre laquelle el% arrête le fond d'un foufllet.

, (fig, 2) barre de fer qui abaiire le volant fupérieur de ce foufflet.
0 , partie du foufflet à qui elle tient.
P, piece de bois qui cil le levier auquel tient la barre de fer ON.
Q, piece mobile , à laquelle tient la piece 11i O.
R R, R, (fig. r , 2 , 3) doubles équerres de fer qui abaiffent la piece

P	 & par eanféquent le volant du fouilla.
S, l'arbre qui porte & fait tourner ces doubles équerres.
T (fig. r & a ) roue qui fait tourner l'arbre. S S.
V , (fig. r) canal qui verfe l'eau fur la roue.

- X, ( fig. r F3 2) refforts qui relevait les volans des foufflets quand une
des équerres les a laiffé échapper.

, enclume fur laquelle on forge le fer.
b, le mancell-
e , fon manche.
d, arbre qui, en tournant, èleve le marteau.
e e, carames ou chevilleà de l'arbre qui ont prife fur la queue du

teau,
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f, roue de cet arbre.
g , (fg. r) canal qui verfePeati fur' cette roue.

, pieces qui portent le manche,.
k ,	 montans de bois qui foutiennent les pieces

PLAYCIIE

CETTE planche repréfente les trompes fourneau à fondre la mine ,
martinet du pays de Foix.

La. figure r fait voir le tout en perrpeaive.
La figure 2 eft un profil ou coupe felou la ligne 21 B b du plan (fig. 3).
Lit .pgure 3 eft le plan des trompes , fourneau & martinet.
La figure 4 dl une coupe des trompes , prife parallélement à la ligne d t'Au

plan (fig. 3 )•
LES parties femblables font marquées dans ces figures par les m'entes

lettres.'	 •	 •
, canal qui conduit l'eau au réfervoir des trompes.

B , réfervoir qui fournit les trompes d'eau.
C , C, montais qui portent les traverfes qui foutiennent le réfervoir.
D D , (fig. i ) les traverfes des mon tons. •
E E, (fig. r ) autres traverfes qui fervent à entretenir les montans.
F G , (fig. .1 E9'. 4) partie du corps de la trompe, du tuyau vertical ou

arbre creux , qui dl; d'un égal diamerre.
H H, ( 	 ; 3 & 4) les trompilles. I, l'efpace qui efl entre deux tram-

pilles ; appellé coing , ou le tuyau qui conduit l'eau dans ie corps de la
trompe.

.K (fig. 2 ) fait voir le canal vertical , ou corps de la trompe ouvert
dans un autre teins que dans la figure 4 ; auffkrey trouve-t-on pas la figure
d'entonnoir.

L, la caiffe dans laquelle les corps des trompes ou canaux verticaux ren-
dent l'eau.

M, (fig. 2 Fe 4 ) les pieces fur lefqnelles l'eau tombé
.b1- , (fig. r & 3) ouverture par oû l'eau fort de la caiife.
O P , (fg. t 	 z ) partie de la caiffe plus élevée par l'inclinaifon qu'ont

les pieces poféeS en O P.
conduit par où le vent faufile dans le fourneau:

En g eit une ventoufe qu'on ouvre en partie , lorfqu'on veut diminuer
la force du veut dans k fourneau. Elle fe ferme par une planche - qui entre
dans deux couffins.

R; le fourneau.
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S, (fig. r & 2) trou qui donne écoulement au laitier ou craffes. -
T, coupe de ce fourneau , fuivant la ligne A bb (fig. 3 ).
V, plan de ce fourneau felon la figure 3.
e e ff, canai qui fournit l'eau qui fait tourner la roue du martinet.

, ( fg. 3 ) trou qui laiffe échapper l'eau qui tombe fur la roue du mar-
tinet quand on veut arrêter l'eau , on le bouche avec une plaque de
fonte.

h, canal qui porte l'eau fur la roue du martinet.
1, cette roue.
K , le martinet.
L , le ringard pour remuer le maffet dans le fourneau pour déboucher le

trou qui laide palier le laitier.
f, tenailles pour prendre le maffet.

, une de leurs branches.
o, ringard crochu , avec lequel on retire le maffet du fourneau.
p , gros marteau de fer, 	 mage avec laquelle on raflemble , à force

de bras, les parties du rnaet lorfqu'on vient de le tirer du fourneau.
, le taillant avec lequel on coupe le maffet.

22 5 33 , 44, montrent felori quelles lignes on divife le maffet en quatre
parties. Quand il y a du fer fort ou -acier ,

PLANCHE VIII.,

CETTE planche repréfente les fourneaux d'Allemagne, dont on tire la'fonte
en male, tels que font ceux de Foderberg em Stirie.

LA vignette repréfente un de ces fourneaux vu en reriPedive. La difpofi-
tion des :roues , des fouffiers , des bâtimens qui entourent ce fourneau ,
n'et pas précifément la même ici que dans le pays. Le deffinateur avait né-
gligé d'en tirer 'les delfeins ; 'mais cela Weil de nulle importance par rap-
port à la •conftruélion du fourneau ; qui eft ce que nous avons befoin de
connaître. On a fuppléé tette , autant qu'on -a pu , par les inifruCtions
que les mémoires ont données.' 	 •

A A efi le toit d'une grande halle qui met les ouvriers à couvert,. 8i
où l'on ferre aux le charbon.

B, la cheminée du fourneau qui _paffe au travers de ce toit.
• C, tas de charbon qui eft dans la halle.

D , l'arcade, qu'on bouche avec une porte de fer de Côté pour emp'é-
cher les étincelles d'aller gagner te'charbon.' 	 " f	 • '

.6, -autre arcade. par laquelle leS ouvriers •poIrtent 1a 'mine' an•fourneau:
F, chariot plein de mine, pofé fur une planche inclinée , attaché à un

dee bouts d'une corde.

il e dans les parties 22 7 44.
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Au-deffous de G doit être une poulie, fur laquelle paf& la corde k la-
quelle le chariot eft attaché. r

H, arbre autour duquel fe roule la corde pour faire monter le chariot.
J, la roue de cet arbre.

tuyau qui conduia l'eau fur cette roue.
L, ouverture fupérieure .du fourneau.
M, mur bâti en portion d'entonnoir, qui conduit le charbon & la mine

dans l'ouverture du fourneau.
aubed, deux Fours à rôtir la mine.
b, la porte d'un de ces fonrs,

la porte de l'autre.
Bas de la planche.

La figure r eft un plan pris à la hauteur des foufflets.
La figure 2 dl un plan pris un peu à l'origine de la cheminée. La ligne

C C de ce plan fe trouve dire eurent au-delfus de la ligne C C du premier
plan.

La figure 3 eft une coupe de fonrneau de haus en bas , qui pare par
les lignes C C des deux-plans.

La figure 4 eit une coupe du même fourneau, qui paire, par les lignes
des plans.

La figure S montre comment on tire la maire, du fourneau.
Les mêmes lettres marquent, dans les différentes figures de fonte, des par-

ties femblables..
E F,. (fg. 3 e? 4) hauteur du fourneau.

G, (fig. 3 & 4) hauteur de la cheminée.
H, ( fig. 3) une des arcades ou efpeces de portes par lefquelles les char-

geurs entrent deffous le fourneau.
, (fig. 2 , 3 , 4) gueulard ou ouverture fupérieure du fourneau.

C , efpece de demi-entonnoir qui 'conduit le charbon dans le fourneau.
L, (fig. 3) endroit jufqu'auquel le fourneau s'élargit.
M, (fig. ) , montre la circonférence du fourneau à la hauteur des fo.uf-

flets & de tout l'ouvrage.
N ( fig. r , 2, 3 ) eft la couche de terre dont les parois. font ro.

	

vêtus.	 .
0 0, (fig. r) embrafure oit font les foufflets , & par laquelle on tire la

malfe de fonte..
F (fig. 3 ).eft la coupe de la gueufe qui foutient le mur depuis cette em-

hrafure jufqu'en haut, & au-deffous de laquelle on ouvre. le paffage pour
tirer la . maire,
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fig. r e3)
R (•2.) eft le plan d'un trou qutreçoitilaaendre où:. la pouffiere

qui vient des étincelles qui font rabattues par la-cheminée onr fert de
:cette,:cetidre prour eouvrif le rand du- fourneau. -

LL figure s donne quelqu'idée de la façon dont on ,tire la .maffe de
fonte du fourneau. On n'y a cependant pas mis les . poulies uSceilair'es
pour changer fa direetion ; mais cette figure fuffit pour ce qu'ouircti faire
entendre.`

-, , Iril - ‘fr
S eft l'ouverture faite au feurneau.
T, la ma& de_ fo tire . entourée u ,olialfie.
V, autre cliaInS aé"cidài'eS i'la Ï3réeSaerfte".
X, arbre des foufflets qui tirent cette 

PLANCHE
LA fag. r eft la figure 4 de la planche précédente mife en perfpeeilve;

&dl- à- dire , une coupe fur la ligne D D ( fg. r de laplancbe précédente
a eft la maire de fonte.
b , l'ouverture de la thuyére dans le fourneau.
c e, le deffus du fourneau.	 ---
d, le gueulent-
f, le  
e 2, les aft,a;:deS nu . 1poites païtervells:le Ouyeers viennent dans le

fourneau. 
g g , la Glietilide;„
LA fie, 2 Ce un four à rôtir...la :;Mine coups du côté iK MN 0,

pour faire Noir l	 ptes eouchei de :ine•er deCharbon 	 ;. 1, couche de charbon;
K, couche .0.11 c>, 4e. mine ; .1%ï
couche de charbon ; 0, couche de mine: h eft la porte avec des barres
de fer qui la traverfent.

LEs autres figures font pour donner une idée des fourneaux d'Allemagne.
où l'on coule la fonte en gueufe.

LA fig. 3.eft un plan de ce fourneau è la hauteur des foufflets.
LA fig. 4 eft un plan pris à la hauteur du gueulard.
La fig. s elf la maffe du fourneau jaques un peu au- déifies de l'origine

de la cheminée mife eïr perfpective.
La fig. 6 eft une coupe fur la ligne A A du pian (fig. 3).
La fig. 7 cil une coupe fur la ligne B B (fie. 3 ).
LA fig. 8 eft :une coupe de la cheminée en peripeelive
LES mêmes lettres marquent les mêmes parties dans ces diffirentes figures.

Tome .11;	 Lili
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C, emleafure- par oû on donne 'eoulertient à la tonte..
De, embrafure des feufllets.
E, (1fig. 6 el 7 )- fond du fourneau.
F, endroit ju 	 prqu'auet le fourneau monte eu s'élargiiraut > d'où il fit

xètrecit enfuite juTqu'ea G,
e, te- gueulard.
H, la cheminée, 
1, entrée pour venir fur le fourneau.:.,„

.1'expEcazion des planches ro , auxte: yz,,,,à trouve- ci-devant:.

L'explication des planches de taleaion. 	 fe trois ë dàns le corps ndinè
l'ouvrage. de. SwEDEluet.19‘• 	 L-
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DU CHARBONNIER,(')
• 0 U MANIERE

DE JEAN E LE CHAR it ON DE BOIS. (a)

Par .111.1DUHAIVIEL. DU MONCEAU.

L A maniere de faire le charbon de bois, eft ayez firnple pour que l'art
du charbonnier parailfe peu intéreffant. • Peut•être -en fera-t-il plus propre
à faire voir qu'il n'y a aucune partie de la phyfique & des arts , qui rte
mérite d'être examinée ,& qu'il nous manque encore bien des connailiances
utiles fur les choies les plus communes (b).

Ce que .c'ejl que le charbon.
•

UN morceau dé bois ernbrafé	 affez confurrié pour que l'action du
feu ait pénétré jurqu'au centre, étant éteint, ou , comme l'on dit, étouffé,

(x) Avant de pouffer plus loin la def-
cription des différens arts qui s'occupent
à préparer le fer , j'ai cru devoir donner
ici l'art de faire le charbon de bois , Lus
lequel on ne faurait exécuter aucun de ces
travaux. J'y ai joint des obfervations im-
portantes , & qui fe rapportent direetc,
ment à la fonte des mines , par M. DAN-
GENOLISU', capitaine en premier dans le
corps, royal d'artillerie , & un abrégé de
ce que dit M. DR GENSANNE fur la fonte
des mines avec le charbon de ,pierre. Je

me flatte qu'on appercevra fans peine la
néceffité de placer ici tous ces détails.

(a) L'ufage du charbon eft fort ancien ,
puifque THEOPHRASTE & PMI« parlent
de la maniere de faire le meilleur charbon,
& de l'ufage des charbons de différens
bois.

(b) je n'ai trouvé dans les portes-feuil-
les de M. DE REAUM UR r que la planche
& une explication un peu ample des fi.
pires.

M m in in
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parce qu'on a empêché la communication de l'air qui eft néceffaiée pour entrez-
tenir le feu ; ce morceau de bois fait une efpece de charbon , niais un dant•
bon qui fe confurne promptement, fans donner beaucoup de chaleur , parce

e la matiere inflammable a été en partie difripée.. Audi diftingue-t-on •

cette efpece de charbon, de celui qui elt bien conditionné : s'ap...
pelle charbon, (Sc l'autre ele la braife (c)..

QUAND dans la cheminée d'un appartement , le bois eft affez ennfurné",
pour ne plus fumer , on couvre ce qui refte avec .une cloche de fer :
communication avec l'air étant fapprimée , le feu. s'éteint,. & on trouve
de la braife fous la cloche (z). Les boulangers font de même de la braire ,
en étouffant une portion du bois. qu'ils emploient pour chauffer leur four,
avant qu'elle foit réduite en cendres. La façon de faire la braife fe réduit
donc à brûler le bois , )ufqu'à ce que, ne répandant prefque plus de fumée,
il foit en partie confumél alors on l'opprime fubitement la communica-
tion de l'air qui dl néceifaire pour alimenter le feu , foit en couvrant les .
parties einbrai'ées avec une cloche de métal , comme nous. venons de le
dire Joit en le renfermant dans des boîtes de tôle , qu'on nomme des étoe
foire;. le feu s'éteint. > & i,l rette une fubilance noire,, légere , poreufe

) Le ternie de braife s'emploie auffi
pour lignifier cette portion embrafée qui:
mite dans l'âtre après que le bois eft brûlé.
On met de la braife dans les chaufferettes.
Sur les ports de Paris , on appel le le char-
bon réduit en petits morceaux, de la brieUe,
et dans ce feus Pon dit : le Juzrbon,
ce bateau n'ejî pas ban , ce "fejt prefiiue
que de la braife. Effedivement, ce dé-
faut peut venir de ce qu'il a été trop brûlé.
Voyez ei•apr6, Pexplication des termes de
l'art an mot braife.

(2)On peut outil éteindre la braife avec
de. Elle n'en eft pas moins bonne ,
pourvu qu'on roche y mettre la quantité
d'eau convenable , ni trop ni trop peu.
ll faut aufli avoir la précaution de remuer
avec un harpon de- fer les chlrbons que
l'on veut éteindre, & les étendre enfirite
en lits ou couches fart minces. Si l'on
prenait foin de cette braire , on pourrait
s'en revit avec grand avantage pour éco-
nornifer le bois. M. os JusTr fe plaint de
ce qu'on la néglige fort en Allemagne. En
plulieurs endroits de Suitle , on en fait peu

de cas: , parce qu'elfe cil mal faite, & qu'ore
s'en Lett à des rages auxquels elle ne con,
vient point du tout. Lorfqu'on dirpore,.
pour cet effet le foyer. & les uftenciles de
canine, rien n'elt pins commode qtie cette
braire onpeut s'en fervir pour cuire des
ragoûts, des rôtis, & toutes fortes de mets. •
Elle donne un degré de chaleur toujours
uniforme;elle ne-communique jamais le goût.
de fumée , ni aucun antre mauvais goût •
On n'a pan lieu_ de craindre. que les chats,
fe brûlent ,, & par - là merne les ragoûts..
exigent une attention moins renferme..
Elle ne donne aucunes vapeurs nuifibles,..
& l'épargne da bois ferait cenfiderabie',.
fi l'on prenait l'habitude de. s'en fervir-
dans. leS merles.. Alors les boulangers , les.
braffeurs & les autres proreffians quicorl.
liment beaucoup de bois , s'applique-
raient à faire rie bonne braife. ris en fe-
raient beaucoup pins, & ils la prépareraient .

mieux. Auiouid'hui ils n'y Longent pas ,.
parce que perfonne n'en achete
les rendrait attentifs & • Plus.foigneux,
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tres.aif6e à embrafer & qui fe 'confirme promptement ,:fans prefqtleformer
de flamme & fans produire une chaleur -vive. Voilà .qui•donne nue idée
affez exacte de cette efpece de charbon qu'on nomme de la braife <d). On
apperçoit que dans la façon de faire ce charbon il y a deux grands défauts:
prerniérement , un dépenfe beaucoup de bois pour • obtenir peu de char-
bon : fecondement; ce charbon eft très-pauvre de parties inflammables, ce
qui fait qu'il fe réduit promptement en cendres, fans produire beaucoup
de chaleur. Nous ferons voir dans la fuite , par quelle incluftrie les char-
bonniers remédient à ces inconvéniens; mais avant d'entrer dans aucun
détail fur l'art du charbonnier, il faut encore mieux établir la différence
qu'il y a entre la braife & le charbon.

De la ddference qu'il y a entre le bon charbon 	 la braile.

LE bon charbon répand , en s'embrafartr, une vapeur très-pernicieufe
& capable de futioquer les animaux qui refpirent - l'air qui en eft efforcé.
Les lurnieres s'éteignent, ou -du moins brûlent difEcilement', qu'and
les tient long.tenis dans un air très-chargé de ces vapeurs. Cela n'artie
pas à la braife. ; il s'en faut beaucoup que les vapeurs qu'elle répand, quand
on	 , fuient auffi pernidieufes que eelles dia charbou: elle a cela
de commun avec les charbons . qui produifent peu de chaleur; ce ilS•répan:.
dent moins de ces vapeurs, que ceux qui chauffent beaucoup

LÀ reffemblanee	 a entre les vapeurs qui sexhalerit -dù charbon . et
celles du fouf're brûlant , ou des liqueurs qui fermentent, .prouVe affez
clairement qu'il y a une plus grande abondance de phlogiffique dans le
charbon que dans la braife.. Car ce ferait fans aucun fondement qu'on re-'
gard erait la cha l eur de l'air où l'on allume du charbon „ comme !a Cafifà -

éteint les lumieres & qui fuifoque ales animaux „p- uirqu'on fulififte.

que la, chaleur de l'air fait monter le thermornetre den Fà. AuDifuR à 30
degrés au. deus . de. zéro : au heu qu'on ferait fnifoqué fur le .charn p., dans
un cabinet où le charbon qu'oh y allunierait'ne ferait monter lé •merde
thermornetre qu'à .12 ou r, degrés. D'ailleurs „ l'abondance du phlogifti-
que dans le charbon, tif prouvée par la régénération du »oufre , au moyen
de..racide' vitriolique, par là. 'réviviecation des chaux métalliques,

f d) Le prix de la braife eit ordinaire-
ment à celui du charbon , Comme .3 ,elt.
à g : à. Paris, elle ne peut être • vendue
eà la petite menue,

(e ) Lus propriétés mal - felikrites des

vapeurs de charbon font connues depuis
long-tenus ; cas il eit dit que le pr000nful,
Julien , gouverneur des Gaules , pesa'
étre fuffequé parla vapeur du. charbon.
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faut donc conclure de ce que nous venons de dire, que le phlogifiique ou
la matiere inflammable exitte dans la brade, mais en beaucoup moindre.
quantité que dans le charbon bien Fait, où tl eft probablement animé par
un peu- d'acide vitrioligué (3). Si l'on remarque encore que la fumée du
bois n'eft pas fuiroquante comme celle du charbon„ quoiqu'elle excite une
cinifun très-dot:touret:ire dans les yeux, on peut attribuer cette différence
à .ce que le ,phlogiltique qui s'échappe avec ta fumée du bois embrafé
est mêlé de beaucoup d'eau groffiere qui en tempere l'adivité,,
au lieu que le phlogiftique du charbon n'ell pas ernbarraffé.d'une airez
grande quantité de inatiere étrangere pour lui ôter fon activité; er, il ifelt
pas douteux que la fumée du bois étoufferait à la longue., 'fi. elle avait
acquis une certaine dealité.

Idée 'générale des' ehangemens qui arrivent au bois quand ou le
Cuit en charbon.

Si J'on remplit une cornue de morceaux de bois, & qu'on ci:inch:lire
le feti par degrés pour l'entretenir long-teins très.violent , il paire d'abord
dans le récipient une liqueur phlegmatique : cette liqueur jaunit peu à
peu , parce qu'elle devient d'au.tant . plus chargée d'huile empyreumatique,

avance plus dans la cliftillation ; il s'éleve quelques portions de fel ;
une huile'fétide épailfp palfe enfuite dans. le récipient ; enfin le bois
étant. privé' de : tout ce qu'il peut fournir , if ne fort prefque plus rien de
la, cornue. .

l'on rompt la cornue pendant qu'elle eft encore toute rouge , on
tri;uve au dedans;une braire ardente qui fe confurne à l'inftant ; mais fi

refroidir la cornue fans la rompre, on trouve, au lieu du bois
gli'on y avait mis , dés charbons qu'on peut allumer pour en faire du
feu qu'avec les charbons ordinaires. Que s'eft-il pafré dans cette
opération ? D'abord prefgue toute l'humidité du bels s'eft diffipée. Il s'ea
oui"; élevé , à l'aide d'un feu plus violent & avec un refile d'humidité ,

(3) C'eft une préfomption très-hafardée,
que l'exillence de cet acide vitrioliquc ,
dont l'auteur fe fert ici & en plufleurs au-
tres ehdroits, pour expliquer divers phé-
nomenes relatifs aux charbons. Ou ne voit
pas même comment on peut concilier cela
avec les vrais principes de h chymie.
eft vrailque le bois renferme quelque aore
d'acide ; .mais c'elt un acide végétal très.
différent de l'acide yitriolique , dont on ne

peut, fans impropriété, le donner le nain.
Cet acide végétal ne demeure point dans le
charbon; il s'évapore, il change de nature,
avant que le bois l'Oit réduit en charbon.
Si la moindre partie d'acide vitriolique
trouvait dans le charbon , il Ira tant de
moyens ehymiques de le découvrir , qu'il
n'aurait pas échappé aux recherches des
gens de l'art,

il ri
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une portion de l'huile céntenue dans le bois. je dis que cette portion
d'huile a pue à Faide de l'humidité & de Patton (14,1 feu , parce que
quand l'humidité eft entiérement difripée , le feu le plus violent ne peut
détacher le phlogiftique ou la matiere inflammable-du charbon ,
en refte dans le charbon , quelque violent qu'ait été le feu , pourvu que
vaiffeaux foient bien clos. Cela ef fi vrai, que fi l'on met dans une cornue
du charbon bien cuit, le feu le plus violent ne pourra en enlever qu'une
petite quantité de phlegme légérement chargé de l'huile empyreumatique
peut-être même n'obtiendrait-on rien du tout, fi le charbon était bien fec
& nouvellement tiré du fourneau.

POUR que ces expériences réufriffent , il eft important de les faire dans
des vaiffeaux bien fermés; car le contaer de l'air ferait didiper le phlogif-
tique , & le charbon confumé ne bifferait que de la cendre. La même choCe
arrive dans les métaux imparfaits, qui ne peuvent fe réduire par eux-mêmes
en chaux dans les vaiffeaux clos , mais qui s'y réduifent lorfqu'on les calcine
dans dès vaiffeaux ouverts.

L'HUILE qui a paf par la diftillation avec le phlegme, contient certai-
nement beaucoup de matiere inflammable , & le charbon en ferait plus ar-
dent , s'il avait été poffible de la lui conferver. On prouve que l'huile cm-
pyreumatique contient de la matiere inflernnable , non - feulement parce
que cette huile defféchée brûle, mais encore parce qu'avec elle on peut
produire une matiere charbonneufe qui bit - détonner le nitre ; & enfin,
parce qu'avec cette matiere defféchée , on peut régénérer les chaux métal-
liques. Joignons à cela , que la -fuie de bois, qui contient certainement
beaucoup de cette huile, s'enflamme & brûle affez long. terne.

Je foupçonne que dans les vaiffeaux clos , où il ne peut pas y avoir
un renouvellement d'air, les fuliginolités chargées de matiere inflammable,
étant réverbérées fur le bois que le feu décompofe , elles le pénetrent in-
timement , & elles en changent la nature, comme nous allons le prouver.

On ne peut pas douter que, dans la ditiillation du bois dans une cornue,
iE ne s'éleve un peu de fel : il en fort a uffi des grands fourneaux à charbon
dont nous parlerons dans la fuite ; car on apperçoit , aux iffues par
quelles . la fumée s'échappe, une matiere jaunâtre , qui a une forme vermi-
culaire : elle ne s'enflamme point; mais mile fur la langue , on y trouve
un goût piquant : c'eft donc une matiere faline.

De -la différence qu'il y a entre le bois el) le charbon.

LE
i
s bois , de quelque efpeee qu'ils foient, perdent leur couleur lorfqu'ils

font convertis en charbon ; tous tirent plus ou moins fur le noir, ce qui
Tonte II. 	 Nnnn



cso ART DU CHARBONNIER.

peut venir en partie de leur .grande porofité , qui fait qu'ils réfléchiifent
'peu de lumiere. Mais ce noir eft quelquefois terne & °tireur ; c'eft la cou-
leur de la braife & des charbons trop confumés. D'autres charbons font
d'un noir violet & comme cuivré 3 ces efpeces de charbons font produits
par les bois durs bien cuits. Les bois blancs & les bois réfineux donnent
du charbon d'un noir pâle , tirant quelquefois fur le jaune , & d'autres
par:dirent verdâtres. Comme ces couleurs font plus tenables à la furFace
que dans l'intérieur des charbons , oti pourrait en quelque maniere les
comparer â un vernis huileux , qui ferait defféché â la fuperficie du char-
bon ; mais je Jade aux phyEicieus à rechercher plus particulièrement la
cade de tes différentes couleurs.

LE bois fe fend fuivant la diredion de fes fibres , parce qu'elles épron-
'yen; moins de difficulté à fe féparer les unes des autres , qu'à fe rompre
le charbon fe rompt à peu près avec autant de facilité , de travers que
fuivant la diredion des fibres ligneufes , parce que dans fa cuifron il eft
devenu en quelque forte un corps bornagene. On parviendra à donner aux
fibres ligneufes une décompofition à peu près pareille, en fefant bouillir
am morceau de bois dans de ; ce fluide gras dilfout la matiere graffe
du bois ; la chaleur de l'huile bouillante fait évaporer toute l'humidité,
& après cette exficcation le morceau de bois n'éprouvera guere plus de
difficulté à fe rompre qu'à fe fendre ; ainfi il aura , à cet égard , acquis
quelque chofe de la nature du charbon.

LE bon charbon eft plus fonore que le bois , parce qu'iLeft beaucoup plus
defréché ; car on remarque que les bois deviennent d'autant plus fonores
qu'ils font plus focs & fi l'on met tremper.dans l'eau un morceau de char-
bon , il n'eft plus fonore : les fumerons , qui ne font pas liftez cuits pour.
faire de bon charbon , ne rendent prefque pas de fon. La raifort de cette
différence eft facile à appereevoir ; car dans le bois les fibres ligneufes font
féparées par des parties d'eau , au lieu que dans le charbon , les parties fo-
lides n'ont enteelles que de l'air. L'air tranfmet le fon, & l'eau Pabforbe (4).
Quelle différence par exemple , ne remarque-t-on pas entre k fon d'un
inftrument qui refte dam l'air libre , ou de celui qu'on plongerait dans
l'eau? Mais de plus , la fubflance du bois a éprouvé dans la cuiffon un chan-
gement confidérable & elle a acquis une dureté qu'elle n'avait point au-
paravant, puifque le charbon mord fur les métaux (i): elle fe prefente dans

(4) L'eau offre à l'air agité qui propage
le fon , un milieu plus denfe, qui nififte da-
vantage.

(5) L'auteur voudrait-il dire qu'un char-
bon bien dur pénette dans les métaux

plus mots, tels que le plomb oullétain
On fait que Je bois produirait le même
effet. Entend-il peut-être que l'on peut
polir les métaux avec la poufliere de char-
bon On peut en faire autant avec la craie
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le charbon fous l'apparence d'un ternis très-defféché; & fes parties rigides
font propres à produire le fon.	 •

LE bois , en brûlant , répand beaucCup de fumée , für.tout quand il eft
humide ; & quand i• eff bien fec , il produit une grande flamme. char-
bon bien cuit & bien fec ne fume prefque pas; ii s'en échappe feulement
cette vapeur pernicieufe dont nous avons parlé plus haut. Au lieu des
grandes flammes blanches qui s'élevent du bois, on n'apperçoit fur un bra-
fier de charbon qu'un petite flamme bleue ou violette, qui même carac..
térife le charbon bien lait ; ce qui vient de ce qu'il n perdu , nom-feule-
ment la phis grande partie de l'humidité que contenait le bois, mais aufil
fon huile la plus grofliere. Le charbon jette donc peu de flamme ; mais
il peut être pénétré plus vite par le feu qui s'y eft ouvert des paffages de
toutes parts, en chenu l'humidité qui, comme l'on fait, fait un obitacle
à la propagation du feu ; & delà vient que le feu de bois di, à quelques
égards . , moins ardent que celui du charbon , parce que l'aélion des par-
ties ignées cil tempérée par les vapeurs humides qui s' en échappent.

Le bois fe pourrit en terre & fe réduit en terreau; mais le charbon eft
une matiere incorruptible, qui refte en terre des fiecles entiers fans fe
décompofer. Beaucoup d'infedes fe nourriffent du bois ; je n'en connais
aucun qui attaque le charbon (f).

33

3;

7.3

& d'autres corps qui ne font rien moins .
que durs. Enfin, fi l'on a voulu parler d e
1:impreirion que fait le charbon fur les
métaux en fufinn , on ne voit pas corn_
ment on a pu en conclure avec juileire que
les charbons font durs. Divers Tels pro-
duifent le méme effet, & Von ne peut pas'
dire qu'ils font durs. En général , la durer
ne peut pas être attribbee au charbon.

( f) il n'eft point ici quellion de la dé-
compolition qu'on peut faire du charbon
par les opérations de chyrnle i néanmoins
ce que je viens de dire fur l'incorrtiptibilité
du. charbon, a.engasé M. le comte DE LAI:-

Anems à me, fournir la note. fuivante ;
c'eft lui qui parle :

" Tout-charbon de bois mis en poudre
& projetté fur un fel a•.kaii fixe , très-

„ pur & fondu dans un creufet embrafé
-s'y elifrout avec une eifervefeence afl'ez

„ vive, La maire refroidie &-caffee cil par-
feulée, d'une infinité de points touguû-

„ n'es ; elle a une forte odeur de foie de ,

foufre ; & E l'on en fait la leffive , qu'on
» la précipite avec un acide & qu'on la

filtre, on a une poudre grife, laquelle
„ mire fur les charbons embrafés , brûle ,
» &mec une flamme bleue, & répand une
„ forte odeur d'acide fulfureux volatil ;

en un mot, c'eft du vrai fourre. Cette
expérience m'a réuffi avec toutes fortes
de charbons, avec cette différence qu'il y
a des bois qui en donnent plus les uns
que les autres & ce font ceuxLqui con-
tiennent plus d'acide vitriolique, comme
celui de chêne,
„ Lorfque j'aifair cette expérience, je
croyais être le. premier ; mais STAHL
l'avait faite avant moi , &c.
Quoi qu'il en fuit dé cette note de M.

le comte DE LAURAGUAiS , rincorrupti-
bilité du charbon était, connue du teins de
V ITRuvE qui en parle: zl dit qu'en met-
tait alors du charbon fous les_ pierres qu'uni

Nrinn
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En rUléchiffant fur ce parallele, il femble que dans la cuiffon du bois
pour le convertir en charbon , il fe dillipe beaucoup d'humidité & une
portion huileufe très-inflammable, mais intimement mêlée avec du phleg-
me; ,;:e. peut-être que ce phlegme , qui fe réduit en vapeurs , augmente
l'ativité du feu , & contribue à divifer les parties les plus intimes du
bois. D'un autre côté , il paraît que , quand on forme un obftaele à la
diffipation de la matiere inflammable, elle fe réverbere fur la partie ter-
reufe du bois ; elle met en Fufon une huile plus fixe , & elle en Fait
comme une efpece de bitume qui produit les différences M'entiches qu'ont
remarque entre le charbon & le bois.

ON fait une efpece de charbon avec le charbon .foffile , en enflammant
çette fubflance dans des fourneaux , & en l'éteignant - dans de l'eau: . par
l'inflammation on diflipe une matiere fulfureufe qui rend une mauvade
odeur c'ef pourquoi on l'appelle du charbon défulfuré, & on cuit le
bitume qui abonde deus ce foi1ile(6). Qpoique ce charbon ditfere beari-
coup de celui du bois , il s'en rapproche à quelques égards , puifqu'ii de-
vient plus aifé à allumer, & qu'il répand beaucoup moins de fumées de
plus, il devient un peu fonore,-& fes parties prennent un oeil brillant, dif-
férent de ce qu'elles étaient lorfque le charbon de terre était cruel, ce qui
fait appercevoir que le bitume s'eft fondu, comme nous foupçonnons
que cela arrive au charbon de bois.

ON voit par ce qui vient d'être dit, que le charbon de bois peut mé-
riter l'attention des phyfiefens; mais de plus , cette fubilance eft inféref
l'ante pour la fociété : car le charbon fourniffant l'aliment du feu , on le
brûle dans les cuifines ; & dans quantité d'arts on ne peut s'en paffer,
puifque, indépendamment des uftges qu'on en fait dans les maifons , il eft
d'une abfolue néceffité pour l'e.xpfoitation des mines. Il eft bon d'être pré-
venu à cet égard, que non-feulement le charbon eft nécelfaire pour fondre
la mine de fer, mais même que les différentes efpeces de charbon influent
beaucoup fur la qualité du fer; on prétend que certains charbons de bois

plaçait juridiquement pour borner tes hé.
ritages. Car, s'il arrivait quelque contefta-
tion , on levait la pierre , l'exiftence
du charbon marquait qu'elle avait été pla-
cée pour fervir de borne , & non pas par
hafard.

(6) Il ne peut jamais y avoir dans le
charbon de pierre beaucoup de cette fubf-
tance huileufe ou bitumineufe. Lorfqu'on
brûle du charbon de pierre , c'eft parce
+qu'il contient réellement beaucoup de

foufre fouvent on l'y découvre à
Comme on ne pourrait pas s'en fervir dans
une maifon , fans la remplir d'une odeur
forte , to s n défagràble & encore plus
dangereufe, on prend le parti de le puri-
fier. Si l'on y procede comme il faut,
deur fe cliflipe entiéretnent , fans que le
charbon perde rien de fa qualité , parce
que le foufre y eft abfolument inutile eu
but qu'on fe propofe,
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rendent le fer doux, pendant que d'autres_Paigriffent. Mais d'où peut venir
cette différence? Quels font les charbons les plus propres à faire du fer
doux ? N'y a-t-il point de . choix 'à faire dans retpece de bois dont on
fait le charbon , dans le teins où on coupe les arbres , dans l'âge des ar
bres ? Toutes ces guettions font intéreffantes. On fait, à n'en pouvoir
douter , que le charbon de bois eit très- propre à fondre les Mines ,
qu'on ne peut pas tirer de charbon de terre pour cet ufage , à mains qu'on
ne fache empêcher le foufre du charbon t'affile d'attaquer le métal ;
lieu que le phlogiftique du charbon de bois fart à l'adoucir, & à revivifier
celui. qui ferait réduit en chaux au contraire, quand il s'agit de forger
de grottes maires de fer, par exemple des ancres , il faut avoir recours au
charbon de terre , qui produit plus de chaleur (7). Toutes ces obferva-
rions nous Kami tent autant de guettions de phyfique qui ne •font pas aifées
â éclaircir. Dorique l'oceafion s'en préfentera , nous jetterons fur ces diffi.-
cuités le plus de lumiere qu'il nous fera poilible; nous hafarderons même
quelques conjectures, bien perfuadés que nos efforts engageront les phyfi-
Giens à porter leur attention fur des objets qui en font bien dignes. Pour le
prouver, nous allons donner une idée générale de la contommation énorme
qui fe fait du charbon de bois.

quantié de bateaux remplis de charbon, qui arrivent journellement à
Paris (g), e{) une preuve fuffifante qu'il fe fait dans les villes cotifidérables
une grande contamination de cette matiere; mais qu'eft-te que cette cou-
fornmation , en comparaifon de celle qui fe fait dans les feurneauk des
forges ? Il n'y a perfonne qui ne foit étonné des grands approvifionnernens
qu'on en fait fous de vaffes hangars , où on le tient à l'abri des injures
de l'air: mais ce premier coup-d'oeil ne fuffit pas pour faire appercevoir
jufqu'où va cette confornmation eft bon cependant qu'elle foit connue
au moins de ceux qui, après avoir fait la découverte d'une mine, feraient
tentés de l'èxploiter , afin qu'ils puiffent calculer fi les bois de leur voifi-

(7) Ceci reffemble fort à un préjugé.
L'auteur témoigne lui-même un peu plus
bas , qu'il ne compte pas beaucoup fur
cette opinion. Si les fourneaux font bien
conftruits , fi toutes les autres mefures
ont été bien prifes , on peut , avec le char-
bon de bois , mettre en fution une maffe
de fer de ph:diens quintaux. Pourquoi ne
ferait-il pas poffibIe de Je faire rougir allez ,
pour qu'on en puiffe forger des ancres ?

(g) 11 arrive à Paris du charbon par char.
rois, des boqueteaux volas de Crecy-en.

Brie , des bois de Tournan , d`Ozoy la..
Feliere , de Monfort Latnaury , &c. 11
en vient par eau du Morvant , du Ni-
vernais, de :la Bourgogne, qu'on charge
à Auxerre , à Joigny , à Sens , it Ville-
neuve - le - Roi. On en fait pairer par
les canaux de Briare d'Orléans. 11 en
arrive par l'Oife , qui vient do Chauny,
de Compiegne , de Confions - Sainte - Ho-
narine ; par la Marne , qui entre dans
Seine à Conflans-l'Archevêque.
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nacre fuiraient pour leur entreprife.nase
 fourneau confume :chaque jour environ huit indures de charbon

appellées biomes: faut, quatre cordes de bois pour faire une banne' de
.charbon;. ainfi un feu' fourneau brille chaque jour la valeur de trente-deux
cordeS de bois; & fur ce pied , un fourneau confirme par an I r689-cordes
de bois. Or, un arpent de taillis en coupe de vingt ans, ne donne à chaque
coupe qu'environ trente-fix cordes de bois ( h).

QUOIQUE cet expofé de la dépenfe qu'occalionne un fourneau de forge
ne foit que le réfultat de calc‘ils qui ne peuvent fournir que des à-peu-près,
je les regarde néanmoins comme fuffifans pour guider dans la plupart des
entreprifes, & pour faire appercevoir bien fenfiblement l'importance des
recherches qu'on peut faire fur . cette

Des dige'rentes efpeces de bois qu'on emploie pour faire le - charbon.

• ON peut faire du charbon avec toutes fortes de -bois ; mais une des pre
rnieres conditions eft, de n'employer que du bois dont l'efpece fuit très-com-
mune car, comme ou vient de le voir , la confommation en étant très-
confid6rable , le prix doit en être modique, puif'que le bois diminue pref
que des trois quarts de fou volume en ['e convertitfant en charbon.

LA qualité du charbon varie fuivant,l'efpece de bois qu'on brüle. On
fait avec les bois durs, du.charbon qui donne beaucoup de chaleur (i).'
C'ell ce qui fait que dans certaines occafions on donne la préférence au
charbon d'épine & à celui de chêne (8): le charbon de hêtre & celui de
charme viennent enruite; mais les charbons de bois durs font firjets à beau-
coup pétiller ; ce qui, dans certains cas, peut produire des ineortvéniens.

LES charbons de bois tendre , comme le bouleau, le tremble , le peuplier,
le tilleul , le pin , n'ont pas c.e défaut ; & s'ils ne font pas autant de chaleur
que les autres , on prétend qu'ils procurent (& partieunérernent celui de-
pin ) plus de douceur aux métaux ,peut-être parce qu'ils contiennent moins

(h) ROBERT, maitre de forge en
Angoumois n'iséfite, pas de dire qu'une
forge confient plus de bois qu'il n'en faut
pour chauffer deux petites villes..• Ce qui
eft dit fur la couiblnnation d'un fourneau,
m'a été fourni par un bon maitre de forge ;
néanmoins j'ai peine à me perfumiet qu'il
n'ait pàs exagéré la confornmation du bois.

(i) TifkOPFIRASTE donne la préférence
aux bois durs & campai:les , indiquant en-

tr'autres le chêne & l'arhou fier; il veut qu'ifs
fiaient jeunes , droits , unis ; & il .dit que
les bois qui ont cru.,e-trterrein.fee &expo-
fés au foleil , fouit meilleurs que les autres..

(8) 11 femble qu'à cous égards, & pour
toute forte d'ufages , le charbon de . hêtre
mérite d'être préféré. TI eft fort équivoque
qu'il Fourniire moins de charbon. S'il a été
bien cuit , point fujet â Pétiller ni

aucun autre ineorivenient,.	 , ,
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d'acide Vitriolique (i). On veut auffi que le charbon de bois blanc fuit
préférable •aux autres pour faire de la poudre à canon : ce fentiment eft
généralement adopté dans l'artillerie, & l'ordonnance veut qu'on n'em-
ploie, pour la poudref à canon , que du charbon de bourdaine (1). On
m'a affiné .que les Anglais emploient, pour la poudre à canon, du charbon
fait avec les jeunes branches de fade. Le charbon de bois blanc eft fort
doux & d'une dureté uniforme, ce qui fait qu'on l'emploie à polir les
taux , & à faire des crayons pour les deffinateurs; mais pour ce petit ufage,
le charbon de fufain mérite la préférence. La poudre de ces charbons ten-
dres fert aux brodeurs & aux tapiffiers, à tranfporter leurs deffeins fur
les étoffes, au moyen d'un papier piqué fuivant les contours du deirein ,
ce qu'on appelle pence.

De l'4ge que doivent avoir les arbres qu'on abat pour ex: faire de
charbon>.

COMME il Faut que l'alion du feu périetre jurqu'au centre - des morceaux
de bois qu'on. cuit en charbon , il y aurait de l'inconvénient à employer
pour cet ufage de trop gros bois; la fuperficie en ferait confurnée• avant
que le centre des bûches fût réduit en charbon. Quand il arrive donc que
les bûches finit trop -grofres, on les fend ,. & on les réduit en cotrets ; niais
outre qu'on eftime mieux le charbon de jeune bois & de rondin, ce trà-.
vail ue laiire pas d'être. pénible , & d'ocealionner,une dépenfe qu'il faut"
éviter , pour mie marchandife d'une twill grande confommation que le
charbon , & dont on ne peut porter le prix fort haut ; d'ailleurs , le gros
bois . à brûler étant plus cher que le menu , on trouve plus de profit à_ifern-
ployer que ce dernier pour faire du charbon. Enfin - le bois trop vieux , & qui
tomberait en pourriture, ne ferait que de mauvais charbon, dangereux
pour le feu , comme nous le dirons dans la fuite voilà bien des raifons
pour &ailier faire du charbon les taillis de 18 à 20 ans, qui fournif--
ferie des rondins de 6 à 12 pouces de circonférence, plutôt que des bran-
elieges , qui ayant prefque toujours le défaut d'être tortils , oeçafionnent:
des vuides dans l'intérieur du fourneau, qui empêchent les "charbonniers de
bien conduire leur feu. Au telle , dans les pays de forges , on convertit en

(k) TPA:OPI-IRASTE dit que les char.
bons de différens bois ont .des avantages
particuliers ; .que çelui qui fais avec le
bois de noyer , rend le fer doux; que ce-:

lui des bois rUine'ux convient aux. orfe
vres , &c.

(I) M. le chevalier D'ARCY perde que
le charbon de bois dur ., rnérne.de gayac, eit
auffi bon que celui de boiS blanc.,



ART DU CHARBONNIER.

charbon prefque tous les taillis; mais dans les forêts qu'on exploite en
bois de charpente & en bois à brûler, on deitine a faire le charbon tous
les bois de branchage, & les mauvais taillis qui ne font point propres à
fournir du bois de corde; ou bien dans les bons taillis on fait, aux dépens
des fagots , de la corde menue pour convertir en charbon ; ce qui fait que
dans une forêt où la bonne corde coûte iz livres, la corde pour le charbon
aie fe vend que 7 à 8 livres.

De l'exploitation des bois pour faire du charbon.
ON abat le bois deftiné à faire du charbon, dans la même faifon que

tous les autres bois , c'eft-à-dire, depuis celle où les feuilles tombent, jaf-
qu'au mois d'avril on la feve s'éleve dans les arbres: Il y a quelques per
fondes qui penfent que le bois abattu l'hiver, étant moins chargé de feve,
fe deifeehe plus promptement mais c'eft une erreur ; car les pores du bois
étant très-ouverts l'été , & la feve en mouvement , la diifipation de Phu-
niidité fa Fait très-promptement ; c'eft un fait dont je me fuis affuré par
nombre d'expériences. Cependant l'ordonnance•a agi très-figement, en pref.
crivant qu'on abattrait les bois l'hiver, parce que la l'ouche en foufre moins,
& qu'en abattant un bois lorfqu'il pouife , on perd immanquablement un
bourgeon. Au rafle , je n'ai point fait d'expériences qui nie mettent en
état de décider fi la eirconflance d'abattre les bois en différentes faifons ,

fur la (milité du charbon.
LE bois n'eft pas propre à faire du charbon quand il eft trop humide,

8;5 quand il contient toute fa feve ; parce qu'il jette alors une fumée hu-
mide, qui dérange les terres dont - on couvre le fourneau. Comme ce bois
brûle diflicilement, on a peine à communiquer également le feu dans toutes
les parties du fourneau, & les meilleurs charbonniers ne peuvent empêcher
qu'il ne tele beaucoup de fumerons. Quand on cuit le bois trop verd, on
perd un quart de fon charbon (m). D'un autre côté , le bois trop fec ferait
fuiet à d'autres inconvéniens : comme le feu fe porterait rapidement dans
les différentes parties du- fourneau , il y aurait beaucoup de déchet , & le
charbon approcherait de l'état de la braire : l'ufage le plus ordinaire eft
donc de laiffer le bois un an dans la vente ,on dans l'ourdou (n) avant de

(in) Néanmoins Pt rira recommande
que le bois qukm veut convertir en char-
bon, foit jeune & verd.

( n ) Depuis qu'on a commencé à tra-
vailler dans un taillis , foit à le couper , foit
à convertir le bois en charbon , il eft nommé
un ourdem. Les abatteurs & les charbon-

niers fe fervent également de ce terme ;
les uns & les autres dirent qu'ils vont tra-
vailler d leur ourdou ; que leur ourdon
eit en tel état. Dans d'autres provinces, Un
fe fert du terme de vente , l'on dit:
telle vente Wel propre qu'a- faire du char.:
bon , &c.

1e
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le brûler.- La plus grande ,partie i,eharbon .deftiné pour les feùrneaux
fe fait dans les mois de fel:nen-1re & octobre; mais pour les particuliers, on
commence dès le mois de juillet. Néanmoins quatre mois d'été fuffilent

- . pour defecher affez le menu bois; il en faut au moins cinq pour deffé-
cher les bûches refendues fi ce font des mois d'hiver, il faut fix fetnaines
ou deux mois de pitie.

LES bûcherons coupent à deux ou deux pieds & demi de longueur le
bois dettiné à faire le charbon pour les forges , & à deux pieds & demi
ou trois pieds pour Pufage ordinaire (fig. entre les deux coupes .(a);
c'eft-à-dire, que la partie cylindrique de chaque morceau de bois a 2 pieds
ou 2 pieds & demi, & fuivant la groifeur du morceau de bois, les bouts
forment un onglet B, ou une entaille (en terme d'ouvriers , une gueule A . ):
il ferait mieux que les deux bouts fe terminalrent par des onglets. Chaque
coupe a environ 3 pouces de longueur ; ainfi•chaque morceau de .bois de
deux pieds peut être regardé comme ayant 27 pouces de longueur cylin-
drique , & ceux de trois pieds à proportion.

A mefure que le bûcheron coupe le bois avec la coignée s'il eft gros,
_ou avec le volin s'il eit menu , ,toujours fuivant les longueurs ci - deus
marquées , il le jette àles.côtés , & il en forme un tas . difpofé =en dos d'âne
.( „fig. ro). .Quand le bois eft airez gros pour qu'on le coupe avec la coi=
gnée , le manche de cet outil 1" .ert de .mefure; mais quand on coupe le
bois .menu avec /a ferpe ou le volin , les bûcherons n'emploient aucune

-inerme; & néanmoins quand ils veulent ne pas faire de fraude , ils le
.coupent fort jufte _à la longueur qu'on leur prefcrit. Il faut leur.recom-
mander de couper les branches bien près du bois de corde, polir qu'il
ne refte point d'ergots qui empêcheraient de bien arranger le bois en for-
mant le fourneau.

ON fait qu'après-que le bois a été ainfi débité , on le difpofe en cordes,
ou , 'cequi ett la Inêtrie chofe , on en forme des tas ou de petites piles
ou i larges rpar en-haut que par en-bas .; en un Mot „ des piles de figures
,parallélipip.édiques„ en 4ouchant les bâtons les uns fur les autres. La Ion-
„peur de chaque carde doit.être de.8, pieds „ fa• hauteur de 4 ;pieds , & fa
Jargeur ett.fixée ,par la,lortgueur _des .morceaux de bois , qui cil de 2 ou 3
pieds, non >compris la coupe .,;:itinfi .une corde ,de bois .forme un paralléli-
:pipede qui contient 64 on 96 pieds..cubes, , &.1a.coupe , en onglet ou en
;gueule, peut f'aixe 8. pieds cubes.

Avnr^ T de former la corde , on enforiee•perpendietilahemmt en terre
deux pieux iyy (k. r s) éloignés l'un de l'autre de e ;pieds	 ftatkee

-.(o) Voyez au -vocabulairede mot corde.
11	 0 0 0.0.
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marque la longueur de la corde; ils doivent avoir phis de 4 pie& au-deirtie,
de la furface du terrein. On remplit de morceaux de bois , couchés les uns,
fur les. autres, l'efpace giui efi entre les - deux pieux qui forment les deux
bouts de la corde. Dans quelques Forêts on allia)ettit les pieux perpendi-
culaires avec des morceaux de bois fourchus qui forment des arcboutans.
(fg. .r &. dans. d'autres on affujettit ces pieux avec une on deux ta-

' Mes, c'eft-à-dire, avec des branchés garnies de rameaux déliés, qu'on en_
tortille autour de ces pieux, & dont on engage tes bouts entre les mor-
ceaux de bois. qui fô-rment la corde.

QUAND on a arrangé furfifamment de Bois entre les deux pieux extrêmes
pour qu'il y en ait 4 pieds d'épaiireur , on dit que cette - corde -di levée,
8c/ que dans un tel ourdou ou une telle vente, il: y a par exemple-, iercl
OU) 200 cordes levées..

Conne les marchands de bois en paient la façon à la; corde , ils' ont
intérêt d'examiner fa toutes les cordes o-nt leurs dimenfions ; ils les rnefurent
donc les unes après, les autres , ayant attention que les cordes qui ont été -
faites avec du bois' verd & qu'on ne mefure que lone-terns après , dimi-
nuent néeeirairement d'épailfeur, „ parce que le bois fe relferre , Uur-tout dans.
le feus de fa groireur ; & pour ne pas mefurer la même corde d'eux foie,.
ils font couper un des pieux qui terminent la longueur de la- corde- :le bois
qui s'écroule-de ce côté-là , marque que la corde a été- mefurée. Afrea- fou-

. vent ils. re contentent de faire coucher fin- le delfus de la corde quelques
bâtons qui croifent les autres z z ( );, ils examinent encore fa 1 -w
corde a été établie fur un terrent uni, & où il n'y ait pas. de fouches , enfin
fi le bois ett bien arrangé.

Choix - de la place pour faire Tes fourneaux- à charbon..

LES charbonniers appellent place 4, charbon-,. foifè 4. charbon , ou faultle,
te lieu Mt ileaffeyent leurs fourneaux. Ils nommentfozoneau la pile de boiS,
arrangée comme elle duit l'être pour en faire- du charbon. Quand la pile
n'a. que corimiencée „ ce dell pas un fourneau , c'ef• une alltanelle r cuire

charbon , t'A brûler le bois au. point où il d-oit l'être pou-r en faire du
charbon : il elle bon d'être inttruit de la lignification de ces différeras termes.

COMME les ouvriers cherchent à ?épargner du travail , ils ciraient' de
placer leur faulde &portée des cordes, pour faciliter le tranfport du- bois;
ils choififfent auffturt endroit un peu élevé' , afin que , s'il venait à pleuvoir,.
réal] 'ne fe rendit pas feus le fourneau. Ils diminuent encore leur travaU
quand ils peuvent trouver des places unies, ou bien d-es endroits otu
ait déjà cuit & charbon. Enfin > pour que- la place foitproprr à. faire Mn=

•
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ils difent ) un bon crege, il faut que le terrein ne fuit ni pierreux ni
fableux. On verra par la fuite , que ces circonftanees font importantes
pour bien former la couverture du fourneau : toutes ces attentions regar-
dent les charbonniers. Mais comme ces travaux ont fouvent occafionné des
incendies , que d'ailleurs il faut ménager les taillis, l'ordonnance veut
que les ,places où l'on doit cuire le charbon , foient marquées par les offi,
tiers des eaux & forêts , qui doivent choilir un. lieu où il y ait peu de-fou-
ehes & riez éloigné des endroits - garnis de bruyeres ou d'autres herbes -

combuftibles , pour n'avoir rien à craindre du feu.
014 contnence, par. bien unir le terrein , ce qui fe fait avec, des pics G

( fig. 18), des pioches & des pelles. L'ouvrier qui fait ce travail., fa
nomme le dre/Jeur (fg. 1) a. Cet ouvrier trace la circonférence de la faulde, •
à laquelle il dorme„pour les grands fourneaux, huit enjambées de dia-
metre a b, & moins 'pour les petits. Cette rnefure eir fulfifilmrnent exae
pour conduire leur travail.

LE terrein étant ainii difpofé & net de brouffailles , le charbonnier plante
au milieu & dans. l'axe du fourneau une perche e de douze à quinze pieds
de hauteur , groffe comme la jambe. au  bout d'en-bas (II met au pied de
cette cfpece de.màt un petit tas de bois fec & facile à allumer. Quelques-
uns étendent fur .le terrein une couche de feuilles , &fur ces feuilles un
lit de frafil ( g) ; mais ordinairement on néglige ces attentions.

QUAND il y a eu des fourneaux dans un ourdou à portée des cordes, les
-charbonniers en profitent pour en faire d'autres aux mêmes endroits: ils
s'épargnent ainf la peine de dreffer une nouvelle faulde , & ils ménagent
le taillis ;. car les foi/elles ne pouffent plus ou ne pouffent de long-teins
aux endroits où on a fait les fourneaux : l'ordonnance veut que les char-
bonniers replantent la place des fourneaux ; cependant cela ne s'exécute

(p)Ily a des charbonniers qui, au lieu
de la perche dont nous venons de parler ,
mettent au milieu de leur fourneau plu-
fleurs grandes perches qui y entretiennent
un vuide rempliftent avec du menu
bois , à mefure qu'ils élevent leur fourneau

23 )•
Dans d'autres forêts on arrange autour

du mât des rondins de bois fec couchés les
uns fur les autres , & qui forment une
chambre triangulaire, qu'on remplit de
menu bois fec (fig. z4 ).

(q) y a des forêts où les -charbonniers

prennent des précautions qui nous parait.
fen t inurilt s an même nuifibles. Ils font un
plancher avec des bûches de bois,bianc,qui
forment des rayons autour du niât qu'on
place au centre du fourneau ; ils rempliffent
les vuides qui fe trouvent entre ces bûches
avec du menu bois. Quelques-uns mettent
encore par-deus un. lit de , feuilles & un
autre de fraill; ils arrêtent les bûches du
plancher avec des piquets qu'ils enfoncent
en terre -, & ils forment un pareil plancher
à. chaque étagea Cette derniere opératicu
line paraît plus nuifible

Q000
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point, Les prennieres années après que ces places à charbon ont été net-
tayées , elles fe trouvent couvertes- de fraifiers ensuite il y parait fou-
vent beaucoup de tremble. Nous- allons maintenant expliquer la façon de
charger les fourneaux. -

Meueiere de voiturer le bois €.99- de charger lefourneau'.

LEs charbonniers voiturent te - bois , de l'endroit où il a été cordé , au-
près du fourneau , avec des brouettes• un peu différentes de celles qui fer-
vent au tranfport des terres; elles font - plus commodes pour tranfporter
le bois. Pour faire ufage de ces brouettes (fig. It & 1 3 ), on arrange le
bois fur des bras II (fig. 1.3 )-, de maniere qu'il forme une petite pile
(fig. 12-> , qui cil foutenue par les montans EK,M31,_ qui s'élevent
allez eu-deffus des bras I I pour que le bois ne touche 'point à la roue :
ces. montans font tous quatre inclinés à l'horizon , mais ceux de devant le
font plus que ceux de derriere. Les montans de devant fe prolongent au-
&Obus du la brouette pour former deux pieds L L ; ceux de derriere fe-
prolongent auffi au-deffous de la brouette , ils s'affernblent avec ceux de
devant. La figure ;5 achevera de donner une idée de cet inifrument qui eft
fart fnetple, & dont nous parlerons encore en expliquant les figures.

PENDANT que pluieurs ouvriers approchent le bois, le maitre charbon-
nier commence à charger fon fourneau (r) ; les premiers morceaux de bois
dont on environne le pied du mât , doivent être fecs , & ils s'y appuient
par leur bout fu-périeur ; leur bout inférieur porte à terre , & ils font un
peu inclinés d d e ( fig. Autour de cette prerniere enceinte de mar_
ceaux de bois fec, ett permis de parler de la forte > ou en forme une
féconde avec la corde à charbon , en appuyant les bâtons qui forment
cette enceinte fur ceux qu'ou a placés en premier lieu ; cette feconde en-
ceinte étant for tuée , on en fait une troifieme , puis une quatrieme, une-
cinquietne esce, jufqu'à. ce que l'aire applanike & marquée foit entiérement •
couverte de morceaux de bois .plecés prefque debout. A chaque en-
ceinte du premier lit , on taire un petit efpace large de e. à 6 pouces K
(fig..Z) - qui reeft: point rempli par les bâtons verticaux ; le vuide d'une
enceinte étant toujours vis..à-vis le vuide d'une autre, depuis la ch -cordé,
rence• de la derriere jufqu'au centre du fourneau , il mite- un canal qui

(r) Ptrwt dit en gros, qu'On arrange les iffue à la Fumée. Cette defcription Penn/aire•
beehee ee. • pereamiele qu'off couv.re, le hile des fourneaiix à charbon indique qu'ils clip
cher avec de .rargige , c qu'après. y avoir f4rai.ent . peu de ceux d'aujeurtrieuZ
mis le feu, on •etee le- haut pour donner.



ART .Dtt CHARROWNIER. 	 66r

doit s'étendre jurqu'ait bois fee qu'on amis au pied de la perche; ce canal .

peut être regardé comme un foyer qu'on remplit de branchages tees qui
doivent porter le feu au centre du fourneau.; & verra dans, la fuite-
que c'ett à cet endroit feul qu'on met le feu (s

Qseeen ces différentes enceintes rempliffent un efpace de cinq à fi"x pieds.
de diametre , on éleve fur le premier. lit f {fg. 2 Y.formé par raffemblage
de toutes les enceintes que nous avons 'vu pofer, , on éleve dis-je Y fur
ce premier lit un fecond lit ou étage g , qu'on tomme i'éciiffe'eOn le forme:
par enceintes tout comme le premier lit ,- & le- charbonnier peut encore en
arranger le bois étant à terre c'elt pour cette raifort qu'il le commence:
avant d'avoir achevé le premier.. Nous ferons feulement obferver , qu'au-
tant qu'il eft poffible , on met les morceaux de bois- les plus menus dans
lits inférieurs, & les plus gros font réfervés pour les lits plus élevés. Oti a,

encore foin de choifir, dans le bois deftiné pour chaque lit, les plus gros brins.
qu'on met entre le centre & la circonférence-Lodi:lue:le-fécond lit eft de-
venu prefque dei grand que le. premier , on augmente celui-ci , puis -le
fecond, jufqu'à ce que le premier lit couvre tout le terrent a. b (fig.. t )
que doit occuper le fourneau. Les charbonniers forment ainfi. fueeeiliv tee
ment les deux premiers lits „pour aeenir la. facilité d'arranger le beis.5 lat
main , fans monter fur le fourneau. .

LE troifteme lit b , 'qu'on nomme le. grand haut , fe. forme par un. affem-
blage d'enceintes ,comme les deux premiers; mais il faut monter fur le.fe-
cond lit pour àrrartger le boise.ainfi le fecond- étage fert de foutien al>
troifietn•, comme le premier en fert au fecond. Sur le troifieme étage•h e
on en éleve grdinairernent un quatrieine i , qu'on nomme. le -petit batte
& quelquefois un einquiente...Orr. cotetinue à ajouter du bois à- la circon-
férence des lits ,. commençant toujours. par les inférieure , jufqe. ce que
tout le tendre deffiné au fourneau foie garni. & que le tout repréfente

drue tronqué terminé par une' ealette (fig. ze, ).. .
LES fourneaux prennent cette figure conique e% arrondie- paredeffis ,. a

l'égard du. premier parc.e que les: bâtons les plus peteelees: the mât étant
moins inclinéi que ceux de la, circonférence-, le plan fiepérieur de ce lit re-
trouve bombé vers le milieu.. Le fecond lit l'eft encore daventege , parce
qu'outre la radon que tous venons d-e rapporter & qui fulatifte , les, bâtons,
du premier lit portent fur une bafe plane , au lieu- que ceux du fecond' lit
portent fur une bafe convexe. Les: bâtons du centre des lits leeplus hauts-
doivent s'élever encore dans une plus grande.proportion par rapport à ceux:

( s) Lee charbonniers , qui ne - ména- le haut du rourneau.. jenefpuis approuver
gent point la galeriee,,mettent.lefeu.par leur méthode
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de la ci-rconférence des mêmes lits ce qüi arrOndit le . hatit:du foiffneau à rit
partie tronquée du cône , comme: on le voit (fig. 25 ) , ois. les bâtons du
petit haut ii font prefque horizontaux.

QuoiQuE jusqu'ici nous ayons toujours employé.le mot de fourreau, il
cil bon de fe rappeller que les ouvriers ne s'en fervent que quand les étages
font finis. Nous avons déjà dit qu'un fourneau commencé & qui . n'a que
deux ou trois étages , s'appelle , en terme de charbonnier , une alltanelle.

LA longueur des,morceaux de bois & le nombre des étages indiquent
quelle doit être à peu près la hauteur du fourneau : il a plus ou moins de
circonférence par en-bas , fuivant qu'on veut cuire une plus ou moins
grande quantité de bois ; car on fait pour les particuliers de petits four-
neaux , pour convertir en charbon feulement cinq , fix ou huit cordes de
bois 5 & pour le fervice des forges : on -en cuit quelquefois , dans un feul
fourneau , cinquante cordes. Dans la forêt d'Orléans , où ii n'y a point de
forges , les plus petits fourneaux font de cinq cordes , & les fourneaux or,
dinaires de dix.

Ii, y a un avantage confidérable à faire de grands fourneaux : car le bois
qui fe confume pour former le Foyer central dont nous parlerons , ett - à peu
près le même pour les petits fourneaux que pour les grands : ain fi la perte
du bois oit proportionnellement plus grande pour les petits. Comme ,d'aP.
leurs il convient de faire- les fourneaux d'autant plus grands que le bois elt
plus gros, je voudrais que les fourneaux faits avec du bois de jeune taillis
fulfent de 30 à 4.0 cordes, & ceux de bois plus gros ou de fente, fuirent de
so à 6o cordes. La confommation du bois pour le foyer central & pour ce
qui fe perd dans le boteenge , peut être eftimée un cinquierne,„ à l'égard des
petits fourneaux de dix cordes ; nuis elle eft beacoup moindre lorfque les
fourneaux font de ici cordes.

Maniere de bouger le fourneau.

Lt fourneau étant ainsi dreffé , il refte , pour l'achever, une autre opéra.
Lion , niais qui exige moins d'adret -1'e que les précédentes : il s'agit de le
kouger, ou de le couvrir de terre & de cendre : on emploie à cet tirage.
la terre qui fe trouve aux environs du fourneau ; c'est pour cela qu'on évite
d'établir le fourneau fur un terrein fablonueux & où il y ait beaucoup de•
pierres , fur-tout quand le charbon est delliné à l'ufage des forges ; car s'il
fe mêle des pierres avec le charbon, certaines efp.eces dérangeraient telle-
ment la fonte, y a des maîtres de forges ( z) qui mettent leur char-

(t) Entr'autres 14I. Rosit



ART DU CHARBONNIER. 	 663

bon dans l'eau, afin 'que les pierres fe- précipitant au fond , ils (oient fûts qu'il
n'en telle" pas dans le charbon (9 )

Deux charbonniers piochent la terre qui environne lifourneau , & un
autre prend. cette terre avec une pelle , & l'applique (fig. 3 ) fur tout l'ex-
térieur du cône formé par les morceaux de bois arrangés comme nous l'a-
vons dit elfaie de la sire tenir , en la battant avec le plat de la pelle
mais comme on aurait peine à l'empêcher de couler fi elle était bien feche ;
on a foin de la prendre un peu humide. Il faut que l'extérieur du fourneau
fuit entiérement couvert d'une couche de terre de trois ou quatre pouces
d'épaiffeur, , excepté un efpace d'un demi-pied de diametre à fan fommet‘

è -3 l'extrêmité fupérieure du mât , crin l'on ne met point . de terre, pour
bill-et' une aile aux premieres fumées, & afin de déterminer le .feu à ft
porter dans l'axe du fourneau. Dans .quelques forêts on ne ménage point
cette ouverture , & l'on a grand tort , comme- nous, le ferons remarquer
dans la fuite. Les charbonniers qui ne forment point non plus de galerie
pour conduire le feu au centre du fourneau, & qui Pertinent par-enhatit,
ont l'attention , en bougeant leur fourneau , de laiifer le bois découvert
tout autour & vers le bas à la hauteur d'un demi-pied, pour que l'air puiffe
entrer par cet endroit, & quand le fourneau eft bien allumé, ils bougent
cette partie. -

Si le maltre charbonnier, qu'on.nomme le tireur, s'appereoit que la
couche de terre n'eft pas bien jointe en, quelques-endroits , il y met quel-
ques pellées de terre , & il mente fur le fourneau fans échelle , pour la
battre & l'unir. Comme on ne manque pas de cendres, dans les endroits oit
l'on cuit le charbon , on a coutume d'en jetter une couche mêlée avec du
frafll ôu pouffier de charbon fur la couche de terre , qui en prend plus de
confit-tance , & le fourneau en eft mieux bougé: Quelques charbonniers ne:
mettent cette eouche de frafil , que quand le fourneau eft allumé.. Un ter-.

(e) Cette crainte chimérique n'annonce
pas des connaifFances fort profondes; La
plupart des pierres qui peuvent fe trou-
ver par hafard dans le charbon , les pier-
ees graveleufes , les cailloux lei quartz ,

: les marbres bâtards, les fpaths , ne font
pas.le- moindre obftacle à la fulion en gé-
»étal , ni à celle du fer en particulien
dl rare qu'il fe rencontre parmi les pierres
ordinaires de celles qui renferment du fou.
fre , de rarfenie ou de la blende. Et quand
e.: 411 : ttquverait par h4tr4' int an deux

morceaux ils ne fauratent produire au-
cuti effet fenfible , fur la grande quantité
de matieres à fondre. Comment eft-il donc
pofftble qu'un maitre de forges intelli-
gent fifre , fous un prétexte fi frivole, les
frais confidérables qu'exige` le lavage du:
charbon ? Comment n'apper -çoit pas .

que cette crainte ridicule d'une perte hna-
ginaire l'empote à un dommage réel? Il ne
faut pas être bien habile dans l'art du fon-
deur , pour (avoir que l'humidité cil très.
préJudiciable à ce genre dé travail. "
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rein rtrup pierreux,, ou' truti	 touiegt,	 d'une:glaire. trop cent-
patte , ne ferait pas propre à faire une -bonne -couverture ; ainfi- la 'titi=
du terrain -où ronailied+les fotirneaux intérelTe beaucoup les char bonniers.
On conçoit encore qu'il ne ferait pas poJble de bouger le fourneau , fi la
terre était gelée ; c'eff pourquoi ceux qui ont befoin de.grands .approvifion-
tiemens de charbon „feront -tris-bien de ,faire bouger -leurs -fourneaux avant
le mois de novembre. Les pluies ni la-neige n'ernmehent point de cuire,
pourvu que le -fourneau fuit établi en terre faine .& un peu légere, qu'on

manier pour recouvrir le fourneau quand il- s'y forme des fentes.
QUAND on établit des fourneau-x dans des terreins où il y - a beaucoup

de pierres , on habille les -fourneaux avec une couche épailfe de feuilles ,
par_delfus du frafil mêlé avec un peu de terre. •L'ufage d'employer des

feuilles , - fait que les charbonniers de ces forêts ne difent point qu'ils-bougent
leurs fourneaux , niais qu'ils lés feuillent( 10).

Comment on doit cuire ou réduire en charbon k hois.contenn dans
le fourneau.

QUAND le fourneau eft entiérementbougé, on 14:y peut mettre le feu;
& pour cela, fi on ne l'a pas fait d'avance, on fourre dans la :galerie que
nous avons nommée le - foyer , des branchages & des feuilles d'arbres bien
feches , en un mot , desuiatieres qui &enflamment aiférrent..On introdu't
ces matieres par l'ouverture K (fig. ) -qu'itsiva ménagée à la,couche infé-
rieure du fourneau, & qu'on a évité de fermenavec la terre qui a fervi -à
le bouger. Si-tôt qu'on- a allumé le feu , il s'établit un -courant d'air qui
entre par cet ouverture K, & qui fort par l'ouverturedzen-haut p (fig. 4 ).
:Si on fe rappellequ'on a mis ail pied du mât du bois fco .; que -la premiere
-couche eft faite avec le bois le plus menu; & qu'entre .cc-bois ,menu on a
mis celui qui a moins de groffeur vers l'axe du fourneau; on concevra que
le feu doit fe communiquer promptement à cet endroit & agir d'abord fur

la premiere couche car , comme le feu mis à l'ouverture K, ( fig. 2) ne

(t o) On ne parle point dans 'toute - cette
differtation,de l'ufage très•corntnun en-Aile-
magne, 'de' bouger les fourneaux avec des
pieces de gazon quarrées. Lorfque la na-
ture do - terrein le permet , cette méthode
eft préférable à toute autre. On coupe le
gazon "fur la place même où le fourneau
doit -être placé, fi les pieces peuvent

avoir de-quatre à cinq 'pouces- dtépaiffeur, ,
-il n'y a rien de mieux : pour garnir exatte.
ment l'édifice. 'On n'a ---prefcrue-pas befoin

-de réparer les ouvertures , gazon /atm
-"ne laiffe échapper aucune fumée que par
'les ouvertures pratiquées exprès pour cela.

' L'ouvrier eft plus libre -de donner tous fes
foins à l'entretien du feu.

•rencestere
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rencontre en fon chemin que des rnatieres qui s'enflamment aiférrient; &
comme il eft pouffé vers le centre du fourneau par la circulation de ,
parce que le faite du fourneau p (fig. 4 ) n'eft point couvert de terre , l'air
que la chaleur raréfie, prend fa route le long du mât qui eft dans l'axe ,
&. il s'échappe avec cet air , une fumée épaiffe , blanche & aqueufe , par
l'ouverture fupérieure p, qu'on peut regarder comme la cheminée du four-
neau. L'air extérieur, qui n'a d'autre ouverture que celle K(fig. 2 ) où on
a mis le feu , par laquelle il puiffe &introduire , fouille continuellement
la flamme , & porte le feu vers le centre de la couche inférieure ; mais ce
feu , pour ainfi dire , central occationue une chaleur qui fe répand dans
toutes les parties 'du fourneau ; car il n'y a point de morceau de bois qui
ne fume & qui ne fe deffeche - phis ou moins. Sans doute qu'une partie
de cette humidité, s'échappe par la cheminée du haut du fourneau ', &
qu'une partie s'imbibe dans la terre qui le recouvre , puifque cette terre
,devient un peu humide. Quoi qu'il en fait, pendant que cette circulation
d'air continue , le feu qui agit principalement vers l'axe de tout le four-
neau, fe porte d'abord au centre de la prémiere couche , enfuite au centre
de la feconde , & ainfi de fuite , d'étage en étage , tant qu'il refte une
ouverture au haut du fourneau ; de forte que, fi l'on n'avait pas l'atten-
tion de la fermer au bout d'un certain rems , rouie bois fe confumerait.

LE charbonnier reconnaît que le milieu du fourneau eft bien embrafé ,

& que la perche que nous avons nommée le mât -, eft eonfumée , à la fie_
ruée qui diminue , ou qui perd de fon intenfité , à mefure qu'elle prend de
l'âcreté , 'qu'on fent quand on elt forcé de la refpirer , ou qu'on en reçoit
dans les yeux; & cela arrive ordinairement dans les grands fourneaux au
bout de xo 12 ou I Ç heures': alors le charbonnier fouge à fermer Pou-
verture qu'il avait ménagée au haut du fourneau , en obfervant certaines
précautions dont nous allons parler. Li raréfaction des vapeurs humides
qui fartent du bois, fait quelquefois un bruit fourd dans l'intérieur du four-
neau e qui fe termine par une explofion qui rompt la couverture de" terre. On
doit y remédier fur le champ ; car il faut être continuellement attentif â
mettre de la terre & de la cendre à tous les endroits où il fe montre de
la fumée. Comme elle indique la route que prend le courant d'ai• & celle
que dais fuivre le feu, il ett important qu'elle ne paraître que vers les par-
ties Où le charbonnier veut porter le feu.

QP AND le charbonnier juge,- aux marques que nous avons rapportées
& à un petit affaiirement qui fe fait au haut du fourneau , eft terris dé fer-
mer l'ouverture de cet endroitlip (fig. q. ), il y monte avec une échelle
placée comme dans la figure 3. Il ne court aucun rifque d'être incom-
modé de là chaleur; car la furface extérieure eft encore *prefque. froide ,

Tome 11.	 Pppp
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fur-tout au bas du fourneau. 11 jette quelques rafées ou paniers de char-
bon dans le fourneau , pour entretenir le brafier qui doit être au centre,
remplir le vuide qui s'eft fait dans l'axe , prévenir que le fourneau ne s'id"-
faiffe trop tôt ,_ & donner un appui à la terre &.à la cendre qui -doivent
fermer cette ouverture. Si-tôt qu'il a Mis allez de terre & de cendre pour
qu'il ne- forte plus de fumée par l'ouverturep p ( fig. 4 ), il ne perd point
ele teins pour fermer l'ouverture K (fig. e ), par laquelle on a nais le feu ;
car fi l'air continuait à entrer dans le fourneau , il pourrait exciter le feu
21.1 point de faire crever la couverture ou le bougeage du fourneau ; ce
qui ferait fujet à inconvénient, fi on n'y remédiait pas ftir le champ. En
un mot , il elt nécelLaire que le charbonnier fuit toujours maître de diri-
ger l'adliort du feu vers tes parties qu'il juge n'en avoir pas été allez pé-
nétrées.

Si le fourneau reffair ainfi fermé de toutes parts , le bois cefferait bien-
tôt de brûler ; car le feu ne s'entretient que par le renouvellement de l'air:
mais pour cette même raifort, le charbonnier eft le maître de porter le feu
qui eft au centre , à la partie du fourneau où il juge qu'il eft neceffaire
pour cuire le bois : il n'a qu'à faire des ouvertures à ces endroits , la fu-
mée en fortira , & le feu prendra fa route vers ces efpeces de cheminées.
Quoique le feu foit amorti quand on ferme les ouvertures dont on vient
de parler , il ne s'éteint pas fubitement ; il s'excite même une violente
°haleur dans tout le fourneau ; & c'eft alors que le bougeage paraît hu-
mide.

LE charbonnier examine les endroits où le fourneau eft le moins échauffé ,
& c'eft ordinairement vers le bas; il perce , avec le manche de fa pelle , le
bouge du fourneau , de dix à douze trous différens , éloignés les uns des au-
tres d'un demi-pied : ce font autant de petites cheminées par lefquelles On
voit s'échapper beaucoup de Fumée , & ce côté du fourneau s'échauffe de
façon qu'on ne fautait le toucher, pendant que les autres parties ratent
prefque fraid'es.

ON juge que le fel: fe difîribue bien , quand l'affaiffement du fourneau fe
fait également ; s'il s'affaiffait trop dans quelques endroits , on y mettrait
de la . terre , & il 'faudrait faire des ouvertures aux endroits où il ne fe
ferait point d'affaiffernent.

LES rairons des pratiques que fuivent les charbonniers dans la conftrue.:
tion de leur Fourneau & dans leur maniere de conduire le feu , fe pré_

d'elles-mêmes à ceux qui voudront confidérer que , pour convertir
le bois en charbon , il faut diffiper l'humidité du bois, & mettre en fuGon
la partie greffe & inflammable qui ne s'échappe pas en fumée avec l'hu-
midité : il ne s'agit donc que de faire brûler le bois en partie.. Or, pour



ART -DU CH A.RBONNIER.	 661

brûler le bois jusqu'au point convenable , il faut commencer par établir au
centre du fourneau un braser confidérable , & être enfuite maître de por
ter ruceefrivernent Padion du feu aux différentes parties du fourneau , de
façon qu'il n'2giife fia le bois qu'autant qu'on le juge â propos. On n'est
pas maître d'arrêter ni de graduer l'adion du feu , quand elle s'exerce fur
un monceau de bois qui brûle en plein fuir ; mais la terre qui couvre le
fourneau, fa it que l'ouvrier conduit le feu comme il lui plant , & qu'il
l'arrête quand il le veut. Nous avons vu qu'il l'a attiré d'un côté du four-

- peau ( fig. s ). Veut-il ralentir fon action de ce côté & l'exciter du côté
opposé: il n'a qu'à boucher les' trous ouverts., & en ouvrir de nouveaux
de l'autre côté ; c'eft ce que nous lui verrons faire tout à l'heure. Mais,
pour porter ainfi l'adion du feu dans les différentes parties , il. était né-
ceifaire , comme nous l'avons déjà remarqué , d'avoir un grand brafier au
centre du fourneau ; c'eft ce qu'on s'est procuré en biffant d'abord l'ouver-
ture p p ( g. 4) libre un affez long espace de terns.-On apperçoit préfente-
.ment ce qui nous a fait blâmer la pratique de ceux qui, au lieu de cette grande
ouverture , en font d'abord un nombre de petites tout autour du fourneau,

PEUT-ÈTRE demandera-t-on pourquoi on a préféré de mettre en éle-
vant le fourneau , les morceaux de bois dans une pofition verticale, plu-
tôt que dans une horizontale ? pourquoi on les a mis debout , au lieu de
les coucher par terre , ou les uns fur les autres (fg. 20 )? Sans doute qu'on
a tenté l'une & l'antre maniere , & qu'on a choill celle que les expériences
ont montré être la meilleure : indépendamment de ces expériences qui pro-
bablement ont été louvent répétées., il faut convenir que la figure qu'on
donne aux fourneaux eit une des meilleures pour les rendre fiables. Si on
leur donnait la même figure en couchant les bâtons (fig. 20 ), les encein-
tes de chaque couche feraient plus garnies , & auraient moins de vuide
du côté du mât ou de la perche qui occupe le centre , que vers la circon-
férence , puisque les bâtons feraient des rayons divergeas ; au lieu que , par
l'arrangement qu'un fuit , on ménage un vuide à peu près égal per-tout;
d'où réfulte que le feu ne trouve pas plus de difficulté à avancer dans
un feusque dans un autre. La fumée & l'air chaud ont par-tout un cours
à peu près également libre , pudique par la difpofition des bâtons , ils
trouvent autour de chacun d'eux une efpece de petite cheminée ,. par le
moyen de laquelle la chaleur agit fier toute la longueur de chaque bâton.
Si clans une cheminée d'appartement ou veut former beaucoup de braire ,
rien Weil mieux que de mettre le bois debout. D'ailleurs , fi les charbon-
niers dirporaient le bois comme dans la figure 20 ( Ji) , il fe ferait au

I ) La figure ronde est préfi:rable, plus folide , mais aufli le feu agit plus li-
non feulement parce, que le fourneau elt . brement par tout. Toutes les parties . du

r PP P
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centre du fourneau, lorfqu'on ferme l'ouverture p (fig. 4) , un grand vuide
qu'on ne pourrait remplir ; au lieu qu'en mettant les bâtons fuivant l'ufage
ordinaire , ils s'écroulent , & ils rempliffent d'eux-mêmes le vuide qui . s'y
forme , à mefure que le bois fe confirme.

Q1101 qu'il en foit des raiforts qui ont déterminé les charbonniers à placer
le bois debout; quand ils jugent que le bois en réduit en charbon du côt6
où ils ont attiré k feu , ils bouchent les trous qui lançaient échapper la
fumée, & ils en ouvrent de nouveaux d'un autre côté, où ils defirent quee
le feu fe porte ( 12 ), Le côté oppofé fe refroidit peu à peu, pendant que
celuLci s'échauffe ; & par cette induftrie, le charbonnier fait parcourir tour
à tour au feu toutes les parties du fourneau mais quand faut-il boucher
les anciens trous, & en ouvrir de nouveaux ? C'en là la fcie-nce du char-
bonnier, dont le jugement en principalement guidé par la quantité &la den- .

lité de la fumée.
La. fumée eft formée par l'humidité qui fort du bois, & par une portion

de l'huile du- bois qui s'échappe avec cette humidité, ou par cette fuldtance.
volatile qui forme la.fuie. Or le bois eit plus chargé que le charbon , de ma-
tieres propres" à former la fumée : & moins le bois en brûlé, moins il ap-
proche de l'état de charbon ; plue il donne de fumée. Ain1i , quand la fumée
ne. fort plus fi épniffe par les trous , quand elle-eft devenue rare à un certain
point quand elle n'en plus qu'une vapeur piquante , le- charbonnier fait
qu'il eft tems d'y arrêter le feu , l'ufage lui ayant appris. à dinitiguer la
fumée de bois de celle du charbon. S'il laiffait trop long-teins le feu. dan&
un même endroit , le charbon s'y confirmerait trop , & s'y réduirait eu
braire ; & fi on ôtait le feu avant que le bois fût Rirez brûlé, on aurait
quantité de-fumerons, & Te charbon ne vaudrait rien. L'habileté du charbon ,-
nier confine donc à faire bien brûler le bois fans le trop copfumer & à-le
faire brûler à ce même point dans toutes les parties du fourneau..

Si l'on ré rappelle que.nous avons dit plus haut queon peut faire très-aire-

fourneau font également éloignées du cen-
tre;. le feu les .,pénetre aifément. Il ferait
fort difficile" conduire le feu dans les
angles , s'il y en avait dans le fburnean.
Si l'en convient que la figure ronde doit
être préférée, fuit de là tout naturelle•
ment que les bûches doivent être placées
debout ; parce que de cette maniere il eft
beaucoup plus ailé de. donner à tout l'é-.
difice la forme délirée. En couchant les
bâtons, il aurait fallu beaucoup plus de
pekee pour les arranger- en rond; on. au. .

rait 	 obligé de leur donner une longueur
différente , ce qui aurait exigé des me_
fores, &c.

(i 2 ) 31. DE jUSII obfcrve (•i y a id
une forte de répétition. Cela peut être;;
mais ie ne fais fi c'eft en défaut dans un
ouvrage- de ce genre : on ne t'aurait être -
trop exad à obferver tous les procédés.
Il vaut mieux répéter que d'omettre la.
moindre chofe , on de laiffer la moindre
oliftorité.
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ment du charbon dans.des vaiifeaux clos ;Rue c'eft dans ces fortes de vaif-
féaux qu'on fait le charbon de fufain pour les deffmateurs ; qu'on fe con-
tente en ce cas de remplir dé,bâtons de fufain un tuyau de fer ou un creufet
exadtement couvert ; & qu'après avoir tenu un teins fuffifant ce tuyau ou
ce creufet clans un grand feu , on en retire du charbon très-bien cuit :
l'on joint à cela que, quand on fait diftiller du bois dans une cornue, il s'y .
convertit en charbon , on concevra que, pour faite de bon charbon de bois,

feue beaucoup 4le chaleur , mais peu ou point de flamme; & c'eft ce qui
arrive aux fourneaux des charbonniers , lorfqu'ils font bien conduits. Le
grand brafier qui eft au centre , produit beaucoup de chaleur ; on entretient
le feu ; on empêche qu'il ne s'éteigne entiérement, en fefant les petites ou-
vertures dont nous avons parlé ; mais on Ies tienrairez petites pour qu'il
n'y ait point de flamme. Ces ouvertures fiefent pour lailter échapper ce
qui , dans la diftillation à la cornue , paSe dans le récipient ; auffi-tôt
que cette fumée inutile eft diflipée, on ferme les ouvertures qu'on peut
regarder comme les regiffres des fourneaux de thymie.

LEs • artiites font fouvent fort incommodés dans leurs opérations par le
vent qui frappe dans leurs . fourneaux , & excite le feu plus qu'ils ne
voudraient; alors ils, ferment les fenêtres ou les 'portes qui donnent immé-
diatement fur leur ouvrage. Il y a auffi. des tems où les grands vents
incommodent fort les charbonniers , en excitant trop l'ardeur du feu e
alors ils entourent leur fourneau d'une efpece de paravent qu'ils font avec
des claies de 7. à 8 pieds de hauteur & de 6 â 7 de largeur t elles. font
ordinairement faites avec des genêts ou des. rofeaux qu'on retient entre des.:
perches.

UN grand fourneau de charbon, eft ordinairement en feu fix à feptiours ;
& un petit, trois ou quatre, auparavant que tout le bois fuit fuffifaraunent
cuit : alors., quand on s'apperçoit que le feu s'eft répandu par tout , que
la terre fort échauffée paraît rouge dans l'obfcurité, on bouche tous les
trous , & on charge de nouveau la chemife de nouvelle terre ou de frafil e
afin que le feu s'éteigne par-toute

LE volume du boit diminue à meure fe change en charbon Cu); &
par la même raifon le volume du fourneau diminue : les fourneaux où l'on
vient d'éteindre le feu , n'ont pas la moitié de la hauteur qu'ils avaient
après avoir été. bougés. On ne conclura pas peur cela que le volume du
bois ait diminué de moitié en fe cauvertilant eu charbon (1.3): car

(1,0- Un morceau de bois qui aurait rz Re iT pe••,-T 2 ou ; pouces rur fz foogueurr e
pouces de circonférence, eft réduit è S qui eft de 2 on pieds,
pouces Ici:kali eit corraerti en Qliarboa;. 	 (al) Dans une carre Lion_ imptiené.e
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bafe ds fourneau ne diminue pas en même proportion que fa hauteur ; la
diminution n'y eft prelque pas fenlible. La terre qui couvre le fourneau ,
le fuit à mefure qu'il s'affaiffe ; & cet affalement occafionne fréquem-
nient des crevees qui donneraient des hiles à la fumée , aux endroits où
le . charbonnier n'a pas deffein de les_ placer; mais il a toujours attention
de les fermer , ainfi que les trous qu'il a faits à delfein , avec .de la terre
qu'il bat du plat de fa pelle (4). •

>5
55
7>

la fin des addirions fur l'art du charbon-
nier , on explique aine cette phrafe
" Quand on dit qu'il ne faut pas conclure

que le volume du bois elt diminué de
73 moitié , il faut concevoir qu'on entend
55 en plus ou en moins ; car par ce qui eft

dit enfbite au fujet du produit en char-
bon , il elt étabti excede la moitié.
Mais. toures ces conféquences font don-

,, nées comme des à-peu-prés. „
«4) On ne parle point, dans cette differ-

tation , de la maniere de faire du charbon
de tourbe. Cette invention eft une des plus
utiles de notre Gaecle. Non feulement on
peut employer le charbon de tourbe à tous
les ufages auxquels on fait fervir le char-
bon de bois , mais on obferve qu'il contri-
bue à tirer des mines une plus grande
quantité de fer , fans qu'il en devienne
plus cafrot. Cette invention eit connue
en Allemagne depuis plus de quarante ans.
En Saxe on fe fervait, pour faire le charbon
de tourbe, de fourneaux conllruits comme
ceux dont on a donné la defcription. On
obfervait feulement de les faire moins
hauts ; on laiffait à l'entour du mât unef
pace vuide, & on en ménageait un d'en-
viron un pouce entre chaque tour de tour-
bes. Depuis environ feize ans on a inventé
des fourneaux 'exprès , beaucoup plus
commodes qui facilitent le travail & don-
nent de meilleur charbon. C'eft dans le
comté de Fernigerode que Pou a com-
mencé à cuire le charbon de tourbe dans
des fourneaux de fer ronds , pof:'.s fur un
mur quarré & fort épais. Ces fourneaux ont
trois étages, qui vont tous en diminuant

& fe pofent les uns fur les autres. Dans la
partie fupérieure on ménage une ouverture
qui fe ferme avec une porte par où on
met la tourbe que l'on veut cuire. Au
haut de l'étage infélieur cil une grille ,
fur laquelle font placés le morceaux de
tourbe. Les quatre murs fur lefqueis re-
pofe la machine, ont aufli une porte de
fer , qui peut fe fermer à volonté. Quand
on veut cuire le charbon , on allume du
feu fur la grille avec un peu de bois fee ;
on arrange par-deifus les tourbes par cou-
ches. Dès que la tourbe eft fuffifamment
allumée , on ferme la porte pratiquée dans
le mur inférieur, & on l'enduit exa&ement
de terre grade. C'eft alors feulement qu'on
acheve d'emplir le fourneau. Lorfqu'on
s'apperçoit que toute la cuite eft enflam.-
tuée prefque jufqu'au haut , on ferme ale
la porte fupérieure & on l'enduit de même.
On a foin de bouger auffi toutes les join-
tures des trois pieces & tous les endroits
par où l'air pourrait s'introduire. Cet ainfi
qu'en moins de sz heures la tourbe légere ,
& en 24 heures la tourbe noire & compac'te
fe trouvent changées en très-boat charbon.
Avec 6 ou 8 fourneaux, fi l'on fait difpofer
le travail avec un certain ordre, les ouvriers
font toujours occupés , & peuvent prépa-
rer une très•grande quantité de charbon,
Le principal ell , que les tourbes (oient
bien feches. En Hollande , où l'on a des
tourbes fortes &.très-competes , on fait
du charbon , en étouffant la tourbe bien
allumée dans des marmites de fer qu'on
bouche exaetement,
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Du refroidement du fourneau.
QUAND toutes les ouvertures du fourneau-font fermées,	 du

feu y eft confidérablement diminuée; mais dans l'intérieur il fublifte. -une
grande chaleur qui pendant un terris contribue encore à cuire le charbon :
néanmoins le feu s'éteint peu à peu; & quand les charbonniers jugent
qu'il l'eft entiérement, pour précipiter le refroidiffemen t du charbon , ils
le découvrent de la maniere fuivante. Un ouvrier (fig. 6) emporte avec
un rateau qui a de longues dents de fer D C (fig. i6) , qu'ils nomm en t-
arc ,la - plus grande partie de la terre qui recouvre le fourneau. Un feeond ,

ouvrier (fig. 7 ) qui le fuit, ôte , avec un rable de bois H (fig. f7 la
terre feche , & pour ainfi dire , pulvérifée , jufqu'à ce que la forme du•
charbon parage, fans pourtant le rnettre_entiérement à découvert. 'Comme,
pour peu qu'il reflât de feu dans le fourneau , l'ernbrafernent fe rétablirait,
un troifieme ouvrier (fg. 8) vient après celui qui manie le rable ; & avec
une' pelle F(fig. 19 ), il reprend _la terre qui vient d'être ôtée , & il la
rejette fur le fourneau. Par cette-opération ( 1 s ) ils précipitent le refroi-
dilfement du ch-ai-bon , & ils ne courent point le rifque de le voir fe ral-
lumer. Enfin le fourneau étant entiérement refroidi, on ôte toute la terre,
& on en tire le charbon, pour le tranfporter, comme nous allons l'expli-
quer.

MAIS il ,eft prudent, quand on ouvre le fourneau , de ne tirer le char-
bon que d'un côté , afin que, -fi Pou appercevait encore du feu , on pat-
interrompre le travail , & remettre de la terre pour prévenir un cm-
brafernent général ; ce qui eft quelquefois -arrivé.

Maniere de tranfporter le charbon aux forges ou dans les villes.
QUANT) le charbon eft bien refroidi, & qu'on eft certain qu'il ne con-

tielt plus de feu , on le tranfporte â fourme, ou par charroi, aux endroits'
où on doit le conformer, ou au bord de quelque riviere , où on le charge
fur des bateaux. Quand on veut le tranfporter à fornme , on le met quel-
quefois dans de grands facs qu'on charge fur les bêtes de ranime , comme on
le pratique pour le tranfport des grains & de la farine. Dans d'autres forêts,
on met le charbon dans de petits facs qu'on arrange en pyramide parallé-
lement à la longueur du cheval l'une & l'autre façon de faire ces foin nies
eft repréfentée dans les figures 21 & 21 9e; mais quand les chemins font
praticables, on préfere le tranfport par charroi; & il fe fait, ou dans des
fourgons ou dans des bannes.

(ts) En attendantun ou deux jours de plus, on s'épargnera ce.travail.
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LES fourgons font de grandes charrettes (fig. 22 ); dont les ridelles font
garnies de claies, il n'y a point d'enfonçure à ces charrettes , ou plutôt l'en-
fonçure eff formée par des claies retenues avec des cordes qui forment uu
dos de bahu renverfé. Comme le charbon n'eft pas une mtric=•e fort pefante,
.on augmente la capacité de la voiture par cette enfonçure concave, & on
emplit la voiture comble, auffi en dos d'âne. Puis, pour empêcher que le
charbon ne tombe , on le couvre avec des claies qui font affiljetties par
des harts. La concavité de l'enfonçure rend les voitures moins fujettes
verfer; mais on ne peut la pratiquer que dans des chemins où il n'y a pas
d'ornieres profondes.

DANS les pays de forges , on tranfporte communément le charbon dans
des bannes jaugées ( fig. 14): ce font des efpeces de charrettes , ou plutôt
des tombereaux ; elles font de même revêtues tout autour de planches lé-
geres. On ne les vuide point par derriere, en les renverfant , comme les
tombereaux ; mais le fond eft formé par quatre trapes R S T V ( fig.
qui s'ouvrent quand on. veut vuider la . banne,

J'ai dit qu'il fallait être bien certain que le charbon était entiérement
éteint avant de le tranfporter du fourneau : cela eft de la plus grande impor-
tance; car le feu couve quelquefois long-teins dans les gros charbons, &
on a vu le feu prendre comme de lui-même à des charrettes qui étaient
remplies de charbon , & même aux bâtimens où on l'avait mis en triagaffil,
C'el% principalement pour cette raifon que les charbonniers n'aiment
pas à cuire en charbon du bois de branchage , parce que le feu fe con-
ferve , fans qu'on s'en apperçoive , dans les morceaux de bois creux, les
noeuds pourris , &c.

QUATRE cordes de bois produifent communément une banne de char-
bon. La banne contient 14, 15, ou 16 poinçons, jauge d'Orléans, de 240
pintes , mefure de Paris. Le grand fac de charbon pefe environ 125 livres. La
verfe de charbon en contient environ 3Ç livres,& la banne 2400 livres.Qpand
le bois eft verd & menu, il en faut quelquefois à 6 cordes pour faire
une banne de charbon ; mais un habile charbonnier, qui cuit de bon bois,
n'emploie que quatre cordes pour faire une banne de charbon. Un arpent
de bois taillis bien garni rend environ 36 cordes de bois , & par confé-
quent neuf bannes de charbon.

CES mefures ont été fournies à l'Académie par M. TRESAGUET, un de
fes correfpondans , & elles ne s'éloignent pas beaucoup de nos propres'
obfervations ; car on remarque en gros , qu'un petit fourneau compofé de
quatre cordes , mefure de là forêt d'Orléans , ce qui fait à peu près mil-
liers lorfque le bois eft encore- verd , & qu'on voiture en quatre
fharrettes attelées chacune de quatre, chevaux, fournit une charretée de

charbon
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charbon qui 'pefe deux mille quatre à cinq cent livres; de forte qu'une conte
de bOis verd produit 4 poinçons de charbon, qui pefent chacun t 5o livres.
Mais le bois fec rend plus de charbon ; & dans ce cas on eftime que la di-
rninutiOn du bois qu'on convertit en charbon eft des trois quarts. Suivant

TRESAGUET , la banne de charbon pour les forges de Nivernois , coû-
tait , prife dans le bois , 4 liv. 3 fois 2 den. Mais ce prix a beaucoup aug-
menté : maintenant la corde, pour faire du charbon, coûte, dans la forêt
d'Orléans , depuis. 6 jufqu'à 7 & 8 liv. Il en coûte t liv. 5 fols par corde
pour les cuire. Ainli une charretée de charbon qui eft le produit de 4 cordes
de bois, coûte au moins 29 liv. dans la forêt d'Orléans.

DEUX livres ou 32 onces de bois de chêne nouvellement abattu dans le
mois d'oétobre , étant mis en diffillation dans une cornue, m'ont rendu 6
onces 2 gros de charbon; ainfi 256 gros de bois vent ont rendu ço gros
de charbon , ce déchet elt de 206 gros, & l'on n'a pas en charbon un
cinquierne de ce qu'on employé de bois.

DANS le même tems 32 onces de bois de chêne très-fec, niais Pain, ont
rendu 9 onces 4 gros de charbon ; ainfi 256 gros de bois few ont rendu 76
gros de charbon , c'eft t Sa gros de déchet , & on a en charbon entre le
tiers & le quart du bois qu'on a employé.

LE charbon du bois verd était plus dur que celui qui était fait avec le
bois fec.

Du choix du charbon eg de fes di Prens ufages.

. LE boircharbon doit être léger Jonore , en gros morceaux brillans qui
fe rompent aifément. On effirne celui qui eft en rondins, & qui ne reffe
pas chargé d'Une groffe écorce. Le charbon réduit eri petites parcelles ne
laiirant pas affez d'air entre les morceaux, s'allume difficilement, produit
de la fumée , & répand une mativaife odeur • celui qui étain trop cuit, eft
réduit comme en braire , donne peu de chaleur. Le charbon qui a -été
mouillé cil lourd, a le défaut de s'allumer avec peine, & de ne jamais
brûler avec vivacité , & confutne fans produire la chaleur vive qu'on
defire , à moins que le feu ne foir animé par de forts foufflets. Je ne crois
pas que les parties du charbon t'oient pénétrables à l'eau; car il fe conferve:
très-bien dans les caves ,•&_ Même mieux que dans les lieux fus, où il fe
brife en petits morceaux ; l'eau - cependant s'infirme entre fes pores, puif-
qu'il devient' pefent.
- LA plupart des forgerons, & JoussE dans fon traité de ferrurerie, pré-

tendent que le charbon gardé en lieu fec, eft d'autant meilleur qu'il eft plus-
vieux. Pour les forges faut point employer le charbon, qu'il né foit'
refrOidi au moins pendanrtrois femaines; le charbon trop nouveau fe con.

To»ie II.	 Qq q, q .
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fume très-vite: fa chaleur très- brufque altere le fer. Le charbon qui ii'eft
pas affez duit, a une couleur grife; il fe rompt difficilement, & en brûlant
iil fait une flamme blanche , & répand beaucoup de fumée ; il brûle à la
maniere du bois, ce qui fait appeller ces morceaux de charbon. des unerens,

Las- qualités que nous venons d'indiquer, conviennent au cliatbon, à quel-
qu'ufage qu'on le &aine ; & fes avantages fur le bois font de faire un feu
allez vif & réglé , fins répandre de fumée, ce qui lé rend néceilleire dans
les cuifmes pour allumer les fourneaux fur lefquels on fait les ragoûts , qui
étant chauffés avec du bois, contra -dei-aient fouvent une odeur de fumée
très - défagréable, & feraient fouvent brûlés, parce que la flamme du buie
produit une chaleur très - vive , mais paffagere.

CES mêmes raifons font que les ouvriers qui fondent en l'endure forte,.
ne peuvent fe paffer de charbon, & même de charbon qui ne Toit point fujet
à trop pétiller. Il en eft de même des fondeurs , qui fouvent couvrent leur
métal avec .le charbon pour empêcher qu'il ne fe réduife en chaux: en cela
le charbon de bois dilfere beaucoup du charbon Mile; car celui ci con-
tient des parties fidfuretifes qui détruifent le métal, au lieu. que le charbon
de bois rellitue au métal le phlogiffiq 12C que l'action du feu aurait pu lui faire
perdre. Cell cette même raifort qui rend le charbon de bois utile pour
l'exploitation des mines. On conçoit bien fans douie que , quand noue:
avons parlé des fondeurs, nous n'avons . point eu en vue ceux qui mettent
le métal en fonte par la réverbération de la flamme du bois : tels font ceux
qui fondent les cloches, les canons de bronze, &c.

Qpoiqua le charbon de terre foit préférable au charbon de bois pour les.
forges parce qu'il produit une chaleur plus vive, on rie Lee pas , dans les.
endeoits où le charbon de terre manque ,, de réuffir à forger de grolles
pieces de fer avec le charbon de bois.. Il y a dans les provinces , des ouvriers.
qui rayent augmenter l'adlivité du charbon de bois par la flamme du bois.
même; & quoique le charbon de bois lie donne pas une chaleur auffi vive
que le charbon foffile, ce qui fait que celui-ci eit meilleur pour fouder, la
ekaleur du charbon de bois pénetre mieux le fer, fans en brûler la fuperficie;
ce qui fait quel certains forgerons le préferent pour le gros fer, Mais, comme:
noue. l'avons déjà dit, il n'y a aucune o-ccafion ou. onconfirme autant de
charbon que pour l'exploitation des mines; c'eft ce qui nous engage à
il-IC -ter un peu plus fur ce point que fur les autres..

ON ne confume ocre que degros charbons dans les grands fourneaux,
comme font ceux où on fond la mine de fer. Il y aurait même. de l'incon-
vénient à y employer des charbons trop menus; auffi. aie nier-oit dans. les
fars &. dans les bannes dont on fe fert pour tranfporter le charbon aux four-
neaux, que les gros charbons qu'on a féparée des petits. Cette féparation
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fe fait d'urne façon très expéditive; car, comme on remplit les verfcs, avec
l'arc ou le grand. rateau (lg. 15), tiOnt nous avons parlé plus haut, les
longues .dents de ce rateau font aire z. écartées les unes des autres pour
qu'on- Wire ne tirer à „toi que les gros charbons, tandis que les petits, paf,
faut entre-,les dents , relient fur le ras. Ce triage eft tuffiCaniment- exudl, "
car, quand il paiferait quelques menus charbons en même terras que les
gros, ce ferait en trop petite quantité pour produire aucun-inconvénient'.

LES deux meilleui.es qualiris du charbon destiné aux forges & aux four:.
neaux , font de chauffer beaucoup- Sr d'eue doux. - Quand Je me fers du
terme de charbon doux, qui eft impropre, c'eft pour-m'exprimer comme lis
ouvriers, qui appellent cluerbon doux celui qui fait . 1e . fer ,le plus doux, &
charbon aigre celui qui rend le fer aigre: car il paire pour certain que la qua.,
lité du charbon influe fur celle du métal. Malheureufernent les deux qualités
de chauffer beaucoup, & d'être_ doux vont rarement entemble-Tous - cerx
qui exploitent des mines, perifeut que le,charbon de bois blanc eit affez, doux,
mais: qu'il chauffe _peu : le charbon de bois dur, tel quele.chéne, donné
beaucoup de chaleur ; tuals-on pente eft aigre:- Les perfonnesles plus
expérimentées en ce genre (car 	 ne_ parle point d'après mes .propres
fervations ).dirent qu'il y. a un milieu à choifir entre les charbons aigres
qui chauffent beaucoup & les charbons doux qui. chauffent peu ; & qu'entre.
les charbons de chêne , il y en a qui font plus aigres les uns que les autres.
Le charbtin de chêne aigre eft , felon eux , celui qui oft fait de.bratche
ges & de 'vieux chênes refendus. 	 charbon de taillis de chine a de, Par-
deur, , & eft allez doux, ce qui lui fait donner la :préférence. Comme la
douceur du fer peut dépendre de beaucoup d'autres eir.coliftances que de la
qualité du charbon - , il n'eft pas certain que le- charbon influe, autant que
quelques maîtres de forges le penfent , fur la qualité du fer ( r6); fléau-
Moins	 en admettant la fait comme_ bien prouvé, -On demandait pour-
quoi le charbon fait de vieux chênes eft aigre, & que celui qui eft fait
de chêneaux eft doux, je ferais d'abord remarquer que les jeunes chênes
étant prefque tout aubier , ils ne peuvent pas être regardés „comme du. bois
dur en comparaifon du c.vur des vieux chênes ; niais c'eft éluder la quer-
lion ,	 non pas la réfoudre : car il s'agit de favoir pourquoi le charbon
de bois blanc & tendre rend le fer doux, pendant que ceux de vieux
chêne , d'épine., &c , le rendent aigre.

(x6) La diflinetion entre les charbons
aigres & doux eft une invention deefon-
,deurs poiir déguifer leur inattention ou
leur ignorance. Il fe peut que le charbon
contracte quelquefois certaines propriétés

„arfenicales qui peuvent rendre le fer aigre
& caltant : mais il faut pour cela des cir-.
confiances bien pertieulieres, qui font très,.
rares , & qui ne fauraient autorifet la dii_
tinetion.

ilqqg
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014 fait qu'il y à des charbons qui font plus vitrioliques que d'autres.
On fait encore que le foufre & toutes les matieres qui en font imprégnées
donnent de l'aigre au fer : ceux qui ont travaillé à la converfion du fer eti
acier, faxent que le fer peut fe furcharger de phlogiftique; & que toutes.'
les matieres en qui le phlogillique & le fel volatil abondent, rendent le
fer acérein (tenant de l'acier). J'en donne pour preuve la trempe én paquet.
Un fer acérein eft un fer aigre: or les charbons très- ardens contiennent.
beaucoup,de phlogiftique probablement mêlé de feI volatil & de l'acide vi-
triolique (17) , puifqu'il s'en échappe des vapeurs prefqu'aufli fuffoquariteS
que du foufre brûlant. Je crois donc qu'on peut foupçonner que l'abon-
dance ou la qualité de ce phlogiftique eft la carde de l'aigreur que cer-
tains charbons commùniquent au fer; quelques phyficiens même ont déjà
penfé que les charbOns aigres contenaient plus de fels que d'huile, & les
charbons doux plus d'huile que de fels ; mais ce ne font là que des' con-
jeétures auxquelles il ne faut pas s'arrêter plus long-tems.

LES deffinateurs qui emploient des crayons de charbons, & les orfe-
vres ainfi que divers autres ouvriers qui fe fervent du charbon pour polir
les métaux , emploient le terme de charbon dotïec dans une fignification plus
exacte que les forgerons , puifqu'il veulent exprimer un charbon tendre
qui a le grain fin, comme font les charbons de bois blanc.

ON broie le charbon ,pour en faire une poudre noire qu'on emploie dans
la peinture.

EN calcinant des morceaux d'os & d'ivoire dans des vaiffeani clos , ils
deviennent d'un très-beau noir, par la réverbération des fuliginofirés fur la
partie terreufe des os ; & quand ils font broyés , les peintres en font aufli
wl très-bon usage.

Tous les charbons • font détonner le nitre ;	 c'eft.pour cette raifort
qu'ils entrent dans la compofition de la poudre'à canon.

(17) On. a déjà obfervé plus haut, que renne ferrait sucre prouver l'exigence de
cet acide vitriolique.
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•
Uoique j'aie vifité plufieurs ,groffes forges oit l'on fond la mine ee où

on travaille le fer, je n'y ai pas fait un affez long féjour pour connaître:
par meméme certains détails , tels que la quantité de charbon qui efi né-
ceffaire pour entretenir en feu ces grands fourneaux. J'ai donc été obligé
de m'en rapporter à quelques mémoires qui m'avaient été fournis par
des gens qui devaient ,- par leur état, en être infimes. Il eji vrai que
ces mémoires ne m'avaient été donnés que comme des à-peu-près ; car il ef
certain que la confommation du charbon doit varier fuivant différentes
circonflances , telles que la confirudion du fourneau , la qualité du char-
bon , la nature de la mine. Cependant je foupçonnais ,que la conforn-
mation de la matiere eombeible telle que je l'ai donnée dans l'art da
charbonnier, était exagérée je defirais la refireindre , finon à une
quantité précife , ce qui ne me paraiffait pas poffible pour tous lets four-
neaux , au moins à un terme moins él .oigné du vrai , que ce que j'avais mis .
dans l'art du charbonnier.

D'appris que M. DAN GENOUST , capitaine en premier dans le corps royal
, ayant été chargé pendant plufieurs années de fe tranfporter

dans différentes . forges du royaume qui travaillent pour l'artillerie ,: il
avait fiaivi reniflent le travail de ces forges , & tenu des mémoires
exads, de fes obfervations. La confiance que j'avais au fentiment de cet
habile officier , me ,fit efpérer qu'avec fou fecours je ferais en état de rec-
tifier dans l'art du charbonnier , ce qui regarde la confommation du bois
pour le fervice des groges forges.

M. DAN GEN OUST , qui n'a pour objet que ce qui peut être avantageux
au fervice , El utile au public , m'envoya fur le champ les mémoires que
je me fais un plaifir de publier tels que je les ai reçus ; invitant ceux qui
ont l'art du charbonnier, de les joindre dia fuite, comme un article très-
intérent pour- ceux qui fe propoferaient d'établir des fourneaux pour la
fonte e le travail des mines de fer.
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fourneaux  â fer , Par M. DA Né ENOLi rr' capitaine en premier-
au Corps royal d'artillerie ; avec des réflexions utiles pour l'ex-
ploitation des mines de fer ef des tentatives pour y employer
du charbon de

AvANT d'entrer dans le détail de la confomation d'un fourneau ,
faut établir lés rnefures en ufige dans la province où Pou a fait les ob.
fervations.
- Esv Champagne , la corde charbonniere a prefque par-tout ç pieds de

hauteur , 7 pieds de longueur ; & la longueur des bûches eft de 33 pouces.
L'ARPENT de bois en coupe de zs à 27 ans , produit environ 40de ces

cordes de bois.
PAR-1MJT on coupe , dès le mois d'octobre , le bois deftirié à être con-

verti en charbon pour les fourneaux. On prétend qu'il y aurait de la perte
à le laiffer trop long-tems fécher fur la vente ; ainCi la coupe qui com-
mence au mois d'oétobre d'une année , sil: ordinairement réduite en char-
bon & conformée au fourneau pendant les r t mois fuivans. Cet ufa,ge
provient peut-être de l'impoffibilitC où font les maîtres des forges , de
s'approvifionner fuffifamment de bois pour avoir toujours une coupe en
avance.

qui font bien détaillées dans , Part drON prend toutes les précautions
charbonnier, pour choitir l'emplacement des fourneaux., les charger , les
bouger, & cuire le bois qu'ils contiennent. Toutes les différences qu'on re-
marque quelquefois , confiftent dans quelques pratiques.partieufieres à cha,
que fondeur ou &cireur : erclave de fa méthode , il la croit préférable à
toute autre , quoiqu'alfez. fouvent elle n'ait rien de plus avantageux que. les
autres pratiques.

QJATRE cordes & demie de bois , & cinq au plus, des dit/lei - ions rap-.
portées ci-defrus , produifent une banne de charbon : cependant, lorfque le
bois - eft tortueux ou mal arrangé , il en faut lix.

LA banne contient 20 poinçons , dont dix: doivent être Combles.
LE poinçon dont il s'agit , a 20 pouces de diameire , fur 2g de hauteur.
LE- poids du charbon varie trop pour évaluer celui de la banne: j'en

ai trouvé qui ne pefaient que livres ; il eft vrai . que le charbon
était de bois blanc , qui cil fort commun en Gliam.pagne. ; mais dans le .pays
de Liege, entre la Sernbre la Mettfr, On ethnie que la banne pefe zi 6d
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ON préfere pour les fourneaux le charbon de chêne , parce qu'il produit -

plus de chaleur , & que pour cette raifort il porte plus de mine.
TRiS-PEiJ d'ouvriers Lavent l'employer à 'la forge, pour laquelle on re-

cherche celui de châtaignier ou de bois blanc.
JE n'ai point vu jeter le charbon dans l'eau ; on le conferve autant qu'A

eft poffible fous des hangars -; & j'ai toujours vu les fondeurs diminuer la
charge de mine fur la quantité ordinaire de charbon lorfqu'll était mouillé s
j'en trouve la raifort dans l'art titi charbonnier, page 673.

UN fourneau relie en feu, dans l'Angoumois & quelques autres provinces,
pendant huit mois au plus : la qualité despierres ne foutient pas plus long-
tends .l'aétion du feu animé par le vent des fedi:lets. L'ouvrage fe dégrade
fouvent dès le troilierne mois; & comme il s'agrandit proportionnellement
au dommage qu'il éprouve , on fondrait à perte , fi Fon voulait continuer e
puifqu'en chargeant toujours la même quantité de charbon , on dl obligé
de diminuer celle de la mine à proportion que l'ouvrage ou le creufet
s'agrandit.

DANS la Lorraine, la Champagne , la Normandie, le Luxembourg & le
pays -de Lie,ge , un fourneau relie en feu au moins un an : quelqueseunS fe
foutiennent même deux ou trois ans e ce qui dépend de la qualité des pierres
&de telle de la mine.
- Le conforamation d'un fourneau en 24 heures, eft communément de

deux bannes & demie de charbon , ou de 3 bannes au plus , que l'on divile
en a charges qui reftent chacune un peu plus de cinq quarts d'heure à
prrifer.

il di cependant ben de faire remarquer que cette quantité de charges
n'eft pas la même dans toutes les forges :il y en a on l'on ne porte que
12 ou 14. charges en 24. heures ; mais comme elle font plus fortes ; la
confommation totale revient à peu près an même; j'en excepte les forges
à canons , où l'on obferve une manutention différente. -

IL fuit de ce qu'on vient de dire , qu'en comptant même fix cordes de-
hors pour obtenir une banne de charbon , .11 s'enfnivrait ,que l'entretieu
d'un fourneau ne monterait 65.70 cordes de bois, ou 109e bannes
de charbon-, - pour,les X6e jours d'une année. -

.cienparant le produit en fonte de clifférens'foUrneaux que j'ai_ eu
occafion de voir en travail , je trouve que' le réfultat moyen elt de trois
milliers, en fonte de gueufe par 24 heures & rarement autant en ouvra-
ges moulés.

UN plus grand produit „ s'il y. en a dans quelqües foegtee, provient d'une
mine plus riches qui n'exige pas une plus - forte confereurnatien du charbon..

ON peut inférer de -ces obfervatiolu , (penne , banne' de elaàrJoc n fert



-do
fondre la • quantité de Miné fuffifante pour produire un millier de fonte ou
â peu près ; & qu'un fourneau en rend'près de onze cent milliers clans une
année. •

JE me fuis propofé de connaître combien il y avait de déchet fur les
inatieres expofées au feu d'un fourneau. Pour cela , j'ai fait mettre à part les
scraffes qui en font provenues pendant la fonte d'une quantité de mine connue
dont on avait chargé le fourneau.

En mine, . 	  6000 liv.	 gioà liv.En charbon ,. 	  2i00
Il en eft forti

En litiez 	  1837
387En fonte , 	  16i0

Ii s'ell donc perdu en évaporation ou autrement, . . . vD13
I:OBJEr d'un particulier qui éteve un fourneau, elt , ou de fondre la

mine pour des ouvrages moulés , comme canons , mortiers bombes , bou-
lets , tuyaux , marmites , chaudieres contre-coeurs, & autres uftenciles ;
ou de couler fimplernent de la "gueule , qu'il convertit en fer forgé. •

DANS le premier cas ,J'ai détaillé la plus forte coter:Hm -nation de bois qu'il
pouvait faire.

Dans le fecond , il lui faut d'autres établiffemens & une nouvelle dé-
penfe de charbon , pour l'opération indifpenfable de l'affinerie & de la
chaufferie.

ON emploie une banne & un quart de charbon, pour affiner, chauffer
& Forger quinze cent livres de fonte, qui rendent un millier de fer ; & en
travaillant à double, c'eft-à-dire, jour & nuit, à une affinerie , on forge de
1600 à 1800 livres de fer : de maniere qu'en déduifant les jours de fûtes,
de féehereite , ou de gelée , pendant lefquels on ne travaille point à in forge ,
on peut faire dans l'année quatre milliers de fer , qui conforment cinq cent.
bannes de charbon , ou 3000 cordes de bois. -

EN t'appelant donc qu'un fourneau , une affinerie & une chaufferie,
foient en" feu toute l'année , le maitre de forge emploiera 9410 cordes de
bois. Mais avec une feule affinerie. , il no ,peut faire que 400 milliers de
fer , pour lefquels il ne lui faut que 600 milliers de fonte : par .conféquent
il eft inutile qu'ittaffe aller fou fourneau au-delà de ce qu'if lui faut pour
l'entretien de fa forge. D'oti. il fuit qu'en le tenant en feu feulement pen;-
dant fix mois, il fe procurera affez de gueufe pour occuper fon affinerie
toute l'année , avec feulement onze cent bannes de charbon , ou 6600
cordes• de bois pour fatisfaire aux deux objets , à raifon d'une banne dab
millier de fonte, & d'une banne un quart par millier de fer.

ON peut juger . d'après ce détail, qu'il faut deux affineries & une chauffe-
rie,
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,rie, polir convertir en fer forgé , la quantité de fonte .que rendrait un
fourneau pendant une année ; & c'efr fur ce pied, & d'après les obfervations
que j'ai rapportées , qu'un maître  de forge doit fe pourvoir de bois & de

• charbon. -
M. DANG•NousT m'a -deple fait part dequelques épreuves qui ont été faites

pour cuire la.-houille , & la rendre propre d être employée comme 'lé charbon de
bois pour les grands fourneaux des forges. Ces expériences font-trop-intereffitntes
aux maitre; de forges , pour ne les pas rapporter ici.

ON >fait ( eV M. DANGENOUST qui parle ) depuis dix luis à Saurbrick
des • effaefans nombre pour rendre la-houille propre liétre employée comme
le charbon de bois ; à fondre la mine, de fer. M. jans , .de l'académie des
fciences „ qui -l'avait vu employer avec fuccès en Angleterre, a renouvellé
cette idée à fon paffage par ici.-

J'Al été '%roir avec lui les établifremens de.Saurbric4 ; -rendra compte.
mieux que moi des 'fourneaux établis pour débarraffer la houille -de l'es.
foufres & bitumés, 	 en tirer une huile , .dont -onpréteild' , fefervir pour
diTérentes .chofes. . .

Nous avons appris fur les lieux, qu'on n'avait pu réuilir à- fondre la
mine avec la houille feule , quoique déCorripofée , -mais qu'on-s'en -était
fervi avec fuccès pour des fourneaux de poterie , en la mêlant à,partie égale
avec du dharbon'-de bois fur la: quantité -ordinaire de -Mine. -Le.-produit en
fer ayant été moindre qu'avec le charlitm,.& le fer forgé..de roauvaife qua-
lité ena:pour ces raifons ceire•.deruployer pour les fourneaux-du charbon
de houille; .mais on a .continné,à,dicompofer lahouille,_paree que l'huile
81. lo bitume qu'on -a :retiré , joint avec le charbon de:houille qüi peut fervir
pour. Chauffer les appartenions 5- à dédommagé amplement du -travail;

MAIS d'après les éclairciffemens =•que nouas a.- donnés :M. Jatte, M. .DE
HAYANGE a mis de cette houille dans un de fes fourneaux pendant 34 heu:.
res dans les proportions fuivantes':". -

.4..charges• ',mine, avec 4iixienies 'cle Charbon & un fixieme de
honnie. . .

.eliargeSde-mine, lvec 2 tiers de charbon , .un tiers de ,houille...
r8'.ehierges dein:hie avec moitié'de çharbc i, • & moitié de houille.
Les tleilx.:preinierea ,prOpitettion'Ont ,patfhiteitient-'rétiffi lafeinte • a été

'fint. coulant iniaiS-aYéclu &mime été plus
lente. , le .erenfet nibarraffé 5. les feori es Telles , -:& le fondeur-ah) ttl
à -un --travail Continuel-, cependant lie ihitycrer totijours claire; -

IF Lé.. TT. oduit .4u:fourneau a été-à 'l'ordinaire. On 'a TorkeleS idem-tues
fontes avec fuccès'•: elles fe ,fo n r trouvées -aiféea .i -affiner. 4 "

. 'éprenve- affure t-qieon peut tirer' parti • de- kt hi:Mille ;:pour4stitio..
Tome iI. 	 krrr
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miter te bois &.qu'en changeant quelque choie à la confirniction
rieure du fourneau, on parviendra à une fü [ion parFaite, fur-to-uten- don.-
riant plus de chiite aux étalages.. Elle invite les maîtres de forges. qui! fer
trouveront à portée des houilleres , à tenter ce- procédé , qui ,conduita
peut-kre à trouver• des trtbyefie de fe fervir dela houille en plus grande.
quantité que le charbon de bois lorfque les. ouvriers feronf plus expéri-
mentés, fur la façon de l'employer..

M. JARS a indiqué des moyens plus Gmples de réduire la houille en
charbon, que eenk q&on emploie à Sastrbrick.
• M. DANGENCIUST me marque qu'il a été • témoin des cirais qu'on a faits
depuis le départ de M. JARS. & qu'ils promettent, pour les fourneaux qui

trouvent. à portée des bouilletes une grande économie fur le bois ; ce
qui eft très à defirer pour le bien de' l'état.. Déjà. M. DE HAYAi■TGE fe pro-
pore d'en faire ufage dans &s fondageS. •

Cell ce qui m'engage à terminer ee petit mémoire d'additions, par un,
de feu- M. jAas.,. de- l'académie des fciences, qui a été adreifé à la cornpa-
gniepar M. fon. frere..

MANIERE de préparer le charbon minéral r autrement appelle«
• houille ,-- pour le fieituer au charbon de bois dans les travaux'

métallurgiques „. raire ers ufitge. dans les mines de Sainbel, fur.
les documens de feu M. Pm de l'académie royale des feieneee„
pratiquée, perfectionnée & décrite par Ar...GABRIEL JARS sfor
frere , intérefié auxdites mines...

LIJTILITÏ &s houilles ou- charbons.. de pierre, eft depuislong-terns re-
connue en Frange &rend précieufes les. carriere• de ce. minéral qu'elle:
porrede..

ON l'emploie dans les forges , Sf ort le-fedi-tue avec: avantage -dans.
prufieurs. cas au charbon, fait avec le bois., dont il importe d'autant plus-
de diminuer la cnnfornmation, que l'en fe plaint. avec raifon que la-quantité2
en diminue fenfiblement dans le royaume, c que les forêts fe détruifent
par• les coupes, fans-être remplacées par des plantations équivalentes.

It ferait donc à defirer pour l'état, que dans tousles. lieux à portée de'
fe pourvoir de charbons de pierreou. de terre , on s'habituât à s'en. fervir

l'exemple: d-elai ville- de-Lyon dans laquelle „depuis un certain. nombre:
&muées ,, le peuple remploie > CQUItIle.à.-Saille.-Etitinie tt- à- Sailg..Ch4,Met 2,
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tousles nfages domeitiques ; ce qui produit une:épargne pour le confetti-
_ :matent, iSt un bénéfice pour le royaume. 	 .

A plus forte raifon eft-il d'une grande importance qu'on pulitè le fublii-
tuer au charbon de bois dans le traitement des mines , qui en exige une
fi grande quantité. Mais il fe préfente plufieurs inconvéniens ; le charbon

- foifile , tel qu'on le tire de la earriere , nuit lingulié.rément aux opérations
métallurgiques , &. le plus grand de fes défauts et de détruire. une quantité
confidérabie de métal dans les fontes.

LES Anglais , qui ont beaucoup de mines de charbons de pierre & peu de
bois, paraiffent avoir été les premiers à faire des tentatives pour obvier à
ces ineonvéniOns. rai vu dans un manuferit fin, l'art d'exploiter les-mines de
charbon , que les premiers d'ais faits à ce fujet , remontent : à des dates
très-anciennes; & SWEDENBORG très-habile minéralogifte , en parle,
-guais comme d'un art qui de fon teins n'avait pas été porté à fa . perfeétion.

L'INDUSTRIE. des Anglais furrnorita dans la fuite les difficultés , 8r ils
parvinrent. par des opérations affez (impies au but détiré , c'ett-à-dire , à
ôter au charbon minéral Les qualités nuifibles à la fonte des métaux,- ils
reconnurent bientôt tous les agentages qu'apportait cette découverte : mais
ils fefaient un, myitere de leurs procédés , & la France à peine inftrulte de
leurs fuccès , n'en partageait point le bénéfice; lorfque feu M. Pins , de
Pacadérnie des fciences	 bffocié de celle de Lyon , fut envoyé par le : mi-
niftere dans tous les pays oà	 exploite les mines, pour y faire cives ob-
fervations fur divers objets relatifs à l'avancement , des arts.

the des objets fur lefquels cet aculernieien crut devoir jetter les yeux,
fut la maniere de préparer le charbon de pierre , pour l'employer utilement
dans les opérations métallurgiques ;. il fit à ce filet ,,tontes les recherches
poffibles, & ine fit part de fes conjedures & des moyens imaginait
pOurarriver au même point que les Anglais. Un voyage que bientôt apres
nous: fîmes enfemble dans le Nord, fufpendit les expériences que je me
propofai de faire fur cet objet dans les mines de Sainkel.. Au retour de mon,
voyage , je ne tardai pas à m'en occuper la réullite de mes premiers .effais
m'encouragea : je continuai les tentatives j'eus bientôt la fatisfaétion de
vair que mes travaux n'étaient pas iiifriiétueux , &. dans refpérance de les
rendre plue utiles encore je me fais. un . devoir: de les fournettre au juge-

Pandémie , qui. en aifnrera	 fwees.
TouTE -efpece de charbon folele nuit aux ,fontes des métaux quoique

•dans différens . degrés fuivaut fes diverfes .qualités ; Je but que l'on doit fo
propofer eft de détruire -les principes .nuifibles qu'il renferme, & de con-
ferver ceux qui font utiles àla fonte. :

SANS vonloir entrer dauszirie anabrib,profon4e 4e ce..minéral on fait . en
Rrrr ij
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général qu'il e, comme tous les bitumes , compofé de parties huileufes
& acides ; dans ces acides , on diftingne un acide fulfureux , à qui je
crois chie l'on•;peut attribuer principalement les déchets qu'en éprouve
lorfqu'on l'emploie dans la fonte des métaux. Le fouira & les acides déga-
gés par l'action du feu dans la fufion, attaquent , rongent & détruirent les,
parties iné,talliques qu'ils rencontrent : voilà les ennemis que l'on doit cher-
cher à détriiire; mais la difficulté de l'opération confifte à attaquer ce prin-
cipe rongeur , en confervant la plus grande quantité pelle des parties
huilenfes ,!phlogiftiques & inflammables , qui feules operent la fàfion
qui lui font unies.

C'EST à quoi tend le procédé dont je vais donner la méthode; on peut
le nommer le défoufrage. Après l'opération, le charbon minéral n'et plus
à l'oeil qu'une mariere feche fpongieufe , d'un gris noir, qui a perdu de
fon poids & acquis du volume ; deux obfervations qui paraiffent intéreffan-
tes. Je remarquerai encore que ce charbon s'allume plus difficilement que
le charbon crud , mais que fa chaleur eft plus vive & plus durable.

LE charbon minéral ainti préparé , fe nomme en Angleterre coatis , &
fe prononce coks ; les Anglais s'en fervenriaLvec avantage pour fondre de-
férens minerais ; les orfevres l'emploient pour fondre les métaux fins :
en brûle auffi dans les poiles 8r, les grilles des apparternens.

LE procédé , au moyen duquel le charbon- de pierre devient ceirki, eft fa-;
eile eriupparence; il ne s'agit que de faire brûler la houille , corn-me oit
brûle le bois pour faire du charbon ; mais il exige une pratique bien en-
tendue & beaucoup de préeautionsfoit dans la conftruftion des char-
konatieres , foit dans la couffin- tell 'feu, fans qudi l'on n'obtient que des
codts'imparfairs & •incapables-teerre employés utilement ce qu'il eft ailé:
de reconnaître. à'la- feule in rpeélion , • & par le déchet que doit faire telle

tellequaliié de Charbon ,.apres des épreuves faites avec exa&itude „ ai nfi
ti'o petit en juger par celles des houilles des mines de Rivedegieee , dont il;

et' fait mention clans le procès-verbal ci-après.
Pava -réuffir à obtenir de bons coaks , il eft de la plus grande importance,

& même•indifpenfable , d'avoir une bonne qualité de charbon qui foit exempt
de pierre on roche, c'eft-à-dire , tel qu'eft celui de Rivedegier , dénommé:
charbon de-maréchal ; eelt le feul dans ces mines qui foit propre pour les
forges & à Pillage auquel noue le deffinons; car l'autre efpece appelIée-
charbon pire, qui ne fort ordinairement que pour la grille , comme tenant
plus long-redis au feu, eft mêlé de beaucoup de pierres qui lui donnent de
la pefànteie.. Le premier aucontraire eft très léger, luifant & .friable , en
un moi, tel qu'il doit etre pour s'en- fervir avec' avantage.

Li:benne ou balane da eharke 'pire p eft: : brut,.. 290.à 3O0
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.	 àLA benne du Charbon de forge , . • •	 •	 27a 280.
La benne des coule. . 	 .	 . .	 . . .

=-- 1,0k-sQu'uN s'elt lauré de .cette qualité de charbon . les ouvriers char-
bonniers ne doivent point encore en négliger le choix; ils doivent en "fi-
parer la roche que l'on rencontre quelquefois, dans les gros morceaux
fait ce triage en les oaffant. 	 . . .
..; POUR défoufrer la houille nvec -profit	 &reconnu que les morceaux
doivent être réduits à la groffeur de e à. pouces cubes, afin 'que le feu
pude agir & pénétrer dans leur intérieur.

•- Araks avoir formé un plan horizontalfur le terrein , on arrange ce char-
•bon morceau. par morceau ; on en compofe une charbonniere d'une forme
à peu près femblable à celle que l'on donne pour faire du charbon de
& de la contenue d'environ so à 60 quintaux , quantité fuffifa•te pour ob-
tenir de bons coaks ; car j'ai obfervé, après diverfes épreuves , qu'en les
fefant plus fortes , il en mite beaucoup après l'opération que le feu n'a
pénétré qu'en partie , & d'autres otc il n'a pas touché. •

IL en arrive autant, fi l'en :donne aux charbonnieres trop d'élévation ,
quoique dans le même diametre : l'inconvénient el+ encore plus grand , n,
comme je l'ai éprouvé, on place le charbon indifféremment &, de toutes
grQffetars.
•• UNE .charbonniere confiruite de la maniere que je, viens de t'indiquer

peut & doit avoir 10 , 1z , jufqu'à 15 pieds de diarnetre & 2 pieds à24.
pieds k demi au plus de hauteur dans le : centre.

Au ((mulet de la charbonniere , on hire une ouverture d'environ 6 4
S pouces' de profondeur, deitinée à recevoir le feu que l'on y introduit
avec quelques charbons allumés lorfque la charbonniere eft achevée ; alors
on la recouvre & peut s'y prendre de diverfes manieresJ - • •

UNE, , des Meilleures & la plus -prompte , eft d'employer de Ta paille &
de la terre franche qui ne fiait pas trop fechr; on recouvre toute la• fur-
face de la charbonniere avec cette paille , que l'on ink aidez ferrée pour
_qu'une épaiffeur d'un bon pouce -de terre que l'ou jette pandeffus & pas
davantage, ne tombe pas entre les charbons, ce qui nuirait à l'adieu du

-;	 •
• A défaut de paille , on- peut y fuppléer par . des feuilles fiches ; mais
on n'elt pas toujours dans le cas de s'en procurer. j'ai fait effayer• aufli
de recouvrir - avec des gazons: _ou mottes; mais il n'en réfulta pas un boa
effet ( 18 )	 •	 r 	 •

UNu`autre inthode qui attendu la' rareté & cherté de la paille , rit enife

foe) Sans dotiteparce qu'on -s'y prît md.
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en pratique aujourd'hui aux mines ide Rizedcgièr., par ks Ouvriers que les
intéreifés .cuivre. y .emploient â .cette opération avec • un fuc-
cèS .que. j"ai; éprouvé, dit Celleder recquvrir les charbonnierès avec le même "
charbon; cela fe comme fuit

L'A,RRANOEMENT de la: aliarbonniere étant achevé , on- en recouvre la
partie inférieure depuis le fol du terrein jufqu'à la hauteur d'environ:un
pied. avec du même . charbiin trie, tel qu'il vient de li• carriere & des. dé-

. bleis : qui•fe font dans k .choixe du gros .charbon ; le reftant de la furface
eft recouvert avec les déchets. :dei èoks eequi.,font en très-petits. morceaux.

1).:41t, cette Méthode , on n'a pas befoin., comine.par leS autres , de pra-
tiquer des trous autour de la circonférence pour l'évaporation de la fumée;
les interdites qui fe trouvent entre ces ceks y fuppléent, & font le même
effet; le feu agit également partout.

LORSQUE la charbonniere efI recouverte jurqu'au fammet, , alors l'ouvrier
apporte , comme il a été 'dit , quelques charbons allumés qu'il jette • dans
l'ouverture , acheve d'en remplir la capacité avec d'autres charbons.
Quand il juge que le feu a pris , & que la .charbonniere commence à fu-
mer, it en recouvre le fommet & conduit l'opération comme celle " du
charbon de bois, ayant foin de reboucher les endroits où le feu a pilé ,
afin d'empêcher ,que le charbon ne fe confurne ; & ainfi du refte jufqu'à
ce qu'il ne fume. plus , Ou du moins que la fumée en forte très• blaire fignè
çonflant de la fin du feutrage.

POUR toute cette manœuvre , l'expérience des ouvriers eft très-nécef-
faire.	 .

UNE telle charbonniere tient le feu quatre jours, & plufieurs heures de
moins , fi l'on a recouvert avec de la paille & de la terre ; Jorfqu'il ne
fume plus, on recouvre le tout avec de la pouffiere de charbon, pour étouffer
le feu , & on le ; laiffe ainfi pendant tz ou i% heures ; _après ce rems on te-.
tire les coke partie par partie, â t'aide de rateaux de fer ; en l'épatant le menu
qui fert â recouvrir d'autres charbonnieres.

LORSQUE les COkS font refroidis , on les enferme dans un tragafin. bien
fec ; s'il s'y trouve quelques morceaux de charbons qui ne forent pas bien
défoufrés , on les met à part pour les faire pailer dans une nouvelle char-
bonniere ; on en a de cette façon plufieurs en feu, dont la rnenteuvre fe
fueeede.

Tre;ms ouvriers ayant un emplacement affez.grand peuventrpréparer dalle
une femaine 3 %0 jufqu'à 400 quintaux de cokr.

h elf effentiel de bien dépouiller le charbon minéral de. la roche -& des
pierres qui peuvent y être mêlées; car il eft arrivé., foie par défaut d'ex-
périence des ouvriers , 'oit par leur négligence , que plufieurs charbon-
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nitres n'ont produit que des coks issipagnite qui_ dans la : fonte ont ocea4
fionné beaucoup d'embarras; d'où conclu que les acides deltruéteurs
n'avaient pris été fuffifarnment détruiti, & que. l'on n'en avait., pas féparé
des pierres qui, ne fondant point, eiccumulaient dans lIntérieur du four-
neau. .	 .

SEN ai la preuve dans reffai que j'ai rai de là honille 	 Saiiit&Foi-Pilr-
gentiere , à trois lieues de Sainàel , qui e préfenté les rnèmes incouvéniens;
au bout de quelques heures de fonte, puifqu'elle dl unie à une griinde quan-
tité d'une efpece de- fehifie trés-réfrad-taire , &.par confZquent peu propre
à cette opération; au lieu que les coks produits de la houille choifie dee
/mines de Riveziegier, Ont prociné dans:Ta fente des minerais de cuivre , tout
le fueeès qu'on. pouvait en attendre comme il eft prouvé ci-après.

Par le décompte détaillé -des charbons de terre des mines de kivedégier ,
mis en défoufrage à Si:gide? depnis,, fe 20 janvier '17'69 ; IO mars:
fuivant ,. dl cenflat& çie ces charbons perdent eu décherent dans cette
opération , de 35 Pour Icio , que r do livrés de - charbons cêtls,

font réduites à. 6i. livres. de cab.. Ce. fait. a été vérifié plufieurS fois taux
mines de Rivetlefer oià. depuis 'le premier avril 1.769 , les intéreffés des,
snineS: du: LIJOIityeik oeciip -ent trois ouvriers, à cette.. préparation..

b'ten il réfulte que le quintal de ces cOks rendu à &iule tous frais faits
achat_du Charbon, façon des ouvriers, emplacement pOur la préparation,
'provifion & tranfport revient à- environ i fois poids de marc.

Tonte de onipar. aerr

T'LE pninew 176e -, à deux heures & demie aprà midi, on cornmenç,...a.,Ta;
Éante de , comparaifon dani deux fourneau. courbes - ou: à manche, d'une
grandeur ferablable Sc-allant dline égale viteffe. en garnit 	 en coks „
& l'antre en charbon de. bois à l'Ordinaire ;. la fonte fut continuée. jtifqifam
18 à_ la même heure.: elle avait été interrompue pendant. ta heures le
manche re., pour réparer & refaire les baffins d'arant-fiier & de réeep,...
tion,.On emplo3,a:clonc: pour le total de- la fonte z.5 1. h eu res,pour fondre en.
.tout .onze cent quatee,vingt,deux quintaux de minerais inêléS' de - la. Mine dûs
orlon & de celle de Chevinay reitià à 4 feux,. fniVant Plifage,_ ci r r82. qUintaux...

.	 .	 S'avoir, I	 ,
672 quintaux dans le premier fournean garni de

coks, ont produit en matte,, 1.14 quintaux 
Ils Ont cenfinutné 330 quintaux ,-

de mare de coks èé . qui, à 44	 Paie..
3 Mentez. la _depenfe *. .- •	 72-elWee
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5 ro quintaux dans te fecond	 lem avec le,
charbon de bois, n'ont produit en matte,
que' 89
» Ils ont confommi'l i 6 voies • de charbon
de bois, qui à 47 culs prix commun, fait

	

Mente la dépenfe à 	  742 livre s	 fois.

 D'où il relire:
5 

.	 . 	 .
Sr ro quintaux minerais fondus avec le charbon 'de 'bois , coûtent 742

livres 12 fc.)Is, les 672 quintaux fondus de même , auraient coûté 978 livres,
9' f.. 8 d.

Mais les 672 quintaux minerais fondus avec lés coks, n'on t
dépenfé que     726 liv.

DONC , il y a un bénéfice dans une fonte de 12 jours &
à un rein fourneau, de   	 - '2$2 liv. 9 f. 8 d.
ce qui fait environ le quart.	 .
' 4 gain fur le terras eft encore un objet de conféquence, puirque clans

les teins de fécherefte la riviere fournit fi peu d'eau, qU'ou.'eft Obligé de fief..
pendre .les'iontes'; on a iclUnp:iiii . avantage réel danSI"opétation : car, fi. pour
fondre S . ro quintaiiX de ininèrai§; on. it'emPloyé : avec le charbon de bois 2s i
heures, il aurait fallu, -Pour fondre les 672 quintaux, 330 heures trois..quarts.

Met s avec les coks, les'672 quintaux-ont éte fondus en 251 heures. • 	 • .

DONC , on gagne 
.
	_ 	 79 heures trois quarts,

ou trois jours fept heures dans une Tetile fonte.
POUR parvenir à reconnaître plus particuliérement l'emploi que l'on peut

faire du charbon de terre au lieu de charbon de 'Iofiis , drins ,dilférentes opé.
rationK•Cle'métaliurgie, j'ai • fait , après la fonte menntionnec .., fondre
dans le même fourneau avec dès coks, une partie:crun eine ile . 'matte de
cuivre, de .laquelle on a obtenu environ trois quintaux ee cuivre noir ,
pour lé raffiner, ,1.e. fondre enfuite.& le battre au martinet, à•Peint'llerecorr.
naître fi quelques portions acides, fulfuretifes , qui auraient :Pu t efter dans
les coks , n'altéreraient point le métal... -

I.s trois quintaux
n'altéreraient_ point 

ont été raffinée /fur 'le ,petit foyer :, fondus
& étendus fous le marteau ,''autant •qti'il a été poilible , 'fans qi.l'on y ait
remarqué aucune fente ni gerçure. .  . .	 .	 -.

Tou jougs dans la m'eue vue, on - a -fait rôiir ..à part les _i r4 quintaux
de matte , produits de la fonte du minerai avec les oh/ ; on a obtenu le cui-
vre noir qui a été raffiné fondu & battu folie le marteau comme le premier
avec tout le .iiipcs pOITibIe ; d'où il eenfilit qu'il eft bien prouvé que les
coke ne nuifent point à la' qualité du cuivre, & peuvent être employés
utilement. OBSERVAriatve
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OBSERVATIONS.

. Ex détaillant le mérite de l'opération , je ne dois pas en dienuler les
inconvéniens. J'ai fait ouvrir les fourneaux, & obfervé que celui où
l'on a fondu avec les coks, a été beaucoup plus endommagé que relue,
il. s'agit de l'ouvrage ,,& qu'il s'y cil formé dans l'intérieur, des cavités plus.
grandes.

Os ne s'étonnera point de cette différence -, fi l'on remarque que •la cha-
leur des coks eft bien plus vive que celle du charbon de bois; mais pour peu«
qu'on réfléchiffe fur cet inconvénient, il eft prouvé qu'il n'et rien en com-
paraifon des avantages qui réfultent de remploi de cette matiere combuf-
tible; l'augmentation de, dépenfe ne roulera que fur une réparation un peu
plus confidérable à la fin de chaque fonte , & furia durée de l'ouvrage 41e$
fourneaux qui fera dans le cas d'être renouvellé 'chaque année , au lieu
de ne l'être que tous les deux ans , fuivant l'ufage.

POUR prévenir en partie cet inconvénient, & parce qu'il ne ferait pas
pollible de fe procurer dans ce moment - ci la quantité de coks dont on
aurait befoin, à .raifon du fervice public qui a lieu journellement au bord
des carrieres de Rivedegier , j'ai trouvé qu'en le mêlant à tnoitié-nu à tiers
avec le charbon de bois , il en réfultait un très bon effet; & cela fe pra-
tique aduellement dans nos fonderies depuis le premier avril dernier avec
fuccès.

ON comprend aifénient que le mélange dans la fonte des deux.inatieres
combuitibles , ne donne pas les mêmes avantages que l'emploi des coks feuls;
mais ils feront toujours atrez grands pour le faire préférer à tous égards
eu charbon de bois fans coks.,

LES ouvriers fondeurs en ont remarqué , comme moi , la différence , &
donnent la préférence au mélange , pour avoir une fonte plus égale ; d'ail-
leurs , il di confiant que , de quelque maniere qu'on emploie les coks, ils
accélerent la fonte des matieres; les fourneaux fupportent une charge plus
forte de minerais , fans augmenter la quantité de charbon , & la dépenfe
e.ft moindre.

UNE autre obfervation très-effentielle, c'eft celte du degré de chaleur
qu'acquiert la matte..etu maffe réguline dans l'intérieur du fourneau peu-
-dant le cours de la fonte, dont j'ai fait plutieurs fois la comparaifon dans
les percées de l'avant-foyer au baffin de réception ; de cette augmentation
.de chaleur réfulte un très-grand avantage.

ON conçoit que la matte . plus échauffée fe purifie & fe dégage d'autant
.plus des parties fulfureufes qu'elle renferme; on l'obtient, il eft vrai , en.
'apoindre quantité, niais elle eft plus riche en métal, d'où naît nécelfaire-

Tome II, 	 Ssss
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ment l'éconnomie du bois dans les rôtiffages gni fuivent l'opération, & du
charbon dans. les fontes.

Lee Anglais fondent . la plupart des minerais de fer avec les mies, dont
ils obtiennent un fer coulé excellent, qui fe moule très-bien: mais jamais
ils né font parvenus à en faire un bon fer forgé.

LES coks ont donc leur utilité pour-taus les ouvrages qui fe jettent en
moule. Feu M. JARS, dans la tournée qu'il fit en 1768, dans les forges -
d'Alüce; en fit faire un cirai qui réuffit très- bien.

LES Anglais ont encore une -autre méthode de préparer le charbon de
terre pour les fontes, dont ils retirent non - feulement les coks, qu'ils nom.'
ment pour lors cieders , mais encore la partie graffe , avec laquelle ils fa-
briquent du goudron. Cette opération fe fait par la diftillation .datis un
fourneau fermé. Les Liégeois, à leur exemple , fuivent cette méthode depuisi
un an, & emploient avec fuccès les coks dans la fonte des minerais de fer,

DE toutes ces obfervaeions , il réfulte qu'indépendamment du bénéfiée
que la nouvelle méthode introduit dans le traitement des mines , elle antre
une diminution de confornmation en charbons de bois : ce qui doit, avec
le teins , faire bailfer le prix de ces charbons. On peut objecter qu'en même
teins cela fera hauifer celui du charbon de terre: mais cet inconvénient
n'eff que momentané. Il eft naturel de penfer que, pour profiter de cette
confornmation, les propriétaires des mines extrairont une plus grande quan-
tité de charbons , qui ratnenera bientôt l'ancien prix.

IL n'en cil pas de nos mines de charbon" comme de nos Forks; leur abon-
dance eit bien reconnue ; mais c'eft un nouveau motif pour exciter à la
recherche de nouvelles carrieres , pour faciliter l'exploitation , & pour en-
courager ceux qui , en fecondantles vues du gouvernement, travaillent à la
perfeétion des arts.

ENvcrd à l'académie, par M. GABRIEL JARS , le 9 janvier Mo.
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EXPLICATION DES FIG URES.

CETTE planche repréfente une vente, un ourdou, ou un taillis qu'on abat
pour en faire du charbon.

Figure r, dretfeur qui , avec un pie a applanit l'endroit où on. veut conC
traire un fourneau : a k, diametre du terrein que doit occuper le fourneau:
4 perche plantée au milieu de ce terrein ; nous l'avons nommée le mât: d d.
les premiers bâtons qu'on a dreffés contre la perche. Ils doivent être de
bois fec. •
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Figure 2, un homme monté fur un fourneau, ou plus.exaétement, fur
une idurnelle , y arrange le bois de la quatrietrie couche. Cette annuelle a
déjà trois couches finies, fg h; l'ouvrier travaille à la quatrieme i. On ap..
perçoit au centre l'extrêmité fupérieure du mât. K eft l'endroit oû ii a lite
un vuide qui s'étend jufqu'au mât, pour mettre le feu au fourneau. On y
voit un bâton qu'on retire pour fourrer dans cette d'ecce de foyer , des
branchages tees , des brouffailles , dés feuillages. On apperçoit encore fur la
troifieme couche h un tas de bâtons , ainfi que fous le bras de l'ouvrier : c'eq;
le bois qu'il doit arranger,

Figure 3 eft un fourneau qu'un ouvrier eft occupé à bouger ou à habil-
ler. La partie 1 en eft bougée, la partie n o• ne reit pas encore telt la pelle
avec laquelle il place la terre : tis eft une échelle pour monter fur le four-
neau quand il eft néceiràire. On ne s'en fert ordinairement que quand- le
fourneau eft allumé: avant ce tems on peut marcher fur la terre. En e, tout
autour de la perche, ort_laiire un petit efpace qu'on ne couvre point de
terre, & par lequel s'échappe la fumée.

Figure 4 eft un fourneau entiérement bougé , & off. on a mis le feu de-
puis peu : la fumée n'a d'iffue qu'en p p, autour de la perche: quand elle
cil chargée d'humidité elle eft fort épaiffe , comme on le voit en q q.

Figure 5' repréfente un fourneau où le feu eft déjà depuis du teins, & qui
s'oit affaiffé r r , trous qu'on a faits avec le manche de la pelle pour dé-
terminer le feu à fe porter de ce côté - là: la fumée fort de ces trous. On
les a faits dans la figure plus grands qu'ils ne devraient être, par rapport
à la grandeur du fourneau ; mais cela a paru néceffaire pour les rendre plus
fenfibles. L'ouverture du haut du fourneau eft fermée.

Figure 6, 7, 8. On voit trois ouvriers occupés à refroidir un fourneau cuit.
L'ouvrier 6 tire, avec un arc s, une partie de la terre de deifus le four-
neau. L'ouvrier 7 fuit le précédent, & découvre davantage le fourneau
avec un table«. Enfin l'ouvrier 8 qui fuit , rejette, avec une pelle x, fur
le fourneau la terre que les autres en ont ôtée.

Figure 9, abatteur de bois. Cette opération fe fait avec une coignée. Le
bûcheron coupe les bâtons ou bûches de longueur avec une coignée, fi le
bois eit gros & aven une ferpe ou un volin , s'il eft menu.

Figure 10 , on voit comme les bûcherons arrangent le bois en dos.d'âne,
I'mefure qu'ils l'Ont coupé de longueur.

Figure I r,y y ,.corder de bois dreffée: z z , autre corde de bois qui a été
triefurée ,ce qu'on reconnaît aux. morceaux de bois qui font couchés dao;

pieu vertical & un arc-boutant pour foutenir le bois de la corde.
Figure 12 , brouette chargée de bois.
LA planche au. deirous de la vignette repréfente les outils dont fe fervent

les ellarbonniers.	 8sss ij
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• ppm', ï	 brentettê eix'grai d: Ï Î les detix bras; É L , lr, les ceux
grands monture qui forment les pieds au-deffous de la brouette ; MM,
petitsS montatis qui s'afimblent au-deft'ous de la brouette avec les grands.

Figure 14 , la banne jaugée /V O- PQ, qui fert à voiturer le charbon. On
voit auprès de Q les deux volets du, devant ,.qui forment l'enfonçure de la
banne. Ces deux volets font repréfentés ouverts :•aulli voit-ort le charbon
qui tombe• en Q. Les volets de derriere font fermés.

Figure 14 R S T V marquent le plan de l'enfonçure- de la banne jaugée . >

& les quatre. volets XXTT cil une des deux pieces égaleS & pareilles ,'
qui ferme un des bouts de la banne; & X T fait voir la prefondeur de le
banne. T T étant plus grand que X X, fait voir aufli que. la banne cit plu'
large- par en-haut que par en-bas.
- Figure i , deux morceaux debois coupés de longueur pour en faire dit

charbon. A B cil coupé en gueule du côté de A, & en onglet du côté de
coupé. en onglet aux deuxbouts. Quand ils font ainfi- coupés, le baie

s'arrange. mieux.
Figure i6 „:•aric. D. - C eeft un grand rareau , dont les dents de fer ont 7'

à S pouces de langueur.
Figure 17 rable. , femblable à celui que les jardiniers emploient pour'

unir les allées. 	 - . 	 .
• Fige	 GeFigure: 18-, pic ,. dont le fer fe termine - en -pointe. Les charbonniers fe

Fenice auft de pioches dont le fer eft large & Coupant.
Figure i9., • pelle F.,- Les charbonniers fe fervent de celles qui font és -

eage.. dans le pays, oit ils- travaillent. '
Figure 20. ; cette figure fert expliquer comment feraient con (fruits les

fourneaux, fi on mettait les morceaux de bois horizontalement, & à faire
appercevoir les défauts. de cette méthode._

Figures t te 21 repréfentent des mulets diferem. ment chargés de face
m lapis dc. charbon..
Figure 22 , un. fourgon pour le- tranfport du. charbon.
Ligures-.e indique comment dans certaines fOréts ,. on raffemble plufietire

perches au-centre-du, fourneau, au. lieu, clu. ruât ..Le vui de qui eft entre
ces perches , eft rempli de menu bois fée, pour que le feu fe porte promp-
veinent dans l'axe du. fourneau, : iil ya des charbormiérs. qui appellent aurez:.
e.xa cet erpace.vuide , I9- cheminée slufiiurneart..

Figure e4. lbens &autres forêts, on fOrtne- la cheminée 'de l'axe avec des;
kiteltea- qu'on pofe horizontalement , ce qui fait une cheminée - triangulaire.
qui s'étuve ïufqu?au haut du ïnàt, & 'on: remplit cette.cheminée triangulaire-•
avec du menu bois fec.

.Fig.gtoe.2f elf-la coupe.. perpendiculaire &un feurfiean, ter que celui dé ' la
ce' qui forme un. plan à peu près triangulaire, qui• Fade pat l''axe -

Eila fourneau Se. par les lettres n o p ries figures 2 & 31.
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EXPLICATXON
De quelques termes qui ont rapport à l'Art du Charbonnier.

A

ALUMELLE (19). C'eŒ ainfi que les charbonniers nomment leur fourneau
quand il n'eft que commencé ; il ne prend le nom de fourneau que quand
ett. bougé.. Les alumelles font ordinairement formées dG quatre étages de
bûches pofées les unes fur les autres fur le premier étage, qui fait la bafe
s'en éleve ui fecond qu'on nomme éctiffè (20); le troifieme cŒ legrandbault ;
le quatrierne eït le petit battit. Il paraît que le mot alttmelle vient de cc que
ce tas de bois eft deftiné à être allumé.

ARC (21). Cet uu ratean à grandes dents de fer , dont les charbonniers
fe fervent pour ôter la terre de deffus leur fourneau quand le charbon ef
cuit : il fers encore à charger le charbon dans les raides ou paniers.

BANNE (22) , voiture roulante qui eft figurée comme un •coffre•bougé
peur l'avoir ce qu'il tient de charbon. Le fond des bannes s'ouvre comme
des trappes qui tombent en bas lorfqu'on veut décharger le charbon.

A Paris on appelle du charbon- de banne tout celui qui arrive par charrois,
pour le diftinguer de celui qu'on apporte en fats à dos dé mulet, ou en
bateau par la riviere.

BOueER ou nABIÈLER , ou FEUILLER (23) un fourneau , eŒ couvrir le
bois qui eft arrangé en alumelle avec de la terre & du frafil & quelquefois
des feuilles.

BRAISE (24) , bois à demi brûlé , ou charbon trop confirmé. C'eft dans
ce feus qu'on dit , de la braire de boulanger , de la ',ruile' le foyer_

ON appelle auffi de la braife les charbons qui brûlent dans l'âtre après
que le bois eft confume; c'eft dans ce Fens qu'on dit: chaud comme bradé.

A Paris fur les parts, on appelle auffi dé la lora& les chârboni biffés &

(;9) En allemand, eirt zünder.
(zo) AU. die 'chimie'.
(ai) Ail. bogen.
(az) LU. tin karren, oder fuhrtierck.

(21) Ail. den =fier bedeckeny bekle.
den , betatiben.

(54) ldi. ,ichlechte kehlen,



( 04 )
réduits en petits morceaux , qui font néanmoins trop gros pour faire

CHA1tBON 2S ) , bois à demi confumé, qui ne répand point de fumée ,
mais une vapeur déliée , & qui ne produit qu'une flamme ténue, & ordi-
nairement de couleur bleue.

LE charbon follile , qu'on appelle communément charbon de pierre ou de
terre, eft une terre chargée d'une fubftance bitumineufe & inflammable.

Cl-URGER UN FOURNEAU ( 26 ) eft arranger le bois pour former une
alurnelle. Voyez AIwnelie.

CHEIVIINE DU 'FOURNEAU ( 27) , eft l'efpace vuide qu'on conferve dans
l'axe du fourneau pour laiffer échapper les pren -fiéres fumées.

CORDE (28 ). C'eft une certaine meffire de bois deftiné à être brûlé. On.
arrange les morceaux de ,bois parallélement les uns aux autres entre deux
piquets pour en fiiire un paralleipipede. La corde deftiriée pour Pappro-
vifionnernent de Paris doit .avoir quatre pieds de hauteur , huit pieds de
longueur , & les Morceaux de bois doivent avoir trois pieds & demi de
longueur, ce qui fait un folide de cent quarante pieds cubes. Le bois d'An-
delle, qui fe vend . à Paris au compte , n'a que deux pieds (Sr demi de lon-
gueur.

ON dit : ce bois fera de bonnes cordes, quand il eft d'une grofreur couve-
lubie pour brûler & qu'il eft bien droit. La corde à charbon eft faite avec
du menu bois qui n'a ordinairement que deux pieds & demi ou trois pieds
de longueur , & communément la corde a huit pieds de couche fur quatre
pieds de hauteur; ce qui fait, quand le bois a trois pieds de longueur , qua-
.tre-vingt-feize pieds cubes. rai dit communément, parce, que lesdimenfions
de la corde & la longueur du bois varient fuivant les différentes provinces.
Le bois tortu ne fe corde pas bien.

CUIRE LE CHARBON , c'eff mettre le feu au fourneau Sc le conduire de
façon que le bois fe convertiffe en bon charbon. Qpand cette opération a
bien réutli , les charbonniers (M'eut qu'ils ont fait un bon cuifase.

D
DRESSEUR (2g ). Les charbonniers appellent ainfi celui qui trace & unit

le tendu fur lequel on doit élever un fourneau. Comme c'eft un des plus

(21) AIL koFfiere.
(z6) Ali. einen meiler aufriehten.
(27) All.fdwrnjlein des meilers.

(28) AIL faders.
(as) All. zurfehter.
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habiles ouvriers, c'eft lui ;tuai qui dreffe & arrange le bois pour former
Palumeile.

E

ECLISSE ( 30. Le fecond étage de bûches.  Voyez /Emelt&

F

FAULOR ( 31 ). On nomme aine les places à charbon , ou les endroits où
l'on affeoit les fourneaux & foffes charbonnieres.

FOSSES CHARBONNIERES ( 32 ) , la rnéme chofe que faulA On fa fart
encore de ce terme , quoiqu'on ne code point le charbon dans des foires.

FOURNEAU (33 ). On appelle ainfi la pyramide de bois , quand elle eft
bougée , habillée ou couverte de terre. On dits mettre le feu au founeeau
rafraithir le fourneau , vnider le fourneau.

FOYER. DU FOURNEAU (14 ) , eft l'endroit par où on met le feu.
FRASIN ou FRASIL ( 35 ), ou , fuivant FURET' ERE , FRAISIL , en Angou-

mois FOISI L. Cell du charbon menu, ou de la braife, ou du potinier rnëIé
avec de la cendre & de la terre qui a fervi à couvrir le bois. Il y - a des
charbonniers qui habillent ou bougent prefque entiérernent leur fourneau
avec du frafil.

FUMERON ( 36) :c'eil un charbon qui n'étant pas ',lirez cuit, tient de
la nature du bois , répand de la fumée , .& produit de la flamme,

G

GRAND HAUT ( 37 ) troincnne lit de bûches qui forment une alu-
ruelle. Voyez Aiumelle.

H

HABILLER UN FOURNEAU. Voyez bouger.

O
Ou RDON ( 3$ ), vente qu'on exploite. Ce terme n'en pas ufité dans toutes

les forêts. Voyez Vente.
F

PETIT IIAULT ( 39 ), quatrime lit ou étage de bûches qu'on Core pour

(3o) All. die fchindel.
(3 AH. ineiler-platz.
(3z) AR kôlder-graben.
03'; Ail. mciler , kohlenefreer

— (; 4) fill..heer d de$ trzeilers.

(35) Ail, ungereinigte
(36) Ail. rie' rffircher.
(3.7) AIT. des green °hem
(38) AU. keilliergehâus.
(39) Alt dafi Heine obere.
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former un fourneau. Voyez Annelle.
PLACE A CHARBON 40). Voyez Eitelek
POUSSIER (41 ). On appelle ainfi , dans tes endroits oit l'on vend & dé-

bite le charbon, celui qui off réduit en poulfiere ou en fort petits mer.
ceaux.

RA,SiE ou panerée de charbon , fynonyme de ve;:fi.
V

VENTE (42), étendue de terrein qu'on détermine dans une forêt , ou
dont on adjuge la coupe. Les officiers des eaux & forêts vont aifeoir les
ventes. On divife une forêt en ventes & coupes réglées. Les adjudicataires
font obligés de vuider les ventes dans un tems fixé. Il y a tous les ans tant
d'arpens en vente, &c.

VERSE. Une verfe elt une manne qui contient environ 3i livres infant de
charbon.

(40) Ali, nzeiier plate. 	 (4.2) Ail, holteklag.
{'4r) kolileeaub.

FIN de l'Art die Charbonnier.
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A , DDITIONS.
METHODE d'épurer le charbon de terre I pour l'employer dans

la fonte des mines de fer.

Maniere d'enlever le bitume & le foufre du charbon de terre , pour le
rendre propre à. la fonte du fer.

Extrait du chapitre XII du Traité de la fonte des mines. par le feu de
charbon de terre , ou traité dela confiruaion& 'litige des fourneaux.
propres à la fonte & affinage des métaux & des minéraux par k feu
du charbon de terre ;par M. DE GENSANN .conceffionnaire des mines
d'Alface & comté de Bourgogne , tom. I.

TOUT l'art de cette préparation confifte à. dégager. le charbon de terre
de fa furabondatice de. matieres: bitumineufes, & fulfureufes. qui. le ren-
dent trop gras: ou trop ,aétif lorlqu'On. remploie. dans fon état. naturel. à
la fonte des matieres métalliques, dans les fourneaux â manche, on il fo
ttfraVt mêlé • partnices demie= matieres :. ce qui, eft caufe que' les, fontes
font pâteufes:,. quele métal fe l r..û1e & ne.s'épure poitit.des fouies, qui
elles.mêmes ne-font point elfes liquides pour couler hors des fourneaux.

• CE principe una.fois,conga$ ifefteifé cicooneevoirque eeteett que -par
la.voie.de &, de l'évaporation libre tout à.la, fois-, , qu'on peut
paryenirà féparet ces, deux, matie€es. u. charlmen: (le fOufre:&. le bitume),
Et cOmuae rune de ces, fubftences. elt Éxe &l'autre. volatile & qu'il s'agit
dé les féparer toutes .deux.,à1a fois, dans une feule opération en grand, en
fent.combiert iléteitrdifficile de trouver un expédient qui remplit .en,rnérne
terns::celiouble objet

ON*, vairiemegt ter te,enfrance ,,en „Angleterre & ailleurs de cuire le
charbon en' meules, cçktnee.iellai! , ck; bois,,,en couvrant. lestas -,avec de la
terre & du gazonnage. Ces couvertures n'interceptaient point airez le con-
tad de l'air, pour emp'ècher que le charbon:une fois échauffé, ne s'embrafât
toutrà-coup & ne fe réduisît en cendres & fi par des foins particuliers , on
parvenait à empêcher ce contas, le charbon ne s'allumait pas & ne fe cui-
fait point; etiforte qu'on e toujours été forcé', d'abandonner cette méthode,

Tome II.	 Tttt
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que M. JA-Its détaille dans te cayer du fupplérnent à l'art du clearbonnier
dans les defcriptions de l'académie.

IL, était réfervé. à' M. le prince DI NASS .AU SJIARBRIJOK furmonter
toutes ces difficultés, par fa confiance & par les dépenfes conf1dérabtes qu'il
a faites pour y parvenir. Les ufines que. ce prince a fait conftrnire à. la Forge
de .Suitzlects , & que nous avons examinées avec attention , noirs ont para
également ingénieufes & propres -à remplir tentes ces vues.

Dais un hangar bâti eirprès „ on a conftruit plu fleurs fourneaux atte-
nans les uns aux autres, placés fur un rhème alignement, & dont nous
donnerons ci-après hi confirudion & l'ufage. Il y a toujours au moins trois
de ces fourneaux allumés pendant que les autres fe refraidiffent...Lorfqpc
le charbon eft à moitié cuit dans les trois. premiers, on met le feu aux trois.
autres ; & à demi cuilfon de ceux-ci, on allume les trois-derniers. Et comme

cuiffon dure fouvent trois fois vingt-quatre heures, il arrive-que chaque
jour-, on retire le charbon cuit de. trois fourneaux qu'on en charge trois.
autres & que le charbon cuit dans trois autres—Con l'on voit qu'il y w au,
moins neuf fourneaux en travail peur l'entretien de la forge.

IL eit vrai que le fourneau- ne confornme point tout le charbon que l'on
cuit chaque jour , ainfi que nous le verrons bientôt; mais comme on elt
obligé  de faire de tems à autre quelques réparationsaux fours à , cuire , oit
a la précaution de faire Min• pro viflon de charbon d'avance, pour ne
point kreexpof6 à un chommage qui, co•rnmenn fait, eft. fort coûteux dans

n e forge.
Ce charbon perd à lacuiffon environ un huitieme de fa peranteur & fOrl

poids ,	 dl cuit , eft à celui du charbon de hêtre , à-peu-pros comme
eft
COMME le•fourneau l'on tente de perféâionner le charbon de terre

pour le rendre propre à la fufion des métaux & pour échauffer les poches,
cif affez compliqué , au lieu d'achever de copier la drfcription , telle- que
le donne M. DE GENSANNE, je vais tenter d'e l'éclaircir; i 0.. en ferlant confii-
dérer les parties extérieures de ce-bâtiment, g*. les parties intérieures. a*:. Je
ferai des chfervations fur le plan géométral. 4 0. Je détaillerai l'ordre& les:
dimeniions de chaque partie. 1: .% Je rapporterai les ohfervations générale&
de M. DE GENSANNE fur l'es ufages de la cornue; 6°.. Enfin j'indiquerai
rufage du- charbon de terre pour la fonte des.rnines. •
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TI.CLE PREMIER.
•	 . 	 .

Deription des parties extérieures du N'aiment.

IL parait que ce fourneau ingénieux a été coriftruit fur lé modrie des
fourneau: ordinaires de coupele. En efit, ce que nous appellerons cornue
Pour épurer te charbon , n'eft qu'une grande moufle de terre , dont le fol
eft incliné , & qui ne reçoit la chaleur qu'à travers fes pores. Voilà fine
idée générale du fourneau, examinons fes dehors.

Dais la figm'e r , planche r , on voit le plan de ta face antérieure d'un
fourneau. Le mur B C D Ea quatorze pieds de haut. Dans la partie fupé-
rhum, on voit quatre aimes ou tirans de fer A A if 4. Au-deilbus on apper...
oit lx ouvertures ; les quatre fupérieures font garnies de portes de fer, leg
deux inférieures FF font deftinées à feryir de cendrier & de foupirail pour
attifer le feu. Au-delfus de chaque cendrier eft l'ouverture 11 H pour mettre
for la grille de fer le bois ou le charbon de terre qui doivent échauffer la
cornue. - Les deux ouvertures du milieu G G ne fervent que pour remplir la
corne du charbon 'de terre que Pou veut épurer.

LAfig..2, planche r repréfente la face extérieure du derriere du même
fourneau. On n'apperçoit que le Mur à la marrie hauteur. On y voit égale-
Ment les quatre armes on titans de fer MI, qui traverfent les murs da
fourneau. Ru bas de ce mur gt . à deux pieds de diftance , l'on voit la mar..'
Mite où tombent & le bitume qui s'écoulent rie la Cornue. Contre
le mur eft adolfé tin tuyau ou foupiraft NM L, par lequel s'exhalent les va-
peurs fulfureufes. Comme la cornue n'occupe qu'a peu près la moitié du .

'bâtiment , ori a ménagé au-detfus une chambre , pour recueillir la 'fuie , ou
le noir de fumée précieux, qui fert à faire le noir d'imprimeur, ou le bleu
d'Erlingken. On voit la porte d'entrée de cette chambre 0 , environ à 91
pieds au-delfus du rez-de-chauffée. Au-deffus, ana élevé un canal de che-
minée , par où s'exhale la fumée fiirabondanre du feu qui rougit ia cornue P.

ARTICLE I.T.

Examen des parties intérieurs.

LA figiire 5 , planche r , repréfente le plan du fourneau-, lorfque Pon
-abattu le mur de face de la fie. T.

A repréfente la bafe. inclinee de' la cornue , qui a la forme d'un V pour
faciliter l'écoulement du bitume dans la marmite ; fa partie fupérieure eft
fur-niée en niche. Cette cornue de terre n'a que deux pouces d'éPitiffeur

T t t't ij
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'dans le haut; trois pouces d'épaifreur à fa bafe & deux pouces & demi
dans fes .côtés. B eft le malle de maçonnerie qui foutient la cornue. C
l'ouverture du cendrier Z eft la grille de fer où l'on allume le feu pour mu-
gir la cornue. D repréfente la flamme & la fumée qui s'échappent, au centre
de la voûte de maçonnerie, & qui pénetre par une ouverture de huit pouces
dans la chambre fupérieure E. La fumée te répand enfuite dans les cham-
bres voifines par les ouvertures F. Enfin, la partie la plus fubtile s'échappe
par la cheminée G.

I & K repréfentent les murs de refend qui réparent les fourneaux & les
chambres où fe dépofe la fumée.

APRÈS avoir examiné la coupe du fourneau dans fa largeur, il faut con-
fidérer dans la fig. 4 , planche 2, le profil de ce même fourneau coupé par
le milieu dans fa longueur.

A repréfente le maffif de maçonnerie en talut ; B eft le bec de la cornue
qui dl faite en V, & qui outre cela eft inclinée du côté de la marmite. On voit
la forme de la voûte de cette cornue qui eft de terre-glaire blanche. C& D
font les deux fenêtres qui fervent pour remplir la cornue du charbon. de
terre que l'on veut épurer. E repréfente l'ouverture quarrée de huit pou-
ces , qui eft faite au centre de la voûte en maçonnerie , pour faire exhaler la
'flamme & la fumée des matieres qui brûlent fur les grilles pour rougir la
cornue,

L'on apperçoit 1 °. que la cornue eh percée dans l'endroit le plus bas ,.
en fi z". que l'on . y place un tuyau FG, que l'on recouvre de quelques,
pouces de terre-glaire; 3 °. & qu'enfin ce tuyau perce le mur & dirige les
znatieres biturnineures dans la marmite D, tandis que les parties fuira-
retires s'exhalent par un recoud tuyau extérieur 1 E, adolfé contre le mur:

ARTICLE

Examen dit plan géométral , fg. Ç 6 er 7 , planche 2...

Dans ces figures Pou a réuni trois fourneaux de la même erpece , pour
montrer Penfemble des ufines.

EF & G H repréfentent . les murs du hangar ou halle fous laquelle ort
doit établir les fourneaux.. Dans la même planche on a rapproché ces murs
du. plan géométral des fourneaux ; mais on a indiqué les vraies dit:tances
en marquant que le mur E F doit être éloigné du mur A B de neuf pieds, &
que le mur G G du hangar doit être éloigné de dix pieds du mur C D des fbur..
peaux. Si l'on excepte cet article, le.plan géométral & toutes les figtirea pré-
cédentes peuvent Le indurer à-peu.pi'es exadeMent fut la M'ente échelle.
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Dans la*. , l'on voit le plan du- fourneau tracé fur les fondations
en maçonnerie , lorfqu'elles font parvenues à la hauteur du rez-de-bhauffée.

La fig. 6 montre le plan du fourneau, lorfque les murs font élevés à deux
pieds fur terre; l'on voit en Z les barres de fer qui font fur le vuide du cen-
drier, &qui doivent fupporter la grille.

DANS la fig. 7 on voit les dix barreaux de fer qui forment la grille fur
laquelle on fait le feu pour faire rougir la cornue. L'on n défigné d'une
mapiere particuliere tout ce qui cil: gros murs, avec leurs arrandiffernens,&c.

ARTICLE IV.

Maniere de coufiruire les fourneaux propres à préparer le charbon
de terre pour le mettre en état de fondre  des mines de fer
Qp0IQ,IJE l'on doive toujours conflruire à la fois environ neuf fourneaux

adol tés & attenans les uns aux autrés fur le même alignement, pour fe procurer
la quantité de charbon préparé qui eft néceffaire , cependant nous ne donne-
rons le détail de la conftrmlion que d'un Peul fourneau , parce que tous les
autres doivent être bâtis fur le même modele & placés fous la même halle
bu hangar qui aura treize pieds de large dans œuvre & une lôngUeur
proportiontaie au nombre des fourneaux.

Du bord intérieur du mur du hangar au mur de face où l'on charge l'es
fourneaux , on lailfera un intervalle de dix pieds ; & du bord extérieur du.
mur de face des fourneaux au bord extérieur dü fond du même fourneau,
l'on donnera huit pieds & demi & de ce bord à la façade intérieure du
mur du hangar , bn donnera neuf pieds de diflance. Tracez enfuite vos pa-
ratleles AB, CD, dans lefquelles vous devez élever le nombre de four-
maux qui vous font nécelfaires.

1 0. IL faut creufer fuflifarnment les fondations entre ces lignes paralle-
les A B, CD, jurqu'à ce que l'on ait trouvé un terrein fol ide pour les affeoilr.

2". Il faut faire dans tout cet efpace un malle& bonne maçonUerie bar-
qu'à ce que l'on foit parvenu au niveau du rez-de-chauffée dû terrein
l'on veut affeoir les fourneaux.

e. 04 -tracera fur ce maflif -de maçonnerie Te plan de chaque fourneau, &
fur-tout du cendrier qui doit refter viiide. Ce Cendrier doit avoir fix pieds
de profondeur , à compter depuis le bord extérieur du mur de face , quinze
pbucus de largeur dans le fend , trois pieds d'é'évation.

4. On élevera enfuite le refte du ruade de la maçonnerie d'environ un
pied de hauteur;

' se: Il faudra trader fur ce mue le telle du détail des fourneaux :
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dire, les-murs de Face & du fond -;qui.- doivent•avoir dix-huit poucesd'é-
paiifeur ; z°. les murs de. féparation de chaque fourneau qui doivent avoir
quinze pouces d'épailfeur ; 3°. il faudra laitfer une ouverture en quarté de
fix Pouces , tant fur le fond du. maflif qui fupporte la cornue que dans le
mur du fond du fourneau. Cette ouverture marquée de la lettre .5 ., fig. 6E4 7,
fervira pour placer un tuyau ,pour l'écoulement, du bituMe de la cornue
dans la marmite. Ce trou doit être éleva neuf pouces au-deffus du fol ou
hors du Mut., â douze pouces en dedans du mur du fond du fourneau.
Voyez la fig. 4, qui donnera le détail de ce plan incliné de maçonnerie,

auquel on donne une pente d'environ un fixisme de fa longueur. Parvenu
à ce point , l'on arrondit en niche les murs du fond du fourneau , comme
il eft marqué - par la lettre P, dans les figures' ;- eg•6.. On éleve le mur 'nt-
ropdi perpendiculairement de trois pieds de hauteur, pour y former la
nalifance de la voûte,. dont ta coupe verticale eff défignée dans la fig. if..

6e. DANS le teins que l'on éleve le mur du fond du fourneau, il faut auili
élever les murs de face & ceux de refend ou de féparation. On aider-
vera de plaçer les pierres plates qui doivent couvrir les portes des cendriers ,
lorfque le mur de Face fera élevé â deux pieds de hauteur, ainfi qu'on le
voitivarqué en G, fig. 3. Sur ces .traverfes on. mettra fix barreaux de fer ,
qui auront quatre pieds de long & un pouce en quarré. Les fix barres doi-
vent former le grillage , fur lequel doivent s'allumer les matieres,qui doi-
vent rougir la cornue.

7°. Parvenu à ce point, égalifez toute votre maçonnerie des murs du
fourneau , jufqu'au-deif -us de ce grillage alors vous pratiquerez au mur
de devant , trois portes de quinze pouces en quarté & à quinze pouces de
diftance l'une de l'autre , conformément à la fig. Remarquez I °. que les
deux portes des foyers doivent fe rétrecir en dedans & n'avoir que dix pou-
ces en euarré du côté de la grille ; qu'en conftruifant les portes, il faut
avoir foin de fceler dans le mur , des gonds qui font .deltinés i3 foutenir en
dehors des portes de fer.

8". ELEVEZ après cela tous vos murs du pourtour, jurqu'à la hauteur d'un
pied neuf ponces, au.deffus du niveau des grilles. Ici vous commencerez la..
voûte du fourneau , qui doit -être en niche dans fa partie poftérieure &
être à .plein ceintre contre le mur de Face, où font les portes des cendriers ,
ainsi qu'on le voit dans la fig. 3. Le fommet de la voûte des murs doit être .
élevé de quatre pieds cinq pouces au-derfus des grilles. Au milieu de la
voûte, vous laifferez un trou de huit pouces en quarré . pour le pairage de la
fumée. Voyez fig. 3 4•

EN élevant enfuite d'un pied de-hàuteur votre mur de face , il faut faire
une fixieme porte quarrée. Elle aura également quinze pouces de hauteur.
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Voyez fig. r, lettre A. Cette porte fert è achever de remplir la cornue du
charbon de pierre que l'on veut épurer. On remarque qu'il ferait à propos
.de laiffer une ouverture d'environ un pied & demi le long du mur de_ face
du fourneau ;pain. pouvoir perfectionner la partie fupérieure de la cornue,
dont on parlera dans la fuite. On bouchera cette ouverture lorfque la cor-
nue fera achevée. En .finifsant les murs de côté qui foutiennent la voûte-,
il faut y placer deux tirans de fer ou ancres pour folider le fourneau.

E,G4 I EZ bien le deus de votre voûte, & continuez les murs du pour-
nuit iurqu'à quatre pieds de hauteur ; alors vous commencerez la voûte en
croifillon de la chambre fupérieure deri-inée à recueillir le noir de fumée.
Voyez la fig. 3.

Sua le derriere du fourneau vous laifserez une ouverture de dix huit
pouces pour une cheminée notée de la lettre G , fig. 3. Vous laifserez aie
de petites fenêtres de quinze pouces en F, pour faciliter la communication

: de la fumée d'une chambre à l'autre. .

.ENFIN , vous fermerez une fenêtre 4, fig. 2, pour entrer dans la chant-
lire avec une échelle „dans l'objet de recueillir le noir de fumée. Cette fe-
nêtre doit être garnie d'une porte de tôle luttée avec de la terre grafse, pen-
dant que le feu di allumé fur les grilles. On voit qu'il faut mettre dans le
haut des murs de refend des tiraus de fer. L'on ne doit point être furpris
de la .conitruCtion des chambres qui ne fervent qu'à recueillir le noir de
furiiée , parée que ce noir eŒ très-bon pour les imprimeurs; & il fers, comme
on l'a dit , à faire le bleu d'Erlinghen , qui ne cede rien au plus beau bleu
de Pr ufse.
. 9°. IL ne reite plus alors, qu'à confiruire la. cornue ou vafe de terre qui
fert à épurer le charbon. A Sultzbach ou tenta de faire cette cornue en. tôle.:
mais les vapeurs fulfureufes la réduiiirent d'abord en crocus. On voulut
enfuite revêtir la tôle avec de la terre-glaife ; mais le fer fe dilata , la terre.
fe rétrecit par la chaleur , & le foufre eut bientôt détruit le fourneau. On
la conitruifit après cela de briques faites avec de la bonne terre blanche ,
dont on fait les creufets des verreries; la cornue ne réfilla que quelque-
-en-1s. Enfin l'on couftruià la cornue d'une feule piece , & elle réGlia par-
faitement.

Mai ss avant que d'entrer dans le détail de cette conflrudiorr, il dl à.pro-
pos de faire quelques obfervations fur le choix de la terre, & la maniere de
-la préparer pour en faire la cornue; L'On connaît lés terres propres à faire
des creufets e. en ce qu'elles ne,fermentent pas dans les acides ; 	 elles,
durcifsent au feu,, fans, pouvoir s'y réduire en verre.. L'argille blanche ,
terre à pipe ,,le tripoli blanc, la craie Ide Briançon blanche, &c. font. in-
tailles x à_ ce qu'afsure M. IYAILCIT d9 l'académie des fciences de Paris „



04. 	 it».131TIO:NS

dans le mémoire qu-'11 a puble,en. e7g6. On doit obferver , I. que les terres
gypfeufes fe vitrifient & ne valent rien pour conferuire des creufets; 2 °. que
plus une terre eft colOrée, & moins elle cil utile pour faire les cornues & les
creufets , parce qu'alors elle fe vitrifie facilement ; 3 0 . que lorfque l'on fait
rougir de la terre-glaife , on bade fou gluten alors elle fe réduit en cen-
dres & n'a plus de corps, à moins qu'on ne la détrempe dans de l'eau de
colle , ou dans quelque liquide vifqueux ; 49. que pour épurer de la benne
terre-glaife ou argil le blanche , il fuffit de la démêler dans une grande quan-
tité d'eau, & de la décanter plufieurs fois pour en féparerles pierres & le
fable. 4Q. Lorfque votre terre aura été fuffifammentépurée, vous contirui-
rez, I°. le rnaffif de maçonnerie en double talut , conformément à la k. 3 ,
lettre B, &fig. 4, lettre 4. Lorfque ce canif fera fec, vous étendrez fur
fon plan trois pouces de hauteur de la terre blanche préparée, que vous
battrez & que vous applanirez parfaitement avec des malles de bois-. Lorf-
que vous aurez formé le double talut conforme au plan, vous le garnirez
de planches pour ne point l'endommager avec les pieds. Vous ferez un mo-
dele ou calibre de la coupe de votre cornue avec quelques planchés &
par ce moyen vous pourrez facilement l'élever conforme aux dit-rient-ions
des plans , fig. 4. 11 fuffit d'avertir à ce fujet qu'il faut, 1 9. bien pétrir &
refserrer les parties ; 2*, ne laiffer aucune crevette & conduire l'ouvrage de
façon que la cornue ait dans le bas de .fes côtés deux pouces , & demi d'épaif.
feur , & deux pouces dans la partie fupérieure de fa calotte. .Elle doit avoir
en dehors cinq pieds neuf pouces de profondeur , & trois pieds trois pouces
de largeur contre le mur de face. En un mot, il faut fe conformer au plan.
3°. Il faut garnir de terre perte le derriere de la cornue, jufqu'au niveau
de la grille, après que l'on y aura lutté un tuyau de métal de trois pieds
neuf pouces de long, de cinq pouces de diarrietre du côté- de la cornue, &
de trois pouces de diametre du côté où il s'emboîte dans le mamelon de la
marmite de fer. En dehors vous fouderez un tuyau de trois pieds de long
& de trois pouces de diametre ( voyez la fig. 4. ) pour faciliter Véeoulement
du bitume qui fortira des rnatieres renfermées dans la cornue. 44. Après
que l'on aura bien garni & lutté la cornue coutre le mur de face du four-
neau, . on laiffera fécher la cornue, & on la vérifiera une fecond•fois.
luttera exaectement les crevafses, fi par hafard-il s'en érait ,formé quelques-

-unes. Vous leifserez encore fécher quelques jours la terre qui vous a fervi
à- réparer la cornue. Enfin, vous boucherez- & garnirez l'ouverture que
vous aviez laifsée au mur de face pour. cenftruire 8e perfectionner la- cornue.
Vous mettrez enfiiite un peu de braire allumée dans la cornue; vous nue-
rnenterez peu à peu le feu , jufqu'au point de faire rougir pafsablement la
cornue ; après cela vous la laifserez- refroidir.

L'ON
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L'ON obferve que , fi la cornue était plus grande, le charbon ne pour-
tait pas s'y préparer exadtement.

ARTICLE V.

Ufage de ce fourneau pour épurer le charbon de terre.

l'AITES entrer un homme dans la cornue , il arrangera dans le fond le
charbon de terre que l'on veut épurer , il l'entaffera comme s'il voulait faire
un mur à foc. Les morceaux doivent être tout au plus gros comme les deux
poings & l'on doit les arranger doucement , de crainte de cafferla cornue..
Lorfque l'on n'en pourra plus entaffer, , alors l'ouvrier fortira - Par la fente
D de la fig. 4, & il achevera de combler la cornue lorfqu'il fera forci. On
luttera les deux fenêtres avec de la terre-glaire , mêlée de fiente de cheval,
& l'on fermera les portes de fer.

LORSQUE le fourneau eft chargé, on allume le feu fur les grilles de fer
avec un peu de bois; ou y met enfuite par-deffus un peu de charbon de
terre. Peu à peu on augmente le feu , jufqu'â ce que la cornue fuit légére-
ment rouge ; l'on entretient le feu dans un degré moyen. Le charbon qui eft
dans la cornue, laide d'abord écouler fou bitume dans la marmite ; & lorf.
qu'il commence enfuite à rougir , il laiffe évaporer fini foufre par le tuyau
extérieur.
- A Sultzbach, on emploie trois fois vingt.-quatre heures pour faire une

cuite de charbon. La charge de la cornue contient environ deux milliers
de charbon crud. On confurne neuf cent pefa nt de charbon, pour épurer
les deux milliers, mais on ne brûle fur ces grilles que du charbon pierreux
& de rebut. On connaît que le charbon eft fuffifamment épuré, lorfqu'il ne
fume plus , & qu'il n'exhale aucune odeur de foufre par le tuyau qui eft
près de la marmite. Alors on ouvre la porte par où l'on charge la cornue,
& l'on retire le . charbon lorfqu'il eft encore rouge ; il s'éteint dès qu'il cil
hors du fourneau. . „

CE charbon ainfi épuré a un avantage fur le charbon.clebois., 'il dure
le double de terris au feu; il échauffe davantage, & il ne rend aucune odeur.
L'huile . & le biturne.que l'on retire de la marmite , paient en partie les frais
de la cuiffon. On verfe dans un tonneau les matieres contenues dans la mar-
mite, & on les remue avec une grande spatule de bois par ce moyen, l'huile
fe détache du bitume & fumage , on la rarnaffe avec des cuillers de fer.
L'huile fort pour la lampe dés mineurs • de Suitzbach. Elle al'odeur du hi-
turne , & exhale beaucoup de fumée ; elle ne differe de l'huile pétrôle qu'en
ce qu'elle -eft. un peu moins inflammable. Le bitume pur. devient gras - .&
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coulant; il ne cade en rien au meilleur cambouis pour graiffer les voitures.
Si k bitume ne fe fépare pas facilement de fon huile, on le fait bouillir
dans l'eau commune, on rejette les rnatieres cotonneufes qu'il Forme , &
par ce moyen on le fépare facilement. On peut voir fur cette rnatiere , dans
les mémoires de l'académie des fciences de Berlin , l'article 34 , c'eff-à-dire
le mémoire que M. SPELMANN publia en r7e, fur le bitume d'Afrace. On
y trouvera Io. les différens ufages auxquels on peut employer le bitume,
par exemple , pour le calfat des vaifseatix, &c. 2*. La maniere d'extraire le
bitume de la mine & de le féparer des parties hétérogenes. Nous obrerve-
tons ici , qu'il y a des mines qui ne peuvent fe fondre facilement que par
le moyen du charbon de terre fulfureux. 39. Que_ fi le fourre eft trop abon-
dant, vitrifie les parties métalliques , & que par-là on y perd beaucoup.
4e). Que le charbon bitumineux a la propriété de rendre la malléabilité au
métal qui a été calciné; par conféq_uent , il peut être d'une utilité infinie
pour mindrahrer certaines efpeces de mines. ç0. Le charbon fulfureux
rend le feu - très-ardent , très-adif; le charbon bitumineux a très- peu de
chaleur, à moins qu'on .ne le dirigé en réverbere.

ARTICLE VI.

Ufage da charbon de terre pour la fonte des minet.

LE. fourneau où l'on fond le mine de fer avec ce charbon, eff entièrement
feniblable 'à ceux des autres forges , & differe très-peu, pour les di:meulions,
de celles que M. ic marquis DE COU RTIVRON a déterminées dans fon excel-
lent mémoire fur l'art dei forges. Quant aux précautions qu'on prend dans
k travail de la fonte , M. DE GEN SANNE‘ dit , qu'elles ne lui ont pas paru
différer de celles qu'on a coutume de prendre, pour les fontes au charbon de
bois, fi ce n'eft qu'il lui a femblé que le vent des fouffiets eft un peu plus
vigoureux, & que l'oeil de la tbuyere a moins d'éclat que lorfqu'on fond
au charbon de bois. On fond ici deux fortes de mines de fer, dit M. or
GENSAN.NE ;ferriblables à celles dont on fait ufage dans le pays de Troyes,
& dans quelques. forges de la Lorraine Allemande. La premiere eft une
efpece de faille ferrugineux, de couleur d'ochre, feuilleté à fil furface, la
plupart plat. D'autres morceaux ont la figure d'une lentille , avec un noyau
fOuvent creux , comme celui des pierres d'Aigle. Dans quelques forges de
France on donne à ce minerai le nom de mine galets. L'autre efpece eft
noire , marquetée de taches rouges ce minéral ne fe trouve guere que dans
des couches de fable. C'eft en effet une cfpece de fable ferrugineux qui elt:
tres-zonunun en France.
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CETTE derniere ef'pece de mine ne fe calcine point; on la fond crue.
Quant à la premiere efpece, on la calcine légèrement , & cette opération fe
fait encore au charbon de terre cuit ; on prend pour cela la pou ffiere & le
pluà menu • de celui qu'on retire des fourneaux. Cette opération fe fait à
peu près de la même maniere que l'on ,cuit la chaux en France avec le char-
bon de terre , mais avec un feu inférieur. furplus , ces peuples ne font
pas riches. Elles rendent au, plus le tiers de leur poids en fonte, & leur
produit pafse rarement \ 30 à 32 pour cent. On charge le 'fourneau de la
maniere qui fi it : on cntinnence par jetter dans le fourneau, deux couches
de mine calcinée , c'eft-à-dire , environ io liv. Enfuite on y jette cinq pa-
niers de charbon, pefant chacun environ cinquante livres : puis on jette
troileeouches de mine crue, c'eft-à-dire, en total environ 1(:) livres. Enfin ,
trois couches femblables de pierre à chaux , nommée en allemand caleein.
Par-clefsus le tout , on met cinq douches de mine calcinée.

1L fértilte de ee détail , que chaque charge du fourneau eft compofée
d'environ spepefant de minéral, de 7s à 80 livres pefant de eaftine, & 2S0 à
260 livres de charbon de terre préparé. On charge fix fois le fourneau toutes.
les 24 heures ; par conféquent l'on confornme pendant cet intervalle î
milliers de 'minéral , 7 à 8 quintaux de pierre à chaux, & 2600 perant de
charbon de terre; ce qui produit en 24 heures t600 livres de gueufe.

L'ON doit obferver que les dofes ne conviennent qu'à ia forge dont nous
parlons , & que , dans un autre pays , on devra fe régler fur la qualité de
la mine de fer. •

LA fonte qui provient de ce fourneau eft fi bonne qu'elle ne diminue à
l'affinerie que de 21" à 26 p. Elle rend un fer qui-ifa prefque aucun grain ;,
il eft fi doux, qu'on le deffine tout pour les roanufadures de fil de fer..
Telle tif la conduite que l'on tient à Suitzbach , orr l'on n'emploie que du
charbon dé terre préparé.

FIN du Tome I I.
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